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1      HISTOIP.E  DES  EMPEREURS 

O I L  A  quelle  fot  la  guerre  civile  qui' 
diviià  les  Romains  durant  cinq  ans  ,  & 
qui  penlâ  ruiner  TEmpire.  J'en  ai  rap- 
porté exadtement  toutes  les  circon- 
ftances ,  iàns  avoir  rien  omis ,  &  je  me 
fuis  aquitté  fidèlement  de  la  promefTe  que  j*avois  faite 
des  le  commencement ,  de  ne  rien  avancer,  ni  par  com- 
plaifànce ,  ni  par  envie.  Il  ne  me  refte  plus  qu*à  racon- 
ter les  adtions  que  l'Empereur  Cantacuzene  a  faites, 
depuis  qu'il  a  jouï  paifiblcment  de  l'Empire ,  &  les 
conteftations  qu'il  a  eues  avec  l'Empereur  Palcologuc 
£bn  gendre. 

1.  Quand  il  eut  prêté  le  ferment  dont  nous  avons 
farlé ,  &  qu'il  fut  entré  dans  le  Palais,  il  y  trouva  l'Im- 
pératrice ,  qui  pour  ôéchir  fà  colère ,  &  pour  luy  feirc 
oublier  les  injures  qu'il  avoit  (buf&rtes  durant  laguer- 
Xc  ,  étbit  debout  devant  l'image  de  la  Mère  de  Dieu, 
dite  Odegetrie.  Il  fàliia  d'abord  avec  un  profond  rcC" 
"ped  l'image  de  la  Vierge ,  puis  il  jura^  par  la  même 
image ,  à  hsLUtc  voix ,  afin  que  tout  le  monde  l'enten- 
dît ,  ou^il  n'avoit  jamais  rien  médité ,  ni  exécuté  ,  au 
préjudice  de  Tlmperatrice ,  ni  de  fes  enfans ,  qu'il  n^a- 
voit  jamais  eu  deftein  de  les  priver  de  l'Empire ,  &  que 
les  bruits  que  l'on  en  avoit  répandus  n'étoient  que  des 
impoflures  5  que  dés  le  tems  qu'il  n'étoit  que  particu- 
lier, il  avoit  été  difpoft  à  dépenfèr  fon  bien ,  &à(up- 
portcr  toute  forte  de  travaux  pour  leurs  intérêts.  En 
liiite,  il  remercia  Dieu  de  lui  avoir  Êiit  voir  ce  jour  heu- 
reux qui  devoit  ruiner  les  accuiàtions  dont  on  avoit 
voulu  le  noircir ,  &  faire  triompher  fon  innocence.* 

^.  Aprésccla,  il  entra  avec  [Impératrice,  &  avec 
TEmpereur  fon  fils  ,  dans  un  appartement  qui  lui  avoit 
été  préparé,  où  ils  s'entretinrent  de  diveriès  affaires 
publiques ,  &  où  ils  cohclurent  le  mariage  dû  jeune 
^Empereur ,  avec  Hélène  fille  de  l'Empereur  Cantacu- 
zene. Il  conçût  alors  pour  ce  jeune  Prince  une  trés-ar- 
deiite  affc<fUoîi  ,  non  fcolcment  à  caufe  de  l'amitié 
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JEAN  PÀIEOL.  ET  JEAN  C  ANT.  Lir.  IV.  ^ 
Aroitc  qu'il  avoit  autrefois  portée  a  l'Empereur  An- 
<lroni<}ue  ion  père  >  mais  auffi  â  caufè  des  belles  quali- 
rezqméclatoientiléiaenlui.  Havoit  un  extérieur  ai- 
-ffïc  de  l'Empire  ,  &  il  donnoit  des  prëûges  d'une  ïu- 
tore  prudence ,  &  d'une  future  valeur  >  qui ,  par  la  fiiite 
<!u  tems ,  fe  trouvèrent  fort  véritables ,  parce  qu'il  éga- 
la ,  au  nK>ins  ,  la  fàgeffe  de  fes  prédéceflcurs  ,  &  qu'il 
fit  rcfïcmir  à  Ces  ennemis  les  effets  de  ion  courage. 

4.  Le  jour  fiiivant  TEmpercur  Gmtacuzenc  or  don- 
tu  que  tous  ceux  qui  avoientfoivi  l'un  ou  l'autre  parti 
prêteroient  le  ferment  de  fî<iciitë  aux  deux  Empereurs» 
iâns  différence  ni  diflinâion.  Ceux  qui  étoient  dans  la 
Ville  avec  rimperatrice,  remercièrent  l'Empereur  de 
rhonneur  qu'il  leur  fâifoit  ,  &  lui  prêtèrent  le  icrment 
Avec  joïe.  La  plupart  de  ceux  de  dehors ,  &  principale'' 
ment  les  plus  confîdérables ,  protcftcrent  de  ne  le  vou- 
loir prêter  à  nul  autre  qu'a  Cantacuzene.  Ils  trouvè- 
rent que  c'éooit  une  choie  inCipportable,  que  tle  céder  i 
leurs  ennemis  la  vié^oire  qu'ils  avoient  entre  les  itiains» 
après  avoir  renoncé  à  leur  repos  ,  &  avoir  abandonné 
leurs  proches  &  leurs  biens  pour  l'obtenir ,  &  ilscon- 
telVerent  durant  crois  jours  ,  m>ur  ne  Ce  pas  foùmettre 
après  la  guerre  i  l'obeïflance  du  jeune  Empereur.  Can- 
tacuzene fâché  de  leur  opiniâtreté  >  leur  parla  d'une 
manière  fort  fevere  >  êc  leur  commanda  de  fe  retirerr 
$*ils  ne  vouloioit'vivre  fous  la  domination  de  TEmpe- 
jeur  fon  gendre ,  qu'il  ne  les  forceroit  pas  à  l'avtnir  de 
daneurer  à  fon  ferficc,  comme  il  ne  les  y  avoit  pas  for- 
-cez  par  le  pafTé  ^  mais  que  s'ils  7  vouloient  demeurer,  if 
£doit  qu'ils  rendiffènt  une  obeïffancc  égale  aux  deux 
Empereurs ,  parce  que  c'étoit  l'unique  moien  de  ter- 
miner les  diflerens ,  &  d'apçaifer  les  troubles.  Ces  rai- 
fons  gagnèrent  les  plus  opmiatres  >  6c  leur  firent  prêter 
le  fewnent. 

5.  Il  fit  un  fi  favorable  traitement  aux  injuftes  ufiir- 
pateurs  du  bien  d'autrui ,  qu'il  ne  les  obligea  qu'à  ren- 
dre les  héritages ,  &  les  immeubles ,  6c  qu'il  défendit 
de  £ûre  aucuiiç  recherche  des  meubles  qui  avoiait  été 
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V    ,      pillez  durant  le  defordre  de  la  guerre.  Il  trouva  d*âtifc» 
:  #      .très  moiens  de  foulager  ceux  qui  avoient  ..fouffert  ces 
^  1^'      Violences ,  &  en  ôtant  les  fujets^e  conteftation  ,  il  ré- 
f  !"'        ^biit  en  peu  de  tems  la  tranquillité  publique. 
y     \       6.  Aprt's  cela ,  il  manda  a  Andrinople  rimperatrice 
fà  femme ,  &  les  Princefïès  Ces  filles.  Lors,  qu*elles  fu- 
■     rent  arrivées  à  l'Eglifè  de  la  Mère  de  Dieu ,  qui  eft  hors 
de  la  Ville  ,  &  qui  étant  une  fource  divine  de  guerifbns 
miraculeuics  5  eft  auffi  appelée  la  fontaine.  L'Impéra- 
trice Anne  vint  au  devant  d'elles  ,  en  prefence  des  Em* 
pereurs  ,  des  Magiftrats ,  &  de  toute  la  Nohlellc.  He- 
'  lene  qui  étoit  accordée  au  jeune  Empereur  ,  fut  par  le 

commandement  de  l'Empereur  Ion  père,  &  de  l'Im- 
per^trice  Anne ,  parée  des  oriiemcns  Impériaux  >  ÔC 
proclamée  Impératrice.  Tous  sVtant  en  liiite  alTem- 
plez  dans  le  Palais  avec  les  Empereurs ,  on  prépara  ce 
qui  étoit  neceflàire  à  la  célébration  du  mariage  >  &  Ton 
conçût  une  grande  efperance  d'être  délivrez  dès  miiè- 
res  ac  la  guerre ,  &  de  jouïr  des-fruits  de  la  paix. 

7.  Non  feulement  les  Romains  terminèrent  ces  fu- 
(leftes  conteftations  qui  les  avoient  fi  long-tems  divi- 
fcz  ;  mais  les  étrangers  même  aiant  appus  la  réiinion 
des  membres  de  l'Empire  fous  Cantacuzene ,  comme 
fous  un  même  chef,  mirent  les  armes  bas.  Il  y  avoiç 
auparavant  pluficurs  Princes  voiijns  ,  qui  voulant  pro- 
fiter de  nos  divifions  ,  s'efForçoient  d'ufurper  des  Vil- 
les ,&.4les  Provinces.  Sur-tout  le  Marquis  de  Mont-r 
ferrât ,  petit-fils  du  vieil  Andronique  qui  prétendait 
avoir  droit  à  l'Empire ,  &  dont  le  père  Théodore  en 
avoir  difputé  la  polFelfion  au  jeune  Andronique ,  aiant 
appris  que  Cantacuzene  s'étoit  attribué  la  ibuverainc 
puiflânce ,  &  qu'il  s'étoit  rendu  maître  d'un  fi  grand 
nombre  de  Villes ,  qu'il  n'en  reftoit  prefque  plus  que 
trois  au  jeune  Empereur,  favoir  Conftantinople,  'Çlief' 
ialonique ,  &  Ainon.  Il  équippa  une  flote  pour  les  ve- 
nir attaquer  prétendant  y  avoir  plus  de  droit  que  Can- 
tacuzene. Le  Cardinal  (Jominges  ,  ^frere  de  (à  femme, 
l'excitoit  fortement  à  cette  eiitreprile ,  &  luy  forniflbip 
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<Je  l'argent,  fi  bien  qu'il  ecoit  x^Coladch  commencer 
au  Priûtcras. 


CHAPITRE     II. 

I .  Berthelmi  t^mhaffadeur  du  Dauphin  devienne  s*  entre  " 
tient  avec  V.EmfëreHr  CantacuKeyie,  1.  Il  écrit  au  Pape 
i^  afon  Afaitre  à  V avantage  de  l'Empereur,  5 .  Sa  let- 
tre détourne  le  Pape  de  fufciter  la  guerre  à^VEinfereurj 
comme  il  en  avoit  deffein  auparavant, 

j.  XL  renonça  à  fondcfTein,  quand  il  eut  appris  de 
I  Berthelmi  ,  que  Cantacuzcne  étoit  Maître  de 
Conftantinople ,  &  du  refte  de  TEmpire.  Ce  Ber- 
thelmi  ^toit  AmbalTadeur  d'Humbert  Dauphin  de 
Vienne  ,  vers  l'Impératrice  Anne.  L'entrée  de  Canta- 
cuzene  dans  Conftantinople  s*e'canc  faite  durant  le 
cours  de  fon  Ambafl'ade ,  Û  eut  occaiîon  de  l'entretenir 
pluiicurs  fois ,  &  aiant  conçu  une  haute  cftime  de  (k 
vertu ,  il  en  écrivit  au  Pape  Clément  fixiémc ,  &  au 
Dauphin  de  Viemic  fon  Maître. 

1.  J'ai  jugé  à  propos  d'infercr  ici  fcs  deux  lettres. 
Voici  celle  qu'il  écrivit  au  Pape.  Qj4e  tous  les  peuples  de 
r  Empire  témoignent  publiquement  leur  joie ,  CiT  cfue  lUni^ 
V£rs  célèbre  la  viÛoire  d'un  EmPereutJi  illuflre.  Le  troifié' 
me  jour  de  Février  a  été  un  jour  heureux  ,  Auquel  Dieu  a  en» 
voie  (on  cÂnge  pour  préparer  le  chemin  devant  lui ,  O"  pour 
dijjiper  les  ténèbres.  Cet  c^ige  nous  a  apporté  f  olive  de  la 
paix,  V Empereur  qui  eflvenu  r/î  un  Empereur  pacifique^ 
un  fécond  Salomon ,  dont  toutes  les  créatures  défirent  dt 
voir  le  vifage,  ^ieu  a  ouvert  le  trefor  de  [es  grâces ,  O'  les 
a  répayiduës  fur  lui  en  abondance  ^  pour  faire  voir  que  ce  neji 
ni  par  la  forte  des  chevaux  ,  ni  par  la  p^iffance  des  hommes  ^ 
mais  par  fa  vertu  toute-puijjànte  quil  a  pris  Conflantinople 
la  B^ine  des  Villes  ,  Ô"  avec  elle  "tout  l'Empire,  On  lui 
peut  appliquer  avec  juf lice  ces  paroles  de  r  Ecriture  ,•  //  a  pu 
yioUrUloif  O'ilneVa  paf  yiolée.^  il  a  pu  faire  le  maU 
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€^  a  ne  Ta  parfait.  Il  a  rendu  M  contraire  le  bien  pour  k- 
md ,  rf  limitation  du  Sauveur,  Il  s*eP  fouvenu  de  la  clemen^ 
ee  'yCTila  oublié  l'ini^utté.  Il  a  été  un  excellent  foldat ,  com^ 
me  Etienne  qui  combattit  le  premier  pour  la  défenfe  de  la  Foi^ 
<^  qtti  pria  pour  ceux  qui  le  lapidoient^  endipmty  Seigneur^ 
ne  leur  imputXK  p^  ce  péché ,  parce  ytils  m  favent  ce  qu*iU 
font.  Les  fiécles  paffe:^n'ont  jamais  produit  d^ exemple  d'unê^ 
p  excellente  vertu ,  foitdans  ty/fi^uftcyO^dMrlhéodofe',  &' 
jamais  Prince  ne  pardonnor  Çt genereufement  au%  ennemis  qu* il 
gvcit  vaincus,  iQjouiffeK-  Vous  donc  y  très-  Saint  Seigneur ,  Jr 
cette  entrée  triomphante  f  dûnt  le  bonheur  O*  la  joie  n'ont 
point  été  foùiiïeKPar  le  fanii ,  ni  par  les  larmes  des  Chrétiens» 
E^jouiffeK'Vow  ae  ce  que  la  vérité  a  découvert  la  vérité  >  de  ce 
^e  la  vérité  du  Sauveur  a  fait  voir  la  vérité  de  rinmctnce  de 
Jean  Cantacu^^ne,  La  vérité  O*  la  mifericorde  ont  été  au  de^ 
vantde  lui ,  lajuftice  O*  la  paix  fe  font  embraOées,  Jtai  une 
firme  confiance  que  ce  tnopf^he  contribuera  à  laréunùinde  l^ 
Chrétienté  y  CTquil  affermira  autant  les  trophées  qui  on^ 
été  éleveK  fi*t  la  ruine  des  ennemis  de  la  Croix ,  que  la  maU" 
\aife  intelligence  qui  a  duré  filong-tems  entre  les  Empereurs^ 
mcau/èdeperteà  leurs  fujets,  f^âtre  Sainteté  ne  doit  point, 
ajouter  foi  aux  difcour s  par  le fquels  on  a  taché  df  décreditet 
dans  fin  ejpril  té  trés-SereniJJime  Empereur  Jean  Cantacu-* 
Xjtncy  qui  efl  maintenant  père  du  SereniJJime  Empereur  Jeofk 
^aleologue.  Je  me perfuade  que  ces  deux  Empereurs  informe» 
ront  exa6lement  votre  Sainteté  de  toutes  ces  chofeSy  ou  pav 
drs  ç^mbajjâdeurs ,  ou  Par  des  lettres.  Voilà  ce  que  con-^ 
tcnoit^lettiedeBcrchelmi  au  Pape  Cfcmcnt  iixiémc^ 
Voici  ce  que  contenoit  celle  qu'il  écimt  i  H^mbcrt 
Dauphin  de  Vienne  fbn  Maître.  Que  tous  les  peuples 
Chrétiens  chantent  des  Cantiques  de  joie  ,  quils  celehrent 
desMêtes  dans  les  EgUfeS ,  qu* ils  pouffent  leurs  voix  juf qu'au 
Ciel,  qfte  les  Mmes  faffent  raifonnerles  injhumensde  leur 
harmonie  -,  enfin  que  les  loiiat^es  fartent  de  toutes  les  bouches f. 
^T  que  parcour^tnt  rUmVers  ,  elles  frappent  les  oreilles  des. 
habitans  de  la  terre,  <T  des  habitans duCSeL  Ecoutex- 
donc ,  Çiei  >  ce  que  fai  à  dire  y  0"  vous,  tene ,  écout>e\  les  pa-^ 
îFQlesquifQrtiwn^demAioUiht,  ^  efi^ce  qui  nrfera  pas 
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iien-aife  d*affrendre ,  ce  que  la  main  toute-fuiffante  de  Dieu 
a  fait  dans  P  Empire  des  ^mains  ?  Le  jour  a  éclairé  la  nuit  ; 
la  lumière  a  chajje  l*obfcurité  ,•  la  fplendeur  s*efl  levée ,  CT*  a 
liti  à  ceux  qui  étaient  ajjis  dans  les  ténèbres ,  Ô'  dans  l'ombre 
de  la  mort ^  ybyex  comment  cette  lumière  efl  defcenduè  du 
haut  du  Ciel ,  CT*  comment  celui  qui  afin  Trône  au  deffus  du 
monde ,  a  donné ,  non  par  les  armes  j  ni  Par  les  préparatifs  de 
ffierrey  mai  par  la  force  invincible  de  fin  bras  y  laK^inedes 
ViOes ,  au  grand  ^T  à  NBuflre  Empereur ,  le  Seigneur  Jectii 
CantacuKene ,  le  père  de  t  Empire  O'  de  V  Empereur.  Cefi 
unprefintqu*illuiafkity  comme  un  jufle  Juge  ^  pour  cou- 
ronner fis  vertus  j  Crpour  faire  vm  à  toute  la  terre  >  que 
cette  promotion  eH  fin  ouvrage  ^  ^  non  pas  l'ouvragé  des 
hommes.  Salomon  >  le  plus  fige  de  tous  les  R^ois ,  dit  que  cha* 
(jue  chofi  afin  tems ,  CT  que  chaque  bien  arrive  enfafiifin. 
Il  y  a  un  tems  de  pleurer ,  CT  un  tems  de  rire,  C'efi  ainfi 
que  le  divin  Sauveur  a  dit  hâ-mème  ;  Mon  heure  nefl  pas  en" 
cure  venue  ,  CT  qu'il  a  dit  en  un  autre  endroit ,  mon  Père, 
theure  vient  ^  CT  la  voilà  arrivée  ^  à  laquelle  vous  glorijîercK 
"têtre  Filsy  O*  au  même  moment  on  entendit  la  voix  du  Père 
qui  répondit ,  jet*  ai  glorifié ,  C^je  te  glorifierai  encore.  Ne 
Ufins-nous  pas  dans  VEvar^ile  >  que  Saint  Jean  Baptifle  aiatit 
dit  au  Sauveur  fiir  le  rivage  du  Jourdain ,  fai  befiin  que  vous 
mebaptifieK  >  CT  vousveneK  à  moi  pour  être  baptifi  5  //  lui 
répondit  j  Souffrex  qt*é  jefiis  maintenant  baptifi  par  vous  ;  car 
H  faut  quej*accomplijfe  toute  Jufiice,  Il  voulait  marquer  par 
ces  paroles  que  le  tems  de  fin  élévation ,  CT*  de  fa  glorification 
n*étoitpas  encore  arrivé -,  parce  que  ce  nétoit  pas  la  foi  fin  de 
ta  benediÛion  y  ni  de  la  grâce,  La  révélation  de  cette  lumière 
a  été  refetvée  aux  R^omains ,  ence  tems-  ci  ^de  ptur  qu*une  fa» 
yeur  fi  précieufi  ne^t  méprifée ,  fi  elle  étoit  accordée  d'abord. 
Voici  celui  qui  nous  amené  le  beau  tems  après  Ver  âge ,  CT  U 
pie  après  îd  trifleffe.  Dieu  a-t-il  élevé  quelque  Saint  à  U 
gloire  y  fans  V avoir  éprouvé  auparavant  par  VajfliSiion ,  fe^ 
U)n  cette  parole  de  [on  Ecriture ,  le  Seigneur  châtie  C enfouit 
qu'il  veut  ékver ,  O*  filon  cette  autre  -,  Je  reprens  O' jre  ch^ 
fie  ceux  que  f  aime  ?  Cefi  ainfi  que  Davidy  ce  divin  PTalmifiCf 
4  chanté  >  It  Seigneur  m*(i^h4tié ,  mais  il  ne  m* a  pas  livré  là  U 
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mùrt  'j€^enun  autre  lieu ,  mon  père ,  md  mère,  O'  mes  anns^ 
tu' ont  abandonné ,  maïs  Dieu  m  *  a  protégé.  B^connoiJJè:^  -  donc^ 
if  es  '  aimable  Duc ,  pour  Empereur ,  celui  ^ue  Dieu  a  mis  fur 
le  Trafic ,  CT  rendes  dejujles  reRfcÛsd  celui  à  qui  Dieu  avoit 
teferyé  ce  comble  d^honneur.  Toute  puijfànce  eft  établie  de 
tiièU ,  dîT  quiconque  refifte  à  la  puiffance ,  reppe  à  ta  yolonté. 
de  Dieu ,  félon  V apôtre.  Ne  Joies:  P'fs  du  nombre  de  ceux 
que  7ob ,  cet  homme  fi  jufte ,  reprend ,  quand  il  dit  :  Ce  font 
ceux-là  qui  s'oppofenta  la  lumière  3  ce  font  ceux  qui  fe  fepa^ 
Yent  de  la  lumière  qui  luit  fans  crime  dans  les  teriebres ,  puis 
que  les  ténèbres  ne  l'ont pds  fe^itë.  DrejfeK  «»  monument  étet' 
nel ,  q^ifafe connaître auxveritables  adorateurs  du  Sauveur^ 
Varvantage  que  cet  Emfe^ur  a  d* égaler  la  gloire  de  Confiant- 
tin  y  qui  défendit  d'égorger  les  en} ans ,  par  le  fang  de/quels 
onluipYomettoit  la  guéri fon  dclalcpre^  de  furpajfcrla  cle^ 
rne^ice  d'z^ugujle ,  Cr  de  n'être  pas  inférieur  en  pieté  à  Théo* 
dofe.  Il  a  enchéri  fur  la  bonté  y  O'furlajujHcedeScipiony 
qui  rendit  V^y^frique  tributaire  à  V  Italie,  Il  a  pardonné  des 
outrages  qui  fcmbloient  ne  pouvoir  être  expier  que  par  Li 
triort.de  leurs  fauteurs.  Il  a  fait  du  bien  aux  bons  O*  auH 
■méchans ,  pour  imiter  Dieu  ,  qui  éclaire  lesjufîes  O*  lespe^ 
cheurs.  Comment  ne  chef  irois-je  pas  des  Chrétiens  ,  dont  la 
fainteté  ejl  fi  piffe  ?  Coinment  ne  mettrojs-jc  pas  au  milieu  de 
mon  cœur  les  î{omains  ,  qui  adorent  comme  mci  le  Sauveur 
crucifié  ,  C  dont  la  vertu  ejl  confacréeparTun  O"  par  l'au- 
tre Teflament  ?  Ne  font -ce  cas  eux  qui  en  rendant  le  bien  pour 
le  mal ,  empêchent  que  les  épées  ne  foient  trempées  dans  le 
fa>g  humain  ?  C'efl  pourquoi  je  fupplie  vôtre  puiffance  Du- 
cale j  de  contrarier  une  étroite  amitié  avec  T  Empereur  Jean 
Cantacuxe^ie  >  dont  le  nom  lignifie  la  rrace  y  C^  de  ne  rien 
faire ,  ni  de  ne  rien  écouter  qui  foit  à  fonprêjudice.  Le  nom 
qu' il  porte  figmfie grâce ,  (^  il  le  porte  avec  raifon ,  parce 
qu'il  efl  agréable  a  tout  le  monde,  il  peut  dire  >  avec  riApo- 
tre ,  c'ejtpar  la  grâce  de  Dieu  que  je  fuis  ce  que  je  fuis ,  'CT 
la  grâce  de  Dieu  n'a  pas  été  inutile  en  moi;  mais  elle  y  demeu- 
re toujours.  Puis  que  Von  connoit  l^itrbre  par  fon  fruit ,  CÎT 
lue  le  fruit  tire  fon  prix  de  la  bonté  de  fon  arbre  ,  felpere 
que  l'Empereur  Je  fera  connoitre  par  Us  bons  fruits  defes 
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fiintes  œuvres.  Il  écoute  avec  patience  ceux  qui  l*abùrdent^ 
H  leur  répofid  avec  douceur  ,  //  les  interroge  avecjàgeffe ,  CT 
il  les- juge  avec  équité.  Ce  font  les  quatre  Vertus  que  les  Prin- 
ces doivent  avoir  principalement  foin  d'aquerir,  Oejl  ceQui 
a  fait  dire  à  Platon ,  que  les  Républiques  font  lyeureufes^ 
lors  que  ceux  qui  les  gouvernent  s*  adonnent  k  V  étude  cela 
frgeJj'C'  Cette  fagejfe  e/?  quelque  c  hofe  de  fi  excellent ,  qu'eiïe 
a  rendu  Socrate  égal  a  Dieu  aux  yeux  des  hommes,  yef^ere 
que  le  Ré^ne  de  Cantacuxene  fera  un  F^^ne  de  paix  pour  let 
Chrétiens ,  d'affltïîion  pour  les  Ifmàêlites ,  de  clémence  pouf 
fes  fujets  y  filon  qu'il e\l  écrit  dans  le  chapitre  vintiéme  des 
Proverbes  :  La  vérité  O*  la  mifericorde  gardent  le  J^i, 
O'fon  Trône  fera  établi  fur  la  JujUce, 

y  Nous  avons  inféré  ces  deux  Icttits  dans  nôtre 
Hiftoirc ,  pour  apprendre  au  public ,  que  les  loiiangcs 
qu'elles  contenoicu!:  de  TEmp^eur  empêchèrent  le 
Marquis  de  Montjfèrrat  d'attaquer  les  Romains  avec 
ion  armée  navale.  Le  Pape  6rles  autres  Princes  dltalic 
ceflerent  auffi  depuisdcrexciteràla  guerre,  comme 
ils  fàifoient  auparavant ,  &  ainfi  ,  aiant  laide'  rallcntir 
jfon  ardeur ,  tant  par  le  refpeâ:  de  la  vertu  de  1*  Empe- 
reur ,  que  par  Tapprehenfion  de  fa  puiflance  qui  s*écoit 
fort  accrue  en  peu  de  tems ,  il  licencia  iès  troupes. 


.  "    Ç  H  API  TR  E    II  L 

I.  VEmpefeurCantiiçit^iene  reproche  attPatriarche  Pinfi- 
■'  iéiitê  aVet  laquelle  îl  lui  ifwit  fîfjcité  la  guerre ,  CT  //  ht 
ûffre  d'entendre  ce  qu'il  avorta  dire  pour  fa  jufiification 
touchant  les  erreurs  dont'il  étoié  accufe,  i ,  Le  Patriarche 
admire fà  bonté ,  CT  l'en  remercie,  }  •  if^  Evêques  s'af 
femblent  de  nouveau  pour  examiner  fon  affaire,  4.  Il  re* 
fufe  defe  trouver  a  l'^ffemblèe  i  CT  la  première  condaM^ 
nation  ejl confirmée,  ^,'  Il  eft  chafje ' hors  de  Confiait ino'^ *• 
fhyàlaprieredesEvèques.  5.  Il  y  efl  rappela  pour  être- 
mis  ent^e  les  mains  des  Médecins  ,  CT  il  y  meurt.  7  Le 
Clergé  ejl partagé  tcuchant  téUâion  d'un  autre  Patriar-^- 
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çhe.  8.  Iftdore  eji  élu,  ^^  Son  éleâion  caufe  un  Schîfmf^ 
'    lo.  L* Empereur  en  refjent  un  grand  déplaipr,  ii.  Il  effi 
ëhfbm  de  l*  excommunication  far  le  Patriatche  Ifidore^ 

X .  Y  £  Patriarche  étant  êuis  le  Paliais^Roial,rEmpc- 
§  j  reur  Vy  alla  trouver ,  le  iàlua  £brt  civilement,  & 
lui  rappela  dans  la  mémoire  les  entretiens  qu'ils, 
tvoient  eus  enlcmble  y  un  peu  après,  la  mort  de  1  Em- 
pereur Andronique  y  Se  de  la  prière  qu*iIluiavoit  ^te 
de  ne  pas^  permettre  que  llmpesatrice  fè  laifsât  fiir- 
{^rendre  par  l'artifice  dé  fcs  ennemis.  Il  le  reprit  forte- 
Ment ,  ae  cequ*au  lieu  de  s'oppoffcr  comme  il  devoit». 
EUX  efforts  die  la  calomnie ,  il  les  avoit  fécondez  de  tout 
^n  pouvoir ,  &  il  avoit  contribué  aurant  que  perfbnne. 


ïètsdes  guerres  civiles  >  les  emprifônnemens ,  les^pro- 
£xii>tions,  les  meurtres^^,  les  ma(Iàcres>  la  ruine  des- 
Villes  >  &  k  defblation  des  Provinces^»  il  n'en  avoir 
iKMnt  été  touché  3,  &  que  quelque  inftance  qu*itlui  eût 
tmt  y  par  fb  lettres  >  de  conièntir  à  la  paix  >  il  avoit  re- 
mué toute  iorte  de  machines  pour  continuer  la  guerre*. 
Aprés.€elaildit>  l^t  parlons  pIm  de  toutes  ces  chojès»  Cr 
n*eflpas  pouryous  reprocher  votre  ingratitude  que  je  vout- 
lenrepre/enre 'y  mais  pour  fiiireeonnoSrequedésiecvmmem 
cernent  je  les  avoit  fi^ùès.  Si  lafentence  par  laqueSe  vous^ 
sve:c  été  dépofe  n  avoit  été  prononcée  avant  ff^^j^  fi^^  ^ntri 
dans  Conflaatinople  9  vous  ne  feriez  pas  maintenant  in^métl 
fur  ce  fujet.  Si  vous  êtes  convaincu  des  dcgmes.fernicieux 
dont  on  vou*  occufe ,  je  n.efitreprendrai  pas  vôtre  proteâion  y 
mais  ft  vous  vous  en  juliifiet ,  je  H*enfècberai  pas  fue  vous 
nepiex  rétabli  dans  vôtre  Eglife,  Vous  pouvez^  af  peler  de$ 
Lvêques  à  moi  »  (^je  vous  écouterai  dans  vos  défenfis, 

X.  Le  Pacriardic  fut  fi  fert  litrpris  de  k  bonté  >  &  de. 
h  douceur  de  TEmpereur  >  qu'il  s^^imaeina  que  c'écoic 
m  ibnge.  Quandil  rappeloit  dans  ibn  e^rit  l  excès  des 
eutra^  qu'il  lui  avoit  faits,  durant  la  fureur  des  guer» 
zes  cÏTiks  >  il  s'artendoû  à  en  être  puni  pac  ua  nouveau. 
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genre  de  (bpplice.  Néanmoins ,  s'étant  délivra  peu  i 
peu  de  (à  crainte ,  &  aiant  conçu  de  meilleures  elperan^ 
ces ,  il  remercia  l'Empereur  ,  de  la  generofitc  qu'il 
ayoic  de  lui  pardonner  >  Se  lui  demancU  du  tems  pouv 
fc  jufbfîer. 

3.  Trois  jours  après ,  l'Empereur  étant  alW  le  trou-* 
▼er  tâcha  de  le  réjouïr  par  des  difcours  agréables.  Se 
lut  demanda  >  en  Cuite ,  s'il  (buhaitoit  de  faire  examiner 
fon  affaire.  Il  ténioisjia  qu'il  le  fbuhaitoit ,  Se  qu'il 
prétendoit  faire  paroitre  fbn  innocence.  L'Empereur 
aiant  £ut  (avoir  aux  Evéques  la  demande  du  Patriar- 
che ,  ils  répondirent ,  qu'ils  n'avoient  point  deflèin  de 
k  chaflèr  de  (on  Eglifc  s'il  ne  tenoit  des  erreurs  con- 
traires à  la  foi  ,  &  ils  marauerent  le  jour  auquel  i!s 
s^a(rembleroient«3ans  le  Palais  Roiat)  poux  examiner 
Ces  (èntimens. 

4.  Lor(queceJour'lâfut  arriré,  ils  s'afTcmblcrent 
avec  les  ^lus  connderables  d'entre  les  Moines ,  Se  aiFeo 
les^prinapaux  de  la  Cour.  Le  Patriarche  aknt  été  man- 
d^ilrefuiàdc  comparoitre.  Aiant  été  (bmmé  une  fé- 
conde )  Se  une  troinéme  fois  ^  (èlon  les  réeles  vil  de* 
meura  dsuis  la  même  contumace.  Les  Evéques  vou- 
leient  confirmer  ,  &k>n  la  di(po(îtion  des  Saints  Ca- 
nons ,  la  (èatence  qu'ils  avoicnt  prononcée  contre  lui  5 
RiaisTEmpereur  les  en  empêcha ,  Si  étant  allé  de  lui- 
néme trouver  le  Patrias^ne,  il  lui  demanda,  s'il  ne 
Touloit  pas  répondre»  Après  qa'il  eut  refu£  ©UTertc- 
ment  de  te  faire',  lès  Evéques  rédigèrent  par  écrit  b 
ièntence  de  prdépofition  9  Se  drefTerent  un  cahier ,  par 
lequel  il  étoit  prouvé  qu'Adndine ,  Se  (es  ScdVatcurs, 
4u  nombse  dei^uels  étoit  le  Patriarche ,  tenoicnt  uns 
doétrine  impie,  Se  détcflablc,  &  que  Palamas  5c  (es  dif^ 
ciples  étoient  dans  des  (cntimens  ortodoxes.  Voilà 
comment  le  Patnarch<%roit  été  dépofé ,  avant  même 
f  ei.trée  de  l'Empereur  à  Confhmtinople;. 

5.  Il  ne  fe  tint  pas,  néanmoins^  en  repas.  Maisafaiic 
jagné  quelques-uns  du  Clergé ,  &  du  peuple,  il  préren- 
3k  que  (es  Juges  luiavoiettt  toit  injufticcAes  E  vcqur  s^ 
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excepté  ceux  qui  étoient  de  fbn  parti ,  vinrent  fuppliet 
l'Empereur  de  le  chalTcr  hors  de  Conftantinople ,  pout 
jippaifer  Les  troubles  dont  l'Ëglife  étoit  agitée.  L'Em- 
pereur l'envoia  â  Didymoteque ,  où  ne  pouvant  fup- 
portcr  un  fi  étrange  changement ,  il  fut  attacjué  d*une 
flangcreufe  maladie  ,  qui  lui  troubla  le  jugement  ;  de 
forte  pourtant ,  qu*eUe  lui  laiflbit  de  bons  mtervallesi 

6.  L*Empereur  n*en  eut  pas  fi-tôt  appris  la  nouvelle 
cu'il  commanda  de  le  ramener  à  Conftantinople ,  & 
de  le  mettre  entre  les  mains  des  Médecins.  Il  y  mourut 
bien-tôt  après  confiimé  par  la  violence  de  ûl  maladie, 
&  de  ^  tnftefîc. 

7.  Dés  qu*il  eut  été  déooCf ,  on  ne  parla  plus  dans 
les  converfàtions  que  du  Cnoix  d*un  autre  pour  remplir 
ià  place.  La  plupart  croioicnt  que  P*lamas  en  étoit 
plus  digne  que  nul  autre.  Ce  fèntimcnt  n'étoit  pas  feu-  . 
Jemcnt  fondé  fiir  la  haute  cftimc  qu'ils  avoient  dcVé- 
xninence  de  fbn  lavoir ,  de  la  pureté  de  fà  vertu ,  &  de 
i'aufterité  de  lès  mœurs.  Il  Tétoit  encore  fur  la  gene- 
reulè  liberté  avec  laquelle  il  s'étoit  déclaré  d*3)ord 


préjudiciable  a  TEmpii 
avec  laquelle  il  avoir  foufFert,  pour  ce  fu}«c>  dans  la 
prifbn  une  longue  3f  cruelle  perfecution.  Les  Evéques 
ni  les  Moines  ne  pouvoicnt  s'accorder  fur  ce  point. Plu- 
ficurs  qui  étoient  fort  recommandables  par  leur  propre 
mérite ,  &  encore  plus  félon  leur  fèns  par  les  pcrfècu» 
tions.  qu'ils  avoient  ibufFertes  pour  les  intérêts  de  TEm- 
pereur>  fèdcftinoient  à  eux-mêmes  le  Trône  de  cette 
Eglifê ,  pour  xécompenfè  de  leur  fidélité ,  &  de  leurs 
ièrvices. 

8 .  L'Empereur  voiant  la  divifion  des  eiprits ,  &  ap- 
préhendant que  la  chaleur  de  1»  conteftation  n*ezcitat 
de<î  troubles  ,  fè  réfblut  de  ne  rien  £ùrc  de  lui-mêmci, 
&  de  laifïèr  aux  Evêqucs  la  liberté  de  Téledrion.  La  plu- 
ralité des  voix  fè  trouva  en  faveur  d'Ifidore ,  homme 
<d  une  probité  recoonuë ,  d'un  naturel  doux  >  d'une  vie 

cxoiu- 


y  Google 


JEAN  P ALEOL.  ET  JE  AK  CANT.  Lir.  ÎV.  1 5 
exemplaire ,  d'ime  éloquence  extraordinaire ,  &  d'une 
capaatc  confbmmtc.  L'Empereur  aiant  confirmé  fbii 
c'iedion ,  il  fut  CsLcré  bien-tôt  après. 

gt.  Tous  les  Ordres  étant  fort  contens  de  virre  (bus 
6  conduite ,  il  n*y  eut  que  ceux  cjui  J'ctoient  promis  la 
dignité  qu'il  pofïcdoit ,  qui  de  de'pit  de  ne  l'avoir  pas 
obtenue* ,  rompirent  l'unité  de  l'Eglifè,  &  (è  joignirent 
àlaScde  d'Acmdine  dont  ils  venoient  de  condamner 
les  erreurs.  Ceux  qui  Icmbloient  être  les  défcnfeurs  de 
la  pureté  de  la  do  Arine  changèrent  en  un  moment  de 
fcntiment ,  par  l'opinion  qu'ils  eurent  d'aToir  été  mé- 
pri(c2  ,  de  ils  fè  rendirent  fedateurs  de  ceux  qu'ils 
aroient  condamnez.  Ce  malheureux  Schifme  pouvoic 
être  attribué  avec  raifbn  a  celui  oui  dés  le  commence- 
ment a  été  l'ennemi  commun  du  genre  humain.  Car 
tous  ces  hommes  qui  ne  manquoient  pas  d*e(prit ,  ni 
de  jugement ,  dévoient  confîdérer  auc  l'on  ne  pouvoit 
dire  plus  d'un  Patriarche  -,  mais  s'ctant  abandonnez  à 
une  préfomption  vaine ,  &  à  une  ambition  démefurée, 
il  s'engagèrent  dans  le  naufrage  de  la  foi ,  &  ils  fc  cou- 
vrirent d'une  confufion  étemelle,  conune  nous  verrons 
dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire. 

)%.  L'Empereur  Cantacuxene  fut  touché  d'un  fcn- 
fible  déplaifîr  de  voir  que  des  perfonncs  qu'il  cftimoit> 
&  dont  il  croioit  devoir  recoimoître  les  (èrvices ,  fe  re- 
tranchadènt  eux-m^mes  du  corps  de  l'Eglifc.  Mais 
parce  qu'ils  s'imaginoient  qu^iln'y  avoit  que  la  dignité 
de  Patriarche  qui  fut  une  récompenfe  égale  à  leur  mé- 
rite ,  ils  attaquèrent  l'Empereur  par  des  m^diiànces  >  & 
la  vérité  par  des  erreurs  >  &  ils  fui  virent  pas  à  pas  les 
égaremens  de  Barlaam  &  d' Acindine. 

II.  Le  Patriarche  Ifidore  accompagné  de  tous  les 
Prélats  qui  s'étoient  trouvez  avec  le  Patriarche  Jean, 
lors  qu'au  commencement  de  la  guerre  il  avoit  pro- 
noncé l'in Julie  (cntence  d'excommunication  contre 
l'Empereur  >  monta  au  Pupitre ,  &  la  leva  devant  tout^ 
le  peuple.  Jean  l'avoir  révoquée  en  prefènce  de  plufîeurs 
témoins,  aufU-côt  ^ue  Cantacuzeaeic  fut  rendu  Maître 
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^G>nfiantinopIc  )  mais  Ifîdore  crue  devoir  encore  II^ 
kyer  pour  plus  grande  feurec^. 


CHAPITREIV.  * 

l^  Orcanevientviftterl*Emfereurfonheati'pere^i,  UEnt'- 
pereur  Cantacu^spne  fe  fait  couronner  une  féconde  fois»^ 
:  j .  Célébration  du  mariage  de  l* Empereur  Jean,  O*  d'He- 
iene.  4.  B^tablijfemenr  de  rEgufe  de  fainÈe  Sophie»  5. 
V Empereur  redemande  auCmle  les  Pilles  qu*il  avoit 
nfurpées  durant  la  guerre  civile,  6,  Le  Craie  u/e  de  pré-- 
textes  frivoles  pour  les  retenir.  7.  L'Empereur  lui  efrvoie 
une  féconde  ^mhaffade.  8 .  //  implore  lefecours  d^Orca^ 
ne /on  gendre  contre  lui.  9^  Les  BoAarts  font  U  dégâtt 
for  les  terres  des  Serviens^ 

».  y^  R  c  A  N  B  aianr  appris^  que  rEmpcreur  £on^ 
\J  beau-pere  étoit  poffeflcur  paiiîble  tic  Con- 
ftantinojple ,  vint  avec  toutefàfiunilleâScu- 
taxion  pour  Ten  felidcer.  L  Empereur  étant  monté  fur 
mne  galère  pour  Palier  trowrer ,  ils  &  réjouirent  enfèm» 
ble  mirant  plufîeucs  jours ,  &  ils  prirent  lediverdÉè* 
WcntdclaChaflcy  &  firent  S^xt  bonne  chère.  L'Em- 
pereur &  Orcane  étoient  aflis-  à^  k  même  table.  Les- 
quatre  fils  qu'il  avoit  eus  de  fes  premières  fèmmes^ 
ÀoientalIîs"Q*un<mtrecôté.  Les  plus  qualifiez  d'entre 
fcs  Romains  &  d'entre  les*Turcs  étoient  aflis  ûr  de»  ta- 
pis. Après  ces  divertiflemcns  Orcane  demeura  fur  feSv 
^^flèaux ,  &  Théodore  fà  femme  vint  avec  TEmpe^ 
Écur  fon  père ,  ôclics  quatre  bcau-firercs  ,  à  Confbnti- 
noplb ,  où  eUe  demeura  trois  jours  >  après  lêfquels  éHÊS 
s'en  retourna  en  Bithynie.. 

X.  Le  treizième  Jour  du  mois  de  Mai  de  la  même 
année  >  l'Empereur  Cantacuzene  fut  couronné  une  ik» 
conde  fois  par  le  Patriarche  Ifidore  dans  TEglifè  de  la. 
Mère  de  Dieu  qui  efl  au  Palais  de  Blaquernes.  Cette: 
cérémonie  &  fit  avec  tootocJeiibleomtez  accoutumées» 
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cnprej[èiicedel!Imperatrice  Anne,  BC  de  rEmpcrcur 
Jean  Palcologuc.  Il  couronna  en  fuite  llmpcratricc* 
Irçneû  femme..  Quancfils  furent  retournez  en  kur 
Palais  r  ils  y  firent  les  réjouïflances  qui  ont  accoutumé' 
(Tacd^mpagner  ces  a^ons  importantes;  Quoi  qu'il; 
eût  été  couronné'à  Andrinople ,  par  Lazare  Patriarche- 
de  Jerufàlëm ,  8c  que  ce  premier  couronnement  fut  fuf- 
fifatit  félon  le  jugement  de  toutesies  perfbnnes.  intclli-^ 

fentes  ,  il^  voulut  bien  le  réitérer  pour  aller  au  devant 
bs  plaintes  que  Ton  auroitpûÊiirequ'iljL'auroitpaft: 
été  couronna  a  Confbmtinople. 

3.  Huit  jours  aprc^s ,  &  le  jour  de  la.  mémoire  de 
Confbmtin ,  &  d'Hélène ,  là  cérémonie  du  mariage  dui 
jeune  Empereur  fut  faite  dans  la  même  Eglifè. 

4.  Un  an  ayant  que  TEmpereur  Cantacuzene  rcn^ 
trât  a  Confhntinople  >  TEglife  de  fàinte  Sophie ,  qui' 
fîirpafTe  en  grandeur  &  en  beauté  toutes  les^  Ègjiifès  dw 
monde  >  &  qui  en  eft  un  chef-d*œuYre  qui  peut  fcrrit; 
de  mod^è  aux  entreprifès  les  plus  magiçufiques  ^  les , 
plus  hardies  >  avoic  été  ébramtfe  par  un  tremblement: 
de  terreXa  grande  galerie  qui  eft  au  dfeflus  dé  l'enceinta 
de  TAui^l  &les  deux  tiers  de  là  couverture  en  avoienc 
été  ruinez.  Ce  fut  là  raifbn  pour  laquelle  les  deux  céré- 
monies dont  je  viens  dé  parkj»  furent  £ûtes  dans  IX» 
diifè  de  Blaqueoies.  L'Impératrice  Anne  releva  h  gran- 
de galerie  >  &  renceir*te  de  l'Autel  >  Ufe  fèrvit  a  cet  e£>^ 
soi  %  de  Phaceolateen  qualité  d'Intendant..  L'Empe*^ 
reur  Cantacuzene  refit  depuis  ta  couverture  >  8c  répara^ 
Its  ornemcns  tant  de  uiarbrc  que  d'autres  matières. 
Enfin ,  l'Empereur  Paléolbgue  acheva  ce  fùperbe  édj^ 
fice.  Deux  excellens  hommes  en  Architedture  furent 
emploie!  à  l'exécution,  de  ce  grand  delFein  >  fàvoir». 
Ailras  grand  Scratopedarque,  &)canPeraut  Latin  de 
Nation,  &Lrujetdc  l'Empire.  Mais  cela  n^arrivaque. 
lông'tems  après.  Ce  miracle  du  monde ,  cette  Eglife  fi 
odebre  étant  dans  une  ruïne  qui  tiroit  des  larmes  dea 
y^eux,  le  mariage  du  jeune  Empereur  fut  célébré  dans 
coUe  de  Blaquernes  r  ou  jil  çouronuiU^eQe  fk  ftmme. 
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en  (uite  dé  quoi  ce  ne  furent  au'acclamations  j  que  fe-' 

ftins  ,  &  que  réjouïflanccs  puDli(îue$. 

5.  L*Empereuraiante'tabliunbon  ordre  au  dedans 
de  Ion  Etat,  tourna  fès  penfées  au  dehors ,&  envoia  une 
Ambafïàde  au  Craie  pour  le  Remercier  du  (ccours  qu'il 
lui  avoit  donné  durant  (à  diigraCe,&  pour  le  fupplier  de 
lui  rendre  les  Villes  qu'il  avoir  ufurpees.Il  ne  s  Vtoit  pas 
contente'  de  prendre  Pherc ,  &  pluueurs  places  de  Ma- 
cédoine, n  avoit  corrompu  par  argent  &  par  promeflcs 
les  principaux  habitans  de  Berée ,  &  les  avoit/pcrfuadez 
d'en  chaflcr  Manuel  fils  de  l'Empereur  Cantacuzenc. 

6.  Il  n'avoitpoint  de  réponfe  raifonnable  à  oppofèr  i 
des  demandes  u  juftes.Il  demeuroit  d'accord  des  termes 
du  Traite' ,  Se  ne  voulant  pas  ne'anmoins  reftituer  les  • 
Villes  ,  il  avoit  recours  à  des  prétextes  vains  &  frivoles. 

7*  L'Empereur  lui  envoia  une  (èconde  Ambaflade, 
pour  lui  demander  les  places  qu'il  avoit  prifès  ,  &  pour 
protefter  qu'en  cas  de  tefus,  il  fcroit  obligé  de  iui  dé- 
clarer la  guerre ,  &  qu'il  (èroit  innocent  deà  meurtres 
&  des  autres  defordres  qui  en  procederoient.  11  le  con- 
jura d'y  penfer  ftrieulèment ,  &  de  lui  ^re  juftice. 

8 .  Le  Cirale  aiant  mis  le  (îcge  devant  d'autres  Villes 
de  l'Empire  au  lieu  de  répondre  à  cette  AmbafTade, 
Cantacuzene  demanda  des  troupes  à  Or  cane  (on  gen- 
dre ,  qui  Iiii  envoia  aufïï-tôtplus  de  dix  millehommes» 
commandez  par  fès  quatre  hls ,  &  par  Soliman.  L'Em- 
pereur envova  avec  eux  Matthieu  ton  fils  à  la  tête  d'un 
petit  corps  (Je  Romains  5  &  il  leur  défendit  de  faire  au- 
cun defbrdre  jfur  les  terres  de  l'Empire» 

9.  Les  Barbares  ne  furent  pas  li-tôt  arrivez  à  Myg- 
dônia ,  qu'aiant  appris  que  le  païs  d'alentour  relevoit 
du  Craie ,  ils  (è  mirent  à  le  piller  malgré  leurs  Com- 
mandans.  Us  tuèrent  un  grand  nombre  d*habitans> 
Si  prirent  un  grand  nombre  de  priforiniers.  Ils  s'en  te- 

'  tournèrent  en  fuite  par  l'Hw^llefpont ,  avec  un  fort  am- 
ple butin.  L'Empereur  fut  tres-faché  de  cette  defèr- 
lion  des  Barbares ,  qiii  trahirent  de  la  forte  ceux  au  (c- 
cours  defqucls  ils  étoieat  yeatts% 
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CHAPITRE    V. 

Î4  V Empereur  donne  des  Charges,  i.  IlrefreCente  aux  Vrirt» 
cipaux  de  l* Empire  les  neceffiteK  puUi<jues, 

î  .-T  'E  M  r  B  R  E  u  H  erivoia  une  galctc  en  Thefla- 
I  ^  lie  y  pour  ramener  Manuel  fon  fils  à  Conftanti- 
.  nople.  Dés  qu'il  y  fut  revenu ,  il  le  créa  Déco- 
te )  avec  Nicephore  fon  gendre.  Il  ne  donna  aucune 
Charge  a  Matthieuî'aînedclcsfils  j  II  (c  conjcenta  de 
lui  donner  un  rang  qui  le  mectoit  au  deflus  des  Defpo^ 
ces,  &inimédiatementautlclïbusdc> Empereurs.  Ce 
rang-là  avoit  autrefois  été  établi  par  Micncl  Paleolo- 
gue ,  en  foveur  de  Conflandn  Potpliyrog;enete  fon  fils* 
fi  donna  à  Jean  8c  à  Manuel  fès  deux  lieau-freres  U  ' 
dignité  de  Sebaftocrator. 

2.  Confiderant  que  TEmpire  avoit  été  réduit  par  la 
durée  &  par  la  violence  des  guerres  civiles  ,  à  une  foi- 
blcflc  qui  le  renioit  mépriiable  à  fès  voifîns,  &  qu'il  ne 
le  pouvoit  rétablir  fans  argent ,  qui  cft  comme  le  nerf 
d'oûjdépend  la  vigueur  des  Etats  qu'il  n'y  avoit  aucun 
fonds  d'où  il  en  put  tirer,  les  coffres  de  l'Epargne  étant 
épuifèz ,  les  impofîtions  publiques  comme  abolies ,  les 
Villes  réduites  à  la  pauvreté  par  les  divifîons  domelli- 
ques ,  ou  par  les  incurfîons  écrangeres  ,  &  fon  propre 
bïA  diinpé  par  la  rage  de  fes  ennemis  j  II  fè  réfblut 
d'ordonner  que  les  riches  particuliers  contribueroient 
aux  neceilicez  publiques  >  pour  con(èrvcr  également  les 
riches  &  les  pauvres.  Il  ne  crût  pas  y  néanmoins  ,  de- 
voir lever  avec  viplence  un  ar^nt  qu'il  ne  vouloir  em- 
ploier  qu'à  l'utihté  de  ceux-là  même?  fur  qui  ij  le  leve- 
roit.  Aiant  donc  afl'emblé  des  perfonnes  de  toute  forte 
de  conditions  ,  d*:s  Soldats  ,  des  Marchand? ,  des  Arti- 
fàns  ,  des  Supérieurs  de  Monafteres  ,  &. des  Curez,  il 
s'avança  au  milieu  d'eux  ,  &  leur  parla  en  ces  termes. 
FoiiS  u*ignor  ex  pas  quelle  étoitld félicité  CT*  la  gnmdeur  de 
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rBmfire  ,  lors  qii^une  f  ortie  des  étrangers  qui  Veffvirod' 
nent  étaient  foiinàs  a  fa  Putjjànce ,  que  les  autres  htifaioieni 
tribut  four  marque  de  leur  fcrvitutUyO'  que  les  plus  redou^ 
tables  fe  tenaient  fort  honore:^  y  quand  ils  pouvaient  obtenir 
fi»  amitié.  Cet  état  fi  heureux  que  nous  ne  connoijjôns  plus 
que  par  les  portraits  confus  que  la  renommée  nous  e>^  trace  f 
CT*  qui  ne[l  pas  moins  éloigné  de  nous  par  le  cours  des  an* 
néss^  que  tlle  de  Thulé  l^eftparkdif^ancedes  Rjegionsj 
n*a  duré  qu^OMto^nt-que  les  Souverains ,  0^  les  peuples  otâ 
été  anîmcK  d'un  xele  ardent  pour  Vhormeûr  de  la  Nation^  (T 
qu'Usant  préféré  le  bien  gênerai  à  leur  intérêt  particulier» 
Mm  depuis  que  les  Princes  ont  été  poffedeK  par  la  pajjxon  dé- 
commander,  O*  qu*Mi  lieu  de  tourner  leurs  armes  contre 
tes  étrangers ,  ils  les  ont  tournées  contre  leurs  proches- ,  O* 
que  les  fujets  renonçant  à  i'obéljpmce  qu'ils  devaient  aux 
Loix  dr  aux  Princes  ,  nont  plu^  recherché  que  leur  Profit i 
OH  leur  plaifir  ;  il  rCya^plus  eu  parmi  nous  que  cot^uhon  tT 
qui  defordre.  Nom  fommes  tombez  depuis  dans  une  \i  déplo* 
rMefoiblefje ,  que  bien  loin  de  pouvoir  impofer  le  joug  aux 
étutres ,  nous  fommes  en  peine  de  nous  en  garantir  nous  mè-* 
mes.  lln'y  aperpinne  qui  ne  puijjè  reconnaître  par  la  fuite 
de  ma  conduite  >  queje  n'ai  jamais  confire  contre  lesenfan& 
de  l'Empereur  zJlnaronique ,  CT  queje  ne  fuis  point  venu  ici 
pour  leur  âter  la  couronne  »  qui  leur  appartient  par  le  droit 
de  leur  naiffance.  Si  j'avais  eu  ce  deffein-là  >  comme  mes  en'* 
nenps  m'en  accufent  par  la  plus  noire  de  toutes  les  calom>' 
mes ,  manqueraiS'je  de  l'exécuter  maintenant  que  f  en  ai  ks 
moiens  entre  les  mains  -,  c V//  pourquoije  rens  a  Dieu  depfo" 
findes  aéiions  de  grâces ,  de  ce  que  mes  ennemis  aiant  api' 
matrement  refufè  la  paix  que  je  leur  demandais  avec  der 
ttiflances  fi  preffantes ,  CT  qu^ aiant  continué  la  guerre  avec 
toute  la  fureur  dontib  ont  été  capables^,  il  m^ a  accordé  la 
vk^oire ,  O'enme  l'accordant ,  //  a  fait  voir  que  ce  ne  font 
ni  ks  TraiteK  ni  tes  fermens  qui  m'ont  obligé  d'épargner 
ksenfans  de  V Empereur  ^  (^  de  les  maintenir  en  pojf^Jion:. 
des  Etats  de  leurpere  ;  mais  quec'eff  ma  propre  modéra* 
tiony  mon  :çele  pour  la  jufHce ,  O*  le  fiuvenir  de  l'amitié 
dc^tj^'ai  été  lié  avec  r Empereur  ^nèromfée.  Si  lagene» 
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fcuje  ardeur  avec  laquelle  je  Procurois  le  bien  de  VEmfire^ 
fitns  appréhender  ni  les  dépenjes ,  ni  les  périls  y  avait  hé  fi^ 
condée  >  au  lieu  d'itre  en  peine  de  conferver  notre  lihertéy. 
nous  ferions  en  état  de  réduire  les  autres  en  fer^tude.  Mair 
pus  quel*^etf\ne  du  démon  nous  a  jette  dans  ce  déplorable 
uùUhtur  9  CT*  que  la  malice  de  mes  ennemis  m*s  fufcité  une 
pierre  cruelle  dans  le  tems  que  je  tra-millois  af»ec  le  plus: 
le  application  au  bien  de  VEiat  >  CT  que  cette  guerre  a  pro* 
duit  la  dijjipation  des  Finances ,  la  ruine  des  nlles  y  la  défi* 
iation  des  terres ,  t^  une  difitte générale ,  il  ne  nous  rejie 
fUdfif^er  à  rétablir  nos  affaires ,  0*4  nous  délivrer  y  tanÊ 
ies  maux  qui  nous  prejfent ,  que  de  ceux  qui  nous  menacent.^ 
Les  Serviens ,  les  Bulgares ,  les  Turcs ,  CT  nos  autrepyoi* 
pus  y  ne  Je  contentant  pas  des  pÈaces  qu*ils  ont  ufirpées  du» 
tant  le  aefifdre  de  nos  divijions ,  veulent  continuer  leurs  vio^ 
lences,  fe  m*^e^imetois  heureux  ftje  pouvais  venger  les  /»• 
jures  qu*its  nous  ont  faites.  Ce  naf>ssété  par  mon  inclina* 
tion  que  J*ai  recherché  leur  alliance  ,  ce  n  a  été  que  par  Is 
necefjité  que  mes  ennemis  m'ont  impope.  Us  ont  imploré  le$ 
premiers  lefecours  de  ces  Barbares ,  ils  leur  ont  livré  nat 
Filles  y  ils  leur  ont  fait  des  prefens  »  O"  des  promeffes  >  CT 
comme  je  n*  avais  pM  de  forces  capables  de  refiffep  à  un^p^ 
p-and  nombre  d'ennemis  >  dont  je  me  voiais  environné ,  foi 
été  contraint  de  rechercher  leur  amitié.  Maintenant  que 
Dieu  nous  a  regardé  d'un  œil  fiivorable  y  &*  qu'il  a  dilfi" 
pé  notre  mauvai/è  intelligence  y  faidtffetn  de  venger  par  W- 
tre  moien  les  injures  que  l'an  ncus  a  faites.  Et  parce  que  je 
deftre  ayec  paflîan  de  rétablir  l'Etat  dans  fa  première 
^lendeur  y  jevous  demande  vosayisy  <^  je  vous  propafe^ 
toi  les  miens.  Tachons  de  nous  faire  ejlimer  de  nos  amis  % 
&  redouter  de  nos  ennemis.  Mais  fk  par  defefpoir  nou<  nous: 
abandonnons,  a  une  lâche  oifn^eté  ,  nous  ferons  bien- têt  ré" 
duits  à  une  trifle  fervitude.  Il  ny  a  point  dt  milieu.  Ou  it 
fiiut  conferver  l'Empire  t  en  con/èrvantnûtne  ancienne genc 
raftté  ;  ou  il  faut  le  perdre  CT  vivre  fius  la  domination  dm 
vainqueur,  Prenett-dgnc  une  fige  re/olution  >  O"  faites  ce- 
qui  fera  le  plus  avantageux  pour  vôtre  glaire  y  four  vôtre  fu'^ 
teté ,  (our  votre  liberté  >  07*  (owr  vôtre  vie» 
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CH  A  PITRE    VI. 

j.  Les  Principaux  offrent  de  contrihuer  aux  frais  de  la 
guerre,  i.  L'Empereur  loue  leur  gêner  opté,  j.  Quet- 
queS'Uns  refufent  de  donner  de  V argent ,  Ô*foulevent  leS 
autres.  4.  Conjuration  faite  four  emmener  le  jeune  Em- 
pereur 4  Galata.  - 

I .  T  •  'Emî>ereitr  parla  de  la  forte ,  «n  termes  gcnc- 
_P'y  i^aux ,  fans  propolèr  en  particulier  de  donner 
de  Targent ,  parce  qu'il  ne  k-  vouloit  pas  levet-- 
avec  violence ,  mais  plutôt  perfuader  les  fiijèts  de  1  of-' 
frir  d'^ux-mêmes.  Les  principaux  répondirent ,  qu'ils 
n'ignoroient  pas  la  grandeur  des  pertes  que  la  guerre 
avoir  eau  fées  >  ni  l'extrémité  de  la  difctte  ou  elle  avoit 
réduit  le  public,  &les  particuliers  5  qu'il  feloit  em- 
ploier  toute  forte  de  moiens  pour  rétablir  l'Empire  en 
fà  première  (plendeur  5  que  pour  cet  cfet  chacun  de- 
voit  fournir  ce  qui  forcit  en  fon  pouvoir  >  afin  que  non 
lèulemcnt  l'Empereur  s'opposât  par  la  iàgelïe  de  fes 
confcils ,  &  par  la  force  de  fos  armes ,  à  l'agrandiflè- 
ment  des  emiemis  >  mais  auffi  qu'il  travaillât  à-  leur . 
ruïnc ,  en  leurx)rant  les  Villes  qu  ils  avoicnt  ufurpécs  5 
êc  afin  au/G  que  les  foldats  fo  portaflènt  vaillamment 
dans  les  occafions  les  plus  perillculcs  ,  &  qu'aiant  re- 
cueilli les  premiers  les  fruits  de  leur  valeur  ,  ils  en  fif^ 
■içnt  part  aux  autres  j  que  les  Marchands  &  les  Artifàns 
fourniroient  ce  qu'ils  pourroient  pour  la  fobfiftancc 
des  gens  de  guerre ,  puis  que  fans  ce  fccours  ,  le  Soldat, 
l'Artilàn  ,  &  le  Marchand  fèroit  enveloppé  dans  la  mê- 
me ruïne. 

1.  L'Empereur  loiia  ce  difoours  des  habitans  de 
Conflantinople  ,  &  témoigna  avoir  befoin  d'argent 
pour  les  frais  de  la  guerre ,  contre  les  étrangers  :  Il 
ajouta,  que  fi  fon  bien  n'a  voit  été  difibé.par  ceux  qui 
avoicttc  excité  U  guerre  civile,  il  neferoitpas  obhgi 
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J[*emprunter  d'eux  de  l'argent ,  comme  il  n'en  aroit 
pas  emprunté  pour  (bûtcnir  le  poids  des  autres  guerres 
qu'il  avoit  faites  Ibus  le  règne  de  l'Empereur  Androni- 
que ,  qu'en  ce  tems4à ,  £cs  revenus  particuliers  avoient 
fupplde  au  défaut  des  revenus  publics  5  mats  que  les 
uns  &  les  autres  étant  épuifez ,  il  Ce  trouw>it  obligé 
d'avoir  recours  à  cette  contribution  commune  comme 
à  l'unique  moien  de  rétablir  les  affaires.  Aiant  parlé  de 
la  forte  ,  il  rompit  l'airemblée,  &  crut  être  venu  à  bout 
de  fon  cfeiTcin. 

} .  Cependant ,  un  grand  nombre  de  Banquiers  ,  de 
gens  d'afeires  ,  &  d'autres  qui  confèr voient  depuis  hk 
paix  5  l'animofité  qu'ils  avoient  conçue  durant  la  guer- 
re, &  qui  avoient  refblu  de  s'oppoicrà  tous  les  bons 
deflèins  de  l'Empereur.  De  peur  que  Ton  ne  reconnût 
que  les  troubles  qu'ils  avoient  excitez  avoient  été  la 
çaufe  des  calamitcz  publiaues  ,  puis  qu'elles  conti- 
nuoient  dans  le  calme  5  iè  (oùleverent  proteftant  qu'ils 
ne  vouloient  point  donner  d'argçn: ,  &  criant ,  quç  ce 
{croit  une  chofe  étrange  que  l'jbn  obtint  d'eux  durant 
la  paix  Tous  prétexte  d'amitié,  ce^ue  l'on  n'avoitpii 
obtenir  durant  les  divifîons  ,  à  main  armée.  L'Empe- 
reur recoimut ,  d'abord ,  l'artifice  de  ces  fa<5tieux  ,  8c 
il  eût  bien  voulu  les  châtier  ^  Mais  il  les  épargna,  de 
peur  que  l'on  ne  crût  qu'il  vengeoit  iès  injures  particu- 
lières ,  &  ainfî  il  manqua  d'équiper  une  armée  Navale, 
dont  l'Empire  avoit  alors  plus  grand  belbin  qu'J  n'a- 
Yoit  jamais  eu. 

4.  Jl  fè  forma  un  peu  après,  un  nouveau  parti.  Quel- 
ques-uns de  ceux  qui  avoient  et  des  plus  emportes 
durant  les  troubles  ,  Ibùleverent  diverfès  perfbnnes  de 
leur  humeur,  entreprirent  à  Tinfù  de  l'Impératrice  de 
tromper  la  {implicite  du  jeune  Empereur ,  &  de  l'em- 
mener au  fort  de  Galata  pour  £iire  la  guerre  à  Canta-^^ 
cuzene..  Cette  confpiratijon  aiant  cté  découverte,  l'Em- 
perdbr  mit  les  autres di  piifonj  mais  depuis  il  leur  par- 
domia ,  &  les  emploia  comme  auparavant. 
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CHAPITRE    VIL 

€.  Ceux''^ui  avoiattjùiyi  le  parti  de  Cantacu;ifne  le/ùf- 
fUent  deles  di^enfer  du  ferment  de  fidélité  ^uils  a^f  oient 
pr Hé aujeune Empereur,  i.  Saréponfe,  ^,llsconfeillen$ 
éL  'Matthieu fin  fils  aine  de  s'ajjurer  de  quelques  places. 

f  r  TT  Es  plus  confidcrablcs  de  ceux  <jui  avoknt  fiiiTi 
I  ^  le  parti  de  Cantacuzené  ,  durant  la  dernière 
guerre ,  lui  vinrent  dire  en  colère ,  au'il  leur 
avoit  Eut  une  iniuftice ,  jquand  il  les  avoit  obligez  de 
fréter  ferment  de  fidélité  au  jeune  Empereur ,  Se  à 
rlmperatrice  ià  mère ,  parce  qu'au  lieu  de  s'être  ré- 
conciliez arec  eux  de  bonne  foy,  ils  ne  cherchoienc 
que  Vocadkyn  de  les  trahir ,  &  de  les  perdre ,  qu'il  n'y 
Hvoit  point  d'homme  d'efprit  <jui  ne  jugeât  que  c'étoit 
une  tolie  d'avoir  pris  les  armes  pour  ne  remporter 
point  d'autre  fruit  de  la  vidoire  ,  que  d'être  aflujetti 
au  vaincu ,  &  de  lui  prêter  un  ferment  que  l'on  ne  fàu- 
roit  garder  Cms  être  efclave ,  ni  violer  uns  être  parju- 
re ;  que  fi  ks  defïcins  de  l'Impératrice  8c  de  l'Empe- 
reur ton  fils  rétiflilToècnt ,  ils  ieroicnt  encore  expolcz 
aux  emprifi>nnemens ,  aux  profcriptions ,  à  la  vente 
de  leurs  biens ,  à  la  perte  oc  leur  liberté ,  ôc  de  leur 
Yie ,  &  à  tous  les  autres  maux  que  la  fureur  des  armes 
produit ,  &  qu'ainfi  ils  le  (ùpplioient  de  les  diQ>enfèr 
<le  leur  ferment ,  &  de  leur  permettre  d'agir  comme  ils 
lejugeroient  à  propos  3  qu'auffi  bien  ilsn'avoientpas 
prête  ce  fèrment-lâ  librement,  &  que  ceux  à  qui  ils  f'a- 
▼oient  prêté  l'avoient  violé  les  premiers. 

1.  L'Empereur  leur  répondit ,'  qu'ils  avoient  tort 
^e  vouloir  Uire  porter  auxinnocens  la  peine  que  me- 
ritmcnt  les  coupables ,  que  l'Impératrice  n'avoir  pj^int 
^ni  de  connoifiknce  des  contraventions  qui  avoient  été 
faites  au  Traité  de  paix  ,  &  que  fi  l'Empereur  fon  fils 
y  avoit  eu  quelque  part  >  il  £uoit  excufcr  la  foiblefic  de 
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fbnagc  i  qu'au  rdleil  s'éconnoit^e  la  tëmericé  avec 
laqueUe  ils  doutaient  s'il  vouloit  demeurer  ferme  dans 
l'amitié  de  l'Impératrice  >  &  de  l'Empereur  (on  fils, 
Après  les  afTurances  fi  Iblides  qu'il  en  avoit  données, 
bien  qu'il  ne  s'étonnât  pas  que  les  amis  de  l'Impéra- 
trice en  doutailènc  tant  ce  qu  il  avoit  Eût  pour  elle  étoic 
incroiable  y  qu'il  n'y  avoit  )amais  eu  d'Empereur ,  qui 
apr^  avoir  toûtenu  une  guerre  civile  pour  la  pofièffion 
<fc  lafbuvcraine  puifTance ,  &  après  avoir  remponé  k 
vidoire,  ait  partagé  l'Empire  avecfcs  compétiteurs, 
-en  ne  fc  refervant  que  la  peine  de  le  gouverner  pour  un 
tems  >  &  leur  .laiflànt  l'avantage  de  le  tranfinettre  â 
leurs  en£ms ,  que  tous  ceux  qui  par  le  palTé  avoient 
pris  les  armes  pour  lapoilèfiionde  l'autorité  shColaH 
n 'avoient  point  eu  d'autre  deffein  que  d'en  dépouiller 
les  autres  ,  &  s'en  revêtir  ^  au  lieu  qu'il  n*avoit  jamais 
prétendu  autre  chofè  que  de  £ûre  voir  â  tout  le  monde, 
qu'il  n'avoit  pris  entre  les  mains  k  Ibuverain  pouvoir, 
iii  par  un  ef&t  de  ion  choix ,  ni  par  le  defir  de  gouver- 
ner puis  qu'il  gouvernoit  dés  auparavant  dans  une  con- 
dition privée  i  mais  par  la  neceflîté  de  £è  défendre ,  de 
d'empêcher  rcxcçûtion  de  la  condamnation  injufte  qui 
avoit  été  prononcée  cot^eluy  \  qu'il  ne  trouvoitjpas 
jétrange  que  les  ennemis  ne  puilcnt  le  tenir  arable  cru* 
ne  vertu  fi  extraordinaire  ;  mais  qu'il  trouvoit  étran- 
ge que  G^  amis  en  euilènt  encore  quelque  doute^ 
que  s'il  avoit  eu  le  defiem  dont  ils  le  loupçôouent  »  il 
n'auroit  pas  laifTé  échaper  Foccafion  qu'il  avoit  eue  de 
l'exécuter ,  lors  qu'il  étoit  entré  vi^rieux  à  Confbin- 
tinople,  lors  que  L'Impératrice  &  (es  ett£ms.étoient 
ailiegez  dans  leur  Palais  ,  abandonnez  par  leurs  Offi- 
ciers ,  dépourvus  de  forces  ,  de  vivres  ,  d'argent ,  d'ap- 
pui i  mais  que  puis  qu'au  lieu  de  chercher  la  vet»ean- 
ce  dont  le  plaifir  dl  fi  doux  &  Ci  charmant  ^  il  avoit  ou- 
blié Ces  injures?  il  avoit  donné  là  fille  en  mariage  aa 
jeune  Empereur  >  on  ne  pouvoit  (ans  témérité  l'accu- 
jèr  de  garder  dins  fon  cœur  quelque  refte  d'animofité 
&  de  Haine.  y0ilà ,  leur  dit-il ,  ce^uefaveit  àyousrefn»^ 
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fenter  pour  confondre  la  malice  de  mes  ennemis ,  CT*  pour  ri- 
pondre  à  y  être  demande.  Vous  voiex  hien  vous-mêmes ,  qu'il 
n'eji  P^ufie  de  vous  raccorder .  Fous  ne  prétendez  p-ts  que  je 
.me  défafje  du  jeune  Empereur  ,  nique  je  le  dépouille  de  lit 
fourveraine  puiffance ,  après  que  je  lui  ai  donné  ma  fille  en 
mariage,  ^anta  l  Impératrice  y  ilnefip^  raifonnahle  de 
lui  imputer  ce  quife  fait  fans  fa  participation»  fentens  que 
tous  leur  portent  Vhonneury  le  refj^eB  ;  CT  XaffeEiion  que 
Von  doit  à  des  Souverains.  ^  V égard  des  ingrats  qui  con* 
Omirent  contre  moi -i  je  faur ai  hien  châtier  leur  perfidie.  Voi- 
là ce  que  rEmpereur  répondit  à  ceux  qui  le  von loient 
porter  à  prendre  de  rigoureulès  re'folutions  contre  le 
jeupe  Empereur  >  &  contre  Tlmperatrice  fà  mère. 

3 .  Quand  ils  virent  que  c'étoit  inutilement  quils 
s'eiForçoienc  de  lui  inipirer  leurs  fèntimens ,  &  que 
leur  entrepriiè  étoit  aulli  vaine  que  celle  des  témerai- 
jres  i  qui  lancent  des- traits  contre  le  Ciel ,  ils  fe  retirc- 
jent  vers  l'Impératrice  Irène ,  dans  l'elperance  de  la 
gagner  >  &  de  lui  faire  accroire  que  leurs  conlèils 
tftoient  fort  utiles.  Mais  comme  elle  leur  eut  répondu 
avec  une  ièverité  égale,  ou  même  plus  grande  que 
celle  de  l'Empereur  fon  mari ,  &;  qu'elle  fcur  eut  dé- 
fendu de  former  des  delTeins  qui  jetteroient  l'Etat  dans 
de  plus  terribles  malheurs  que  ceux  dont  il  venoit 
d'être  délivré ,  ils  eurent  la  confulîon  d'une  fî  rude  ré- 
primande ,  &  ils  demeurèrent  en  repos.  Il  y  en  ear, 
néanmoins  ,  quelques-uns  des  plus  inquiets ,  &  àcs 
plus  remuans  ,  qui  conicillerent  bien-tôt  après  à  Mat-^ 
thieu  ,  fils  aîné  de  l'Empereur ,  de  s'àfTurerdeDidy- 
moteque,  d'Andrinople ,  &  de  quelques  aut^s  Villes 
d'alentour  ,  &  d'y  établir  un  petit  Etat ,  où  ils  vi- 
vroient  fous  ù,  domination.  Le  prétexte  que  ces  (k- 
^ieux  prirent  pour  l'engager  dans  la  révolte  fut ,  que 
l'Empereur  fon  père  avoit  plus  d'afFedion  pour  ceux 
du  parti  de  l'Empereur  Jean  fon  gendre ,  que  pour 
ceux  qui  avoient  Hipporté  tant  de  travaux  ,  &  elluic 
"tant  de  périls  durant  la  guerre ,  &  qui  lui  avoient  don- 
né dans  kstcms  ks.plus  fâcheux  >  tant  de premcs  de 
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ïeur  fidélité ,  Ôc  de  leur  zèle.  Ils  le  prièrent  de  confide- 
rbr ,  que  fbn  père  prenant  d*un  côte  tous  les  foins  ima- 
ginables pour  alTurcr  â  fon  gendre  la  polTeifion  de  la 
fouveraine  puiiïànce  ,  &  que  de  Tautre  ,  ce  jeune  Prin- 
ce aiant  formé  avec  fcs  partiûns  un  deffein  de  révolte, 
ils  étoient  for  le  point  de  retomber  en  des  périls  aulfi 
extrêmes  que  ceux  qu*ils  avoient  évitez ,  &  qu'ainfî  il 
ëtoit  neceflaire  de  pourvoir  à  leur  forcté  commune,afîn 
que  fi  l'Empereur  fon  bèau-firere ,  qui  ne  le  regarderoit 
jamais  que  comme  un  compétiteur  folpeft  &  odieux> 
demeuroit  maître  abfolu  >  ils  eulTeAt  un  lieu  de  refuge. 
Ils  ajoutèrent  qu'ils  ne  lui  projpofoiènt  pas  pour  cela  de 
fc  foûlever  contre  fon  percj  mais  qu'ils  le  fopplioient  de 
les  laiffer  en  pofleffion  des  Villes  qu'ils  auroient  prifès  | 
à  la  charge  de  le  lèrvir  avec  leurs  troupes  quand  il  lui 
plairoit ,  &  de  ne  rien  prétendre  ,  ni  durant  fà  vie ,  ni 
après  fà  mort ,  for  le  refte  de  l'Empire  5  que  par  ce 
moien  il  Icroit  en  aflurancc  avec  fos  amis  ,  8c  TEmpe- 
reur  fon  beau-frere  n'auroit  pas  le  pouvoir  de  lui  nui- 
re. VoiU  comment  ils  engagèrent  ce  jeune  Priiiceàla 
révolte ,  &  comment  ils  jctterent  dans  l'Etat  la  fomeii- 
cc  d'une  pernicieufc  divifîon. 


CHAPITRE    VII  I. 

1.  Matthi fus*  empare  de  quelqkesyiltes,  i,  V  Impératrice 
Irenejd  mère  le  ramené  d  fon  devoir.  3.  Maladie  conta^ 
gieufe,  4.  Les  deux  Emperetrs  yifitent  la  Thrace» 


î.TkiTATTHiEU  s'étant  lailTé  ébranler  par  lefi 
_2\j[^ .terreurs  qu'ils  lui  avoient  données  ,  s'aban- 
donna à  leurs  confèils  ,  &  s'afiura  des  Villes 
^ont  j'ai  parlé ,  à  dcflein  néanmoins  de  fopplicr  l'Em- 
pereur fon  père  de  lui  en  Tailler  le  gouvernement  du- 
rant û  vie ,  a  la  chai^  de  les  tenir  de  lui ,  &  de  l'Em- 
pereur fon  gendre. 

i.  Aufli-tôt  que  l'Empereur  eut  appris  la  nouvelle 
Tome  nu.  B  de 
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àz  cette  rëvolfe ,  il  conçût  une  furieufè  colère  contra 
ceux  qui  Tavoient  confeillée,  &  il  me'dita  d'ea  tirer  une 
folennelle  vengeance  5  mais  depuis  >  tempérant  i&  colè- 
re par  fa  clémence,  &  ^ifànt  reflexion  qu*il  rameneroit 
Î)lus  ailëmcnt  fon  fils  par  la  douceur,que  par  la  force,  il 
ui  cnvoia  l'Impératrice  Irène  là  mcre ,  pour  le  détour- 
ner des  mauvaifès  réfolutions  que  Ton  lui  avoic  fait 
prendre ,  &  pour  ménager  fà  réconciliation ,  &  fà  paix; 
Cette  fage  PrincefTe  dilhpa ,  par  fàprefènce ,  toutes  leç 
défiances ,  &  tous  les  (bupçons  de  ion  fils.  Comme  elle 
avoit  une  fineulierc  afFedtion  pour  lui ,  &  qu'il  avoit 
aufn  un  protond  reCped  pour  elle ,  elle  n'eut  pas  belbin 
d'emploier  beaucoup  de  paroles  pour  le  gagner  ,  .elle 
n'eut  qu'à  commander  >  &  à  l'heure  même  elle-  fut 
obéie.  Elle  fit  en  fuite  une  fevcre  réprimande  aux  au- 
teurs de  la  révolte ,  &  bien  qu'ils  eufient  l'honneur  d'ê- 
tre fes  proches  parens ,  elle  les  menaça  d'un  rigoureux 
châtiment  s'ils  tomboient  jamais  en  pareille  &ute. 

3 .  A  fon  retour ,  elle  trouva  Andronique  le  plus  jcu^ 
ne  de  fes  fils ,  mort  de  la  malavUe  contagieufè,  qui  étant 
fbrtie  de  la  Scy thie  Hyperborée  >  &  aiant  parcouru  les 
côtes  de  la  mer  ,  en  avoit  enlevé  prefque  tous  les  habi- 
tans.  Elle  ne  s'étendit  pas  feulement  en  Pont,  en  Thra- 
ce ,  &  en  Macédoine  \  mais  en  Grèce ,  en  Italie ,  en  di- 
verfcs  Iles ,  en  Egipte ,  en  Judée ,  en  Afrique ,  en  Syrie, 
&  prefque  par  toute  la  terre.  Le  mal  étoit  fî  violent ,  & 
Il  invincible ,  que  les  diètes  les  plus  exactes  ,  ni  les  tenv- 
peramens  les  plus  robuftes  ,  ne  le  pouvoient  furmon- 
ter.  Il  triomphoit  egalemitnt  des  forts  &  des  jfbibles  \ 
de  ceux  qui  manquoient  de  fccours ,  &  de  ceux  qui 
étoient  (ècourus.  Il  ne  régnoit  que  cette  maladie ,  cette 
Cinnée-là ,  &  elle  fuccedoit  à  toutes  les  autres^  Elle  élu- 
doit  toute  l'induftrie  des  Médecins.  Quelques-uns  en 
mouroient  dés  le  même  jour  qu'ils  en  étoient  feippcz, 
&  quelques-uns  à  l'heure  même.  Ceux  qui  réfiftoient 
deux  ou  trois  jours  étoient  attaquez  d'une  fièvre  trés- 
violentc.  Puis  le  tranfport  (è  foifànt  au  cerveau,  ils  per- 
-doientlavoix&iefcntimcnt,  &  tomboient  dans  un 
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ftfibapiflèmcnt  fèmblablc  à  un  profond  fbmmcil;  Ceiut 
qui  en  leTcnoient ,  câchoient  de  prononcer  qiielquef 
£aroles  5  mais  parce  <yuc  leiK  langiic  étoit  iàns  mouvc- 
mcnt ,  &  que  les  ncrfe  de  derrière  la  tête  étoient  aflbu- 
pis ,  îh  ne  formoient  qu'un  fon  inarticulé ,  &  expi- 
roicntil*inftant.  Il  y  en  avoit  qnclqucs-uns  à  qui  le 
mal  au  lieu  de  monter  au  cerveau  tomboit  fur  le  pou- 
mon f  &  7  caufbit.  une  inflammation  &  une  douleur 
trés-^guë.Ccux  qui  étoient  attaquez  de  cette  forte  cra- 
choient  du  làng ,  &  aroient  Thaleine  fort  mauvaifc. 
Leur  bouche  &  leur  langue  étoit  deflcchée ,  &  noircie 
par  Vç.xci%  de  la  ctetleur  de  laquelle  ils  ne  fc  foula- 
geâent  point  en  bÛTant  peu  ou  beaucoup.  Ilsétoicnr 
courmencoz  par  de  continuelles  douleurs  /ans  jouir 
d'aucun  repos.  Il  naiflbit  à  plufieurs  des  abfcéy  ,^  dè^ 
ulcères  au  naut  de  au  bas  des  bras ,  aux  joues ,  &  en 
d'autres  endroits.  Il  y  en  avoit  à  qui  il  paroiffbit  de» 
meurtrilKiresfo^toiBtes  membres,  avec  cette  cfil]^. 
rcncc ,  qu'aux  uns  elles  étoient  rarts  &  peu  apparentes» 
&  aux  autres  fréquentes  &  a^arentes.  Enfin  tous 
mouroient  de  cette  maladie,  Dicn  oue  quelques-uns 
euilèm  un  plus  grand  nombre  de  ces  (acbcux  accidens» 
&  que  les  autres  n'en  eu  (lent  qu'un  plus  petit  nomh|^ 
Mais  ceux  qui  n*en  avoient  qu'un  fèul,  ne  laiffoientlK 
d'en  mourir.  Ceux  qui  étoient  fî  heureux  que  de  ré- 
diapcr,  avoient  cet  avantage,  que  quand  ils  reÉom- 
boi^t ,  ïeur  rechute n*étoit  pas  mortelle,  &  qu'ail&ff,-" 
ils  neiperdoient  point  Tefperance  db  guérir.  D  leur  be- 
noît des  aWcés  aux  bras  à£  aux  cuiflfes ,  d^oii  il  fortok^ 
Quantité  de  pus  dont  l'évacuation  fàifoit  leur  guerifon. 
Quelques-uns  qui  eurent  tous  ces  mauvais  lymptomes, 
guérirent  contre  toute  forte  d'apparence.  II  n'y  avoit 
point  de  rcmedeafiuré.  Ce  qui  foulageoit  les  uns  ,  ^r- 
.▼oir  de  poifon  aux  autres.  A  quelques-uns  b  maladie^ 
procedoit  de  cela  même  qui  avoit  procuré  la  làntéaur 
autres.  Cette  cruelle  contagion  dépeupla  les  maifons, 
&  enleva  les  bétes  avec  les  hommes.  Loplus  flinefte  ac- 
cident qui  accompagnoit  ce  mal  étoit  le  defefpoir.  Car 
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aufïi-tôt  que  quelqu'un  en  étoit  frappe'  il  perdoit  toute 
çfperance ,  Se  il  ai^mentoit  ùl  maladie  par  la  triile(Iè  à 
laquelle  il  s'abandoonoit.  tSL  nature  de  cette  pefte  eÇ 
au  defTus  de  tout  ce  que  Ton  en  pcujt  dire  -y  ce  qui  fait 
juger  qu'elle  avoit  quelquewcho£è  d'extraordinaire ,  8c 
qu'elle  étoit  envoiee  de  Dieu  pour  le  châtiment  des 
hommes.  Plulîcurs  >  tant  de  ceux  qui  en  moururent, 
que  de  ceux  qui  en  échaperent,  s'eniervirent  utilement 
pour  la  xéfbrmation  jfe  ieurs  mœurs.  Quelque$«-uns 
avant  que  d'en  être  frappez  >  diftribuereot  leurs  biens, 
aux  pauvxes.  Aucun  oe  ceux  qui  en  iUrent  frappez 
n'eut  adèz  d'infenfibilité  pour  m:^>as  concevoir  un  &> 
ricux  repentir  de  fès  Êiutes  ,  &  pour  ne  pas  tâcher  dlfcp^ 
paifèr  la  colère  de  Dieu  avant  que  de  paroître  à  fbn  re- 
doutable Tribunal.  Androniquc  fils  de  l'Empereur  en 
mourut  le  troifîe'me  jour  qu'il  en  frit  frappé.  L'Impé- 
ratrice eut  le  cœur  percé  d'une  ^uleur  u  vive ,  de  fà 
mort ,  qu'elle  en  conlèrva  le  fèntiment  tout  le  refte  de 
Ta  vie.  Il  avoit  non  feulement  l'avantage  de  la  bonne 
mine  }  mais  auflî  une  adreflè  fînguliere  pou^  tous  les* 
exercices  honnêtes  qui  peuvent  rendire  recommanda- 
ble  une  perfbnne  de  ion  ase ,  &  il  donnoit  de  grandes 
cj^ances  qu'il  imiteroit  la  vertu  >  &  égaleroit  la  gloi*. 
élfk  fes  Ancêtres. 

4.  Après  cda  >  l'Empereur  vifita  la  Thrace ,  avec 
l'Empereur  Ion  gendre,  tant  pour  k  faireconnoitreà 
CCS  peuples  qui  n  avoient  point  encore  eu  l'honneur  de 
le  voir ,  que  pour  ùàic  lavoir  à  tout  le  monde  qu'il 
jouïfToit  de  l'Empire  de  ion  père  Andronique.  Ù  etoit 
auflibienraiiè  de  l'accoutumer  aux  &tigufô  9  /Se  de  lui 
faire  donner  des  marques  de  fà  friture  valeur ,  en  ne 
trouvant  rien  d'étrange  dans  ce  cliangement  de  vie, 
4ans  la  privation  des  cuverttfremens  >  m  dans  les  exer- 
jàççs  les  plus  pénibles  des  armes. 
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I.  L'Errtperet&  erfvoitunrz^mhaffade  aurPape.  i.LePa- 
fe^lui  m  e>fvoif  une  autre.  5 .  Profofttiom  de l* Empereur. 
4;  Byéponjè  du  Pape. 

1.  TT  'E  M  F"!  R  E  lyt  étant  retourné  à  Cîonftantino- 
I  j  pic ,  cnroia  à  Rome  Ceôrgc  Spanopule  Proto- 
vcftiaire  y  Sigcre  Prêteur  du  Peuple  i  &  un  de 
fts  anciens  Domefticjues ,  nommé  François  ,  Italien  de 
nation ,  &  qui  étoit  fort  connu  <}u  Pape ,  tant  pour 
adoucir  (on  cfprit,  que  pour  liii  propofcr  la^crrc: 
cbntrcleS'Infidélés  ,  &  la  réunion  des  Eglifès.  ffavoit 
appris  que  Clément  fixiémc ,  qui  rempliUbit  alors  le 
&egc  de  Rome ,  étoit  fort  aigri  contre  lui  de  ce  qu*on 
lui  avoit  fait  entendre ,  qu'il  s*étoit  fërvi  des  arm«  des 
Turcs  ,  qui  avoicnt  tué  &  emmené  en  captivité  un' 
grand  nombre  de  Chrétiens  j  fc  aitift ,  il  fouhaitoit  avec. 
pa(Honde  l'informer  des' véritables  motiftdefa  cpn-s 
duite  ,  &  de  lui  feire  connoître  que  ce  n'avoit  été  que 
par  une  neccffité  indifpcnfiible  qu'il  en  avoit  ufé  de  la 
forte ,  &  non  par  aucune  inclination  qu'il  eût  pour  les  * 
infidèles.  Il  vouloir  au/lî  Texhorter  à  entreprendre 
fous  fon  Régne ,  la  guerre  qu'il  avoit  projcttée  contre 
ks  Turcs  avec  des  Pnnces  d'Occident,  &  lui  témoigner 
qu'il  contribucrottavec  joïe  à  un  fi  loiiable  defïcin  non 
fiulemenren  donnant  à  Tarmée  unpafTage  commode 
en  Afîe  >  m^  aefKen  la  foùtcnam  par  fes  troupes ,  8c 
par  fà  prcfcnce. 

2.  Le  Pape  eut  de  longues  conférences  avec  les  Am- 
baflàdeurs  ,  dans  lefqudles  iUcurexPofà  auiïi  ample- 
ment,  &  aufn  exademcnt  les  circonftances  de  la  guer- 
re civile  ,  quc#'il  y  avoit  été  prefènt.  Les  AmbafTadeurs' 
^'étant  étonnez  de  ce  qu'il  étoit  fî  bien  inflruit  du  dé- 
tail dé^  afHdres  ,  &  lui  aiànt  demandé  de  qui  il  l'avoir 
stj^pis ,  il  leur  répondit ,  qu'il  Pavoit  appris  d'uxxc  Da- 
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ihe  de  Saroie  nommée  Zampée  >  qui  avoit  toujours  ct<? 
à  G>tiflantinople  ,  auprès  ae  rimperatricc  Amie  ,  Se 
oui  n'en  étoit  partie  pour  retourner  en  fonpaïs,  que 
depuis  que  TEmpercur  Cantacuzene  s'en  étoit  rendu 
Maître.  II  donnoit  des  loûan^  extraorxlinairts  à 
TEmpereur ,  de  ce  qu*aprés  avoir  été  noirci  par  les  ca- 
lomnies les  plusfurieufes',.&  attaqué  par  la  guerre  la. 
plus  cruelle ,  il  n*avoit  point  châtie  l'ingratitude  dont 
jtè$  ennemis  avoient  reconnu  fes  bienfaits.  Sut-^out ,  il 
IVIevoit  jufqu'au  Ciel ,  de  ce  qu^l  avoit  donné  Gl  fillç 
en  mariage  au  jeune  Empacur ,  &  de  ce  qu'il  lui  avoit 
çonfèrvé  l'Empire  de  lès  Ancêtres.  Axant  rendu  de 
grands  honneurs  aux  Ambafladeurs ,  en  leur  donnant 
Îqs  ^jcçmiçrc:  places  î  çn  ^lant  au  devant  d'eux  >  quand 
ils  le  venoiemTvilîter ,  &  en  les  rcconduiiânt  auànd  ilf 
ibrtoient  -,  il  les  renvoia  avec  deux  Evéqucs  ,  dont  l'un 
fc  nommoit  Guillaume ,  &.  étoit  de  l'Ordre  des  Frères 
Mineursj  &  l'autre  IjLugues  de  Spert ,  qui  étoit  de  l'Or* 
dre  des  Frères  Prêcheurs.  C'étx>ient  deux  hommes  dç 
pieté ,  d'érudition,  ^  d'unQ  converiâtion  fort  agrcable* 
3 .  L'Empereur  leur  lit  un  accueil  £>rt  honorable  y  ^ 
fort  civil.  Ils  écri voient  tout  ce  qu'il  difbit  4aq^  U  eo»- 
'  verlàtion ,  de  pe^r  de  l'oublier ,  &  ils  le  montrèrent 
.  depuis  aux  Papes  ?  &  aux  Savans  d'Italie ,  pour  leur 
faire  connoitre  la  capacité  de  l'Empereur ,  q^u'ils  relc- 
voientavec  des  éloges  tout  à  fait  extraordinaires.  Mais 
cela  n'arriva  que  Sepuis.  Alors  ils  lui  propofer^itt  le 
fujet  de  leur  Ambafllade ,  qui  étoit  de  le  remisçàer  des 
témoignages  d'affedion  &  de  bonté  qu'il  rçndoit  iv 
l'Impératrice ,  &  à  l'Empereur  fbn  $is  y  làns  le  veyçer 
de  l'ingratitude  fi  extrême ,  de  la  haine.fi  implacabk>. 
&  de  lacruAUté  fi  envenimée ,  avec  laquelle  Ces  ennemis 
l'avoient  perfecuté  j  &  de  ce  que  le  contentant  d'avoir 
juftifié  qu'il  n'e'toit  pas  auteur  de  la  guerre  ,  il  avoic 
conlèrvela  modération  de  fbn  tfprit ,  ^la  pureté  dc^ 
ià  vertu,  malgré  les  plus  fàngkjus  outrages,  &  avoit. 
repris  lemêmefbin  qu'auparavant  des  enans  de  KBm- 
pereur.  11$  dkcot  eu  fuite  ^  que  Jk$  J&vêqucs de  Rome , 
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j^rédéccfTeurs  de  leur  Maître  ,  aiaiit  eu  un  grand  zclé 
pour  les  expéditions  contre  les  Turcs  ,  il  en  avoir  enco- 
re un  plus  grand ,  &  il  avoir  tache'  de  Tinlpirer  aur 
Princes  d* Italie ,  en  leur  offrant  de  contribuer  de  l'ar- 
gent 8c  àcs  hommes  -,  qu'il  s'étoit  fènti  excité  avec  en- 
core plus  d'ardeur  à  cette  importante  entreprifè ,  de- 
Î>uiscpi*ilavoit  appris  quel* Empereur  étoit  prêt  de  la 
cconder.  Ils  ajoutèrent  ,  que  fi  outre  les  avantages 
dont  il  feifoit  jouïr  les  Romains  ,  il  avoir  la  bonté  de 
procurer  la  réconciliation  des  deux  Eglifcs  ,  &  la  réu- 
nion des  membres  de  ce  grand  Corjs  ,  qui  étoient  divi- 
fc2  depuis  ft  kmg-tems  par  le  Schtfme  j  il  donneroit  de 
la  jo'ie ,  non  feulement  à  la  terre ,  mais  au  Ciel  j  non' 
feulement  aux  hommes  ,  mais  à  Dieu  &  aux  Anges. 
Les  Nonces  du  Pape  aiant  parlé  en  ce  fens  à  l'Empe- 
jreur ,  ii  leur  repartit  qu'il  rcmcrcioit  leur  Maître  de  la 
bonté  qu'il  avoir  pour  lui ,  &  du  zele  dont  il  étoit  ani- 
mé contre  les  in^déks ,  que  quant  â  lui ,  il  avoir  un 
double  fùjct  de  fe  réjouir  de  la  guerre  i  laquelle  on  fè 
preoaroit  cemtrc  ees  peuples  :  Tun^parce  qu'elle  tendoit 
au  èien  commun  <fc  la  Chrétienté  :  Se  l'autre ,  parce 
qu'elle  Kh  £smmi(Ibit  Toccafion  d'y  coptribuer ,  ae  fbn* 
argent ,  de  fe  vailïcaux ,  de  fe$  chevaux  ,  de  fcs  armes 
&  de  fcs  (bldats ,  &  qu'il  fc  tiendroit  hemreux  d'y  fecri- 
ficr  même  ùl  propre  vie.  Quant  à  ce  qui  regarde  la  réu- 
nion des  membres  de  l'EgHfe  du  Sauvair  >  il  leur  pro- 
tttfta  qu'il  n'avoir  point  de  paroles  afTet  fbrres  pouc 
leur  exprimer  l'excès  de  la  paflîon  avec  laquelle  il  la  de- 
fooit ,  que  s'il  ne  tenoit  qu'à  mourir  pour  cela ,  il  pre- 
iènteroit  volontiers  fbn  cou  6ç  fbn  épée ,  de  que  h  fès 
cendres  pouvoicnt  produire  un  fi  làint  Ouvrage  V  il 
drefTeroit  lui-même  le  bûcher  pour  y  être  confumé.  Il 
ajouta,  que  comme  il  n'y  avoit  point  d 'affaire  fi  im- 
portante que  celle-là  $  il  n'y  en  avoit  point  aufïî  qui  dut 
être  traitée  avec  tant  d'application,  ^e  fi  >  continua-* 
t-il ,  on  apporte  tant  de  précautions ,  hrf  quUl  ne  ^agit  que 
des  biens  temporels ,  dont  lef^ain  O'  la  perte  font  prefyue  in- 
différentes »  combien  en  doit^on  apporter  aaymitttge  ,  krf 
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j«*//  s^ agit  des  biens  éternels ,  de  la  vérité  CT  de  Ufoi  ?  Em, 
cela  y  il  ne  fe  faut  fds  fier  d  fes  frofres  lumières ,  comme  fi 
elles  fuffi/oient  Pour  pénétrer  des  matières  fi  fuhlimes.  Ce 
font  des  points  de  doarine  gui  ont  divip  ks  deux  Egli/ès.  Si 
leux  qui  ont  introduit  les  dogmes  quifomt  re^us  aujourd'hui 
par  tEglife  B^maine  y  na\oient.p4s  eu  tant  de préjhmption. 
de  leur  propre  fuffifance ,  ni  tant  de  mépris  df  s  autres  fidé^ 
les  y  lemalneferoitpdsmonté  àunteiexcésy  C  Us  mem^ 
bres  du  Corps  du  SawveMr  ft  auraient  pas  été  déchire^i  paru». 
Schifme  fi  funefley  Ils  devflientfoùmettre  leurs  fentimens  au- 
jugement  des  Payeurs  des  autres  EgUfes  j  car  alors ,  ou  ils 
ékur oient  été  approuve^d^n  commun  cqnfentement ,  O*  après 
une  approbation  fi  folennelle ,  ton  nauroit  pu  en  révoquer  en 
doute  la  vérité  you.ils  auraient  épé  condamne?: ,  CT*  enfêvelii' 
fous  lefdence.  Voilk  quel  étoit  V ancien  ufage ,  &  la  prati- 

?\ue  confacréepar  V exemple  des  premiers  Prédicateurs  de 
*  Evangile.  Le  Divin  Paul  communiqua  fa  doBrine  aux  au^ 
très  ^patres ,  de  peur  de  courir  en  vain ,  tT'  de  publier  des 
maximes  qui  auraient  déplu  à  Dieu,  bien  quil  eùtétéravr^ 
au  troifiéme  Ciel ,  0"  qu*ily  eut  appris  des  chafes  qui  ne  fe 
peuvent  exprimer  par  le  langage  des  hommes,  Michel  le 
premier  des  Paleolog^es  a  entrepris  inutilement  là  reconci- 
ttation  da  Eglifes ,  O'fon  entreprifena  fervi  quà  e»  ac^  - 
croître  la  divifion.  Ceft  pourquoi  je  nembrafferaijarhais  de 
nouveautcKi  ni  ne  forcerai  perfinne  a  les  emhrajjery  avant 
que  Von  ait  affemblé  un  Concile  gênerai  y  où  la  vérité  delà  fpi- 
ait  été  folidement  établie  y  ce  que  je  dis  non  feulement  Pour 
le  bien  de  toute  VEglife ,  Ô'four  C interît gênerai  des  fidcles\ 
niais  aujji  pour  l* intérêt  particulier  de  mon  faktt.  Car  je 
fuis  tréS'dif^ofe  à  croire  ce  qui  aura  été  défini  par  le  juge^ 
ment  de  tous  les  Evêques ,  O*  à  rejetter  tout  ce  qu*ils  re^ 
fufcrontd'autorifer^  Je  ne  doute  point  qne  les  Pafieurs  CÎT- 
les  peuples  ne  foieni  dans  la  même  dif^fition.  Si  j'emploiois 
lapuij]ânce  temporelle  pour  les  porter  à  frivre  vos  fentimens  y 


ils  y  y  oppo fer  oient  de  toute  leur  force.  Je  ne  meriterois  pas 
même  de  trouver  la  rnoindre  créance  dans  vos  écrits  y  fi  je 
receVois  votre  doÛrinefàns  l*avoir  examinée  ;  car  que  ' 
fwrîeK-vous  de  vouspromettre  que  je  la  conferVerois , 
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yoiiF  abéndowié  légèrement  cette  que  mes  Peires  ,  CT  mes 
Maîtres  m* mit  tarife  dans  ma  jeuneffe  ?7f  fuisdom  d'ayis 
d'afjèmhldr  Us  Evtques  d'Orient  CT  d'Occident ,  CT  je  me  ^ 
promets  que  Dieu  qui  efiMHe  enfesfromeffes  >  ne  permettra 
fjs  qu'ils  manquent  de  aécouyfrir  la  yerité.  Si  l'Empire  B^ 
main  contenait  encore  aujourd'hui  l' ^pe  &  l'Europe^  com- 
me il  les  contenait  autrefois  ,  il  faudrait  que  ce  fkt  en  quel- 
que Fille  de  fan  étendue  que  l'an  célébrât  le  Concile  j  mats 
puisqu'il  efl  renfermé  en  des  bernes  pliis  étroites  ,  que  le 
Papenefeutpasyeniriciy  C^quejenefuis^illerà  H^ome^ 
k  caufe  des  guerres  continuelles  que  j'ai  fur  les  bras  î  nous 
nousaffèmhknonstn  quelque  Ville  maritime ,  qui  fait  dans 
une  diflance  égale  entre  lui  CT  nous ,  CT*  la  Providence  ufantr- 
de  fà  bonté  ordinaire  ,  nous  conduira  comme  fédère  y  à  la 
connoijjâncede  la  vérité.  II-,  ajoina , .  enfin ,  que  fi  le  Pape 
ayok  le  Concile  agréable,  illefiipplioit  de  lui  mander 
promtemenc  le  tfems  &  le  lieu ,  afin  qu'il  en  put  avertir 
le  P^riarche ,  éc  les  Evéqucs.  Les  Nonces  trouvèrent 
CCS  propofitions-ci  fort  raifbnnables  ,  &  étant  rctoiy- 
nez  en  Italie  ^  chargez  de  prefens  ,  ils  firent  au  Pape  un. 
récit  fidde  de  leur  Ambauàde ,  lui  relevèrent  >  avec  de$ 
louanges  extiaordinaire|^  les  qualités  excellentesy  de -^ 
TEmpereur,  &  lui  montrèrent  leur  pumal..-  ^  ^ 

4-.  Le  Pape  témoigna  être  contcnfdc  la  convocarionr.  " 
dHm  tbndle ,  &ilenvoia  auffi-tôt  dire  à  l 'Empereur ,' 
qu'il  iêroit  fort  aife  que  les^  Evêqucs  s*iiflèmblaflènt  $• 
mais  qu'il  ne  pouvoit  convenir.ni^du  lieu  >  ni  du  cems* 
deraiiemblée ,  fans  en  avoir  auparavaiit  communiqué 
avec  ceux  d'Ocddenu  Bien-tôt  après ,  pour  i'a/Turer 
que  le  retardement  neprocedoit  pas  de  la  négligence, 
il  lui  manda ,  qu'il  fouhaitoitavcc  une  ardeur  incroia- 
blc,  la  rëiifion  des  kIcux  Eglifès  >  comme  l'afl&irela 
plu$  importante  de  la  Chrétienté'  ;  mais  que  la  guerre 
étant  commencée  entre  divers  Princes  d'Italie ,  il  étoit' 
obligé ,  en  qualité  de  leur. Père  Spirituel ,  dé  les  exhor-^ 
ter  à  la  paix ,  que  4és  qu'elle  feroit  conchië  y  il  arrête-^ 
roit  avec  les  Evéques  d'Occident  le  lieu ,  &  k  tems  le 
plusproprepourla  célébration  du  Concile.  L'Empe-* 

B  5  revit 
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rcur  lui  cavoia  un  Religieux  de  TOrcbc  des  Frères  Mi* 
ticitrS)«>mm(f  Jean,  qui  demeuroit  à  Gala» ,  dcqm 
cfcoit  de  fcs  amis  9  pour  le  remercier  du  zele  avec  kcjtiel 
il  iouhai^oir  la  paix  de  TEgliic  «  &  pour  ie  prier  de  coo^ 
ierver  toujours  le  même  {Suiment.  La  mor^  de  ce  Pape 
iQopinéoienc  furrenuë  dans  le  même  cems  >  dUCpa  le 
projet  de  la  convocation  du  Concile. 


CHAPITRE    X. 

t.  L* Empereur  Cafttmcwiene  reprend  la  f^Hk  de  Medée. 
z .  Il  défait  les  Tkrcs.  3 .  H  dùnne  fa  parole  au  rejle  èts 
'vaincus,  4.  Nicephore  ty  d'autres  jeunes  Seigneurs  en 
iuent  quelques-uns.  5 .  VEn^eur  réprime  leur  m/ôlence, 
6,  Il  fait  des  prefens  aux  Turcs ,  CT*  les  remnie  en  lem 
fais^2'  'Matthieu pis  aîné  de  l'Empereur  défak  une  au» 
tre  troupe  de  Turcs,  g.  VEmpereur  eft  attaquéd^wie 
maladie  qui  dure  un  an. 

i.T  'Empereur  Guitacuzene  alla  9  en (uire > 
I  j  avec  TEmpereur  (bn^ndre  attaquer  la  Vûie 
de  Medée  aflifc  fur  Icbord  de  la  merde  Pont. 
Durant  la  guerre  dvile,  llmpcratrice  Anne  en  avoit 
donné  le  gouvernement  à  un  nonunié  Tamprotitze» 
flui  depuis  la  paix  refulbit  de  reconnottre  TEmpereur 
ÇantAcuzene ,  &  qui  aiant  rafTemblé  une  grande  multi^ 
çude  de  Tofeurs ,  couroit  &  pilloit  Icpaïs  d'alentour. 
L'Empereur  fut  obligé  de  ibuflrir  ces  miblences ,  tant 
qu'il  hit  occupé  à  d  autres  a£&ires  plus  importantes  ^ 
mais  auili'tôt  qu'il  les  eut  terminées ,  il  lailTa  Manuel 
Pefpotc  ion  fils  à  Conftantinopk  ,  en  quakté  de  Gou- 
verneur, &  aiant  commandé  à  Phaceolaic  Protoftrator 
de  faire  conftxuire  des  galères ,  il  alla  i  Medée  avec  le 
jeune  Empereur,  &  il  fbmma  Tamprotitze  de  le  re- 
coimoître.  Ne  pouvant  foùtenir  lefi^  il  fe  rendit  à 
compofition ,  &  fut  traité  fort  civilement ,  &  gratifié 
des  premières  Charges. 

'a.  Quand 
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X.  Quand  il  fut  Maître  de  Mcdde  il  renvoia  le  jeune 
Empereur  à  Coniiantinople ,  &  il  difthbua  dans  let 
placer  la  plus  grande  panie  de  fcs  troupes  ,  n'en  aiant 
fetenu  qu*un  petit  nombre  pour  aller  à  Andrinoplc 
donner  ordre  à  quelques  af&ires.  Comme  il  étoit  en 
f  hemin  >  on  lui  vint  dire.qtt'eayiroB  deux  milks  Turcs 
^voient  traverie  l'Hellefpont  >  &  qu'ils  feifôient  le  dé-- 
gâtenThrace.  11  eut  regret  abrs  d'avoir  renvoie  fon 
;Mrmëe ,  &  de  ne  la  pouvoir  r^çpeler  ,  parce  qu'il  ap- 
f  rebendoitque  durant  qu'elle  reviendroit ,  ks  Turs  ne 
sepaflàflcnt  en  Afîe ,  avec  le  butin  dont  ils  étoie^t  char- 
gez ,  &  ainfi  ,  il  fe  trouva  obligé  de  marcher  contre 
eux  ,  avec  k  peu  qu'il  avoit  de  gens.  Le  jour  fuivant  il 
ks  rencontra  campez  proche  du  Mont  Lipique  ,  dans 
les  pas  dts  montagnes ,  d'où  ils  ne  l'appcrçurent  point* 
U  ne  jugea  pas  à  propos  de  mener  des  gens  pcfàmmcnt 
armez  en  des  lieux  pre^u'innacceâibles  -,  mais  il  fuivie 
durant  toune  la  nuit  tes  ennemis  qui  s'étoient  di&erièz 
4e  côté  &  d'autre  pour  piller  >  &  Igs  aiant  joints  le  jour 
^vont  >  auprès  d'une  petite  Ville  nommée  Mefène  y 
il  les  défit  ,  en  tua  un  grand  nombre  >  Se  en  prit 
un  grand  nombre  prifbnniers.  Un  de  leurs  Chcfr 
nommé  Caramahémet  mourut  fur  la  place.  L'autrr 
nommé  Maratumane  gagna  une  hauteiir  avec  le  reftr 
des  fîens  qui  s'étoient  échappez  du  combat.  Ils  tirèrent 
de  là  fur  le^vaiïKjuèurs  >  &  bleiTeBcnt  quamicc  d'hom- 
mes >  &  de  chevaux. 

}.  L'Empereur  défendît  aux  fîcns  de  tirer,  &s*é- 
tant  approché  des  Turs ,  il  leur  commanda  de  fè  ren*- 
dre  iàns  rien  craindre.  Ils  le  connoiffoicnt  pour  l'avoir 
fèrvi  long-tems  durant  les  guerres  civiles ,  &  ils  lui  ré- 
pondiitnt ,  qu'ils  étoient  rcfolus  de  mourir  les  armes 
a  la  maih ,  &  de  vendre  chèrement  leur  vie.  L'empereur 
leur  aiant  donné  fa  parole,  &  les  aiant  aflurez ,  que  Von 
ne  leur  feroit  aaicun  mauvais  traitement ,  ils  defccndi^ 
rent ,  &  s'étant  mis  à  Tentour  de  lui,  ic  profternerent, 
^  lui  baiièrent  les  piez. 
4^  Dujcant  qu'il  leur  parloit,  &  qu'il  leur  reprochoit 
B  ^  l'ingrar 
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ringratitikk  avec  laquelle  ils  avoicnt  fait  dès  incurfîons 
fur  tes  terres  ,  bien  cju*ils  eufibnt  autrefois  combattu 
fous  iès  enfèignes  ,  Nicephore  fbn  gendre ,  &  quelques 
îeunes  Seigneurs  ^  Texpofèrent  â  uti  extrême  péril  par 
leur  imprudence.  Car  aiant  mis  l'épëe  â  la  main  >  ils 
tuèrent  quelques  Turcs ,  les  autres  aiant  tire  à  l'heure 
même  leurs  cpées  >  auroient  tué ,  s'ils  avoicnt  voulu> 
l'Empereur  qu'ils  avoient  au  milieu  d*eujc  :  mais  aiant 
bien  jugé  qu'il  de(àppi;ouvoit  cette  violence ,  A  que  ce- 
n'étoit  que  l'eifct  de  la  témérité  &  de  l'emportement 
de  ces  jaunes  gens ,  ils  (è  retinrent;  Il  leur  commanda 
en  leur  langue  qu'il  parloir  un  jpeu^  de  fè  fàuver  fur  la 
hauteur  d'où  ils  écoient  defcendus ,  ce  qu'aiant  Eut  y  'A% 
s'y  rangèrent  pour  fe  défendre,  n'aiant  perdu  que  neuf 
fbldats  avec  leur  Capitaine. 

5.  L'Empereur  rappela  en  colère  fbn  gendre  &  fcs- 
fbldats  9  &  reprima  leur  infblence. 

6.  S'étant  en  fuite  approché  de  la  hauteur ,  il  fit  àss^ 
prcfèns  aux  Turcs, ^  les  rcnvoia  genercuièment  en^ 
leui:  païs ,  pour  récompenfèr  la  bonne  foi  avec  laquelle 
ils  s 'étcMcnt  rendus  à  lui. 

7.  Dans  le  même  tcms  Matthieu  fils  aîné  de  TEm- 
pcreur  ,  &  Gouverneur  des  Villes  deCalcidice,  vain- 

3uit  une  autre  troupe  de  Turcs  qui  y  étoient  abordez, 
enpritplufxcurs  ,  &tua  lereflc,  fans^u'ûn  fèulén 
échapât.  Il  courut  un  extrême  hazord  en  cette  rencon-, 
tre.  Car  pourfuivant  un  peu  indifcretcmcnt  les  enne- 
mis ,  &  tuant  tout  ce  qui  (c  prefcntoit  devant  lui ,  fbn 
cheval  glifTa ,  &  le  renverfa  par  terre,  de  forte  qu'il' 
fut  obligé  de  ic  défendre  quelque  tems  à  pie",  contre 
les  Barbares  qui  l'avoicnt  environné  de  toutes  parts.  Il 
coupa  néanmoins  la  tête  de  celui  qui  l'approcha  de  plus 
prés ,  &  les  autres  s'étant  un  peu  retirez ,  par  la  crainte  • 
d'être  rccùs  de  même  fkçon ,  il  eut  le  loilîr  de  monter  • 
fur  un  cheval  que  Ç<cs  fbldats  lui  prefenterent ,  &  de  • 
mettre  la  dcrniac  main  à  (à  vi^oire.  Il  en  cnvoia  la- 
nouvelle  à  l'Empereur  fon  père,  dans  le  même  tems- 
qu'il  reçût  celle  de  la  lîçimc ,  les  deux  Courierst  s'étant 
leac^ntrez  en  chemin .  g ,  L'Em- 
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8>.  L'Empereur  étant  parti  de  Mefène  pour  aller  i. 
Didymotequc ,  il  y  fut  attaqué  d'un  mal  de  reins  >  qui' 
Bii  dura  un  an  entier,  bien  que  julqu*alors  il  n*eut 
point  eu  de  longue  maladie.  Il  avoit  rcflènti  quelque 
atteinte  de  fièvre  tierce  aux  années  climaderiques  i 
mais  jamais  il  n'en  avoir  eu  plus  de  trois  accès.  Cette 
fois-là  >  il  eut  avant  le  combat  une  légère  douleur  de 
ooliquc  neftetiquc  ;  mais  après  le  combat  il  en  fut  tour- 
menté avec  violence.  Il  s'attira  lui-même  ce  mal-là-, 
car  après  avoir  été  trempé  de  fiieur  dtïrant  la  chaleur 
de  la  bataille  &  de  la  fàiibn ,  û  mit  bas  fès  armes ,  s'cx- 
pofàauvent,  &  fe  raftaîchitplus  qu'il  ne  faloit.  Il  ne 
reçût  point  de  foulagement  de  (es  Médecins,  bien  qu'ils^^ 
paflàuènt  pour  les  plus  habiles  delèurprofeflîon.  Au, 
bout  de  l'an ,  le  mal  ceflà ,  làns  que  l'on  reconnût,  ni  la 
caufè  qui  l'avoit  Eut  commencer ,  ni  celle  qui  l'avoir 
fiût  finir.  Il  n'en  changj^  point  de  manière  de  vivre, 
Se  étant  quelquefois  las  de  demeurer  au  lit ,  il  montoit 
â  cheval ,  bien  qu'il  ne  le  pût  Êiire  fans  fèntir  beaucoup  ' 
de  douleur,. 


C  H  A  P  I  T  R  E    X  I.. 

u  Les  Latins  de  Galata  commencent  là  guerre  contre  les^ 
Romains,  i.  Les  M/trchands  conjurent  l' Empereur  d*ar^ 
mer  contre  eux»  5.  Sarcponjè,  4.  Onconflruit  des  Vaip 
féaux,  ^.  Les  Latins  demament  la  faix.  6.  Ils  continuent' 
•  la  guerre,  *j.  Ils  redemandent  la  faix,  8.  Les  Romains 
frennentun  Vaijfeau  Génois,  9.  Defcriftion  de  la  flot  e  Z^- 
maine.  .10.  Difyrace  furyenuè  par  la  tçmfête.  i  ^  Con-  < 
fiance  de  l'Empereur,  1 1.  Infolence  des  Latins,  1^,  Ils 
demandent  la  pajx^  14.  L* Empereur-  la  leur  accorde, 
1.5.  Sa  generoftté,  ^ 


P 


E  N  D  A  N  T  quil  étoit  malade  à  Didymotequo>. 
les  Latins  de  Galata  fufcitcrent  une  guerre,donc 
je  dirai  l'occafion:  C'eft  une  Nation  qui  a  tou- 
jours 
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|ours  été  ennemie  des  RomainS)  qui  loi  a  ùxis  celTe  ten* 
du  àc!i  pièges,  &  qui  a  viole  ks  Traitez,  &  im  fèrmens» 
toutes  ks  fois  qu'elle  Ta  pu  Éiirc  impunément.  Ih 
s'emparèrent  de  Phocée  &  de  Mitylene,  par  la  plus  noi- 
re de  toutes  les  perfidies ,  fous  le  «egnc  du  jeune  An* 
ironique.  Il  eft  vrai  qu'ils  a*ca  jouirent  pas  long-tems, 
&  qu'ils  en  furent  cnaflèz  bien-tôt  après.  Depuis  fa 
mort  ils  violèrent  le  Traita  qu'ils  avoiei^  £m  avec 
rimperatrice  Anne ,  en  reduifinti  ileur  obc'iflànce  l'Ile 
de  Chio.  Les  guçiîrcs  civiles  aiaat  été  hcureufemeot 
éteintes  >  &  l'Empereur  Cantacuzene  étant  en  pofiEbf^ 
fîon  paifible  de  l'autorité  Souveraine ,  ik  le  fupplie'renr 
de  leur  accorder  Tenace  qui  eft  ajii  de  là  de  la  fertereflc» . 
fous  prétexte  de  l'accroître  -,  mai$  en  eâèt  à  deflèin  dé 
la  fortifier  de  telle  forte>  qu'elle  fui  imprenable.  Cet  et 
pace-là  la  commandoit.  Us  ne  prétendoient  xifiti  moins^ 
que  de  fc  rendre  Maîtres  de  la  içcr  y  mws  ib  n'avoicnt 
garde  de  découvrir  une  prétentioû  fi  ambitieulc  avant 
que  de  s'être  afiurez  des  lieux  d'où  ils  î^prehcndoient 
d'être  incommodez.  L'Empereur  qui  n'igjioroit  pa» 
leurs  mauvâifès  intentions  >  commanda  d'équiper  des 
Vaiflcaux ,  pour  être  en  état  de  fe  défendre  s'ils  étoienc 
fi  infolens  que  de  l'attaquer .11  leur  refiifii  l'efpace  Qu'ils 
lui  avoient  demandé ,  <uns  la  créance  que  s'ils  s'abfle- 
noient  de  mal  feirc  ,  ce  fcroit  plutôt  par  la  crainte  dp» 
Cts  armes ,  que  pat  le  refped  de  fcurs  fcrmens.  Les  au- 
tres Latins  les  comparent  aux  ânes ,  parce  qu'ils  s'éloi- 
gnent toujours  de  leur  devoir  ,  s'ils  ne  font  retenus  par 
la  crainte  du  châtiment ,  comme  ces  animaux  fè  dé- 
tournent de  leur  chemin ,  &  s'arrêtent  iiKefiàmmenr,. 
fi  celui  qui  les  conduit  ne  les  fait  marcher  à  force  de  les 
battre*  Ils  fiirent  fort  fichez  de  ce  refws  ,  &  de  ce  que 
les  Romains  équipoient  une  flote ,  &  ils  fe  réfolurent 
de  fàireh  guerre  ,  pour  s'îiflurer  la  domination  de  la 
mer ,  &  pour  fortifier  leur  place.  Us  amafierent  donc 
fous  d'autres  prétextes^,  quanti^  de  belles^  pierres  ,  & 
d'autres  matériaux.  Dés  qu'ils  eurent  reçu  la  nouvelle 
ic  la  maWic  dont  rEmpcrcur  avoit  été  attaqué  g  Di- 
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djmoteque  y  ils  aûrent  que  h  tcms  d'exécuter  ce  qu'ilt 
a¥ûientr^(blu^tDit  arrivé  >  &  aiant  attaqué  ^  à  u  &• 
Teur  ck  la  nuit ,  les  Romains  qui  demeuroiem  vis  à  vis 
d'eux  >  ils  mirent  le  Icu  a  leurs  maHbits»  Le  jour  fui* 
vaut  ils  armèrent  kurs  Galercst,  leurs  Barques ,  &  leur» 
autres  VailTeaux  >  &  brûlèrent  des  maiiôns  &  des  Na*» 
vires  aux  envkons  de  ConlVantinople  >  &  ea  prirent 
mêaieqtielqtKS»UBs.  Us  brûlèrent  auHî  les  galères  )  i 
laréfervedetroisqueles  habitsais  avetent  par  Tordre 
4e  Manuel  tirées  axt  Heiioù  Ton  les  bâtit  le  lonç  d'une 
Rivière  >  proch^do  Monaftere  de  Saint  C6me.  IJEs  par- 
courment  >  en  finte  les  cotes  ,  &  y  mirent  tonc  à  ièu> 
&  à  ûng^  Etant  en  même  tems-  fbrtis  en  fouie  de  la. 
F(M:tere3è  >  ils  îbrdfiereat  la  G>lHne  >  &  ils  élevèrent 
une  Tour  fur  le  haut.  Les  hommes  >  Its  femmes  >  k$ 
pcriomies  de  la  plus  baute  qualité  travaiUecenc  aux  ou- 
vrages >  &  en  p<^  de  tems  ils  élevèrent  la  murailk  â  une 
pftebaoceur.  Lors  que  les  pierres  kur  manquèrent  ik 
iç  Servirent  de  terre. 

z,  L'Empereur  fut  tr^-faché  d'apprendre  mie  cet 
étrangers  qui  denîeuroicnt  dans  k  voiiînagc  des  Ro- 
mains >  ^  qui  par  cette  rai{bn4à  >  dévoient  vivre  dans 
une  plus  grande  ibiimifjiion ,  k  portoient  à  ce  haut 
point  d'inK>tence.  Ç'eft  pourquoi  tien  qu^il  fut  encore 
tourmenté  par  les  douleurs  de  Ùl  néphrétique ,  j^  k  fit 
porter  i  Conftantinopk.  Il  n^  &t  pas  fi-tôt  arrivé» 
qu'il  k  vit  entouré  dans  (gn  Pala^  par  une  foule  de 
Marchan^  qui  le  fupplierent  $k  ne  ks  pa3  Mi/kr  ainfi 
cxpokz  aft  mfultes  >  &  aiy^  brigandaj^es  des  Latins,  9c 
qm  of&irent  de  contribuer  à  la  ^penk  de  la  guerre. 

} .  Il  commença  Ql  réponfc  par  une  kvere  réprimant' 
de  qu'il  leur  fit  j  de  témoigner  horsi  de  Éufbn  une  Ef  aiv* 
de  ardeur  contre  ks  ennemis  ,  qu'ils  avoknt  du  té* 
jjnoiffïcx  lorfqu'il  ks  y  ^vpit  exhortez  >  &  que  s'ilu 
reuHffit  fait  en  ce  tems^a  ks  Latixis  n*^auroient  j^ 
mais  eu  la  hdUicfiè  de  prendre  les  armes^.  Néan-* 
moins»  voi«uu  que  la  guerre  étoit  inévitable,  il  leur 
^mmainia  ds  conmbucr  aui;  ièm  >  &  il  nomma 
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Conftantift  Tarcaniote  pour  recevoir  leur  argent.. 

4.  Les  Latins  ^tant  Maîtres  de  la  mer ,  on  écoit  obli- 
gé de  mener  par  terre  le  bois  que  rèn  tiroit  de  la  mon- 
tagne de  Sergente ,  à  un  lieu  nommé  Conooicale ,  ou- 
l'on  febriq^uoit  les  Vaiffeaux.  Ce  qui  ne  fe  pouvoit  exé- 
cuter iàns  une  peine  incroiablc. 

j ..  Ils  dperoicm  que  TEmpercur  ne  pouvant  les  té*- 
duire  par  les  armes  r  leur  accorderait  leur^^demandes, 
&  qu'il  les  laiHêroit  Maîtres  de  la  mer.  Mais  quandils 
virent  que  les  chofeè  rétl£flbient  autrement  qu'ib  ne  ik  '■ 
rétoient  promis ,  &  que  Ton  âbri^uoit  des  Yaiifèaux, 
ih  chat^orentdie  léË^lution ,  &  lui  covoiereat  daman- 
derlapaix. 

6,  Il  leur  reprocha  Tinfudice  qui  leur  avoit  ùit  pren- 
dre les  armes  >  &  commettre  de  fi  horribles  defbrdres, 
&ns  qu'il  leur  en  eût  donné  de  fujet.  U  leur  commanda: 
csi  fuite  d'abandonner  Tenace  qu'ik  avoient  clos  de 
murailles,  &  de  démolir les^rtincadons  qu*il$  ayôient. 
élevées,  &  que  c'étoit  l'unique  moien  d'obtenir  la  paix^  * 
<}u 'ils  demandaient.  Ils  rejetteront  o^  conditions  avec 
indignation ,  &  répondirent ,  que  s  il  ne  leur  cedoit  le* 
Fort ,  ils  n'omettroient  rien  de  ce  qu'ils  fcroient  obli- 
gez de  faire  pour  fe  bien  défendre;  Et  à  l'heure  même 
3$  recommencèrent  la  guerre ,  &  p^urcourant  k  païs,  ils 
y  firent  un  dégât  étrange.  S'étant  rendus  ^\  redoutables 
&rmer,  que  les  Romains  n'ofbient  plusfëhizarder, 
d'y  paroître,  ils  élevèrent  fiir  un  grandiVaiflèau  une* 
haute  machine  propre  à  battre  les  muraille^  avec  la- 
quelle ils  lançoienfune  pierre  d'une  telle  pefànteur^- 
qu'à  peine  un  homme  des  plus  robuftes  la  pouvoit  fbù^ 
lever.  Aiant  tiré  le  VaifTcau  avec  des  galères ,  ils  jette- 
ttm.  dans  Ja  Ville  quantité  de  ces  pierres ,  fans  néan- 
moins caufèr  de  dommage  fort  notable.  L'Empereur 
ne-pouvantleurrefifler  par  mer ,  faute  de  VaiAcaux,^ 
cnvoia  des  troupes  pour  les  incommoc^  par  terre.  IL 
ne  perdit  pas  pourtant  la  penfée  de  fe  d  Andi^  par  mer. 
Gar  il  drellà  ass  machines  d'une  extraordinaire  gran- 
deur >  avec  lesquelles  il  fit  Uncer  des  pierres  >  qui  eurent 
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tcl«ffèt,  qu'elles  ruinèrent  quantité  de  maifbns  (îir  fe 
rivage  de  Galata  ,  &  quantité  de  VâifTeaux ,  &  qu'elles 
enfoncèrent  ce  grand  Yai^lèau  où  étoit  k  machine ,  dé 
telle  forte  >  qu'a  peine  ceux  quiétoient^dejOTus  iè  pûrene 
éeliaper. 

7;  Les  Latins  envoierent  encore  deux*  ou  trois  foi» 
des  AmbafTadeiirS)  pour  demander  la  pair.  Mais  lEm- 
pereur  perfîfta  à  la  leur  refiifcr  »  à  moins  qu'ils  ne  ruï- 
nafïènt  leurs^fo^tifîcations  >  &-qu'ils  n'abandonnaient 
Teipace  ouils  avoient  ulurpé.  Ces  Ambaflàdes  aiant 
confumé  beaucoup  de  tems  ,  l'Etepereur fit  cependant 
acheter  fcs  galères ,  les  remplit  de  matelots ,  &  de  fol- 
dats  )  &  fèpr«iara  â  donner  bataille*  Pronâa  à  Pha^ 
ceolate  Protourator  k  commandement  des  trois  qui 
avoient  été  bâties  à  Biiè  ^  &  à2Lamplacon ,  grand  Duc^ 
le  commandement  dételles  qui  avoient  été  bâties  air  - 
€on'X)fcale.  CeZamplacon;pouEavoirafFeâ:é  de  faire 
ks  fiennes  plus  grandes  que  les  autres^,  d'y  élever  de» 
Tours ,  8c  de  fairejun  étage  au  dcffus  des  rameurs  >  en- 
*  fiit  notablement  incommodé  ,. comme. nous  verrons, 
dans  lat  fuite; 

8.  Le  jour  de  devant  celui  auquel  on  devoit  mettre 
les  galères  en  mer  ,  il  parut  un  VaifTèau  de  Gènes  ri- 
chement chargé ,  que  la  bonace  obligea  de  fè  mettre  i- 
tancre  proche  l'Ile  du  Prince,  Aufïî-tôt  gue  le  bruit  en- 
eut  été  répandu ,  quatre  des  Vaifïèaux  de  l'Empereur, 
fàvoir  deux  à  trois  rangs  de  rames ,  &  deux  â  un  rai^< 
partkent  pour  l'aller  combattre.  Ceux  qui  étoicnt  deP 
lus  fc'défcndant  vaillamment ,  les  Romains  yjètterent^ 
des  feux  d'artifice  ,.  y  entrèrent,  8c  tuèrent  un  grand' 
nombre  de  Génois.  Mais  dans  le  tems  même  qu'ils; 
avoient  l'avantage ,  il  fè  répandit  un  brmt  fans  auteur» 
que  les  galères. oc  Galata  s'approchoienr ,  &  à  l'heure- 
même  les  Romains  prirent  lafiiite ,  &  lailTerent  cin- 
quante de  leurs  compilons  dans  le  Vaiffeau  Génois. . 
Cependant  le  bruit  étoit  faux.  Les  Romains! iqui  étoienc 
demeurez  fiir  le  Vaiflèau  s'accordèrent  avec  les  GenoiSy  * 
^eoavinrciit  dcLtrftyailler  ayeceux.à.éteiiidre  le  feu ,  ai 
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la  charge  que  iî  leurs  compagnons  revenoient  le  jouf 
fiiivant.  Se  <ju'ils  fe  rcndiflcnt  maîtres  du  Vaiflèau  ,  lej 
Génois  aaroient  k  vie ,  &  que  Ci  les  Génois  en  demeu- 
j^oient.  maîtres  ,  ils  la  leur  accotderoient  rçci|^oquc- 
mcnt,  ce  qui  arriva.  Car  comme  les  gakrcs  de  TEm-» 
pereur  ctoiem  prêtes  de  Tattatmer ,  les  Laâns  <k  Gala- 
u  les  prévinrent  &  tircrcm  au  bord  le  Vaiflcau  à  demi 
brûlé  >  &  les  Génois  qui  étoient  dedans  obtinrent  là 
vie  aux  cinquante  Romains  y  comme  ils  la  leur  avoienc 
ftomiÇc,     • 

9.  Lorsque  les  galères  xle  rEmpereur  furent  ache- 
tées ,  &  qu'elles  eureiu  été  remplies  de  matelots  Se  de 
fbidats  >  dles  partirent  en  un  plus  bel  ordre ,  &  en  un* 
flus  magnifique  équipage  qu'aucune  flote  que  les  Ro- 
mains euflènt  eue  depuis  long-tems.  Il  y  avoit  à  la^ 
queue  foixe  Vaifïèaux  à  un  fèiu  ran^  de  rames ,  force 
barques  >  &  force  bateaux  chargez  ce  fbidats ,  à  qui  la 
haine  ancienne  qu'ils  portoient  aux  Latins  infi>iroit 
une  merveiUeufc  ardeur.  Ces  étrangers  furent  fa  fort 
<^>ouyentez  par  la  grandeur  de  ces  préparatifs  >  qu'ils 
n'avoient  pomt  du  tout  d'envie  d'en  venir  auxmains> 
bien  qu*ils  paritfïènt  fur  leurs  »deres  au  devant  du 
Fort ,  &  bieDqu*ils  fifTem  mine  d'avoir  deflcin  de  don- 
^r  bataille.  Leur  intention  étoit  de  tirer  leurs  galères 
avec  des  cordages  ^  &  de  fè  défendre  ^u  haut  de  leurs 
murailles  >  &  en  cela  même  ils  ne  voioicnt  pas  grande 
fèurcté.  On  tira  les  galères  de  l'Empereur  du  port  ap- 
pelé le  Neorion  >  &  on  les  mit  â  l'ancre.  Phaceolace 
équipa  les  fiennes  de  fbncôté.  La  Cavalerie  marcha 
en  même  tems  fbus  la  conduite  du  Defpote  fbnfils> 
pour  eharoer  les  ennemis  par  terre  >  dans  le  même 
tems  que  ks  autres  les  atcaqueroient  par  mer. 

10.  Le  jour  fîiivant  ,  comme  les  galères  que  l'on 
avoir  tirées  de  Neorion  étoient  auprès  de  la  porte  d*Eu- 
gene ,  &  que  cell«  de  Phaceolate  fortoient  de  la  Riviè- 
re poiir  Ct  joindre  à  eUes  >  il  s'éleva  tout  d'un  coup  un 

*  Hicnt  impétueux  >  par  un  ordre  fccret  de  Dieu  >  qui  dir> 
foiàntde  coocesles  a&icesdamondcayccun  pouvoir 
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ab£blu)  &  avec  une  <fquice£>aTcrane>  Youloic  ^uekf 
Romains  en  punition  de  leurs  crimes  >  fuflènt  vaincus 
par  d'autres  peuples  plus  m^hans  qu^eux.  Les  trois 
galères  fur  lefauds  ëtoîcnt  les  Tours  iiirenc  renvcrfèe» 
dans  la  mtr.  Un  éts^  de  cclk  que  Phaccolate  com- 
mandoit  tomba  en  même  tems  >  6c  les  matelots  »  &  le$ 
fbldats  qui  étoient  deflus  coulèrent  à  fend.  11  n'y  en 
eut  néanmoins  ^a:es  plus  4e  deux  cens  de  noiez  >  les 
autres  s*^tantj(àuyez  à  la  nage ,  |>arcc  qu'ils  nVtoiene 
pas  loin  du  rivage.  ManuëlPliilantropene  Capitaine' 
de  la  première  s2ere»  homme  hardi  &  généreux,  & 
fert  chéri  de  r£mpereur>  fut  du  nombre  de  ceux  qui 
périrent.  Les  habitans  êc  Galata  profitèrent  de  cette 
di&race.  Car  aiant  tir^  ces  ealcres  a  terre ,  ils  7  ndccat 
lc£a ,  fans  que  peribnne  I^  en  enipéchât.  Les  trou» 
pes  quelefils  deTEmpereur  conduifeit  par  terre  s*ap«^ 
précoienc  à  fondre  for  eux^  à  Theure  même  quckf 
«deres  les  attaqueroient  s  mais  cette  diigrace  furveouë 
k  inopiaémenc  k$  ^ligea  de  &  retirer. 

II.  L'Empaeur  gémit  dans  k  fond  de  fon  coeut 
d'une  perteuconfiderablei  &  il  adora  la  profondeur 
des  jugemqns  de  Dieu  qui  l'avoit  ordonnée  pour  le 
châtiment  de  nos  crimes.  Bien-loin,  néam^oius  ,  de 
perdre  courage ,  il  commanda  de  conftruire  une  noa-^ 
"vcUeflo^. 

I  z.  Les  habitans  de  Galata  célébrèrent  le  jour  au* 
quel  Os  s'étoiefit  rendus  Maîtres  de  nos  gakres ,  CQm-> 
mêle  jour  non  feulement  de  leur  vidoire ,  mais  de  leur  * 
filut.  Le  lendemain  ils  équipèrent  leurs  Vaiffeaux ,  lc5 
parèrent ,  les  couronnèrent  de  Eeurs ,  êc  les  menèrent, 
en  ce  fiiperbc  équipage ,  devant  le  Palais  de  l'Empe- 
reur ,  4c  ilspoÎTerent ,  ^  repaflèrent  plusieurs  fois ,  por^ 
tant  commeen  triomphe  les  étandars  des  vaincus. 

13.  Ils  s'imaginoient  que  le  courage  deCantacuic- 
nefèroit  abattu  par  cette  dilgrace ,  &  qu'il  leuraban- 
donncroitla  place  qui  ûifoitk  différent.  Mais  quand 
ils  virent  qu'il  fàifoit  équiper  d'autres  Vaiflcaux  ,.  fie 
que  regardant  la  perte  qu'il  avoic  foufièrtc.cpmme  une 
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peine  des  péchez  de  la  Nation ,  il  s*efForçoit  de  la  r^ 
parer  en  appaiifànt  la  colcre  de  Dieu  ,*  ils  craignirent  de 
mïncr  leurs  afl&ircs  par  une  trop  grande  opiniatireté, 
&  ils  fè  r^fblurent  d'abandonner  la  place. 

14.  Les  articles  aiant  dtc  arrêtez  ,  ils  remirent  k' 
nouveau  fort ,  Se  tout  ce  qu'ils  ayoient  ufurp^  entre 
les  ipains  duDefpote. 

I  j.  Cantaeuzene  manda  à  Theure  même  les  plur 
conndérables  de  leur  Narion ,  les  traiu  fort  civilementr 
&leur  dit ,  quil  n*avoi;  contefté  que  pour  ladc^fènlc 
des  droits  de  l'Empire ,  &  non  pas  pour  la  podcfTion; 
d'une  place  d*aulTi  peu  d'tftenduë,  &  d'auflî  peu  d'im- 
portance que  celle  qu'ils  aboient  u(brpée ,  qu'en  effet, 
c'étoit  une  chofè  ridicule  que  des  étrangers  qui  n'é- 
toieht  devenus  riches  que  par  la  libcralitc^  de  Ces  Prédé-' 
ceflcur^  y  eulîint  l'infolence  de  prendre  par  force  la 
moindre  partie  des  terres  dfe  rEmpirejmais  que  puis, 
qu'ils  rei^ncoient  à  leur  entreprife  ,  H  nVtoit  pas  fî 
attacisé  à  de  légers  intérêts ,  ^ue  dçles  vouloir  priver 
d^un^petkefpace  qu'ils  ^ftimoicnt  fî  fort,  &  à  l'heure 
même  ilcommandà^à  fonfiljj-dc'le'kur  kvrer-v&d'ô^ 
ter  les  foldats  qui  le  gardoient.  Quand  ils  en  eurent* 
été  mis  en  poflelfion  ,  ils  vinrent  trouver  le  fils  de* 
l'Empereur  >  firent  des  acclamations  en  Êiveui  de  fon 
père  ,  &  jetferent  au  tour  de  l'étandart  quantité  de 
pièces  d'or ,  qui  furent  ramaffées  par  les  foldats.  Voilà 
qudfiit  le  commencement  ÔC  la  fin  de  cecre  guerre. 


CHAPITRE    XII.. 

.  VEmftr:eur  fait  renirt  comptera  Tàrcamote  des  de^ 
,  nier  s  fuhlics,  1 .  //  fait  de  nouve^es  impoptions.  ^»  H  fc 
plaint  aux  Génois  de  ce  qtCils  aboient  ufurpé  Vile  de 
Chio»  4.  Leurréponje.  5.  Traité  entre  l* Empereur  O" 
^u%,  6.  Un  Génois  nommé  Ciho  offre  à  l*  Empereur  de 
lerendre  Maître det lie  de  Chio.  7.  Sa  réponjfe»  Z.Eri* 
tf:epriji  téméraire  de  <2ih9  0*fr  fnoru 
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f.T  'Empereur  aiant  appris  que  dans  le  cotirs 
1^  de  cette  guerre,  Tarcaniote  avoit  fait  des  «a- 
.'étions  a  Conilantinople  ,  dont  les  plaintes 
tftoient  û  extrêmes  >  qu'elles  tetidoient  au  (bûlevemenc 
&âlaréyolte;  Se  que  d'ailleurs  lès  ennemis  &(ès  ca- 
lomniateurs-en  prenoient  occafiou  de  publier ,  que  Ton 
avoit  levé  plus  de  trois  cens  mille  écus  d'or  j  11  fe  réfo- 
iut  de  conSfoiidreleur  médifànce.  Pour  cet  effet  il  con- 
voqua tout  le  peuple  >&  il  commanda  â  Tarcaniote  de 
rendre  fcs  comptes  au  milieu  de  Taflcmbléc.  U  fit  voir 
SL  «eux-mêmes  de  qiii  Ton  aToit  tiré  de  l'argent ,  que 
Tonn'avoit  pas  tiré  plusdeônquante  mille  écus,  qui 
Avoient  été  empicÉrz  à  l'armement  de  la  âote ,  outre 
ime  Commc-épdc  >  ou  un  peu  plus  grande  >  qui  avoir 
été  pri(è. à  l'Epargne. 

1.  L'Empereur  conftdetant  que  les  plus  importan* 
tes  entrepciks  m;ttiquoicfit  fouvent  faute  d'argent  ^jqut 
les  particuliers  n'étoicnt  point  difpolèz  â  contribuée 
AUX  neceilitez  publiques,  &  que  iès  revenus  ordinai- 
Jiçs  ne  iè  recevoient  plus  comme  autrefois  :  Il  impofà 
nn  nouveau  tribut  auni  écu  pour  muid  de  blé  ,  qui 
ièxoit  apporté  par  les  étrangers.  Il  ordonna  auflî  que 
les  Vignerons  paieroient  un  -écu  pour  cinquante  con- 
gés de  Wn ,  que  ceux  quil'achetaroient  de^  Vignerons 
en  paieroient  deux  ^  non  feulement  parce  qu'ils  étoient 
plus  richesf,  mais  auffî  parce  qu'ils  profitoient  en  xc- 
pos  du  Eravailid'auuQÎ.  Au  lieu  que  par  les  ancienne» 
Ordonnances  les  Marchands  étoient  obligez  de  paier 
dix  pour  cent  -,  il  ks  obligea  a  paier  ciiK^uante  pour 
cent ,  &  par  ce  moicn  ,  les  Romains  équipèrent  en 
trés-peu  de  temsdeux  cens  Vaillcaux>  amallcrcnt  des 
richefTesimmenfes,  &  k  rendirent  Maîtres  de  la  mer, 
5.  Comme  les  Génois  retenoient  l'Ile  de  Chio  con- 
tre toute  fbrtede  juftice ,  &  contre  fa  foi  dts  Traitez> 
rEiçpereujr  pnvoiaune  AmbaiTadeau  Duc,  au  Sénat > 
&  au  Peuple ,  pour  lateur  redemander  fuivant  les  arti- 
cles des  Traitez ,  &  iiiivant  les  termes  des  fermcns  pré-. 
icz  jcn  conlcqucncc.  4.  Le 
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4.  Le  Duc ,  le  Sénat ,  &  le  Peuple  répondirçnt ,  que 
quelque  jufte  que  fôt  h  demande  de  TEmpereur  ,  ils 
ny  pouvoicnc  iàtisÉurc  alors  >  parce  que  ce  n'etoit 
pas  la  République  qui  s*ët3oit  emparée  de  Tlk  deChio, 
mais  quelques-uns  delà  Nobkflè,  qui  aToienc  é^pé 
pour  cet  eScc  des  VaifTeaux  à  leurs  dépens ,  que  dans 
cetem$4à  ils  ne  les  pouYoient  réprimer  par  la  fbirce» 
mais  qu'ils  dierchcroient  Toccadon  de  ks  fùrprendre 
par  adreffe. 

5.  Aiant  &it  cette  réponfc ,  ils  envoterént  à  TEm- 
pcrcur  Jacques  Her minio ,  8t  Pinello  Antarô  pour  l'af^ 
forer  delà  fîncerité  de  cette  ptomefTe.  H  ne  le  conten- 
ta pas  de  cette  répotifè  -,  mais  il  leur  marqua  un  tems, 
dans  lequel  ils  fcroient  tenus  de  1*  rendre  l'Ile  i  & 
qu*à  i&ute  de  cela  il  la  reprendroit  par  les  armes.  Ils 
s'accordèrent  ,  néanmoins  ,  aux  conditions  qui  fui* 
vent,  quclcs  Goiois  jouïroient ,  Tefeace  de  dix  ans, 
éc  la  ViHe  principale  ,  qui  a  retenu  le  nom  de  rile, 
^qu'ils en  tireroicnt  tous  les  revenus  ,  en  paiantfcu* 
lement  à  TEmpercur  vint-deux  mille  éciK  d'or  par 
aii>  qu'ils  éleveroient  au  milieu  de  la  Ville  l'étandart 
et  l'Empereur  ,  iclon  la  coutume  ,  que  leur  Evêquc 
fèroit  élu  dans  le  Clergé  de  Conftantmople  ,  que  Its 
Samedis  ils  fèroient  les  acclamations  accoistumées  tn 
l'honneur  de  l'Empereur  5  que  les  Prêtres  fèroient 
mention  <ie  lui  dans  leurs  Sacrifices  ,  que  le  refle  Se 
l'Ik  avec  les  Bourgs  &  les  Forts ,  demcureroit.fbus  h 
domination  de  l'Empereur,  qui  y.i^abliroit  \in  Gou- 
verneur ,  pour  juger  les  4iiièrens  des  halwtans  ^  que 
^uand  un  Romain  aurcMt  un  pro^s  contre  un  autre 
Romain  ,  il  feroit  terminé  par  le  Gouremeur  Ro- 
main 9  que  quand  un  Génois  en  auroit  tm  contre  un 
Romain ,  il  lèroit  jugé  par  deux  Juges ,  dent  l'nn  fe- 
roit Génois  ,  &  l'autre  Romain  $  qu'au  bout  de  dix 
ans ,  à  compter  du  f our  que  l'Empereur  Cantacuzene- 
s'étoit  rendu  Maître  de  Conftantinople  ,  les  Génois* 
abandonneroient  entièrement  l'Ile  de  Chio.Simeon  Ve-* 
Aîoé  y  9c  quelques  autres  des  Premiers  de  Gènes,  bien^ 
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loin  dç  confènci]:  à  ces  articles  9  déclarcrenc  qu'ils  ai^ 
moient  mieiuF  être  déclarez  eiuiemis  de  la  RépubH^ 
eue }  que  de  repdker  au  droit  qu'ils  avoient  Ou:  i*Ii« 
deChio. 

6.  Pendant  que  les  Amhail^eurs  de  l'Empereae 
étoient  à  Gènes  ,  Cibo  >  qui  étoit  le  plu$  puiflant  de 
rile  de  Chio  ,  Ôc  qui  avoit  été  établi  par  ks  Génois 
Gouverneur  de  Phocée  ,  dans  le  tems  qu'ils  réduifî-t 
rent  l'Ile  de  Chio  par  fiunine  >  comme  nous  l'avons 
ditci-deflus,  envoia  demanderpardon  à  l'Empereur, 
de  la  part  qu'il  avoit  cuë^  autrefois  a  la  reddition  de 
cette  île ,  &offrir  de  la  lui  remettre  entre  les  nudns» 
pour  peu  qu'il  lui  fournît  de  fècours  a  cet  cfïèt.  '' 

7.  L'Empereur  Ife  remercia  ,  &  lui  promit  de  ré- 
compenfer  îk  bonne  volonté.  Il  l'avertit  néanmoins 
de  ne  rien  entreprendre  julqu'à  ce  que  les  Ambaflà- 
dcurs  fuflènt  revenus  de  Gènes  ,  parce  qu'il  pourroit 
pçnt-être  (è  rendre  Maître  4e  l'Ile  ,  fans  être  obligé 
ac  prendre  les  armes.,  &  que  ce  feroit  une  conduite 
indigne  de  (à  generodté  ,  de  Êûre  la  guerre  dans  It 
tems  qu*U  traitoit  de  la  paix. 

8.  il  eût  agi  fans  doute  plus  {Cernent  s'il  eût  fiii- 
yi  les  ordres  de  l'Empereur.  Mais  l'ardeur  dont  il 
étoit  tran^orté  ,  ne  lui  aiant  pas  permis  d'attendre 
le  fccours ,  &  s 'étant  trop  fié  à  les  ptopres  forces  ,  il 
fc  perdit  miferablement.  Aianr  amaflé  à  Phoc^  It 
plus  grand  nombre  qu'il  pût  de  Romains ,  il  fit  voile 
vers  Chio ,  &  il  vjiborda  à  l'impoùrvû  ,  chargea  les 
Génois ,  &  ks  défit ,  blcfla  Vaiiolc  le  Gouverneur ,  SC 
obligea  les  autres  à  £c  tenir  à  couvert  de  leurs  œu^ 
railles.  Il  arriva  par  un  ordre  fecrct  de  Dieu,  quivoiw 
loit  changer  la  fece  de  l'afEiire,  qu'André  Pctrile  Gc* 
nois  ,  qui  étoit  parti  de  Smirne  avec  dei^x  galère^ 
pour  aller  à  Conlbintinople  ,  jufïà  k  même  |our  à' 
cette  Ile ,  où  aiant  appris  que  &  G>mpatribtes  tkoicnt 
affiegez  par  Cibo ,  il  crût  ks  devoir  fecourir.  II  y  eut 
un  (econd  combat ,  dont  le  fucc^  fot  encore  i^voni- 
bk  aux  Romains.  Mais  comme  Cibo  s'y  pertoit  fort 
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vaillamment,  il, fut  percé  d'un  coup  de  flèche,  dont 
il  mourut.  Les  PhooÉcns  s*en  retojmierent  à  Phocée 
après  la  moït  dcieurChcf,  &  ainwllc  de  Chio  de- 
meura en  la  pofTefnon  des  Latins.  Lorfqu'ils  la  rendi^^ 
rent  à  l'Empereur,  ils  lui  rendirent  aulfi  celle  de  Pho- 
cée, dont  ildonnaleGouYerneme|it  à  Léon  Calothe-*- 
fc.  U  étoit  de  Chio  ,  &  il  y  avoit  été  fort  mal-traité 

far  Apocauque ,  durant  la  guerre  civile ,  en  haine  de 
afïettion  qu'il  portoit  a  Cantacuzene  ,  &  en  aiant 
été  chafTé ,  Cibo  fut  mis  en  fà  place ,  ce  qui  fut  caufè 
de  la  perte  de  cette  Ue.  Car  il  avoir  beaucoup  plus  de 
prudence ,  plus  de  prévoiance ,  &  plus  de  fuHifànce  que 
tibo  X  pour  confèxver  les  places  -qui  lui  étoient  con- 
fiées. Il  efl  encore  aujourd'hui  Gouverneur  de  Phocée> 
&  illa  maintient  (bus  l'obéiflànce  de  TEmpire. 


CHAPITRE    XIÏL 

%.  Mamttî  Defpotf  rétablit  la  Aioréè.  i.  Les  habitant 
conljfirent  contre  lui,  ^.Soulèvement  générât.  4.  Il  par»- 
'donne  aux  rebelles,  5.  Ils  fe  révoltent  de  nouveau.  6.11 
les  réduit  à  fon  obéiffince  ,  CT*  les  traite  avec  douceur,' 
7.  Les  Latins  ^attaquent ,  fuis  s*  accordent  ayec  lui. 

l.  ^^  O  M  M^  'laMorée  avoit  été  CQticrement  ru'f- 
\^^  née  ^  non  feulement  par  les  mcurlions  des 
Turcs  qui  y  étoient  abordez  fur  de  puiflàntes 
flûtes  'y  mais  auiH  par  les  armes  des  latins  qui  s*é- 
toient  rendus  Maîtres  de  l'Acluie,  &  fur-tout  par  la 
Êureur  des  habitans  qui  s'entretuoient  mifbrablement 
eux-mêmes  ,  &  oui  détruiibient  les  Villes  ,  pendant 
que  la  Can^pagœ  etoib  defblée  par  les  étrangers ,  TEm^ 
pereur  s'appliqua  à  poiyvoir  à  ces  defbrdres  >  &  parce 

3u*il  n'avoit  pas  auprès  de  lui  Matthieu  fbn  fils  ainé> 
y  envoia  Manuel  Dc4>ote  pour  commander  les  ga- 
lères ,  éc  pour  conferver  la  Province.  U  appaifà  aa- 
hoi4  lesQpubks  qui  «'étoient  éibùi  au]  dedans  ,  en 
«  châtiant 
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châtiant  ceux  qui  en  étoient  les  auteurs  ,  ôc  en  retenaiK 
4cs  autres  dails  le  devoir ,  par  la  crainte  d'un  pareil  châ- 
timent. Il  fit  en  fuite  un  traite  avec  les  Latins,  par  le- 
quel il  s'aiTura  qu'ils  n*exerceroient  plus  d'adcs  d'ho- 
ftilité  contre  les  habitans  -,  &  il  chargea  fî  rudement 
les  Barbares  enplufieurs  rencontres  ,  qu'il  leur  apprit 
à  ne  phis  méprilèr  les  habitans.  En  peu  de  tems  les  vil- 
ks  reprirent  leur  première  fplendeur.  La  fureté  &  l'a- 
bondance furent  bien-tôt  rétablies  en  la  campagne,  & 
les  terres  qui  avoicnt  paru  plus  defertes ,  &  plus  fterilcs 
-que  la  Scithie  ,  furent  cultivées  comme  auparavant. 
Manuel  ne  fe  contenta  p^dc  procurer  en  gênerai  la  fe- 
licitëdes  idlles ,  il  voulorencore  procurer  en  particu- 
lier le  repos  des  habitans. 

2 .  Mais  de  quelques  Éiveurs  dont  il  les  comblât ,  ils^ 
nVtoient  jamais  fàtisâiits ,  &  ils  mépri/bient  ces  trai- 
temens  fi  avantageux ,  pour  contenter  leur  humeur 
inquiète  &  remuante.  La  crainte  qu'ils  avoient  du  De£^ 
pote  les  empêchant  de  rien  entreprendre  les  uns  contre 
les  autres ,  ils  s'accordèrent  â  tourner  leurs  armes  con- 
tre lui.  Ce  fut  Lampude  qui  fut  auteur  de  cette  confpi- 
ration.  Il  n'y  avoit  perfonne  dans  le  païs  qui  fut  auffi 
propre  que  lui  â  exciter  les  peuples  â  la  révolte.  La  6- 
dioti  contraire  â  celle  dont  ils'étoit  fait  chefi  étaitt 
demeurée  vidorieufe ,  û  fiit  dépouillé  de  fbn  bien  >  de 
réduit  à  la  dernière  pauvreté.  La  méchanceté  de  (on 
jnatarêl ,  &  l'inclination  qu'il  avoit  à  émouvoir  des  Ce- 
<litions  ,  le  rendit  odieux  &  méprifable  au  DeQ  oce. 
-Néanmoins  étant  venu  le  fùpplier  de  lui  pardonner  le 
pafTé  >  &  lui  aiant  promis  de  lui  garder  à  l'avenir  une 
fidélité  inviolable  -,  il  rentra  dans  tes  bonnes  grâces ,  & 
dans  la  poflèflion  de  (on  bien ,  &  aiant  même  trouvé 
divcrfes  occafions  de  s'enrichir ,  il  devint  auffi  puiflaat 
que  fès  ennemis.  En  effet,  il  n'y  arien?  niaverfité» 
niprofperité,  quipuiflè  appaifcr  lajiainede  ccspeu^- 
plcs-là.  Le  tems  qui  détruit  tout  ne  la  détruit  point. 
Ils  ne  fè  contentent  pas  de  la  confcrver  durant  leur  vie, 
-ils  la  laiifeut  comme  un  héritage  à  leurs cn&ns.  Ils 
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méprifcnt  toutes  les  loix  deLicureuc  >  &  ils  n'en  obfîàv 
vent  qu'une  de  Solon ,  ^ui  eft  cdLc  par  laquelle  il  dé> 
clare  in&mes  ,  ceux  qui  demeurent  neutres  dans  une 
fêdition  >  fans  iè  déclarer  pour  Tun  ou  pour  l'autre  des 
partis. 

5 .  Comme  le  Defpotc  ne  voioit  point  de  meilleur 
moien  d'arrêter  les  courfes  &  les  brigandages  des 
Turcs  >  que  de  conftruire  des  Galères  pour  côtoier  ia 
Moréc ,  &  pour  tenir  la  mer  libre ,  il  crût  qu*il  cftoit 
neceflaireque  les  particuliers  contribuaflènt  aux  frais 
de  l'armement.  Lampude  leflippliade  lui  donner  la 
commifHon  de  cette  levée  ^'aflurant  qu'il  étoit  plus 
capable  que  nul  autre ,  de  ca  emploi  >  tanrpour  l'ex- 
périence qu'il  avoit  des  aflairesdc  cette  nature^  que 
pour  l'aftèdion  qu'il  avoit  à  (on  fcrvicc  Aiant  reçu 
cette  conmiillion  il  parcourut  la  Morée  ,^  la  fbûleva 
contre  le  Defpote.  Il  reprocha  aux  villes  >  &  aux 
bourgs,  la  lâcheté  avec  laquelle  ils  fè  fôûmettoient  à 
tm  eiclavage  volontaire ,  au  lieu  de  confèrver  genereu- 
(èment  la  Ebené  que  leturs  ancêtres  leur  avoient  lailTée. 
U  les  excita  à  la  révolte ,  par  l'afFurance  qu'il  leur  don- 
na >  que  le  Defpote  ,  bien  loin  d*ofer  en  venir  aux 
mains ,  fè  ticndroit  trop  heureux  de  iè  pouvoir  éch;^ 
pcr.  Il  les  abufà  de  telle  forte ,  qu'il  les  fit  demeurer 
d'accord  d'attaquer  en  un  même  jour  leurs  Gouver- 
neurs,  5c  lor^u'ils  s'en  (croient  rendus  maîtres  de 
prendre  les  armes  contre  le  Defpote ,  qui  auroit  alors 
moins  de  force  pour  leur  réfifter.  Ils  exécutèrent  cette 
réfolution ,  &  s'étant  ûdfis ,  en  un  même  jour  de  ceux 

3ui  commandoient  dans  les  villes ,  &  dans  les  bourgs» 
s  s'aflèmblerent  de  tous  cotez ,  &  aiant  compofô  une 
armée  confiderable ,  tant  de  cavalerie  que  d'infante- 
rie y  ils  marchèrent  droit  contre  le  DeQ>ote  >  fous  la 
conduite  de  Lampude ,  &  de  quelques  autres  des  prin- 
cipaux fëditieux* 

4«  Le  Defpote  amalTa  à  la  hâte  les  foldats  qu'il  avoit 
amenez  de  Confbantinople  au  nombre  d'environ  trois 
cens  )  &  il  les  mena  contre  les  rebelles ,  qui  fans  ofèr 

foutenir 


y  Google 


^AN  PALEOL.  ET  JEAN  CANT.  Lir.  IV.  et 
ifoûtenirkurprefence  s 'enfuirent  à  l'heure  même,  &. 
fc  difpcrrerent  dans  les  villes.  QuelqueS-uns  fcrendi- 
rcnt  auflî-tôt ,  Se  obtinrent  affament  leur  grâce.  Les 
autres  qui  étoient  plus  échaufèz  ,  &  plus  opiniâtres, 
Ce  renfermèrent  dans  les  places  fortes  ,•&  refiifèrent 
d'y  receroir  le  Defpote.  En  quoi  il  eft  vifible  que  leur 
defTein  étoit  plein  d'extravagance  :  Car  avec,  quelle 
apparence  pouvoient-ils  prétendre  de  lui  réfîfter ,  de- 
puis- qu'ils  ctoient  féparer  ,  n*aiant  pu  le  fkire  lors 
qu'ils  étoient  tous  enfèmble  ?  Mais  ,  enfin  ,  après 
avoir  foufFert  de  grandes  incommoditez ,  par  les  cour- 
fes  ,  &  par  les  pillages  continuels  des  Romains  •  ils  de- 
majiderent  pardon ,  &  ils  offrirent  de  Ce  rendre.  Le 
E)cfi)ote  leur  pardonna  volontiers  ,  &  bien-loin  de  pu- 
nir leur  rébellion ,  il  eut  pitié  de  la  folie  qui  les  avoit 
6it  précipiter  dans  ce  danger. 

5.  Ils  ne  demeurèrent  pas  néanmoins,  long-tems 
&i  repos ,  parce  que  ce  n'étoit  que  par  crainte ,  &  nott 
par  inclination,  qu'ils  s'étoicnt  fournis.  Le  feu  de  û 
guerre  civile  s'étant  rallumé  entre  les  deux  Empe- 
reurs,  &  le  jeune  Paleologucs'étant  mis  enppirelïïon 
de  k  fouveraine  puiflknce ,  les  habitans  de  la  Moréci 
fèfoûlevcrenttous ,  comme  d'un  commun  confèhte- 
ment ,  contre  le  Defpote ,  tant  par  la  pente  qu'ils  y 
avoicnt  d'eux-mêmes ,  qu'à  la  futeitation  âe^  fils  d'ïfac 
Aiàn ,  que  le  jeune  Empereur  avoit  envoiez  en  Morée, 
pour  y  mire  la  fon<^on  de  gouverneurs .11  n'y  eut  Qu'u- 
Bc  ville  qui  demeura  dans  l'obeifTance,  parce  que  fa  Ci- 
tadelle étôit  imprenable. 

6.  Le  Defpote  ne  laifïà  pas  avec  le  peu  qu'il  avoit  de 
troupes,  de  réduire  fous  là  puifTancc  fes  ennemis.  Ik 
ïenoncer^t  alors  à  la  guerre ,  Ôc  ils  tirèrent  de  grands 
avânt^esdekurfoûmifTtoft  -,  car  ils  cultivèrent  Icur^ 
terres ,  ils  nourirent  des  troupeaux  >  &  ils  amàfTerent 
des  richeiTes. 

7.  Les  Latins  qui  font  fous  la  domination  d'un 
Prince  voifîn ,  attaquèrent  le  Defpote ,  &  exercèrent 
contre  lui  divers  arfes  d'hoftilité  j  mais  quand  ils  vi-  . 

C  1  rent 


y  Google 


S^  HISTOIRE  DES  EMPEREURS  ^ 
rent  qu'ils  n*en  tiroient  aucun  avantage ,  ils  envoicrcnt 
lui  demander  la  paix ,  à  la  charge  néanmoins  de  de- 
incurer  fous  Tobéiflànce  de  leur  Prince.  Ils  le  fervirent 
depuis  enplufîeurs  occalîons  contre  les  Turcs,  &  ilsf 
prirent  part  ^  diverfes  vidoires  qu'il  remporta  fur 
jd 'autres  nations  barbares.  Us  firent  irruption  avec  lui 
«en  Beotic ,  contre  un  Prince  nommé  Roger  de  Loria» 
'jBc  ils  chérirent  toujours  extrêmement  la  douceur ,  & 
la  iincerité  de  Ces  mœurs.  On  fè  contente  de  fà  parole 
parce  qu'il  la  tient  toujours  quand  il  l'a  une  fois  don- 
née, &  on  ne  lui  demande pomt deiçxment.  Il  gouver- 
ne encore  aujourd'hui  Ja  Moréc ,  &  la  rend  hcujceufc, 
&  invincible ,  par  la  fàgeffe  de  là,  conduite. 


C  H  A  P  I  T^R  E    X  I  V. 

t .  L  *  Empereur  efn^oie  un/e  çy^mbafjâde  au  Sultan  d*Egiptt. 
a.  Le  Sultan  accorde  aux  c^mhajjâdeurs  leurs  deman- 
des, }.  Ilécritàrpmpereut^ 

I.  T  'Empereur  cnvoia  Sergopulc  Citoien  de 
^_  ^  Conftantinople ,  &  Lazare  Patriarche  de  Je- 
rufàlem  en  Ambafladc  vers  le  Sultan  d'Egiptc, 
de  Sirie  ôc  de  Judée ,  en  ^veur  des  Chrétiens ,  qui  ha- 
bitent dans  l'étendue  de  fcs  Etats.  Ce  Patriarche  ne 
pouvoit  être  rétabli  dans  foii  Eeliic ,  -que  par  laper*- 
mifllon  du  Sultan ,  non  plus  queles  autres  Prélats ,  qui 
ont  leurs  (îéges  dans  les  terres  de  foHobé'iiTance ,  Dxca 
le  fouf&ant  sànfi ,  pour  la  punition  des  péchez  que 
nous  avons  commis  ,  &  que  nous  commettons  chaque 
^^om  contre  lui  5  nous  ,  dis-je ,  qui  avons  l'honneur  de 
porter  le  nom  de  Chrétiens»  Aiant  éîé  élu  par  lesEvc- 
cues  deia  Province ,  fous  le  règne  de  l'Empereur  An- 
qronique ,  il  vint  à  Conftantinople ,  félon  la  coûtuinc> 
pour  y  faire  confirmer  par  cet  Empereur  fon  éledion, 
IJn  certain  Moine  nommé  Gerafime,  qui  étoit  du -pais 
igç  quelques  autres ,  aiant  form^  des  accuiàtions  im- 
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pbrtantcs  conorc  lui ,  l'Empereur  ne  pût  ni  refiilcr  5  ni 
accofder  la  confirmation  que  la  vérité  n*cn  eût  été   - 
<?claircic ,  &  en  envoiant  une  Ambaflàde  au  Sultan  en  ' 
faveur  des  Chrétiens  d'EgiptCj  il  chargea- les  AmbaC- 
fadeur^  de  conférer  avec  les  Evêques  de  Ta  Province ,  & 
de  s*inftruire  par  leur  bouche ,  de  Taffàire  de  Lazare, 
Cet  Empereur  étant  mort  en  même  tèms  ,  &  la  guerre 
civile  aiant  commencé  ,  Dilate  fut  fbupçonné  de  favo- 
rifer  le  parti  de  Cantacuzcne ,  &  pour  cela  fut  condam- 
né par  Jean  Patriarche  de  Conftantinople  (ans  Concile  j  ' 
fans  preuve ,  (ans  formalité  de  jufticc  -,  &  Gcraîfime  fbn 
accuiàteur  fut  élu  ai  fà  place  Patriarche  de  la  (àintc 
Ville.  Lazare  voiant  qu*on  le  deshonoritfit  (ans  fujet, 
&  que  d'ailleurs ,  on  le  traitoit  avec  une  (î  étrange  du- 
reté y  qiie  de  lui  refii(èr  les  chofcs  les  plus  ncceflaires  à  ' 
la  vie ,  Ce  réfblut  de  fe  réfugier  vers  l'Empereur  Canta- 
cuzcne ,  qui  depuis  peu  étoit  revenu  d'Occident  à  Di- 
dymoteque.  S'étant  fàuvé  à  Galata  à  ce  defTein-là  ,  le 
Patriarche  de  Conftantinople  &  les  autres  ufurpateurs  ' 
du  Gouvernement ,  cnvoierent  prier  les  habitans  de  le 
leur  mettre  entre  les  mains 4  Les  -habitans  lui  donnè- 
rent le  choix ,  ou  d'entrer  dans  la  Communion  de  TE- 
glifc  Latine,  avec  afTurance  d'y  recevoir  de  grands  hon- 
neurs ,  Se  de  grands  bienfaits  de  l'Evéque  &  Rome,  ou 
d'être  livré  à.  Ces  ennemis  ,  de  qui  ilfoufïriroit  toutes  ' 
fortes  de  violences.  Bien-loin  de  s'étonner  de  leurs  dis- 
cours ,  il  fc  moqua  delà  vanité  avec  laquelle  ils  prétcn- 
•doient  le  faire  renoncer  à  la  vérité,  par  des  offires  aufli 
mépri^bles  que  font  celle?  des  biens  temporels  ,  &  il 
^uta  qu'il  les  attireroit  plutôt  à  la  vérité ,  par  la  fbr-i^ 
ce  de  fcs  raifbns ,  &  par  la  fblidité  de  fès  preuves ,  qu'ils  - 
ne  l'attireroient  à  l'erreur  par  les  promeïïès  de  leurs  ré- 
compcnfcs ,  &  par  les  menaces  du  mauvais  traitement 
de  fès  ennemis.  Quand  ils  virent  qu^l  étoit  inébranla- 
ble dans  fà  foi ,  ils  le  lièrent  &  le  menei^nt  en  cet  état  à 
ceux  qui  le  demandoient.  On  fè  figuroit  qiîe  le  Patriar- 
che de  Confbaijitinople  le  traiteroit  avec  une  extrême 
dureté  :  mais  parce  qu'il  iàvoic  de  quelle  manière  il  • 
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avoir  répondu  aux  Latins ,  &  avec  combien  de  fermeté 
il  leur  avoit  témoigné  qu'il  aimeroit  nUeux  mourir 
que  de  renoncer  aux  fèntimens  de  fès  Percs  >  le  xcfpeék 
qu'il  eut  pour  fà  vertu ,  l'obligea  d'aller  au  devant  de 
lui ,  de  l'accueillir  fort  humainement,  de  le  Êiire  alTeoir 
auprès  de  lui ,  de  l'entretenir  femilicrement ,  &  dejui 
donner  le  titre  de  Confefleur.  Il  le  renvoia  en  fuite  en 
ia  maifbn ,  iàns  lui  témoigner  ni  haine  ni  amitié ,  & 
fans  lui  feire  ni  mal  ni  bien.  Etant  depuis  prefle  par 
la  pauvreté ,  il  fè  retira  auprès  de  l'Empereur  Canta- 
<uzene ,  qui  eut  foin  de  l'affifter ,  tant  durant  la  guer- 
re que  depuis  la  paix ,  &  qui  envoia  en  ù.  faveur  l' Am- 
baflàde  dont  je  parle. 

1.  Le  Sultan  s'en  (cntit  fort  honoré ,  Se  accorda  vo- 
lontiers les  demandes  des  AmbafTadeurs.  Il  envoia  le 
Patriarche  Lazare  à  la  faintc  Ville  , .  avec  ordre  aux 
Gouverneurs  du  païs  de  chafTer  Gerafîme ,  de  le  met- 
tre en  fà  place ,  cle  lui  rendre  de  grands  honneurs ,  & 
dç  ne  lui  apporter  aucun  trouble. 

,  5.  Lçs  louanges  extraordinaires  >  dont  il  avoit  ouï 
relever  le  mérite  de  l'Empereur ,  lui  fàifànt  dciîrer  avec 
paffion  Ton  amitié ,  il  lui  écrivit  une  lettre  dont  voici 
les  termes  :  c//«  nom  de  Dieu  mifericùrdieux ,  0"  qui  fait 
miséricorde,  Qj^e  le  Dieu  très- haut  fralon^e  les  fours 
d'4^nge  Comnene  Paleolo^ue  CantacuKene  >  grand  9  hienr 
Jajfant ,  prudent  y  lion-,  firt  y  redoutable  dans  la  guerre  % 
dont  les  ennemis  ne  feuvent  fiiitem'r  la  prefence  y  très  fage 
dans  la  I{eli^ion ,  tres-Jufle  dans  fès  Etats  ,  le  fondement  ae 
ia  foi  des  Chrétiens ,  la  colonne  inébranlable^  des  Bapti/êzt 
le.défenfeur  de  la  doEirine  de  Chrifl ,  l*épée  des  Macedo* 
nkns ,  le  Samfon ,  le  B^i  des  Grecs ,  des  Serviens ,  des 
t^ fane  s ,  des  Valaches  ,  des  B^j]ienSy  des  a^lains ,  lagloi^ 
re  de  la  doârine  des  Iberiens  Ô*  des  Syriens ,  Vheritier  de 
leurs  terres ,  le  Maître  'des  mers  ,  des  fleuves  CT  des  Iles, 
D^mandex  ce  qu%yous  plaira  à  notre puiffance  O'  à  nâtre 
famille  y  qui  a  la  lumière  0*  la  faintetée»  partage,  y*ai 
pour  \ous  une  aujjigraytdeaffeétion  que  celle  que  nos  ty^" 
^''étrts^ntetiê^nfèmble,  jfe^euxuccqmpiirtçutceque  voui 
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pfHhaitere^avec  la  même  ardeur  ^ue  mes  z^dnc êtres  accom^ 
fliffoient  ce  que  fouhaitoient  les  cotres  »  Ceux-ci  nousert" 
voioient  des  tAmbaffades  four  nous  faire  leUrs  demandes  ^ 
CT  ih  nom  remerciaient ,  quand  ils  tes  avoient  obtémiBs.  • 
Mais  parce  que  cette  louable  coutume  a  été  interrompue 
durant  un  long  efface  de  tems  ,  Je  \ous  er(\^oie  cette  lettre 
qui  contient  l'élue  de  l* amitié ,  dont  Hos  t^ncètres  ont  été 
Unis  y  afin  qu*étant  litë  en  votre  prefefice  ,  el'e  renouvelle  cet^ 
te  amitié ,  CT*  elle  vous  invite  4  nous  faire  des  demandes^  ue- 
nous  vous  accorderons  avec  joie,  ye  ferai  toitjcfurs  bien-aijè 
de  recevoir  ce  qui  viendra  de  vôtre  part ,  CT*  ce  qui  pourra 
contribuer  à  me  confirver  vos  bonnes  grâces  ,  comme  fat  été 
bien- ai/t  de  recevoir  par  les  mains  de  Manu'èl  }fôtre  ç^fti' 
baffadeur  ,  la  lettre  que  vous  m*aveK  fait  l'honnir  de  w  V- , 
crire.  Je  l'ai  lùë  avec  une  fatis fanion  O'  avec  une  paix 
merveilleufe.  Elle  contenait  que  le  grand  Sultan  m  jn  Père -» 
4  lame  auquel  Dieu  faffe  mifericorde  ,  CT*  l'Empereur 
tÀndtonique  vptre  frère  étaient  unis  enfemble  par  une  amitié 
fi  étroite  ,  qu^ils  s*envoioient  fouvent  des  c^mbajladcurs^  O* 
mt*tl  femhloit  quUls  neuffent  tous  deux  que  le  même  Palais -^ 
de  plus  vous  nous  faites  des  prières  en  faveur  des  Eglifes  de 
là  Jointe  Ville  dejernfalem.  Nous  aidons  donné  audience  à. 
Manuel  votre  zyimbalJadeur  ,  CT  nous  lui  avons  accordé 
tout  ce  qu*il  nous  a  demandé.  Il  nous  a  demandé  le  rétablif- 
fement  a* une  vieille  Eglife  de  faint  George  à  quoi  nous  avons 
fatisfait ,  de  plus  il  nous  a  demandé  la  pertn^ion  d*aller 
adorer  avec  jes  compagnons^  au  lieu  de  la  fainte  ^^urre* 
diony  ce  que  nous  lui  avons  aujji  accordé  :  O"  nous  avons 
nommé  un  i^mbaffadeùr  pour  V accompagner  dans  [on  vota* 
ge,  n  a  adoré  autant  de  tems  qu^ita  voulu  ,  eT  il  efi  reVe^ 
nu  fort  content,  Çuant  à  ce  qu  il  nous  a  fuppUé  de  faire  teH 
Edit  y  par  lequelilfut  défendu  d'inquiéter  les  Chrétiens  qui 
habitent  dans  les  faint  s  lieuxdeferufalemy  ni  de  violer  leurs 
E^li/ès,  m' leurs  Monafieres ,  O*  par  lequel  ils  foientmis 
fous  la  garde  du  Gouverneur  du  Pais ,  de  telle  forte  que 
tant  ceux  qui  demeurent  dans  les  faints  lieux  ,  que  ceux  qui 
y  viennent  en  certains  tems  pour  adorer  ,  *  ne  foient  plus  injti^ 
rie^i  ,  ni  frappe^ ,  nous  avons  donné  tous  les  ordres  qu*  il  a 

C  4  fouhai" 


y  Google 


1 


^4      HISTOIRE  DES  EMPEREURS 

jouhaité,  ^  l  égard  de  ce  que  vous  nous  profo/e^i  eu  faveur 
du  Patrianhe  Lazare ,  que  le  Sultan  Melec  Nature  ,  de 
/ainte  mémoire  y  à  qui  Dieu  pardonne  fes  fautes  y  cha/Jàa/^ 
trefois  defon  Eglife ,  comme  vcus  en  fere^  plus  particjélte- 
rement  informe  par  vitre  z^mhajfadeur  -,  nous  avonf  envo^ 
cfdre  a  Jerufalem  de  le  recevoir  ,  tT  de  lui  rendre  les  mê^ 
mes  honneurs ,  tT  les  mêmes  refpeÛs  ,  qu*aux  Patriarche^ 
fes  Prédécej]eurs ,  ce  qui  a  été  exécuté.  Il  nous  a  demandé 
encoëe  la  délivrance  de  tous  ceux  de  vos  fujets  qui  Je  trou^ 
veront efclaves dans  tctenduë  de  nos  Etats-  T^lous  fommes 
hien-aifes  de  vous  faire  fçavoir  la  coutume  que  nous  ohfer^ 
yons  à  cet  égard ,  qui  ejl  d'échanger  les  prijonniers  y  &  de 
ne renvoier  les  Homains  que  nous  tenons  ,  qu^en  recevant  nos 
fuîets  que  les  Romains  tiennent*  Il  a  aujji  demandé  pour  les 
J^archands  Plains  la  liberté  de  demeurer  ta^t  qu'il  Uur 
plaint  fitr  nos  terres.  Nous  lui  a^fons  fait  expédier  un  Edit 
furt.uresceschofes  ,  ce  que  nous  vous  fiippiions  de  croire. 
Si  vous  defireK  quelque  chofe  de  plus  y  faites -le  nous  favoir^ 
0'  nous  vous  Caccordcrons  trés-volontiers.    Nous  avions 
appris  des  auparavant  la  gêner ofité  avec  laquelle  vous  ave?i 
pardonné  à  vos  ennemis  y  O'  vous  ave^  confervé  le  jeune  Em^ 
fereur ,  depuis  que  Dieu  vous  a  ramené  comme  en  triomphe 
à  Conpantinople,  Mais  nous  avons  été  informe^  plus  exa^ 
âement  de  toutes  les  circonfiances ,  par  le  récit  que  le  Pa- 
triarche Laxare  KT  Manuel  vétre  ç^mbaffâdeur  mus  en 
e}itfait,  O'de  l* alliance  que  vous  avex  contra^ée  avec  le 
jeune  Empereur  ,  en  lui  donnant  votre  jille  en  mariage.  Ce- 
e^uia  comblé  nôtre  joie.  Que  Dieu  étende  votre  cœur ,  O* 
vôtre  Empire  y  quil  vous  donne  cent  pour  un»  Qu'il  rende 
Vfitre  cpée formidable  a  yos  ennemis.  Qu'il  vous  confervé f 
O  quil  VOUS  fafje  heureux  par  fa  mifericoràe  y  O'  par  fa 
magnificence,   C^inÇi  foit-il.  f  en  prie  le  Dieu  très  haut, 
.Cette  lettre  a  été  écrite  le  quinxiéme  Jour  du  mois  Saapan,  ' 
Vannée  fept  cem  cinquantième  de  Mahomet.  Elle  â  été  écri" 
te  par  l* ordre  très  -  haut.    Gloire  /oit  à  la  grande  gloire 
de  Dieu,  Je  Prie  &  f  adore  Mahomet ,  O*  fes  dijciplesy 
qui  font  les  plus  illuflres  créatures  de  Dieu,  Je  rens  grâces 
à  Dieu  toutfuifjant  en  quifef^ere, 
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CHAPITRE    XV. 

1.  Mort  de  Gerapme,  1.  Verfecuiion  des  Chrétiens,  j^ 
Cruautés:  exercées fun^LaKore  Patriarche  de  JeruTalem» 
4.  Grégoire  Palamasefi  facré  archevêque  de  Tiejjaio^ 
nique.  5 .  Alexis  Métochite  O*  tendre  Paieologue  refu^ 
Cent  de  le  recevoir,  6.  Ils  entreprennent  de  fe  rendre  rnat" 
très  delà  me. 

l^'^Ekasimb  aiant  été  chaffé  de  rÊeliïè  <te 

û  iè  r^fblut  d'avoir  recours  au  Sultan ,  &  de 
s'éfïbrcer  de  lui  perfiiader  par  fes  médiiànces  ,  d'en 
chafTer  aufH  le  Patriarche  Lazare.  Mais  trois  jours 
après  qo^il  fut  parti  il  mourut  >  par  un  jufte  jugement: 
de  Pieu. 

X.  Le  Sultan  étant  mort  auffi^  celui  qui  lui  (ucceda- 
excita  une  furicufè  perfècution  contre  les  fidèles  ,  non  - 
tant  de  fon  propre  mouvement  ,  qu*à  la  perfiiafion-^^  ' 
d'un  des  plus  pmlEins  Archifàtrapes  >  ennemi  irrécon- 
ciliable de  tous  les  Chrétiens ,  qui  n'çtoient  pas  de  la 
Çt^tàts  Jacobites.  Il  y  en  a.plufieirrs  de  cette  ièâc 
dans  ,1a  iamte  Ville  f^n  Egipte  &  en  Sirie ,  qui  vivent  - 
fous  la  conduite  d'un  Evéque  particulier.  C^'Jtoit ' 
pas  tant ,  néanmoins ,  par  affection  »  que  par  crainte 
qu'il  ks  épargnoit.  H  y  avoit  £ur  les  bords  du  Nil  une-  - 
Natton  fort  nombreufe ,  qui  faifoit  pxofeflion  de  cette 
doârine ,  &  qui  pouvoit  détourner  lé  cours  de  ce  fleu-. 
vc ,  &  rendre  par  ce  moienl' Egipte  &  la  Sirie  ileriles  ;  i 
'  &  par  cette  raifon-là  il  afiè^loit  de  les  ménager  dans  le  - 
tems  même  qu'il  exerçoit  les  plus  grades  rigueur» 
contre  les  autres  Chrétiens ,  qu'il  en  JÉufcit  mourir  plu- 
sieurs par  divers  genres  dé  fupplices ,  &>qu*il  en  attiroit  -  - 
quelques-uns  à  fi  damnable  mperftition.   CVtoit  un  y 
déplorable  malheur  que  ceux  qui  perdoient  la  foi  fe^; 
jrendbieatpai:  leur  infidélité  >  &  par  leurs  œuvres  y  ie$  '  - 
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-corapagaons  5c  les  héritiers  de  lapine  du  d^mon,Qui- 
-  conque  joint  la  fainteté  de  la  vie  a  la  pureté  de  la  créan- 
ce 5  n'eft  jamais  fi  abandonné  de  Dieu ,  que  de  6ire  un 
trifte  naufrage. 

3,  Ces  Barbares  fè  (àidrent  alors  du  Patriarche  La- 
Ttare ,  8c  s'efforcèrent  de  le  corroihpre  dans  Tefoerance 
que  les  peuples  fuivroient  fbn  exemple ,  &  qu*its  ne  fè- 
roicnt  point  obligez  de  les  maflacrer.  Car  ils  aimoient 
mieux  leur  fàuver  la  vie,  en  lcur.(ài(ànt  oerdre  la  foi, 
que  de  la  leur  ôter  (ans  tirer  aucun  fruit  de  leur  mort. 
Mais  quand  ils  virent  qu'ils  ne  pouvoient  rien  gagner 
fur  lui  par  leurs  fîateries ,  qu'il  étoit  prêt  a  tout  iSuf- 
frir ,  qxA  défioit  les  bourreaux  ,  &  qu'il  (biihaitott 
d'être  tourmenta  5  ils  fe  fer  virent  de  la  cruauté  qui  leur 
étoit  fi  naturelle ,  &  ft  ordinaire ,  &  ils  le  condamne- 
^  rent  à  la  mort.  Le  Sultan  deman<k  que  l'on  lui  fitgra- 
ce,  &  que  l'on  iè  contentât  de  pumr  û  dffbbéïflSice 
d'une  autre  manière.  Car  on  dit  que  bien-loin  d'être 
auffî  animé  contre  les  Chrétiens  queSich,  il  étoit  fi- 
ché de  les  voir  exécuter  à  mort.^  Mais  SicH  qui  étoit 
un  fils  de  perdition ,  &  une  retraite  exécrable  du  dé- 
mcfn^  fuivoit  l'inclination  cruelle  de  fon  pcrc,  qui  cft 
appelé  meurtrier  dés  le  commencement  ,  &  ne  pou- 
Tànt  fe  dcfalterer  du  ûng  Chrétien ,  il  eut  voulu  pou- 
voir répandre  en  un  jour ,  tout  cb  qu'il  y  en  avoit  fur 
la  terre.^^  condamnarion  de  mort  contre  Lazare  aiant 
donc  été  révoquée ,  Sich  commanda  de  lui  donner  cin- 
quante coups  de  nerf  de  bœuf,  dans  l'efperance  qu'il 
ne  les  pourroit  fouffirir  ,  &  qu'il  mourroK  entre  les 
mains  des  bourreaux.  Durant  que  ces  impitoiables  fc 
laïïbientdefirappcr,  le  généreux  défenfcurde  la  foi  te- 
noit  les  yeux  de  refont  arrêtez  (ur  le  divin  Sauveur  > 
de  qui  il  attendoit  la  force  de  la  conftance,  &  la  cou- 
ronne du  martire  ,*fàns  rien  dire  ni  fans  rien  faire  qui 
rcfientit  la  moindre  foiblefle.  Alors  le  tiran  entrant  dans 
une  rage  toute  nouvelle ,  &  fè  condamnant  foi-même 
de  lâcheté,  commanda  de  lui  domief  encore  autant  de 
coups  qu'auparavant.  '  Les  bourreaux  exécutèrent  à 
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rinftant  cet  ordre  aucl,  le  pavé  parut  teint  du  fàng  du 
Patriarche.  Son  corps  ftiP déchiré  de  coups.  Les  0$  fo- 
rent âégamis  de  leurs  chairs ,  &  comme  au  milieu  de 
tarit  de  toiirmens ,  il  nelaiflbitpas  de  donner  quelques 
fîgnes  de  vie,  ils  lui  demandèrent  s'il  ne  vouloit  pas 
obéïr  au  commandement  du  Sultan,  &  renoncer  â  la 
foi  de  Jefus  Chrift  ?  Après  qU*il  eut  répondu  en  ces 
termes ,  rien  ne  me  fifarera  de  la  foi  de  Jefus  Chrift ,  ils 
le  jcttcrent  dans  la  prifbn  où  Ton  avoit  accoutumé  de 
mettre  ceux  qui  étoient  coi^damnez  à  la  mort ,  à  ddTcin 
de  ly  faire  mourir  par  le  fer ,  s*il  ne  mouroit  de  fes' 
blemires.  les  autres  prifonniers  qui  étoient  condam- 
nez à  moft  pour  divers  crimes ,  forent  touchez  de  com- 
paifion ,  &  prirent  un  foin  fî  particuhcr  de  le  penfer , . 
qu'ils  le  guérirent  en  peu  de  tems^  L'Evêque  des  Jacobi- 
tés ,  que  la  diverfité  ae  leurs  fèntimens  avoit  rendu  fon 
ennemi,  &  qui  auroit  été  autrefois  bicn-aife  de  le  voir 
périr,  confîderant  en  cette  rencontre  de  quelle  maniè- 
re il  avoit  été  fkuvé  contre  toute  forte  d'efperance,  8c 
£ç  perfoadant  que  cVtoit  Tefïèt  d*unc  protedion  vifible' 
du  Ciel  i  lere^dâ  depuis  comme  un  défenfcur  de  la 
foi ,  lui  fournit  dans  ta  prifon  tout  ce  qui  lui  fot  ne- 
ceflaire ,  &  lui  rendit  de  grands  honneurs.  Sich  àiant 
été  enlevé  bien-tôt  après  par  une  mort  précipitée  &  vio- 
lente, il  obtint  du  Sultan  la  liberté  du  Patriarche ,  & 
&  fon^rétabliflemçnt  dans^  fon  Siège.  Le  Sultan  ne  &' 
portant  pas  de  liii-nicme ,  comme  nous  l'avons  dit ,  i: 
pcriciîuter  les  ChrctieïB  ,  nç  les  châtia  depuis  la  mort 
de  Sich ,  que  par  Tinfàmie ,  en  les  tenant  au  rang  des 
efclaves ,  &  en  les  obligeant  à  porter  des  habits  d'une 
certaine  couleur ,  pour  les  dilbngucr  des  autres.  Mais' 
ils  ne  trouvoient  non  plus  de  déshonneur  dans  cette 
.  couleur ,  que  fàint  Paul  n'en  trouvoit  dans  les  marques 
Ài  Sauveur  qu'il  portoit  gravées  for  fon  corps.  Après 
que  le  Patriarche  Lazare  eut  conduit  long-tems  le  trou-  ' 
peau  qui  lui  avoit  été  confié ,  il  fot  envoie  en  AihbafTa- 
de  par  le  Sultan  vers  l'Empereur  Jean  Paleologue.  '  ' 
4.  liidore  qui  avoit  fuccedé  â  Jean ,  dans  le  Siè^e  de 
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l'Eglife  Patriarcale  de  Conftantinople ,  fàcf a  pluficurj 
Eveques ,  &  entr*autres  Grégoire  Palamas  Archevêque 
dcTheflaloniquc.  Quand  iî  partit  pour  aller  prehdrc 
pofTefÇon  de  ton  Eghfc ,  l'Empereur  Cantacuzenc  lui 
donna  des  lettres  de  recommandation  pour  Alexis  M^- 
tochite  Protofebafte ,  &  pour  André  Paleologue ,  par 
lefqûelles  il  leur  ordonnoit  de  le  recevoir  avec  toute 
forte  de  rcfpedt. 

5.  Ils  reFufercnt  de  le  recevoir ,  fous  prétexte  qu'ils 
ne  reconnoiffoient  point  Cancacuzenc>  parce  qu'il  avoic 
dépouillé  Paleologue  de  la  fouverainepuiflànce  :  cere^ 
fus  ne  procedoit  néanmoins  que  du  défît  qu'ils  avoienc 
de  s 'emparer  eux-mêmes  de  Theflalonique.  Ils  iàvoient 
ou'il  n'étoit  pas  aifê^  l'Empereur  de  travcrfèr  la  Macé- 
doine ,  dont  le  Crie  étoit  en  polTeffion ,  &  dont  il 
difpuseroitle  paflà^e ,  c'eft  pourquoi  ils  lui  déclarèrent 
ouvertement  que  s  il  entrcprenoit  de  les  troubler  y  ils 
livreroient  la  ville  auzServiens.  Ils  amufoient  cepen' 
dant  le  Craie  par  de  vaines  promcflès  de  Ce  rendre  a  lui, 
lors  qu'ils  fc  Icroient  fouftraits  à  l'obé'iflànce  del'Em- 
^  pcrcur ,  &  ilsfe  joiioientcn  effet  de  l'un  &  de  l'augrc. 
Grégoire  Palamas  aiant  été  exclus  de  la  forte  de  l'entra 
de  cette  Egliiè ,  à  laquelle  il  avoit  été  deiliné ,  il  revint 
à  rUe  de  Lemr  os ,  ou  l'Empereur  prit  un  foin  partial- 
lier  de  l'afluler.  Les  Gouverneurs  de  Theflalonique, 
&  principalement  Paleologue  >  aiant  à  leur  foite  une 
multitude  de  zelez  furieux ,  fe  rendirent  fi  formida* 
blcs  aux  Citoiens ,  qu'ils  les  obligèrent  de  fe  foûmettre 
â  leurs  volontez ,  de  peur  de  s'attirer  des  cruautez  pa- 
reilles à  celles  dont  la  dernière  guerre  avoit  fourni  de 
triftes  exemples.  L'Empereur  ne  pouvant  réduire  la 
ville  par  les  armes ,  la  voulut  gagner  par  les  bien- faits, 
en  fàifànt  exjedicr  des  lettres ,  par  lefquelles  il  diftri- 
buoit  diverfes  grâces  aux  habitans  ,  tant  en  gênerai 
qu'en  particulier.  Mais  Paleologue  les  aiatit  interce- 
ptées ,  les  fît  brûler  publiquement ,  comme  nous  le  di- 
rons dans  la  fuite, 
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CHAPITRE    XVI. 

.  c/^rés  la  mort  d*Ipdore  Patriarche  deCor^antmplff 
V  Emfereur  nomme  Callifie  en  fa  place,  i.  il  projette  de 
renoncer  dU  Couronne  'i  &  de  fe  retirer  dans  unMonA" 
fere,  5.  Il  reçoit  la  nouvelle  du  Çiége  deTheJfalonique, 
4.  UfefréfareàVallerfecourir. 


z.TSiDORH  Patriarche  de  G>iiftaiidnop]e  ^tant 
j^  mort,  après  avoir  gouverné  dix  ans  £>n£glilè, 
avec  une  charité  exemplaire ,  TEmpercur  nom* 
ma  en  fâ  i>iace.CaIiifte  >  Moine  du  Monallere  des  Ibe- 
riens  fur  le  Mont  Athos.  Ce  fut  la  réputation  de  ùl 
vertu  qui  le  détermina  à  ce  choix  >  &  qm  le  porta  a  lui 
envoier  une  galère  pour  ramener  à  Conflantinbple,  & 
pour  le  mettre  en  pofTelfîon  du  trône  de  rEgliic  Pa- 
triarcale. U  y  eutplufîeursEvéques  qui  n'^rent  pas 
cette  eleison  agréable ,  &  qui  s'eiForcerent  d*en  aire 
élire  un  autre.  Mais  TEmpereur  prit  un  foin  il  particu- 
lier déménager  leurs  fuftrages >  queCallifte  mt  fàcré 
d'un  commun  conièntement. 

X.  L'Empereur  avoir  médité  de  renoncer  aux  afiài' 
res  du  monde ,  dés  le  tems  que  la  neceffité-  de  fè  dé- 
fendre le  tenoit  fous  ks  armes.  Mais  la poflèffîon  de  la 
fbuveraine  puiflance  lui  aiant  fourni  de  nouvelles  in- 
quiétudes ,  depuis  mémequc  la  viâoire  lui  eut  procu- 
ré la  paix ,  il  fè  fèntit  prede  d'un  plus  violent  defir  que 
jamais  de  mener  une  vie  tranquille  >  &  il  le  communi- 

3ua  à  rimperatrice  Irène  fà  femme.  Elle  approuva  :on 
clTein ,  &  ils  demeurèrent  d'accord  qu'elle  fè  fèroit 
Keligieulc  dans  le  Moiïaftere  de  Marthe  foeur  de  Mi- 
chel le  premier  des  Paleologues ,  &  qu'il  fè  mettroit 
fous  la  cduduite  de  Philothée  Evêque  d'Heraclée  en 
Thrace,  non  feulement  a  caufè  de  la  grande  connoiflan- 
ce  qu'il  avoirdesT  lettres  facrces  &  prophanesj  mais  aufC 
à  caufè  de  la  profonde  expérience  qu'il  avoit  dans  Jes 
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exercices  Monaftiqucs ,  par  lefoucis  il  s'étoit  rendu  fî 
rccommandablc ,  au'avant  que  d'être  élevé  àTEpifcd- 
?at ,  i'  avoir  été  étûraperiéur  dû  Monafterede  Laure 
!ur  le  Mont  Athos.  Le  Monaltere  de  fàint  Marnas  leur 
parât  fort  commode  pour  Texecution  de  ce  deffein , 
parce  qu*il  dtoit  fort  folitake.>  bien  qu*il  fut  dans  la  -vÙr- 
le.  Nicolas  Cabafilas  )  &  Démetrius  Cidone  >  qui 
avoient  joint  à  Tétude  des  lettres  humaines  un  grand 
amour  pour  la  (blitudcy  &q^i  nVtaat  point  engagez 
dans  les  liens  du  mariage ,  avoient  une  plus  grande  li- 
berté de  quitter  le  monde  voulurent  être  compagnons 
de  cette  retraite.  Ils  k  réfblurent  d*abord  de  le  retirer 
au  Monirflere  de  iàint  Mamas  >  &  d*y  mener  One  vie 
cxemte  des  tempêtes  ,  &des  agitatk>nBdu  fiécle  :  Ils 
ji^erent  depuis ,  que  le  Monaitere  de  Mangane  leur 
fcroit  plus  propre  ,  &  $*étani  arrêtez  à  ce  dernier  > 
TËmpereur  y  affîgna  de  grands  biens  pour  leur  fiib- 
fillance. 

î .  Touf  étant  préparé  pour  Texecution  de  ce  deA 
Icin  ,  qui  étoit  demeuré  tort  fccret  ,  &  TEmpcreur 
n.*aiant  plus  qu*à  pourvoir  à  ce  que  Gl  retraite  ne  fiit  pas 
Toccafion  d'une  nouvcUeeuerre civile ,  &  d'une  révol- 
te contre  les  enfens  de  l'Empereur  Andronique ,  il  re- 
çût des  lettres  de  Métochite  Protofcbaftc ,  &  des  prin- 
cipaux hd>itailk  de  ThefTalonique,  par  le^uelles  ils 
re^ettoientfùr  André  Paleologue ,  toutœ  tes  infblenCes  ^ 
qui  avoient  éyé  commifès  ,  &  3$  le  fuppKoienj  d'envoicr 
un  promt  iècours  >  pour  empêcher  qu'une  pkce  au/li 
confider^lequc  celle-là ,  qui  étoit  comme  un  d^  yeux 
de  l'Empire,  ne  tombât  fous  la  dortihiation  des  Scr- 
viensjvû  que  Paleologue  en  aiant  été  cha(ré,tous  les  ha- 
bitans  étoient  ptjêts  &  le  recevoir ,  à  la  réfèrve  de  quel- 
ques zelez  furieux.  Lorfque  les  lettres  de  l'Emporcur 
eurent  été  brûlées  publiquement,comme  nous  1  avons 
dit,  Métochite  Protofebafte  en  fôc  fort  fâché,  &  il  con-  ' 
fldera  cette  adion  comme  une  rébellion  manifefte.  En 
alant  conféré  fècrettement  avec  les  principaux  habi- 
taos  >  &  les  aiant  trouvez  dans  les  mêmes  jfentimens 
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d'indignation ,  &  d'ailleurs ,  aiant  des  troupes  dont  il 
étoit  maître ,  ilfe  déclara  ouvertement  contre  Paleolo- 
gue,  &  contre  les  zelez.  Paleologue  excitaceux  qui  ha- 
bitent le  loAg  de  la  mer  à  prendre  les  armes  pour  fè  dé- 
fendre. Les  citoiens  qui  avoicnt  appris  par  les  fautes 
du  paffê  ce  qu'ils  dévoient  oblèrvcr  à  l'avenir ,  ne  per- 
dirent point  de  tems ,  chargèrent  Paleologue  à  la  poin- 
te du  iour,le  défirent  &  le  chafTerent  hors  de  la  ville.  Le 
peuple  pifla  fà  maifbn,&  les  maifons  de  ceux  qui  habi- 
tent le  long  de  la  mer.  Il  n'y  eût ,  néanmoins  perfonnc 
de  tué  dans  le  combat.   Pafcologue  tenant  fcs  afïàires 
déplorées ,  s'enfilit  vers  le  Craie ,  &  de  là  fc  retira  au 
Mont  Athos.  Les  zelez  ne  pouvant  plus  ni  fbùlever  le 
fcupicjni  piller  les  maifons  des  riches,  levèrent  le  feux 
mafque  d'aiîèélion  pour  le  (crvice  du  jeune  Empereur^ 
dont  ils  avoienctfouvert  leur  révolte ,  &  cabalcrent  ou- 
vertement pour  livrer  la  ville  auxServiens.   Le  Craie 
lî'épargnoit  rien  pour  ce  fujet.  U  étoit  fort  libéral  de 
iSm  naturel ,  &  il  n'avoit  rien  qu'il  n'eut  donné  volon- 
tiers poiu:  avoir  Theflaloniquc ,  dans  la  créance  oue  s'il 
en  étoit  une  fois  maître ,  u  fè  récompenfêroit  des  dé- 
penfès  qu*U  ssuroit  faites  pour  la  conquérir.    Jettant 
donc  £bn  argent  avec  une  profufîon  incroiable  ,   il 
gagna  les  2efez,5f  par  leur  moien,  il  tâcha  de  pcrfùader 
fcs  autres  de  &  rendre  à  lui ,  par  la  raifbn  que  tenant  le 
païs  d'alentour,  il  étoit  en  état  ou  de  leur  nuire ,  ou  de 
les  fêrvir.  Mais  n'aiant  pu  les  y  porter ,il  les  a/fiegca.  Le 
Protofcbafte  &  les  citoiens  qui  étoient  afïèdionnez  au 
bien  de  l'Empirie ,  furent  indignez  de  le  voir  trahis  par 
leurs  compagnons  ,  &  de  ne  Pouvoir  ni  réfîfler  aux  en- 
nemis qui  les  prefToient  par  <iehors,ni  empêcher  que  le 
peuple ,  laflTé  des  incommoditezdu  fîége,ne  rendît  une 
ville  fî  confîderable ,  &  ils  fupplierent  l'Empereur  de 
leur  envoier  un  promt  fècours. 

4.  Il  fè  trouva  alors  partagé  par  difîcrens  fenrimens. 
D'un  côté ,  il  lui  fachoit  de  négliger  la  èonfèr>^tion 
d'une  ville  auffî  importante  que  Theflaloniquejde  Tau- 
tre  )  il  avoit  de  la  peine  à  remettre  ùl  retraire  à  un  autre 
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ccms  >  &  à  s'engager  de  nouveau  cil  des  guerres ,  &  en 
des  combats.  Préférant,  néanmoins,  l'utilité  publique 
à.  Ion  repos ,  iimanda  aux  habitans  de  feutemr  le  fî>  ee 
dans  l'aflurance  qu'il  leur  donncroic  bien-tôt  du  fc- 
cours.  Il  fit  à  l'heure  même ,  demander  des  troupes  i 
Ordane  (on  gendre .,  qui  lui  envoya  vint  mille  hoipmes 
de  cavalerie  ,  Ibus  la  conduite  de  Soliman  (on  (ils. 
L'Empereur  Cantacuzenc  fit  équipper  devgaleres  pour 
paflcr  en  Macédoine  avec  l'Empereur  fon  gcnirc,qu'il 
ne  Youloit  point  abandonner ,  de  peur  que  les  Barbares 
n'cntrepriitent  quelque  cho(è  contre  lui  en  (on  ablèncc- 
U  ûvoit  qu'ils  ne  cherchent  qu'à  (è  déÊûre  de  ceux  qui 
leur  diiputent  lapofïèffion  delalbuvcrainc  puifïàncc, 
fins  relpeéler  ni  l'âge  ni  la  parenté.  Au  commence- 
ment de  la  paix ,  &  un  peu  après  le  mariage  du  jeune 
Empereur  avec  Hélène ,  Orcane ,  à  deflem  d'obliger 
l'Empereur  Cantacuzenc  (on  beau-pere  envoia  un  Eu- 
nuque nommé  Mezienne,  avec  une  troupe  de  gens  fort 
grands^  &  fort robuftcs  en  apparence ,  pour  propoier 
ati  ieun^Empcreur  des  affaires  unportancesîmais  en  ef- 
fet pour  le  HiaflTacrer.  Il  ne  Êiut  pas  refufer  d'ajouter 
foiacerecît,  fous  prétexte  qu'il  auroit  été  trop  péril- 
leux de  balarder  une  telle  entreprife  au  milieu  de  la 
paix  y  &  dans  la  Capitale  de  l'Empire.  C'eft  tme  prati- 
que coudante  parmi  eux  d'en  uicr  de  la  forte  contre 
leurs  compatriotes  ,  &  contre  les  étrangers ,  &  de  ne 
fè  pas  foncier  d'expofer  leur  vie  >  pourvu  qu'ils  tuent 
l'ennemi  de  leur  Ppnce>  Scqu'ils  lailTent  à  leurs  en&ns 
le  mérite  d'un  fi  grand  forvice ,  conunc  la  plus  riche  de 
toutes  lesfucce(iions.  L'Empereur  aiant  été  averti  de 
ce  déteftable  de(rein,ne  permit  pas  que  l'Empereur  fon 
gendre  parût  (ans  lui  hors  du  Palais ,  dans  le  tçml~que 
les  Ambaffadeurs  d 'Orcane  étoient  à  Conlbmtinoplc. 
Son  intention  étoit  alors  de  fondreiùr  les  Serviens,  de  - 
délivrer  Thefliloniauc ,  d'y  lailTer  le  jeune  Empereur, 
&  de  revenir  à  Coniiantinople  pour  s*y  préparer ,  du- 
rant rhiver ,  à  une  autre  expédition  plus  importante 
contre  le  Craie.  L'Impératrice  Anne  ja*écant  point  de. 
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cet  avis  ,ellt  conjura  Cantacuzene  de  ramener  ibnfijs 
arec  lui,  de  peur  qu'il  ne  s*devàt  de  nouvelles  guerres» 
dont  les  fuites  ne  pourroient  être  que  fiineftes.  Il  loiia 
la  prudence  de  l'Impératrice,  &  la  pria,  néanmoins ,  de 
tenir  fbn  efpriten  repos  ,  &  de  croire,  qu'il  fèroitce 
qui  lui  paroltroit  le  plus  avantageux  au  bien  de  l'Em- 
pire j  que  quand  il  auroit  délivre  la  ville  de  1  helTaloni- 
que,  &  qu'il  efi  auroit  chaflé  les  traîtres  il  y  laiiïèroit  le 
jeune  Empereur,  pour  ruiner  le  refte  de  leur  fedion,  & 
qu'au  comjnencement  du  Printems ,  il  y  retourneroit 
avec  une  puiilante  armée ,  pour  reprendre  les  autres 
Villes  de  Macédoine ,  de  Tneflàlie  ,  &  d'Acàrnaniet 
que  les  SerViens  avoient  ufurpecs.  Il  ne  pût  rien  ga- 
gner par  ces  raifbns-làfiir  l'efprit  de  l'Impératrice. 


CHAPITRE    XVII. 

•  -     - 

I .  Z* Empereur  attaque  les  -villes  d*ç,/énaâaropole  CT*  d'/o- 

me,  %.  Les  Turcs  fi' retirent,  ^,  Matthieu  revient  fam 

Avoir  rien  fait.    4.  L* Empereur  rètahlit  l'ordre  dans 

Toejfalonique*  5.  Ilharanpie  les  habitons. 


rfbngen* 
î  Turcs  tra- 


I  •  T  L  partit  fur  £es  galères  avec  l'Empereur  fî 
j[  dre ,  au/fi-tôt  qu'il  eût  appris  que  les  Tui 

verfpient  THellelpont.  En  defcen<Iant  à  terre,  il . 
le  laiflà  fur  les  galères ,  &  aiant  conféré  avec  les  Com- 
mandansjilleur  marqua  les  routes  qu'ils  dévoient  tenir 
pour  empêcher  que  la  Macédoine  qu'il  efperoit  bien- 
tôt réduire  à  fon  obéïflànce ,  ne  fût  ravagée  par  le  paf- 
fige  àes  gens  de  guerre.  Il  commanda  à  Matthieu  (bn 
fîÊ  de  marcher  a  la  tête  des  troupes  Romaines,  &d? 
montrer  le  chemin  aux  Barbares.  U  remonta  à  l'heure 
même  fur  les  galères  ,  &  fittaqua  en  paflànt  une  ville  de 
^Thrace  nommée  Aaadaropole,  ou  commandoi^un 
'certain  Alexis  natif  du  bourg  de  Bellicome  en  Bithinie. . 
U  avoit  ièrvi  ibus  Apôcauque  durant  la  dernière  guerre 
civile  )&  commande  une  barque  de  Piracc$«  Depuis  là 
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mort  il  entrq>rit  Jurant  les  troubles  des  nouveautez  , 
ft  il  tâcha  non  feulement  de  fe  rçndre  maître  de  la  ville 
dlone5mais  auflî  d'incommoder  celle  de  Chriftppole,, 
pour  pouvoir  en  fuite  harceler  les  habitans  de  Thracc  ,* 
&  de  Lcmnos,  &  fêparer  leur  païs  du  r^cffe'de  TEmpirc. 
Cantacuzene  battit  durant  deux  ou  trois  jours  les.  mu- 
railles de  la  ville  d'Ione ,  (ans  la  pouvoir  f^tcer,  â  caufè 
de  la  vigourcufç  réfîftancç  que  firent  ceux  de  dedans .  U 
brûla  feulement  les  barques  &  les  bateaux  dont  Alexis 
fcfèrvoit  pour  courir  la  mer ,  &pour  exercer  des  bri- 
gandages. 

1 .  Pendant  qu'il  étoit  occupé  à  cette  expédition ,  on 
lui  vint  dire  que  les  Turcs  s*en  dtoient  retournez.  Quel- 
ques-uns croioient  que  des  Romains  leur  avofent  don- 
né ce  confèil,  par  la  haine  qu'ils  portoient  au  jeune  Em- 
pereur, &par  la jaloufîe  qu'ils  avoicnt  de  ragrandiffe- 
ment  de  l'Empire.  Mais  ce  n'étoit  qu'une  conjefturc 
qui  Jfe  trouvi^ufïè.  La  vérité  étoit ,  que  depuis  que  les 
'Turcs  écoient  arrivez  en  Occident  >  Orcane  avoir  mon- 
àé  à  Soliman  ion  fils ,  de  revenir  le  plus  fècrettemcnc 
^*il  pourrôit ,  parce  qu'il  avoir  b^in  de  fès  troupes 
pour  fè  défendre  contre  les  pluspuiffimsxle  ^voi&hs 

3ui  l'avoient  attaqué  depuis  Ion  départ.  Il  lui  détendit 
t  déclarer  le  fiijet  pour  lequel  il  fè  retiroit ,  de  peur  que 
l'Empereur  nç  lui  en  fçùt  mauvais  gré  j  mais  de  trouver 
d'autres  prétextes.  U  fuivit  exaâement  l'ordre  de  fbn 
père.  Il  traverfa  l'Hebre.  Il  fit  irruption  en  Bulgarie, 
oii  il  amafla  force  b  rail ,  &  où  il  prit  force  prifonniers, 
&  il  s'en  retourna  en  x\fîe.  . 

3.  Matthieu  ne  pouvant  aller  à  Thcflaloniquc  avec 
]g&  feules  troupes  Romaines  >  à  travers  un  païs  ennemi, 
entre-coup^  <fe  rivières  ,  ne  pouvant  aullî  combattre 
les  Serviens  qui  avoient  des  rarces  plus  puiiïàntes  que 
les  fîennes ,  licencia  fês  fbldats  ,  &  manda  à  fbn  pcre 
les  Aftaclcs  qu'il  avoir  trouvez  à  l'exécution  de  fca  , 
ordres. 

4.  L'Empereur  Cantacuzene  eut  un  (cnfîblédéplai- 
fir  de  ce  mauvais  fiiccés..  Mais  ne  pouvant  rien  feire- 
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mieux ,  il  partit  dlone ,  pour  aller  vers  Theflàloniquc. 
Il  fèmit  àTancre  cette  nuit-là,  proche d*Amphipolc i 
Il  y  avoit  alors  un  Gouverneur  nommé  Brajan  ,  qui 
étant  fbn  ancien  ami  ,*le  vint  trouver  en  bateau  durant 
la  noit ,  &  Tavcrat  que  vint -deux  vaiffeaix  Turcs 
étoient  abordez  pour  faire  le  dégât.  Us  *oi  retourna  in- 
continent fur  ics  galères ,  &  tint  fecrette  la  conférence 
qu'il  avoit  eue  avec  ce  Gouverneur.  Dés  la  pointe  du 
jour  (ùivant  il  manda  les  Turcs ,  qui  accoururent  â  (on 
fccours  (ans  différer.  Il  les  mena  â  l'heure  même  à 
Theflàloniquc ,  oii  il  trouva  mi  defbrdre  étrange ,  & 
une  divifion  furieufè  ;  ftiais  ià  prefènce  y  rétablit  le  cal- 
me &  la  paix  >  &  y  fit  fucceder  les  cris  de  joie ,  «3c  les  àp- 
plaudifTemens ,  au  tumulte  &  au  bruit  des  armes. 

5 .  Il  aflcmbla  un  peu  après  les  habitans ,  &  il  leur  fit 
un  difcours  touchant  ce  qui  lui  étoit  arrivé  dans  le  cours 
de  la  guerre  civile,  leur  reprcfcntant  qu'il  n*en  avoit  ' 
point  été  r  Auteur  }  mais  fes  calomniateurs ,  &leszc- 
lezquiavoient  appuie  kurs  calomnies,  non  pat  lede* 
fir  de  (crvir  le  jeune  Empereur ,  mais  par  Tardcur  do 
piller  lebicnd^utrui  j  que  depuis  peu  ilss^étoicnt  en- 
core JaiflK  coïromprc  par  les  Scrviens ,  pour  trahir  leur 
Prince  &  leur  ville.  Enfin-,  il  fit  voir  clairement  par  la 
fuite  de  leur  conduite,  qu'il  n'y  avoit  eu^ucuntems» 
auquel  ils  n'eufTent  été  les  ennemis  d^l'Etat.  U  com- 
manda en  fuite  de  choifir  les  principaux  pour  )^  em- 
mener â  Conftantinople,  &  de  chai^èr  les  autres.  Quant 
aux  Serviens  qui  étoient  dans  les  forts  des  environs ,  il 
en  extermina  quelques-uns  par  la  feule  terreur  de  fan 
nom ,  &  les  autres  par  la  force  de  fes  armes. 
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CH  A  PITRE    XV  III. 

I.  Les  î^nntiens  fkffUtnt  F  Empereur  de  prendikJes  armes  ' 
contre  les  Génois,  i.  îl  s^enexcufe,   3.  Il  etOfcpar  irt" 
telligence  dans  Bèrêe»  4.  Lesferviens  fe  retirent  dans  la 
Citadelle.  5 .  Ils  Je  rendent,  CTles  ^^llemans  a  leur  exem- 
fie.  6.  Les  Turcs  font  le  dégât  hors  des  mur  ailles. 


L  arriva  dans  le  même  tçms  à  Thefïàlonique  qua- 
tre galères  de  Venifiè ,  fur  l'\inede{quelles  ^toit  un 
Ambaflàdeur  d'une  des  plus  illuftrcs'femillcs, 


I 

nommé  Jacques  Bragadin.  Il  venait  6ire  des  offres 
confîdcrables  à  l'Empereur ,  de  la  parc  dii  Sénat ,  &  du 
peuple ,  pour  le  porter  à  prendre  les  armes  contre  les 
TÏenois ,  avec  qui  ils  avoient  de  grands  difFerens  ,  & 
contre  qui  ils  s'imaginoient  que  l'Empereur  confèr-* 
voit  du  refTentiment  dctc  qui  s*étoit  paflë  durant  les 
dertiieres  guerres. 

1.  Il  s'excufî  de  leur  accorder  le  (ccours  qu'ils  dc- 
mandoicnt ,  (ùr  ce  qu'il  avoir  des  prétcntioAs"  contre  Ic^ 
Craie  ,  touchant  des  Villes  &  des  tejtres  qu'il  avoir 
u&rpées  durant  que  les  Romains  étoient  armez  les  uns 
contre  les  autres.  Ils  fe  firent  forts  de  le  (atis faire  fur 
fcs  prétentions ,  parce  que  le  Craie  étant  du  Sénat  de 
Vcnife ,  il  (croit  obligé  de  déférer  à  leurs  (èntimens. 
Mais  il  perfîfta  à  s*excufer ,  &il  les  renvoiaavec  des  • 
prcfcns. 

3 .  Les  Turcs.qui  s'étoient  joints  à  lui ,  ne  s'y  étoient 
Joints  qu'après  avoir  couru  &  pillé  les  côtes  de  Macé- 
doine ,  &  qu'après  avoirtravcrfê  en  Bottiée,  &  y  avoir 
fait  un  épouventable  dégât.  Parmi  lès  priibnniers  qu'ils 
y  firent ,  fc  rencontra  le  fils  du  premier  des  bergers  des 
Serviens ,  nomifté  Marzelat.  Conune  il  avoit  l'hon- 
neur d'être  connu  de  l'Empereur ,  pour  l'avoir  autre- 
fois (èrvi ,  il  prit  la  liberté  de  fe  venir  jctter  à  fes  picz  > 
&  de  k  fuppliej:  de  lui  faire  rendre  ion  fils.  L'Empe- 
reur 
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?rcur  par  je  ne  Éii  quel  mouvement  le  tira  à  part ,  &  ki 
^promit  ,de  retirer  £bn  fils  d'entre  les  mains  des  Turcs , 
-s^'û  vouloir  le  fèrvir  à  prendre  la  ville  3c  Bcrée  >  en 
dreflànt  des  échelles  aux  murailles  durant  la  nuit.   Il 
^promit  de  faire  plus  que  TEmpereur  ne  demandoit  » 
<parcc  qu'il  gardoit  la  nuit  les  troupeaux  des  plus  riches 
des  Seryiens  i  entre  les  -deux  murailles  de  la  ville ,  {ans 
qu'il  y  eût  de  garmfbn.   L'Empereur  (è  prépara  à  aller 
la  nuit  fuivante  à  Berée ,  &  pour  cet  effet  il  commanda 
aux  matelots  de  mener  les  Turcs,  fur  leurs  vaiflèaux , 
<z.  PemboMchuTe  d'un  fleuve  qui  coule  proche  de  cette 
ville ,  &  pour  liH  aiant  laifTé  ibn  fils  à  T  heflàlonique» 
il  mena  par  terte  tout  ce  qu'il  avoit  de  troupes.    Il  y 
avoir  long-tems  que  le  Craie  avoit  établi  des  gens  oc 
•guerre  >  &  des  peribnnes  de  condition  dans  cette  ville  , 
non  fèuicmeat  â  caufè  de  la  commodité  &  de  la  iplen^ 
"deur,  qui  en  rendoient  la  demeure  fort  agréable  $  mais 
âuflî  à  cauiè  des  défiances  ^  des  fbup^ns  qu'il  avoit 
:qu'il  ne  s'y  fit  des  fbùlevemcns.   Il  en  avoit  chailé  par 
Je  même  motif  on  grand  nombre  des  habitans ,  &  il  7 
avoit  élevé  deux  Citadelles ,  dont  l'une,  qui  étoit  pro- 
che de  Ja  porte  Roiale,  étoit  achevée,  &^^tt>ic  gardée- 
par  des  Allemans  5  &  l'autre ,  oui  étoit  plutôt  une  ville 
qu'une  Citadelle,  étoit  demeurée  imparîaite.  Elle  con- 
tenoit  un  ei^ace  coniiderable ,  &  il  avoit  falu  ruiner 
.beaucoup  de  maiibns  pour  la  bâtir.    Elle  devoir  avoir 
une  grande  tour ,  &  trois  petites.    La  courtine  étoit 
fott,  épaiflè ,  &  avoit  un  double  rang  de  créneaux ,  de 
Xbrte  que  les  iôldats  (è.pouvoient  défendre  à-couvert  9 
contre'  ceux  qui  les  attaquoient  tant  par  dedanS'que  par 
dehors.   Outreies  peribnnes  de  condition ,  Se  les  gens 
•de  guerre ,  qui  ^ur  \e&  railbns  que  j'ai  marquées  de- 
meuroient  alorsa  Berée,  quantité  de  paï(àns  s'y  étoient 
enfermez  au  premier  bruit  de  l'arrivée. desJLomains. 
ib'Empereur  ne  les  pouvant  réduire  par  force,  mettoit 
fon  eiperancedans  fbn  adreffe ,  &  dans  l'affedion  des 
Citoiens.  Il  alla  donc  vers  le  fleuve  cfii  étoit  le  rendez- 
vous>  ^  il  uià  de  toute  la  précaution  poifibk  pour  n'ê- 
tre 
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trc  pas  découvert.  Lcsvaiflcauxn'y  ^coicntras  encott 
arrivez ,  parcequerembouchûrc  du  fleuve  etoit  plâac 
de  limon.  Cfes  Matelots  n*avoient  pu  furmontcr  cet  ob- 
ftacle ,  6c  l'Empereur  qui  ne  iàvoit  pas  la  catiic  de  leur 
retardement  >  etoit  dans  une  étrange  impatience  de  ne 
les  point  apperccvoir ,  &  dans  un  fenfible  déplaifir  de 
perdre  ainfi  Toccafion  d'exécuter  fon  entreprife.    La 
mer  s'étant  enflée  cependant  un  peu  plus  que  de  coûtu- 
.jne  ,   poufla  doucement  les  ^eres  dans  le  fleuve. 
L'Empereur  regarda  ce  rare  événement  comme  un  ef- 
fet de  la  Providence  >  Bc  non  comme  un  ouvrasse  de  la 
fortune,  &  s'affura  que  Dieu  kvouloitfavorifcr.  A 
l'inftant  il  tira  Css  fbldats  de  Tes  vaifTeaux ,  &  niarcha 
en  diligence  vers  Berce.    Marzelat  lui  vint  dire ,  au'il 
.avoir  tout  pjréparé  pour  le  recevoir ,  &  qu'il  avoii  don- 
né cha^  à  fes  compagnons  de  dreflcr  les  échelles. 
Lors  qu'ils  furent  proche  des  murailles  l'Empereur 
Tenvoia  devant ,  pour  voir  fi  les  échelles  étoient  ache^ 
vées.   Il  revint  fur  fc  pas  dire  qu'il  n'y  en  avoir  point 
de  &ite.    Cet  accident  mit  l'Empereur  dans  une  fa- 
cheufè  perplexité.   Ses  fbldats  Se  quantité  des  plus  con* 
fîderables  des  habitans ,  qui  avoicot  été  chaflêz  par  le 
Craie ,  &  qui  étant  fort  vailkns  Êùfoient  tous  les  ef- 
forts imaginables  pour  raitrer  dans  leur  patrie  >  cou- 
pèrent à  u  hâte, des  arbres  d'une  hauteur  égale  à  celle 
des  murailles ,  &  firent  quatre  échelles  »  dont^urede 
clous ,  ils  attachèrent  les  échelons  avec  les  cordons  des 
eentes.    Des  (bldats  armez  à  la  légère,  &  conduits  pat 
Marzelat,  âe  par  d'autres  habitans ,  les  portèrent  de 
les  appliquèrent  à  la  muraille ,  fans  que  ceux  de  dedans 
s'en  apperçuflenr.  Il  y  montèrent  incomincnt  après , 
&  entrèrent  dans  la  yûïe.  Dés  que  l'Empereur  vit  que 
£ès  gens  étoient  enfxez ,  ildivifàfbn  armée  en  deux  y 
&  aiant:  pris  une  partie ,  tant  de  fà  cavalerie  que  de  ion 
infimterie  y  il  marcha  vers«lcs  échelles ,  &  envola  k 
refte  attaquer  laCitadellè  d'un  autre  côté,  pourjetter 
la  terreur  dans  le  coeur  des  ennemis .   Ceu x  q ui  étoient 
aurez  les  premiers  s'étoient  fàifis  de  quelques  Ibldars , 
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3c  les  avoient  menacez  de  les  tuer  s*ils  parloicnt.  Us 
croient  allez  après  cela  à  une  des  portes  nommée  la 
porte  Opficicune,  où  aiant  rencontré  des  habitans 
qui  lagardoient ,  ils  leur  commandèrent  de  les  aider  à 
la  rompre,  &  ils  reçurent  TEmpereur.  Il  demeura  à 
la  porte  avec  les  plus  qualifiez ,  &  il  envoia  ks  autres 
dansia  ville,  pour  combattre  les  ennemis ,  qucjesha- 
bitans  awroient  pu  dcÊiire  fouis  fans  aucun  fccours.  En 
câèt  ,  ceux-ci  aiant  proclamé  TEmpereur  ,  ^  aiant 
'  fait  fàvoir?f>ar  leurs  cris  de  joïe ,  qu'il  étoit  daiis  la 
ville ,  ils  coururent  au/ïi-tot  aux  maifons  des  Serviens,' 
ks  pillèrent,  &  en  prirent  les  maîtres. 

4.  LesServiens  voiant  la  ville  prifè,  coururent  avec 
leurs  armes  vers  les  Gommandans  ,  à  deflein  de  fe  dé- 
fendre, s'ils  fe  trouvoient  aflcz  forts  pour  ce  deUem, 
ou  au  moins ,  de  fe  fàuver  dans  la  Citadelle.  Quand  Us 
virent  les  Turcs  qui  rempliflbient  l'air  de  cris,  ilsper^ 
dirent  Tefperance  d'en  venir  aux  mams  ,  &  étant  def- 
cendus  de  cheval,  ils  entrèrent  dans  la  CiudeUeavec 
leurs  fbmmes ,  &  leurs  enfkns.  Comme  le  nombre  des 
Commandans  ,  quiétoient  tous  de  qualité,  montou 
jufqu'à  trente ,  &  qu'ils  avoient  des  femmes  &  des  en- 
fans  ,  ils  s'enfermèrent  dans  la  plus  haute  des  tours, 
•Les  fbldats  qui  n'avoient  point  de  lieu  de  retraite ,  fu- 
rent pris ,  à  la  refervc  de  ceux  qui  eurent  des  amis  qui 
les/racherentdans  leurs  maifons.  Les  AUemans  gardè- 
rent l'autre  Citadelle,  qui  efl  proche  de  la  porte  Roiale* 
n  y  avoit  hors  des  murailles  une  grande  mulutudc 
d'ouvriers ,  tircTi  de  tous  les  païs  de  l'obéxllance  du 
Craie,  pour  travailler  à  la  Citadelle,  qui  au  premier 
bruit  de  l'approche  de  l'Empereur  ,  montèrent  fur  les 
échafàuts  .qu'ils  avoient  drefTez  pour  leurs  ouvrages , 
&fefauverejpit  fans  peine  dans  la  ville. 

<.  L'Empereur  fevoiant  maître  de  la  place,  saVaur 
ai  vers  la  Citadelle,  aux  acclamations  &  aux  a|>plau. 
difTemens  des  habitans.  Quand  U  vit  que  l'armée  &  le 
peuple  avoient  déjà  pillé  quantité  de  maifons  ,  ilen- 
yoia  défendre  aux  Turcs  d'entrer,  de  peur  qu'iâs  ne 
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commifTent  tous  les  defbrdres  que  Ton  commet  ôrdi»- 
nairement  au  fac  des  villes.  Il  promit  en  fuite  aux  Ser- 
viens  Qu'il  ne  leur  (croit  point  feit  de  mal,  &  parce 
qu*ils  etoient  de  fès  amis ,  ils  fbrtirent  de  leur  tour ,  & 
le  fàluerent  fort  profondément.  Les  Allcmans  fç  défen- 
dirent contre  le  peuple ,  &  contre  les  foldats  qui  étoient 
ibrtis  des  vaifleaux  ,  jufqu'à  ce  que  TEmpereur  parût  ; 
mais  à  l'heure  même  qu'ils  l'apperçùrent ,  ils  fe  rendi- 
rent. -C'étoientceii-K-là  mêmes  qui  l'avoient  autrefois 
fervi  très  fidèlement  contre  l'ordre  du  CfSle,  &  qui 
l'avoient  fiiivi  au  milieu  des  plus  tertiblcs  dangers. 
C'eft  pourquoi  il  les  traita  plus  favorablement  que  des 
prifonniers  de  guerre ,  &  il  leur  donna  des  armes  >  des 
chevaux ,  6c  de  l'argent.  Il  renvoia  les  autres  foldats 
àpié,  avec  leurs  habits ,  &  fans  armes.  Les  Romains 
reconduifirent  les  ouvriers  fort  loin  hors  de  la  ville , 
de  peur  qu'ils  ne  fulï'ent  dèpoiîillez  par  les  Turcs. 
L'Empereur  avoit  auflî  dcfl'ein  de  renvoicr  honorable- 
ment les  trente  Commandans.  Mais  ils  le  fuppliercnt 
de  les  retenir ,  dé  peur  que  leur  maître  n'eût  leur  fidé- 
lité fiilpedte ,  &  qu'il  ne  lés  accuût  d'^avoir  Hvré  la  ville. 
Peu  de  tcms  après  quelques-uns  d'eux  obtinrent  per- 
iniffion  de  retourner  en  leurs  maifons  j  d'autres  s  en- 
fuirent, &  il  y  eneutquifiirenfmcnezàThefTaloni-* 
oue ,  &  qui  s'échaperent  incontinent ,  parce  qu'au  lieu 
d'être  gardez  dans  les  prifons ,  ils  n'étoient  que  duis 
les  Monafleres.  Voila  comment  l'Empereur  fe  rendit 
maître  deBerée,  Cuis  efFufion  de  fîmg.  Il  ne  mourut 
en  cetre  occafion  pas  un  Romain ,  ni  pas  un  SerWen. 
Il  ne  mourut  qu'un  Turc  >  qui  Bit  tué  par  un  Ro- 
main. 

6:  Les  barbares  qui  n'avoient  tiré  aucun  profit  de  la 
réduction  de  la  place ,  parce  que  l'Empereur  ne  leur 
âvoit  pas  permis  de  piller ,  lui  demandèrent  la  liberté 
de  Êdre  le. dégât  fiir  les  terres  du  Craie.  Ils  en  enlevè- 
rent force  bétail  ;  mais  ils  en  emmenèrent  fort  ocu  de 
prifonniers  ,  parce  qu'ils  &  £iuvoient  £>rt  aifement 
dans  les  forts. 
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CHAPITREXIX, 

I .  L  *  Empereur  s*  approche  d^Eàeffe  à  la  tète  iefes  trouper^ 
1.  Les  hahitans  Je  moquent  de  la  vanité  de  fan  entrepri/e. 
5.  Il /è  réfout  de  r abandonner.  ^.11  prend  la  ville.  5.  // 
attaque  les  Serviens.  6.  Defcription  de  leur  ville.  7.  Les 
Humains  pUlertt  les  dehors,  ï.  Ils  attaquent  la  ville. 
9.  Ils  lèvent  le  pé^e.  10.  Les  fujets  du  Orale  incitent 
V  Empereur  àfepumettre  àfafuijjancr. 

i.T  ^Empereur  apr^s  avbîr  eu  un fucc^s auffi 
l_y  heutfeux  à  Berée  qu'il  Tavoit  pu  fouhaiter ,  eu 
partit  avec  une  armée  fort  nombreulè ,  pour 
aller  attaquer  Edelïc.  D  eft  vrai ,  pourtant ,  qu'il  fou - 
doit  moins  £bn  eCpcrance  fur  le  nombre  de  Ces  troupes  » 
que  fiCT  To^âion  des  habiuns  5  mais  cette  efpcrancç 
ctoit  vaine. 

1.  Car  non  feulement  il^fcdëclaJrercfit  contre  luij 
mais  ils  animèrent  le  peuple ,  &  étant  montez  au  haut 
des  murailles  »  ils  fe  raillèrent  de  la  vanité  avec  laquelle 
il  prétendoit  prendre  en  peu  de  tems ,  Se  avec  peu  de 
troupes ,  une  ville  que  le  Craie  n'avoit  pu  prendre  en 
ièizeanS)  avec  unejiuifTante  armée. 

3 .  Il  étoit  fort  fâché  de  manquer  une  enrreprifè  fi 
importante,  tant  à  caufe  de  laflietce  de  la  ville  >  que 
de  la  bonté  de  fès  muraiÛes.  Il  y  en  avoit  plus  de  la 
moitié  qui  étoit  inondée ,  &  tout  à  fait  inaccefllble. 
Le  refteetoitclos  demuxaiUes ,  de  tours ,  &  de  préci- 
pices. De  plus ,  il  y  avqit  une  puiflTantc  garnilbn  de 
Serviens ,  commandez  par  quatre  Capitaines  des  plus 
illuilres  de  leur  nation ,  &  foutenus  par  les  plus  confî- 
derables  dts  habitans ,  qui  defîroicnt  fe  fîçnaler  en  dé- 
fendantleur  propre  ville.  .L'Empereur  crut ,  pour  ces 
raifons  ,  devoir  décamper  le  jour  fuivant.  Les  Com- 
mandans  furent  de  même  avis ,  Se  ils  jugèrent  par  Tcx- 
perience  qu'ils  avoicnt  aquiiè ,  que  c'ctoit  uneprétcn- 
Tome  Kl  IL  u  tioû 
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tion  ridicule  que  de  vouloir  emporter  cette  ville  par  la 
force. 

4.  Quelqîies  foldats  pelàmment  armez  qui  Tavoicnc 
fuivi  par  mer,  Tctant  venu  trouver >  &  lui aiant de- 
mandé quelle  refolutioft  il  avoit  prilc ,  il  leur  demanda 
à  eux-mêmes,  comme  en  raillant ,  ce  qui  leur  fembloit 
plus  à  propos,  ou  d'attaquer  la  place,  ou  de  lever  le 
fccge?  Ils  lui  confeillerent  de  Tattaquer,  ôcilsleTup- 
plierent  de  ne  pas  abandonner  une  ville  dont  ils  (èpro- 
mettoient  de  le  rendre  maître.  Aiant  approuvé  leur 
avis ,  il  commanda  aux  Capitaines  de  mettre  les  fol- 
dats fous  les  armes ,  &  aux  ibldats  de  tenir  les  échelles 
prêtes .  A  la  pointe  du  jour  il  rangea  fon  armée  eh  ba- 
taille ,  &  il  plaça  les  Turcs  à  Toppcfîte  de  Tendroit  que 
le  marais  rendoit  imprenable ,  afin  gu*ils  n'y  pu/Tcnt 
entrer ,  ni  y  Êdre  parier  perfonne  au  h\  de  Tépée.  Il  fe 
mit  vis  à  vis  de  la  Citadelle ,  avec  ce  qu'il  avoit  de  meil- 
leures troupes ,  &  avec  la  fleur  de  la  Nobleffe ,  &  il  en- 
treprit d'attaquer  l'endroit  le  plus  fort ,  &  oui  étoit 
défendu  par  les  plus  vaillans  des  Servicns ,  Se  des  h^i- 
tans.  Il  diftribua  le  refte  des  Commalidans,  &  des  fol- 
dats le  long  du  refte  de  la  muraille.  L'attaque  commen- 
ça avec  le  jour,  &  fut trés-rudejulqu'à midi,  ceux  de 
dedans  Ce  défendant  vigoureufèmcnt ,  &  ceux  de  de- 
hors donnant  des  preuves  d'une  incroiable  valeur ,  fur 
tout  les  foldats  qui  avoient  été  tirez  des  vaiflèaux. 
Comme  l'Empereur  avoit  fait  publier  par  un  héraut 
qu'il  donneroit  quatre  mines  d'or  à  celui  qui  arboreroit 
le  premier  fon  étandard  fur  la  muraille ,  trois  mines 
à  celui  qui  y  monteroit  le  fécond ,  &  deux  mines  au 
troifiémc ,  ils  s'y  portèrent  tous  avec  une  mcrveilleuic 
chaleur.  Sur  le  midi  plufîeurs  des  aflîégcz aiant  été, 
ou  bicficz  ,  ou  tuez ,  les  afiîégeans  appliquèrent  les 
échelles,  &  mirent  le  fcu^à  une  des  portes.  Laportc 
aiant  été  brûlée ,  Se  les  Romains  étant  montez  fur  les 
murailles ,  la  ville  fut  prifo.  L'Empereur  ne  perinit  pas 
de  piller.  Il  n'y  eut  que  ceux  qui  entrèrent  les  premiers 
qui  enlevèrent  quelque  butin.  U  n'y  eut  ni  Romain  ni 
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Turc  de  tud ,  bien  qu*il  y  en  eût  plufieurs  bleflcr.  Les 
Serviens  furent  rcnvoiez  à  pie' en  Icut  pais.  Les  quatre 
Commandons  de  la  garnifbn  furent  mis  en  lieu  de  luret- 
te ,  &  les  Citoiens  qui  avoient  favorifé  le  parti  du  Cra- 
.le  furent  chaflcz>.  L'Empereur  mit  dans  la  Citadelle 
^eux-ccns  foldats  tantpefàmment  >  aue  légèrement  ar- 
mez ,  (bus  la  conduite  de  George  Liziquc ,  homme 
prudent  &  courageux  ,  Se  il  s*en  retourna  à  Berée.  Il  f 
eut  quantité  de  bourgs  &  de  forts  qui  fe  rendirent  iàns 
combattre ,  comme  Sçaridole ,  Petrée  ,  So%ue  »  DcurCj^ 
Strobc,  Notie ,  Licoflome  Se  Caftres. 

5.  Après  aYoir  donné  un  peu  de  relâche  à  fcs  trou* 
pcs ,  il  entreprit  une  nouvelle  expédition  contre  les 
SerViens,  Ces  peuples  habitent  une  petite  ville  afîllc  fur 
la  frontière  de  Botâee&  de  Theflàlie.  II  y  avoit  alors 
pour  Gouverneur  un  nommé  Prealimpe ,  gui  l'étoit 
auffi  de  Thefïàlie ,  &  qui  étoit  un  des  p^us  prudens  , 
des  plus  cour^ux,  des  plus  expérimentez ,  Se  des  plus 
puifiàns,  qui  mt  dans  l'Etat  du Cmle. 

6,  Lz  ville  eft  b^itie  fur  la  cime  d* une  montagne , 
bien  qu^elle  ne  (bit  pas  également  haute  par  tout.  Elle 
€ft  comme  féparée  de  trois  murailles  ,  ce  qui  fait  croi- 
te  de  loin  qu'il  y  a  trois  villes.  Elle  eft  envitonnée  de 
tous  cotez,  de  vallées  fort  profondes.  Entre  les  val- 
lées &  la  ville  il  y  a  des  maifcns  habitées  par  des  pei?4 
ibnnes  de  condition  i*Sc  jpar  des  gens  de  guerre»  L  af- 
/îete  de  la  ville  étant  caufe  que  les  mai&ns  font  comme 
au  defl'us  les  unes  des  autres ,  il  y  en  a  fort  peu  à  plus 
d'une  étî^.  Il  n'y  a  que  les  deux  tiers  delà  ville  qui 
foient  remplis  par  les  Citoiens  ,  Tautre  tiers  eft  occupé 
par  la  Citadelle ,  où  demeure  le  Gouverneur.  La  place 
cftprefqu'inaccelfible  de tou'^es parts,,  &  très-difficile 
à  attaquer.  Prealimpe ,  qui  la  défendoit ,  n'avoit  be- 
foin  pour  cela  ni  de  fofïèz  ,  ni  de  fortifications  ,  la  na* 
ture  aiant  furfiïàmment  pourvu  à  là  défenlè.  Comme 
ilfe  défîoit  des  habitans  ,  il  tmt  les  richcfles  >  les  fem^ 
mes,  &  les  en£ins,  au  milieu  >  il  plaça  les  hommes  aux 
çxtrémitcz.,  afiaqu*ilscombattillcnt,  &il  s'enferma 
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^ans  la  Citadelle.  Il  donna  la  garde  des  femmes  &  des 
enfàns  aux-Serviens  qui  étoient  enViron  cinq  cens. 
Quant  aux  habitans  qui  demeuroient  Ws^s  de  la  ville  y 
il  ne  leur  permit  pas  d'y  rentrer  5  &  il  îemr  commanda 
de  fe  détendre  à  la  faveur  de  Tailiette.  On  difbitquc 
c'étoit  contre  ïoxk  inclination  ^qu'il  s'étoit  enfermé 
dans  cette  place ,  ^  qu'il  auroit  mieux  aimé  feûuver 
en  Theffalie  y  mais  que  fes  amis  lui  avoient  remontré , 
qu'il  ne lapouvoit perdre,  Éms perdre auifi cette Pro- 
Yihce.   Il  \&  réfblut  donc  pâleur  avis,  defoutcnirle 

7.  torique  r Empereur  fiit  campé  proche  de  la  ville, 
^  il  envoia  la  plupart  de  fes  gens  au  pillage ,  &  il  n'en 

retint  auprès  de  luy  qu'un  petit  nombre.  Ceux  qui  y 
allèrent ,  tant  Romains  qu€  Turcs  en  revinrent  bien- 
tôt après  chargez  de  butin. 

8.  Ils  s'approchèrent  après  cela  des  murailles,  ôc 
ils  fe  préparèrent  à  l'attaque.  I-es  païfàns  qui  habitoient 
hors  de  la  ville ,  appréhendant  le  choc  des  Romains , 
&  étant  d'ailleurs  irritez  contre  les  Servicns  ,  de  ce 
qu'ils  avoient  refufê  de  les  mettre  à  couvert  .dans  Ten- 
ccinte  de  leurs  murailles ,  fc  rendirent  a  l'Empereur , 
&  reçiirent  fes  foldats  dans  leurs  maifons.  Les  tabi- 
tans  de  la  ville  étoient  dans  la  même  difpofîtton  i  niais 
la  confîderation  de  leurs  femmes  &  de  leurs  enfans  que 
l'on  tenoit  comme  en  otage ,  Icsbbligeoit  de  fiivonfer 
les  Servicns.  Le  troifîéme  jour ,  les  Romains  fe  prépa* 
rerent  à  l'attaque,  &ilsy  furent  invitez  par  ceux  de 
dedans ,  qui  les  affurerent  que  la  ville  n'étoit  pas  mal- 
aifee  à  prendre.  Comme  il  n'y  avoit  aucun  endroit  par 
ou  l'on  en  pût  approcher ,  l'Empereur  plaça  aux  en- 
droits \t%  moins  macceilîbles ,  des  gens  de  trait ,  &  il 
leur  commanda  de  tirer  (iir  ceux  qui  paroifïbicnraui 
haut  des  murailles.  D'autres  s*'étant  couverts  de  leurs 
bouclicî^,  s'approchèrent  du  pié ,  &  le  fàpperent.  Le 
trou  qu'ils  y  tirent  répQpdôit  à  une  maifon  abandon- 
née ,  où  une  Dame  à  qui  elle  appartcnoit  étant  entrée 
par  bazard)  cUc  cria  pour  appskrlcsfe>ldats.  Ils  ac- 
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coururent  à  l'heure  même  ,  tirèrent  Cm  ceux  qui 
avoient  percé  la  muraille ,  &  les  contraignirent  de  fc 
retirer.  Il  tomba  en  même  tems  une  pfuie  qui  força 
le  refte  de  Tarmée  de  fc  nïectre  i  couvert  dans  le 
camp. 

9.  Ainïï,  TEmpcreur  n'àiant  pu  emporter  cette 

Î>lace ,  perdit  refperance  de  continuer  le  fiégc  durant 
es  pluies ,  &  les  autres  incommoditez  de  la  (àitba. 
Les  principaux  du  païs  le  lui  virent  avec  leurs  femmes  , 
leurs  enfans  ,  &  ce  qu'ils  purent  emporter  de  meilleur, 
ce  qu'ils  firent  autant  par  Tapprehen^on  d'être  mal- 
traitez par  les  Serviens  ,  que  par  l'afFedlion  qu'ils  lut 
ponoient. 

10.  Pendant  qu'il  étoit  à  Bere'e;,  les  habitans  de 
plulîeurs  villes  qui  avoient  autrefois  relevé  des  Ro-. 
m:^ins ,  &  qui  étoient  alors  fous  la  domination  des  Ser- 
viens ,  le  vinrent  fupplier  de  s'approcher ,  &  offrir  de 
châfTer  fcs  ennemis.  La  ville  de  Scopies  capitale  de 
l'Etat  du  Craie ,  &  qui  avoi%été  détacha  de  l'Empire 
ibus  le  régne  de  Michel  le  premier  des  Paleologues , 
lui  envoie  des  Ambafladieurs  pour  cet  effet.  Bien  que 
le  Craie  eût  aloiâ  une  pmilanreafmée  en  Hongrie ,  it 
n^cut  pas  la  hardieflc  de  paroîtK ,  &  il  n'y 'avoit  rien 
à  quoi  il  fut  moins  dilpofô  qu'à  coi^ibattre.  Les  habi- 
tans de  Scopies  l'aiant  averti  de  la  marche  de  l'armée 
Romaiiie,  Se  lui  aiant  demanda  du  i^cours  >  il  les  amu- 
fa  de  vaincs  promeflcs  j  mais  auand  la  prefcnce  des 
Romains  &  <fes  Turcs  eut  répandu  une  terreur  plus  gé- 
nérale ,  iiccfla  de  leur  promettre  du  fccours  ,  &  il  leur 
manda  de  fc  défcndre  comme  ils  pourroient.  Ils  cru* 
rent  donc  que  ce  fcroit  une  folie  a  eux  de  vouloir  réfî- 
fter  iàns  force ,  à  l'Empereur  à  qui  leur  Prince  ne  pou- 
voir réfifter  avec  une  armée.  Mais  lors  que  la  terreur 
fot  paiTée ,  le  Craie  les  accufa  de  perfidie  &  de  rebcl- 
Bon ,  dont  ils  fe  jufHfierent  devant  leur  Archevêque , 
qui  )ugea  en  leur  favçur ,  &  qui  prononça  qu'ils  n*a- 
Toient  point  mal  fait  de  pourvoir  â  leur  fiireté  9  puis 
que  le  Craie  avoit  refiifé  de  les  défendre.   Ainfi  toutes 
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les  villes  écoient  cljranle'es  par  le  bruit  des  armes  Ro- 
maines ,  &  elles  Ce  prcffoient  de  fè  rendre  pour  s'exem- 
pter du  pillage.  Les  particuliers  venoient  aufll  bien  que 
les  communautez,  offrir  a  TEmpereur  de  faire  ce  qui 
dépeiKÎroit  d*feux  pour  le  rendre  maître  de  leurs  terres» 
11  y  en  eut  deux  entr*autres ,  dont  l'un  (c  nommoit 
Clapainc ,  &  étoit  d*\ine  naiflàncc  fort  illuftrc ,  aianc 
rhonneur  d'être  parent  du  Craie ,  &  aiant  fous  lui  des: 
troupes ,  &  Tautrc  Toliftlas.  Bien  que  celui-ci  ne  fut 
^as  d*une  naiflànce  iî  relevée ,  il  ne  laifToit  pas.  d'avoir 
pofïedé  des  gouvernemens  >  &  d'avoir  commandé  de? 
armées.  Ils  promirent  au  nom  des  principaux  du  païs 
de  fè  déclarer  contre  le  Ctalic ,  fî  l'Empereur  avoic 
agréable  d'y  venir.  Mais  il  ne  crût  pas  devoir  bazarder^ 
iur'leur  perfidie  une  cntreprifè  au/K  importante  qucL 
ccUc-là ,  fans  avoir  des  forces  pour  Texeçuter.  Il  re- 
tourna, donc  à  Tbcfïalonimie ,  après  avoir  confié^  le 
fouverncmcnt  de  Berée  ^Diplovatace  ProtovefHaire  ,,^ 
ommc  intrepride  dansics  combats ,  adroit  dans  le 
manimcnt  des  affaires ,  &  qui  avoit  ménagé  les  in- 
térêts des  villes  q;uis*étoicnt  rendues  a  NiccphoreSa- 
xcntene^ 


■  n-tiitj  nvm>  I 


CHAPITRE    XX. 

l^  Beîque  Gouverneur  du  fort  de  Ginaicocajhe  promet  ir 
le  livrer  à  l'Empereur,  x.  Le  Craie  demande  à  conférer^ 
avec  Im,  y  Difcours  dn  Cmk^  4.  B^nfede  VEmpe'^ 
teur., 

^.  T  'Empereur  oartit  incontinent  après  avec 
1  ^  fcs  troupes ,  tant  ae  cavalerie  que  d'inanterie  » 
&  avec  l'Empereur  fbn  gendre ,  pour  nurcher 
vers  le  fort  de  Ginaicocadre  qui  fut  autrefois  bâti  par 
k  jeune  Aadronique  >  &  qui  aiant  pour  lors  é:é  pris 
par  les  tovicns  ,  avec  d'autres  >  incommodoit  cxtrê- 
oiçmcat  U  ville  de  TbeiTalouiquc  d'au  il  n'eft  éloigné 
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<jue  d*ûne  petite  journée.  Le  Gouverneur ,  nommé 
Belque  appréhendant  d*étre  pris ,  olfrit  de  iè  rendre  , 
&  pour  gage  de  (à  parole ,  il  donna  les  iàintes  relique» 
qu'il  portoit  au  cou.  L'Empereur ,  qui  étoit  bien-aifè 
de  prendre  ce  fort  {ans  coure  de  hazard  ,  ni  fans  répan- 
dre deûng,  lui  manda  de  k  venir  trouver.  Qiundil 
fiit  arrivé  au  camp>  il  promit  avec  ferment  à  l'Empe- 
reur ,  de  fe  foûfflettre  à  fi»  obéifTancc ,  &  de  lui  livrer 
le  fort.  Il  le  fupplia ,  néanmoins,  de  n*y  pas  entrer  fi^' 
tôt ,  ni  de  n*y  pas  mettre  de  garnifon ,  parce  que  Ces 
biens  qui  étoient  en  divers  endroits  de  ITEtat  des  Ser- 
viens ,  (croient  pillez  à  l'heure  même ,  &  que  les  amiç 
&  (es  proches  feroient  maflàcrez ,  au  lieu  que  s'il  avoir 
quinze  jours  de  tems ,  il  mettroit  fonbien  8c  fès  amis 
en  fureté.  L'Empereur  défera  à  ces  raifons,  &  «'étant 
contenté  du  ferment  qu'il  lui  avoit  €ât  d'exécuter  tou- 
tes ces  chofa  de  bonne  foi,  itrero^rnaàThcfraloni- 
que.  Belque  rappela  (es  proches ,  &  envoia  les  meu- 
bles ,  &  Cts  troupeaux  à  Tneflalonique  comme  des  ga- 
ges de  £à  fidélité. 

z.  Le  Craie  àiant  appris  que  l'armée ,  compofôc 
tant  de  Romains ,  quejc  Turcs ,  étoit  revenue  ,  que 
l'Empereur  Cantacuzene  étoit  allé  à  Theffalofrique 
avec  un  petit  corps  ,  &  qu'il  avoit  réduit  à  fônobéïi^ 
ûncc  Bcréc ,  EdelTc ,  &  plufîeurs  autres  villes ,  il  re- 
prit courage ,  &  /c  mit  àJa  té:c  de  quelques  troupes , 
qui  bien  que  médiocres,  ne  laifToient  pas d*éti« plus 
nombreufcs  que  les  nôtres.  Belque  le  joignit  à  lui  non- 
obfhint  Ces  promellès,  &  Ces  forme».  Lorlque  le  Cralç 
fiit  proche  de  Theilklonique  il  envoia  reprocher  à 
l'Empereur  l'ingratitude  avec  laquelle  il  avoit  oublié 
Ces  bienfaits  ,  &  lui  dire ,  que  bien  qu'il  ne  pût  s'eni- 
pécher  de  la  blâmer ,  il  vouloit,  néanmoins,  la  lui  par- 
donner ,  &  que  s'il  avoit  agréable  ils  cônfcreroient  en- 
fomble ,  &  ils  renouvelleroient  leur  alHance.  L'Empe- 
reur aiant  agréé  lapropofkion»  ils  convinrent  duioor 
&  du  lieu  de  l'entreviic. 

3  .Les  deux  Empereurs  étant  partis  couverts  de  leurs 
D  4  armes» 


y  Google 


t0     HISTOIRE  DES  EMPEREURS 

'armes  >  &  fuivis  de  leurs  gens ,  Je  Craie  partit  auffi  avec 
la  fuite,  &  quand  ils  fe  turent  faluez ,  il  parla  le  pre- 
mier en  ces  termes  :  ybus  avcK  tort  d'avoir  pris  Us  armer 
fontrf  moi;  je  fenfois  fu'ti  ny  anroit jttmais  rien  qui  fut 
dlterer  notre  amitié .  ni  effacer  de  vêtre  ef^tt  le  fôuvenir  de 
,4e  que f  ai  fait  pour  vous.  Fous  fçayeK  mieux  que  perfonm 
quaiaiit  été  attaqué  far  vos  fujets ,  O*  chajje  de  vos  États^ 
vous  êtes  venu  implorer  mon  fecours ,  de  moi ,  dis-je ,  qui 
■ne  vous  avois point  d'obligation  ,  ^  qui  navois  aucun  fujet 
de  mlhterefjer  en  votre  difgrace.  ^Ak  contraire  ^  s'ilm'eji 
permis  de  dire  franchement  la  vérité ,  je  m*en  devois  réjouir^ 
fuis  que  f  en  Pouvois  tirer  avantage.  Lors  que  vos  ennemis 
m'ont  offert  des  prefens ,  O*  des  Vailles ,  qu  pour  vous  livrer  y 
tu  pour  vous  garder  fous  les  fers ,  j'ai  méprifé  leurs  offres^ 
Cr  je  vous  ai  fourni  deux  ou  trois  foi s^  des  troupes  pour  vous 
rétablir  dans  vos  Etats,  Je  me  p^rfiiadois  que  ces  faveurs^ 
là  demeureroient  friprofqndement  gravées  dans  vôtre  efprit, 
quelles  ne  s'en  purroicnt  jamais  effacer.  Cependant  vous 
'O.veTi  amené  des  étrangers  contre  moi  ;  votis  aycK  forcé  par 
les  armes  des  Villes  de  mon  obéiffance  ;  vous  en  orveK  prU 
d'autres  par  flratagéme.  VbusaveK  tué  des  gens  de  guerre 
dans  U  chaleur  du  combat ,  parmi  le/quels  il  y  en  avoit  d'iU 
luflfes  par  leur  naiffance.  Vous  en  avex  pris  d'autres  prt- 
jonmerst  0'  bien  que  vous  les  ayiex  mis  depuis  en  liberté» 
vous  les  aveK  plus  ajflipeK  par  leurprife ,  que  vous  ne  lef 
avex  réjouis  par  leur  £li\rance.  Fous  leur  aveK  enlevé  une 
quantité  inr.omhrable  debeflioMX  O"  de  meubles.  Tous  ces 
sâes  d'hoflilité  m'ont  donné  une  cuifante  douleur ,  &  m'ont 
fait  déteper  vôtre  ingratitude.  Mais  bien- loin  de  me  porter 
à  ^tr e  vôtre  ennemi  i  ils  ne  m'empêchent  pas  de  vouloir  être 
,vôtre  ami  »  CT  vôtre  allié ,  comme  auparavant,  C'eji  pour» 
^oije  vous  conjure  de  renoncer  à  de  baffes  conte flaiions 
que  vous  pour ricK  faire  pour  de  légers  intérêts ,  O*  decon- 
Jèntir  à  une  paix  ,  par  laquelle  chacun  de  nous  conferve  ce 
qu'il  poffede.  Que  fi  vous  êtes  fâché  que  je  retienne  une 
petite  portion  de  l'Empire  >  confidereK  que  vous  retenez 
vous-même  de  plus  grandes  portions  de  plufteurs  autres 
Etats.  Si  cette  condition  vous  déplaît ,  prenez  garde  que 
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yousneyoHser^agieKendes  entrepri/ès  vaines  ^  O"  impop» 
fbles ,  O'que  vous  nefoiex  accufé  d'une  infatiahle  /rvaricCf 
€7'd*une  honteujè  mécormoiffance. 

4.  LcCrale  aianc  ùdt  ce  reproche  en  preiènce  de  pla- 
ceurs perfoiincs ,  rEmpereur  demeura  un  peu  de  tems 
dans  le  filence ,  comme  pour  (ê  recueillir ,  puis  il  coxfl- 
'  mença  fon  Apologie  de  cette  forte.  //  ny  a  rien  de  Çt 
contraire  À  la  tranquillité  publique ,  ni  au  repos  commun  des 
hommes ,  que  le  peu  d'équité  qu'ils  font  paraître  quand  il 
s^agtt  de  leurs  intérêts.  Us  fe  permettent  alors  les  crimes 
les  plus  odieux  (T  les  plus  infâmes ,  O*  ils  font  des  aimes 
aux  autres  des  avions  les  plus  inmeentes  CT*  Us  plus  juQes» 
Voila  la  four  ce.  d'où  procèdent  les  defordres  qui  troublent^ 
les  maifons-O*  les  Villes  >  f^  les  cataflrophes  qui  renver- 
fent  les  Etats,  CeH  ce  que  nous  valons  arriver  y  lors  que 
ks  uns  prennent  les  armes  par  un  deftr  déréglé  de  s* emparer 
dU'hien  d' autrui ,  CT  les/ autres  par  la  necejjité  d'une  dé* 
f en  fe  légitimité  C'efice  qu'il  me  femhle  que  vous  oveKfAtt  y 
carfi  votes  svieK  porté  un  jugement  équitable  entre  vous 
C^  moii  vousnaurieK  pas  crû  ne  rien  faire  contre  laju"  . 
ftice  >  quand  au  préjudice  de  nos  TraiîeK  >  O"  de  vos  fer» 
mens  y  vousavex  ufurpé  les  Villes  de  l'Empire  y  O*  vous- 
ne  m*aurie:c^cufé  ni  d^  ingr^itude ,  ni  d'avarice.  Je  ne  me- 
pas  quemes  compatri'^tes  m'ûiant  fufcité  une  guerre  injure, 
je  ne  me  fois  réfugié  chex  vous  avec  "mon  a!rgenty  O'mes 
amis.  Je  ne  nie  pas  non  plus  que  mesemtemis  ne  vous  aien^ 
offert  des  Villes  C^  des  tares  pour  vous  faire  renoncer  à 
mon  amitié.  Si  jeté  niais  je  commettrais  une  inju^ice  y  O" 
contre  vous  CT  contre  les^utres  que  vôtre  exemple  peictpcr^ 
ter  à  l'imitation  de  vôtre  vertu,  LageneroÇitéavée  laquelle- 
vous  m'avez  protégé  y  bien  que  je  ne  vou>  eufje  jarfiais  ren- 
du aucim  fervice ,  tT  bien  que  les  confeils  de  vos  amis  ,  les 
promejfes  de  mes  ennemis  y  C7*  vos  Câpres  intérêts  vous 
portaient  à  profiter  de  mon  malheur  \  eifun  illu^e  témoi* 
gnage  de  l'élévation  de  votre  efprit ,  de  la  nobUffede  vôtre  • 
ambition  y  CT  de  l'honnêteté  de  votre  naturel  f' avoue  que 
je  vous  fuis  obligé  de  ce  eue  vous  m'avez:  fait  un  aitlji  r**- 
yçrable  traitement  que  fi  feufje  été  uni  avec  vous  par  une-- 
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amitié  fort  andenne.  Pendant  que  foi  été  auprès  de  voutf. 
vous  ni  ave:;,  cédé  la  première  place  '»  vous  m'avez  fait  rep 
feSer  parvos  frjets ,  comme  fi  faVois  été  leur  Souveraitu 
Ce  font  des  honneurs  dont  je  vous  fûts  plus  redevable  que 
delà  confervation  de  ma  vie ,  puisqu'il  faudra  que  je  per* 
de  un  jour  cetteviequevcusm*aveK  conjèrvée^  au  lieu  que 
ces  honneurs  que  vous  m'aveK  rendus  dureront  éternellement, 
dans  la  mémoire  de  la  poflerité»  Je  vous  dois  de  grandes 
louanges  ^  CT*  non  feulement  à  vous  y  maisaujji  à  la  Prùt* 
cefjè  votre  femme  ,  qui  a  beaucoup  contribué  aux  faveurs 
que  f  ai  rei^ùës.  EUevous  aconfèitié  de  ne  point  rechercher 
des  gains  injufies  »  C7*  elle  vous  a  remontré  que  vous  trou* 
yerieK  votre  véritable  intérêt  dans  une  conduite  definterepée^^ 
&-  dans  une  manière  d*agir  conforme  à  l'honnêteté  >  CT*  à 
lajuftice.  Les  plus  qualifie^de  votre  Etat^  fuivant  autant 
en  cela  leur  propre  inclination  que  vos  ordres  ,  ont  témoi- 
j^né  une  ardeur  inctoiahlepour  ma  defenfe»  Je  leur  fuis  obli» 
gé  de  leur  bonne  volonté  »  CT  tous  ceux  qui  à  l'avenir  en  en* 
tendront  parler  fmmt  lenr  éhge.  Quelle  rai  fin  ave^-vous 
donc  de  dire  que  f  ai  oublié  vos  bienfaits  >  éT"  que  j'ai  pris 
les  armes  pour  outrager  mes  bienfaiteurs  ?  Ceferoit  la  chor 
fe  la  plm  extravagante ,  CT  lapins  ridicule  du  monde  ,  de 
publier- d'un  coté  leurs  favorables  traitemens  »  CT*  de  mc: 
rendre  de  Vautre  contraire  ù  moi.  même  >  en.démentant  mes 
paroles  par  mes  avions  >  O'.  en  procurant  du  mal  à  ceux, 
qui  m'ont  pr^  aire  du  bien,  Jeûnai  jamais  été  capable  d*une 
manière  a  agir  fi  contraire  à  réquitc\0'  à  la  bonne  fit» 
Je  tacherai  aujji  de  vous  faire  reconnoitre  que  vous  avcK. 
donné  fujet  a  nos  differens  y  ^  à  la  guerre.  Lors  que  vohs 
m*avex  accordé  lejecours  dont  j'avois  befoin  y.  vous  m' avez 
demandé  enrécompenfe  des  terres  O*  des  yïlla.  Je  vous  ai 
conjuré  d'avoir  la  boitte  dt  me  fecourir  {ans-  intérêt ,  O*  fat 
protejlé  que  je  ne  Pouvoisrvons  abandonner  le  moindre  Fort» 
il  vous  auroit  été  honteux  de  me  fecourir  par,  le  m^tif  d'une 
hajfe  avarice  %  CT*  il  m' auroit  été:  impojjibk  d'.abandonner^ 
pour  ma  confervation  des  failles  qui  appartenaient  aux  R^O" 
mains^  bien  que  ce  furent  des  ingrats ,  qui  me  fufcitoicnt  la. 
plus  injurie  de_  toutes,  les  guerres.  Je  tachais  dés4ors  ,  CT 
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fai  toujours  taché  depuis  ,  de  les  mettre  en  liberté  ,  bieU' 
loin  de  les  réduire  en  firvitude  5  O*  je  vous  déclarai  que  fi 
vousnaraieK  ^^K  de  generoCtté  pour  me  fecourir  gratuite 
ment ,  /f  ne  fer  ois  rien  qui  fut  indigne  de  moi ,  €7*  je  mour^ 
rois  >  O*  verrois  mourir  mes  proches  >  CT  mes  enfans  >p/ô- 
tôt  que  de  me  couvrir  pour  un  frofit  prefent ,  d*une  c^rjuÇtom 
éternelle.  Ces  fentimens  vous  parurent  ftjufles ,  O"  fi  rai-- 
finnables ,  lors  que  vous  en  conférâtes  avec  la  Princejfe  W- 
tre  femme ,  O*  avec  les  Grands^  de  vôtre  Confeil ,  que  nous 
jimes  un  Traité  O*  desfermens ,  par  le/quels  nous  nous  obli" 
geames  refpeâivement  à  nous  fecourir ,  à  la  charge  que  volts 
retiendriez  les  Villes  CT  les  terres  que  vos  Jdncètres  ctl 
vous  aviez  ufurpées  fous  le  régne  d*c^ndronique ,  fans  pou^ 
voir  rien  prétendre  a  celles  que  vous  prendriez  par  compop- 
tion  ,  oupar  force  i  enmaprefence  y  ou  en  mon  abfence.  Je 
puis  aifcment  jujlifer  ce  que  f  avance ,  en  frodmjant  Vaâe 
du  ferment  qui  a  été  re^itpar  vôtre  archevêques  O'rédi^ 
gê  par  écrit  enprefence  des  Principaux  de  vôtre  Cour  qui 
font  ici.  Examinons  lequel  des  deux  a  ohfervé  plusreligieu- 
pmentce  ferment-,  ou  moi  ,  que  vous  accufez  d'infi&itév 
d'ingratitude,  CT  d'avarice -y  ou  Vous  y  qui  vous  vante?è  de 


mar.qué  de  donner  des  preuves  i 
fance  envers  mes  amis  y  ^Tquevousn  avez  jamais  manqué 
d'en  donner  de  perfidie  y  CT  d'ingratitude.  Etant  à  Berce, 
quelques  Filles  d' alentour  fefoùmircnt  àmonobéiffance  yO* 
je  fis  tout  mon  pofjible  pour  accroître,  mon  Empira.  faU 
a:vec  les  ^jtUemans  que  vous  m'anfiezdonnez  vers  Thejfaloni^ 
que  où  fétois  mandé  par  quelques-uns  de  mes  amis,  Viats 
me  dre^tes  alors  un  piège  fans  fujet  y  ni  fans  prétexta  y  en» 
rappelant  ces  tournons  y  CTjenconfeillantiaux  habiPansde 
prendre- les  armes  contremoi.  Si  vourne  voulez  pas  demeu- 
rer d'accord  que:  cttte  aEiion-là  efl  Va6iiond*un  ennemiy 
tous  ceuxqut  font  ici prefensendemeureront  d'accord.^  Copt- 
me  je  m*  en  retournois  yousenvoiâtes- un  parti  pour  m'emp:^ 
cher  de  pajfer  le  fleuve  ^xius ,  O^peu  s'enfalut  que  vçus 
ne  me  livralliez  à  mei  ennemis.  Vous  me  réduifUiS  à  une  js 
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fdcheufr  extrémité ,  quefi  Dieu  neitt  étendu  fon  bras  pour 
me  froté^er  ,  je  fufje  fuccombé  honteufement  fous  l'effort 
des  B^mains  >  Ù"  des  Barbares  ,  qui  ntettvironnoient  de 
toutes  farts»  Vbiià  la  fidélité  avec  laquelle  vous  tfvr^  o^- 
fervé  tes  fermens  que  '\fuus  avieK  faits  fi  peu  auparavant, 
ybus  ne  vous  êtes  pas  contenté  de  me  dreffer  des  pièges  en 
fecret ,  vous  y  ou  s  êtes  laifié  corrompre  par  V  argent  tT  par 
les  impofures  d"c/ipocauque  ,  pour  me  déclarer  la  guer- 
re ,  bien  que  vous  m^eujJieK  promis  avec  ferment  une  amitié 
iïOfiolable^  Déplus  vous  m*avex  écrit  une  lettre  ,  far  la^ 
'quelle  vous  m'avex  déclaré  que  vous  renonciez  à  la  paixy  & 
d  mon  alliance*  Je  Vai  gardée ,  O*  je  puis  la  refrefenter  s* il 
en  ejibejpin.  Fous  m* avez  depuis  continuellement  attaqué^ 
foitpar  des  intrigues  fecrettes ,  ou  à  main  armée.  Quand  je- 
retournai  à  Didimoteque  avec  ^mir^  O*  qu'il  repaffa  en- 
ty^fiei  vous  menâtes  à  e^pocauque  la  fleur  de  vos  troupes  que 
vous  lui  aviex  promifes  ,  O'  vous  vous  avançâtes  jujqud 
Migdonia.  Les  Turs  dont  les  Latins  avoientèrulé  lesVaif- 
féaux  t  aiant  mal  traité  les  troupes  quevcus  avicK  ercvoiees 
contr*eux  >  vous  vous  retirâtes ,  Cr  vous  ajjiegeates  Ma- 
tiuël  Defpote  dans  Berée ,  dont  il  étoit  Gouverneur^ ,  auffi 
bien  que  dés  places  d* alentour.  Vous  aycK  gagné  les  hahi" 
tans  par  argent ,  0*  vous  lès  axeK  animer  de  telle  forte 
contre  lui  y  qu*ilafaluqu*ilait  cherché  fa  feureté  enThefi 
fdlie.  Vous  vous  êtes  eh  fuite  emparé  de  cette  Ville  \  vous 
éivex  depuis  pre/iépar'Un  iot^  fiége  celle  de  Phere  ^  quelque 
prière  que  je  vous  aie  faite  de  vous  fouvenir  de  vos  fermens . 
Vous  avf:ç  mené  une  tyirmée  tant  de  Cavalerie  que  d^lnfan-^ 
terie  en  Tf^effalie  CT  en  t^ûarnanie ,  qui  font  des  Prx>vinces 
de  t  Empire  ,  O*  "i^ousy  avix  fait  un  (i  épouventahle  dé" 
gdt  ,  que  les  habitans  do  cette  dernière  Province  ont  été 
contraints  de  l'abandonner  »  C^  d* aller  futplier  les  Barba^ 
res  de  les.  nourrir  en  qualité  dé  leur  epuryes  ,  puis  qu'ils 
ne  trouvoient  flus  de  quoi  vivre  dans  le  lieu  de  leur  naiffan» 
ce.  L  *t^nge  mon  Cou  fin  étant  mort  depuis ,  vous  avez  ufur* 
fé  outre  ces  Provinces  quelques  Villes  de  Aiacedoine,  qui 
au  tems  de  nôtre  Traite  reievoient  des  I^pmains,  Sont'Ce4k 
les  aCiions  d' un  ami  O*  d'un  allié  y  qui  garde  xeligicufement 

Us, 


y  Google 


t 


TEANPALEOL.ETJEANCANT.  LmlV.     t^ 
les  fèrmens ,  O*  qut  détefle  les  ufùrpations  O*  les  bri^n^ 
dates  ?  Vour  mon  regard  je  n  ai  jamais  rien  fait  de  Jem* 
hlSUe,  ^mir  étant  venu  a  mon  fecours  rà  la  tète  aune 
armet4e  y int- quatre  mille  Turs ,  qui  étaient  eafahles  de 
ruiner  yotreEiaty  il  ny  a  point  eu  de  foin  que  je  noie  pris 
pour  les  empêcher  d'y  faire  le  moindre  dé^ât.  Vous  m*a' 
\iex  alors  tendu  des  pi^esy  vous  m'aviez  déclaré  la  guer^ 
re  par  vos  lettres  ,  &  par  vos  avions  ,•  Les  Turcs  M- 
loient  d* envie  de  me  venger  y  ils  nattendoient  pour  cela  que 
mon  eonjentement  -Je  le  pouvois  donner  fans  m*attirer  au-- 
cun  blâme  ,  &  néanmoins  j*aimé  mieux  reconnoître  vos 
bien- faits  y  Que  de  me  rejjêntir  de  vos  injures  ,  CTjeams 
me\ij*enujois  autrement  ^  je  tiendrais  une  conduite  y  qui 
ien  qu* irréprochable  en  eSe-mème ,  feroitunpeu  indigne  de 
moi.  Oefl pourquoi  bien  loin  de  me  fervir  d'une  occafion  ft 
favorable  9  qui fe  prefentoit  àmoi  yjevous  envoie  des  ^m- 
baffadeurs  >  pour  vousfupplier  de  me  faire  juftice ,  O*  d'en- 
tretenir la  paix.  Mais  vous  ne  tintes  aucun  conte  de  mes 
prières  y  O'vous  m'amusâtes  par  de  fauffes  ptomeffes.  Je 
ne  reconnus  que  trop  que  vous  n'aviez  point  d'autre  deffein 
que  de  me  tromper  5  mais  je  ne  pris  pas  pourtant  fi- tôt  les 
armes  y  de  peur  d*êireaccufè  de  précipitation.  Mais  quand 
j'ai  vit  que  mon  retardement  y  au  lieu  d* être  attribué  a  re- 
connoilJance  >  à  modération  ou  à  grandeur  de  courage^  nétoit 
éttribué  qu'àfoiblejfe ,  à  timidité ,  O"  à  négligence  des  inte^ 
rets  de  l'Empire ,  je  fuis  venu ,  non  pour  faire  irruption  fur 
vos  terres  >  mais  pour  recouvrer  les  Viles  que  vous  avex 
ufùrpées  >  C27*  c'en  pour  cela  que  vousm'accufe:^  d'injufltcey 
Cr  d'avarice  >  feUn  le  Proverbe  qui  dit ,  que  les  voleurs  ac» 
cufent  les  autres  de  l'être.  Vous  croies  ^voir  droit  de  me  re* 
f  rocher  que  je  brûle  d'ambition ,  parce  que  je  vous  envie 
la  portion  que  vous  retenez  de  l'Empire ,  cr  vous  prétende^ 
que  celle  que  je  poffede  étant  fort  confiderable  y  je  devrais 
m'en  contenter..    Mais  c'efl  une  prétention  qui  na  pas  la 
moiidre  apparence  de  raifon.  Nous  n'avons  pas  partagé  en- 
femble,  le  Roiimme de  Bulgaricy  de  Hangricy  ou  quelque  au- 
trx  y  qui  fût  abandcnné  y  CT  qui  n'eut  plus  de  maître,  VJus 
m^avcK  pris  ttne  partie  de  mon  Etat ,  O*  vous  voudriez 
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^tiau  lieu  de  la  redemander  >  je  \ouî  fujfe  gré  de  l'autre 
que  vous  rnaveK  laifiée.  Il  nejl  pas  bejoin  de  prouver  ce 

2  ue  chacun  fait  t  que  je  gouvernais  C Empire  ^  (tvant  que 
*avoir  pris  les  marques  de  la  dignité  Impériale.    AdaU 
quand j- aurais  été  tire  de  la  plus  ahjcure  de  toutes  les  condi" 
tians ,  pour  être  tout  d'un  coup  placé  fur  le  Trône ,  je  défend 
drois  r Empire  comme  lafuccejjion  de  mes  ^^nc  êtres  y&  je 
ne  fouffrirois  pas  que  l*on.  m*^en  état  la  moindre  partie.  Ce 
nejl  pas  pourtant  fur  ce  feul  fondement  que j*  appuie  lajti^ 
flicede  ma  prétention.  Je  Titppuie  encore  jwr  vos  fermenta 
En  ejfet ,  maintenant  que  per tonne  ne  me  dif^ute  la  fouve^ 
raine  puijjance ,  C^  que  fat  ta  force  en  main  pour  U  con-, 
ferver ,  'qudle  apparence  que  je  voulujfe  vous  abandonner  U 
place  la  moins  importante  ,  puifqueje  ne  lai  pas  voulu  faire 
dans  le  tems  quefétois  environné  des  armes  de  mes  Citoiens^ 
V  réduit  à  la  necejjtté  d'implorer  votre  fecours.  fai  fuffi- 
famment  prouvé  ^  fi  je  ne  me  trompe  ,  que  je  n  ai  jamais 
manqué  à  mes  promeffes  ,  ni  à  mes  fermens.  Si  vous  ave^: 
agréable  de  me  faire  julfice ,  en  me  rendant  Vç^carname^ 
la  Tteffaliey  ér*  les  failles  que  vous  teneK  en  Macédoine^ 
f  oublierai  vos  injures  y  CTfen  ferai  quelque  forte  de  corn- 
penfition  avec  les  bons  offices  que  vous  m'ayez  rendus  dans- 
les  mauvais  tems.  Je  vous  ticridrai  au  rar^demes  amis , 
CT*  je  me  rendrai  digne  de  vos  bonnes  grâces.  Mais  fi  vous 
perfiFleK  da^is  la  réfolution  de  retenir  ce  que  vous  ave^  ufur- 
pé.jene  renoncerai  pas  à  mes  droits,  j^e  prendrai  à  témoin 
Dieu  O'  les  hommes ,  qui  ont  entettdu  vos  fermens  ,  que  les: 
fuites  funefies  de  la  guerre  ne  me  pourront  être  imputées . 


CHAPITRE    XXI. 

T.  L'Empereur  0-  le  Craie  fe  fèparent  fans  rien  faire. 
1.  Ils  s'ajfemblentle  four  fuivant ,  O*  ils  conviennent  dé- 
partager tes  Villes  quifaifoient  leur  contestation, 

1.  T    'Empereur  aiant  parlé  de  la  forte  pour  fi 

JL/juitificacion  ,  le  Craie  qui  fe  fentoit  coupable- 

de  perfidie,  &  de  parjure,  n'eut  rien  à  répon- 
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ire  j  mais  après  s'être  tenu  quelque  tems  dans  le  filen- 
ce ,  il  pria  l'Empereur  qu'ils  le  feparâfTent  du  rcfte  de  I» 
compagnie  pour  conferer  en  particulier.  Qoand  ils  fu* 
rent  à  part  le  Craie  demeura  d'accçrd  que  c'c'toit  con- 
tre les  termes^des  Traitez ,.  &  contifela  foi  des  fèrmens^ 
qu'il  retenoit  quelques  Villes  dePEmpire ,  &  ilfuppliai 
l'Empereur  de  les  lui  laifTcr  ,  en  rcconnoîflance  dcr 
bons  olfices  qu'il  lui  avoir  autrefois  rendus.  L'Empe- 
reur le  refuià  y  &  procefta  de  ne  pouroir  abandômidr 
la  moindre  partie  de  l'Empire  y  &ainfî ,  ils  fe  réparè- 
rent uns  ftvptr  rien  fait. 

X.  Le  jour  fuivant ,  ils  s 'aflèmblcrent  encore  >  com- 
me ils  en  écoient  convenus  j  &  ils  conférèrent  fur  le 
même  fùjec  ,  fans  que  l'Empereur  confèntît  que  le 
Craie  retint  les  Villes  qu'il  avoit  ufurpées  ,  &  làns  qur 
fc  Craie  promit  de  les  rendre ,  bien  qu'il  avoiiat  qu'il 
ne  redoutoit  rien  tant  que  les  armes  de  l'Empereur.  Il 
fbngeoit  quelquefois  à  lui  durant  le  fommei^,  8c  it 
s'dveiltoit  tout  d'un  coup.   Quand  il  y  penfbic  avant 
que  d'être  endormi ,  il  pafToit  toute  la  nuit  en  de  fa- 
cheufes  inquiétudes.    Bien-loin  de  difTimulcr  fa  foi* 
bleflè  il  confelToit  franchement ,  en  prefèncc  des  Ser- 
viens  &  des  Romains  ,  qu'il  n'avoir  famais  eu  peur  de: 
perfbnnc  ,  comme  il  avoir  peur  de  lui.     L'Empe- 
reur lui  aiant  demandé^,  dans  cette  conférence ,  corn* 
ment  il  s'étoit  abaiflcf  à  entrer  dans  le  Sénat  de  Vcni* 
(k  y  lui  qui  avoir  un  Etat  plus  puilfant  que  cctre  Ré- 
publique ,  il  repondit ,  qu'il  y  ctoit  entré  par  l'appre- 
ûenfîon  de  ù,  puilfance ,  &  <^u'il  faîoit  s'étonner  nous 
de  ce  qu'il  y  ttoiten^ré ,  mais  de  ce  qu'ail  n'àvoit  rien 
fait  de  plus  bas  ,  ni  de  plus  indigne.  Quoi  qu'il  fut 
ùid  de  cette  fraieur ,  &  qull  n'eut  point  de  honte  de 
Ta  voiler  devant  tout  le  monde ,  il  refufoit ,  néanmoins^ 


;  petites] 

toient  rendues  à  lui.   Il  proteftoit  que  c'étoit  moins 
jar  intérêt  que  par  quelque  fcrtc  de  pudeur  qu'il  Der- 
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fîftoit  à  retenir  les  Villes  qu-il  pofledoit  ,  qu*il  ap- 

Ï>rehendoit  le  jugement  que  feroient  de  lui  non  fètr- 
ementfesfujets  y  mais  auîfi  les  Princes  fesvoifîns ,  s*ii 
fè  lailïbit  fi  fon  abattre  par  la  crainte  que  de^rendre 
fans  réiîftance  un/î  grand  nombre  de  Villes  qui*  lui 
avoient  coûté  tant  de  peines ,  tant  de  travaux  ,  tant 
d'hommes  &  tant  de  dëpenès.  L'Empereur  yoiant' 
que  fon  obfHnation  étoit  invincible ,  luii  dit  :  Ce  que- 
fat  fait  far  le  pape  >  €îr  ce  que  je  fa  h  encore  mainte^ 
mnty  mefertd*une  preuve  plus  que  juffifante  Pour  julîi- 
fier  que  je  vous  ai  rendu  tous  les  devoirs  aufquels  nôtre 
Amitié  m'oUigeoit,  Mais  puis  que  vous  ne  voulez  point 
vous  rendre  a  hjuîtice  ,  je  (irai  obligé  d* avoir  recours 
€i  la  force  ,  comme  font  les  bètes  ,  qui  lors  qu'elfes  fint 
fourfuivies  par  'les  Chajfeurs  ,  fuient  pour  éviter  la  v/o- 
lence  -,  mais  enfin ,  quand  elles  fint  contraintes  de  fe  défen^ 
ire  ,  elles  le  font  avec  une  impetuoÇtté  y  O*  une  ardeur 
aujji  extrêmes  que  leur  dejèlpoir.  Je  me  trouve  dans  une 
adoption  prejque  pareille.  Car  je  fouhaiterois  de  tout 
mon  cœur  de  confcrver  vôtre  amitié  y  &  de  vous  témoi* 
gner  ma  reconnêjjfance  y  mais  puis  que  vous  ne  vous  ren^ 
de^i  ni  d  la  rai  fin  y  ma  h  juftice  y  je  fuis  obligé  depren^ 
dre  les  armes  pour  les  intérêts  de  l'Empire,  Comme  je 
n* ai  pas  ici  mes  troupes  ,  je  m'en  retourna  d  Con^antt^ 
nople  ,  à  dejfein  de  m'y  préparer  durant  l'hiver  ,  à  com^ 
mencer  la  guçrre  au  Printems  ^  O*  de  la  continuer  juf' 
qu'à  ce  que  l'aie  mis  les  Humains  en  liberté  ,  O*  que 
jaie  rJduit  les  Serviens  à  lafervitude.  Le  Craie  axant 
entendu  parler  l'Empereur  avec  cette  fermeté  >  &  ùt- 
chant  au'il  ne  changeoit  pas  aifémcnt  êc  réiblution, 
le  fupplia  de  ne  (e  pas  metuc  en  colère  ,  &  de  lui  ac- 
corder quelque  chofe  ,  en  récompenfc  de«  fatigues 
qu'il  avoit  fupportécs  ,  plutôt  que  d'en  venir  à  une 
guerre.  Enfin  il  lui  remit  lès  intérêts  entre  les  mains, 
&.$'en  rapporta  a  fon  jugement  :  L'Empereur  voiant 
qu'il  étoit  abfblument  impolllblc  d'obtenir  tout  ce 
qu'il  prccendoit,  lans  efluier  auparavant  des  travaux, 
&  des  dangers  incroiables  ,  &  jugeant  que  ce  icroit 
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nne  cxtravagaW  d'aimer  mieux  courir  le  riique  d'u- 
ne guerre  doutées  évencmcns  font  toujours  douteux> 
que  de  remettre  une  partie  de  fès  droits  ,  vu  princi- 
palement qu'il  ne  pouvoit  faire  la  guerre  fans  le  fè- 
cours  des  Turcs  >  qui  auroient  apporté  de  notables 
préjudices  aux  Romains  mêmes  ,  qu'ils  fcroicnt  ve- 
nus fècourir  ,  &  qui  auroient  mafTacre ,  ou  emmené 
en  captivité  les  Scrviens  qu'il  aimoit  en  qualité  de  Chré- 
tiens ,  il  dit ,  en  adrefTant  fà  parole  au  Craie.  Quicon" 
que  jugera  famement  des  chojes  9  trouverai  qu*n  ny  a 
rien  de  fi  jufie  >  ni  de  [i  ra/Jonmble  ,  que  de  nous  refii^ 
7uer  les  tailles  que  vous  aveK  u fur  fées  fur  nous,  Maît 
fuis  qu'il  femhte  qu'en  vous  les  étant  r  on  vous  oteroit 
une  f  ortie  de  la  vie  ,  je  ferai  ce  tort-là  aux  B^mains  » 
que  de  les  fartager  avec  vous.  Sinon  ^  il  défendra  de  va» 
tre  liberté  de  les  retenir  toutes  ,  C  de  foùtenir  Uguer* 
re.  A  l'heure  même ,  il  alfigna  à  l'Empire  l'Acarna- 
mt ,  la  ThcITalie  ,  la  Servianc  ,  les  Villes  maritimes 
des  environs  ,  Berée  ,  EdefTe  ,  Ginaicocaftre  >  Mig- 
donia  ?  &  les  bourgs  qui  font  fiii  le  bord  du  Stn- 
mdn>  juiqu^aux  frontières  de  Phere  à  Ics.monttçncs 
Tantcffancs.  Il  ecda  au  Craie  Sienç ,  Phere ,  Mekni- 
que,  Strombitze>  Caftoria,  &  «^'autres  places  de  Ma*- 
cedoine  5  à  la  charge  qu'il  s'abftiendroit  de  toutadç 
d'holMté.  Ce  partage  aiant  été  agréé  par  le  Cralc^ 
la  paix  fut  conclue  a  la  fàtisÉwSlion  commune  des 
deux  nations.  Après  cela ,  l'Empereur  régala  magni- 
£quexpent  le  Craie  >  &  fa  (Uite  >  dans  le  même  heu> 
en  prefèncc  du  jeune  Empereur  »  qui  partagea  avec  lui 
rhonncur  de  cette  cérémonie. 
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CHAPITRE    XXI  I. 

I.  L* Empereur  <T  le  Craie  fe  pf  axent,  2.  Des  traîtres 
confeilient  au  Craie  de  ne  rienremlre  ,  C^  de  fe  Joindre  à 
r Empereur  Piileologue  contre  l'Empereur  Cantacu^iene» 
5 ,  Le  Craie  déclare  à  V Empereur  Cantacu^ene ,  au  il  ne 
veut  plia  exécuter  l'accord  qu'ils  av  lent  fait  eifemble, 
4.  Us  fe  préparent  à  la  gtterre.  y  Paroles  portées  de 
côté  O*  d'autre.  6,  Le  Craie  ajjiége  la  viUe  d'Edeffe* 
7.  L'Empereur  Cantacu:tene  avertit  i  Empcrenrfon  ç«f-  " 
dre  de  la  trahi fon  du  Craie,  8 .  Le  Craie  prend  la  ville 
d'EdejJè,  9.  V Empereur  ertvoie  un  <:^mha([ade  à  zAle* 
xandre  R^i  de  Bulgarie»  1  o.  z^lexandre  lui  promet  défi 
joindre  à  lui,  1 1 .  L'Empereur  fait  équipper  des  vaif 
féaux  y  O'nettoier  le  port,  11.  Alexandre  manque  a 
fa  parole. 

I.  T  Orsqje  le  fcftin  fût  achevé ,  ils  demcurcrcnc 
i  ^  t]*accord ,  que  TEmpereur  nommeroit  fe  jour 
fuivant  cinq  perfonnes ,  ^ut  recevoir  les  vil- 
fcs ,  &  que  le  Craie  en  nommeroit  auffi  cinq  pour  les 
rendre.  Aprds  quoi  le  Craie  retourna  à  Gm  camp ,  8c 
les  Empereurs  a  Theflalonique. 

%.  La  nuit  fuivante,  quelques  Romains  allèrent  fe- 
crettement  trouver  le  Craie  ,  &  lui  confcillerent  de 
prendre  plutôt  les  armes  >  que  de  rendre  les  villes  i 
rEmpereur  Cantacuzene  ,  qui  n'étoit  pas  en  état  de 
lui  nuire ,  puifqull  n'avoir  point  d'armée.  Us  a^oô- 
terent  que  s'il  alloit  à  Conftantinople  pour  y  faire  des 
levées ,  ils  peBfuaderoient  au  jeune  Empereur  de  s'ac- 
corder avec  lui  à  â^s  conditions  raifbnnables  ,  &  de 
ipindrc  fcs  armes  aux  fîennes ,  pour  fe  venger  de  fon 
beau-pere  ,  qui'l'avoit  privé  de  l'Empire.  Le  Craie 
tout  tranfporté  de  joie ,  fit  de  grands  remercimens  â 
ceux  qui  lui  donnèrent  ces  avis,&  promit  de  fcrvir  avec 
chaleur  l'Empereur  Palcologue  >conu:e  fon  beau-pere» 

3. Dés 


y  Google 


JEAN  P  ALEOL.  ET  JEAN  CANT.  Liv.  TV.     ft 

3 .  Des  la  pointe  du  jour  fuivant  ,  il  fît  (avoir  à 
Cantacuzene  ,  qu'il  ne  defiioit  plus  entretenir  la  paix 
aux  conditions  dont  ils  etoienc  convenus  ,  &  que  s'il 
nevouloit  luilaifTer  les  villes  qu*il  pofTedoit  &mêmc 
lui  en  donner  d^autres ,  il  prcn droit  les  armes. 

4.  L^Empercur  fè  (bucioit  fort  peu  de  ce  discours  da 
Craie,  parce  qu'il  ûvoit  qu'il  lui  feroit  fort  aifc'  de  le 
ranger  à  (on  devoir  jinais  il  étoit  fiché  des  pièges  que  Les 
Romains  lui  tendoient ,  parce  qu'il  jugeoit  que  c'étoit 
le  commencement  d'une  nouvelle  guerre  civile ,  a  la- 
quelle il  n'y  auroit  point  de  remecfi.  II  ne  lailFa  pas 
pourtant  daiis  une  fî  fcàcheulè  conjondlure  ,  de  promet- 
tre de  donner  bataille  le  jour  iUivant.  Le  Craie  fît  dé 
(on  cote'  de  grands  préparatifs ,  &  pour  relever  le  cou- 
rage de  fes  gens ,  il  les  aflura  que  Cantacuzene  ne  (è- 
roit  pas  fî  formidable  qu^ils  fè  Icfîguroicnt ,  fur  tout, 
quand  il  (croit  abandonné  par  les  îens  j  qu*il  étoit 
comme  tin  homme  qui  £c  noie  ,  &  que  (es  gens  n'é- 
toient  autour  de  lui  que  pour  l'enfoncer  &  pour  Tcm- 
pécher  de  revenir  (îir  Teau.  Le  Craie  s'engagea  en  cette 
nouvelle  guerre  par  ta  confiance  qu'il  avoir  auxdiY^> 
fions  des  Romains  >  plutôt  qu'en  (es  propres  forces. 
Il  rangea  le  lendemain  fes  troupes  en  bataille,  &  mar- 
cha vers  TheiTalom^quc.  L*Empcrcur  marcha  auffi  ati 
«levant  de  lui  avec  &s  troupes  tant  de  cavalerie  ^ue 
d'in&iterie. 

5.  Les  deux  partis  furent  long-tems  en  prefcncc» 
^s  que  ni  l'un  ni  l'autre  commençât  l'atuque.  En- 
fin le  Craie  envoia  demander  à  l'Empereur  s'il  avoir 
agréable  de  faire  la  paix ,  à  la  charge  que  chacun  re- 
ticiidroit  les  villes  qu'il  polTcdoit ,  ou  bien  s'il  vouloir 
A>nr4er  bauiUe.  L'Empereur  fi tréponlè, qu'il aimoit 
mieux  l'avoir  pour  ami  que  pour  ennemi  y  pourvu  qu'if 
exécutât  le  Traité  qu'ils  a  voient  Élit  le  jour  précèdent  j, 
que  s'il  vouloit  en  venir  aux  mains ,  iln'avoitqu'i.  s'a- 
vancer ,&:à  commencer  le  combat,&qu'il  le  recevroit  vi- 
goureyfementi  que  ne  de(îrant  pas  l'attaquer,  il  defîroit 
de  fc  bien  défendre}  qu'il  prenoit  Dieu  ficlcshomm^ 
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a  témoin  qu'il  n'avoir  point  fait  d'injuftice  >  &  qu*il 
en  avoic  (buffcrt ,  que  û  le  Craie  fè  rctiroir,  il  prendioLc 
Cl  retraite  pour  un  aveu  de  (à  foiblefle  ,  &  pour  une 
preuve  de  la  défaite.    Le  Craie  répartit  qu'il  ne  fou- 
iiaitoit  point  le  combat ,  que  ce  nVtoit  que  pour  £è  re^ 
tirer  â  fon  camp  ,  &  non  pour  donflet  bataille  qu'ih 
hifoit  marcher  fcs  troupes. 

é.  Il  s'en  retoutna  incontinent  après  a  Con  camp  , 
où  il  pafïà  la  nuit  :  Le  jour  fuivant  il  pafïà  le  fleuve 
Axius ,  courut  aux  environs  d'EdejTe,  &  y  mit  le  liè- 
ge. L'Empereur  n'aiant  plus  rien  de  confiderablc  à 
faire  à  ThefTalonique  ,  k  diipoû  à  faire  ^oile  vers 
Conftantiiiople. 

7.  Avant  que  de  partir  il  avertit  le  jeune  Empereur 
de  fè  défier  du  Craie,  l'afTurant  qu'il  reroit  tous  (es  ef- 
forts pour  exciter  entr'cux  une  guerre  civile  ,&:pour 
retenir ,  durant  leur  divifîon  >  les  villes  qu'il  avoir  ufur- 
pées.  Il  lui  reprefènta  qu'il  ne  s'agifïbit  pas  de  moins 
que  de  l'Empire ,  &  du  ùlat  de  leurs  fujets.  le  Craie  , 
lui  dit-il  i  vous  imffofe  par  la  (lus  honteufè  de  toutes  les 
fauffetcK  >  qttmd  H  vous  fait  ac  roire  epTif  vus  rétahlira 
fur  le  Trône  det'Emfereur  ^^ndroniqûe  vôtre  pere\  dT  que . 
fai  deffein  de  vous  en  priver ,  O*  de  vous  priver  de  la  vie. 
Si  vous  rejette:^  mon  avis  comme  Jftl]>eâ ,  vous  reconnùftrex, 
le  mal  qui  en  viendra  ;  mais  vàus  le  reconnoitre:^  ^^  ^^rd  , 
C2r  en  un  tems  où  il  ne  vousfervira  de  rien  de  le  reconnaître  , 
comme  ilnejèrvit  de  rien  à  nos  premiers  farens  de  recon- 
naître  que  le  Cerf  ent  les  avait  trompe:^  y  afrés  qu  ils  eurent 
été  chalfex  au  Paradis  terreflre.  Ajjrés  avoir  donné  cet 
avis  â  l'Empereur  (on  gendre  ,  il  laiflk  auprès  de  lui 
Andronique  Alan  fon  beau-pere. 

t.  Peu  après  le  départ  de  l'Empereur,  le  Craie  prie 
la  ville  d'EdefTe ,  par  la  trahifon  de  quelques-uns  des 
habitans.  II  ètoit  demeuré  d'accord  avec  eux  qu'ij  tien- 
droit  des  échelles  prêtes,  &  qu'il  les appliqueroit aux 
murailles  lors  qu'ils  lui  en  donneroient  le  fignal.  Cela 
fut  exécuté  de  la  manière  qu^ils  en  avôient  formé  le 
projet.  Le  Craie  s'étant  approché  des  murailles ,  au 
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fignal  des  traîtres,  Ces  gens  montèrent  defius,  &  n*aianc 
trouvé  aucune  rdfîftance  ils  les  abattirent  jufqu'à  ce 
que  la  cavalerie  y  put  pafïcr.  Lizigue  Gouverneur  de 
la  place  accourut  avec  ce  qu*il  avoit  de  troupes  ;  mais 
ce  fot  inutilement ,  parce  que  les  murailles  étoicnt  déjà 
démolies ,  &  ainfi  ,  il  fut  obligé  de  le  fàuver  dans  la 
Citadelle  avec  deux  cens  (bldats.  Le  Craie  courut  à 
rheure  même  contre  eux  ,  durant  qu'ils  ttoient  en- 
core dans  rémotion  >  &  dans  la  fraieur  que  donne  la 
fuite.  Le  Gouverneur  aiant  été  blefTé  a  un  coup  de 
flèche  à  la  cuilfc ,  -  les  (bldats  mirent  bas  ks  armes  (ur 
la  parole  que  l'on  leur  donna  d:^  ne  leur  point  faire  de 
maL  Lorlque  le  Craie  fut  maître  de  la  Citadelle,  il  ren- 
T02a  Macroducas ,  &  kgarniibn  >  fans  leur  ôtcr  autre 
chofè  qUe  leurs  armes.  Il  fit  arracher  la  barbe  à  Li- 
zique  en  ùl  prefcnce ,  non  feulement  pour  le  punir  de 
ce  qu'il  s*étoit  défendu  î  mais  au/fi  pour  le  venger  du 
dommage  qu'il  lui  avoit  autre&^is  caufé  à  Caftoria  > 
ibus  le  régne  de  l'Empereur  Andronique.  Il  comman- 
da 9  enfiiite ,  de  le  mener  à  Scories  pour  y  être  châtié 
avec  la  rigueur  qu'il  meritoit.  Mais  il  mourut  en  che- 
min y  (bit  de  (à  blefTure  qui  n'avoit  pas  été  biai  pen- 
fée ,  ou  du  déplaifir  de  ùl  diferace.  La  ville  aiant  été 
abandonnée  au  pillage  ,  les  (oldats  y  mirent  le  feu ,  & 
en  chafTerent  les  habitans  tous  nus  au  mois  de  Janvier, 
durant  les  plus  grandes  rigueurs  de  l'hiver.  Les  pau- 
vres (è  cacherait  dans  quelques  mai(bns  abandon- 
nées. On  dit  que  plufîeurs  (bldats  &  plufieurs  bétes 
de  charge  moururent  de  froid  dans  le  camp. 

9.  t'Empereur  étant  de  retour  à  Conftantinople , 
s'y  informa  de  l'état  des  affaires  d'Alexandre  Roi  de 
Bulgarie ,  dont  le  païs  avoit  été  inondé ,  &  ravagé  par 
les  jSarbarcs.  La  douleur  que  cette  inondation  &  ce  ra- 
vage caufoient  à  Cantacuzene,  procedoit  des  (bupçons 
&  des  défiances  qu'Alexandre  avoit  ,  que  c'étoit  lui 
^ui  avoir  iblcitéces  étrangers.  Il  lui  envoia  donc  une 
Ambadàdc^pour  rafTurer  qu'ils  y  étoient  entrez  d'eux- 
jT^més  y  que  ^  néanmoins  7  ces  uruptiônsn'arriyoient 

pas 
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pas  tant  par  leur  puiffance  ,  que  par  la  mauvaife  intel- 
Égence  de  ceux  qui  en  fouffroient  le  dommage  ,  5c 
«ju'il  leur  feroit  aifé  de  les  arrêter ,  s'ils  voubient  (c 
réunir  >  en  renonçant  à  la  pafïîon  d^ufurper  le  bien 
d 'autrui ,  que  (i  le  Craie  avoir  voulu  obfèrver  £çs  (cr- 
mens ,  ai  rcftituanr  les  villes  au*il  avoir  ufurpccs  ,  il 
u'auroit  pas  eu  befoin  d'implorer  le  fecours   de  ces 
Barbares ,  pour  lefquels  il  n'avoit  point  d'inclination  j 
que  s'il  vouloit  joindre  fes  forces  aux  fîennes  ,  ils  leur 
Doucheroient  le  paflage  de  Thrace ,  &  ils  réduiroient 
le  Craie  à  la  railSbn  ;  que  cela  leur  feroit  aife ,  pourvu 
que  l'on  levât  les  importions  qui  avoient  été  établies 
pour  la  dépcnfe  de  l'armée  navale  j  qu*il  ne  manquoit 

Îjoint  de  matelpts ,  mais  qu*il  manguoit  d'argent  pour 
es  paier  ,  que  s'il  lui  en  vouloir  fournir  il  meneroit 
{es  galères  en  rHeUefpont ,  èc  garantiroit  fon  païs  des 
incurfîons  dos  étrangers  ,  &  qu'ils  les  emploieroient 
contre,  le  Craie ,  s'il  ne  leur  vouloit  faire  juftice. 

I  o.  Alexandre  accepta  cette  proportion,  &  il  arriva 
en  même  tems ,  un  accident  qui  contribua  à  un  avan- 
cer l'exécution.  Comme  il  pailbit  un  jour  de  Fcte  par 
les  rues  deTernove  capitale  defonRoiaume,  &  qu'il 
avoir  les  Ambafïàdeurs  de  TEmpereur  à  fa  fuite ,  les 
peuples  qui  l'environnoient  en  ioulc  crièrent  à  haute 
voix  qu'il  faloit  donner  làtislàélion  à  Cantacuzene  , 
Se  que  s'ils  l'irritaient  ,  ils  ièrviroient  de  proie  aux 
Barbares.  Alexandre  aiant  demandé  aux  Ambaflà- 
^urs  s'ils  entendoient  ce  que  le  peuple  diibit  ,  &  /es 
Ambafïàdeurs  aiant  répondu  cpe  non  ,  il  lé  leur  ex- 
pliqua en  Grec ,  &  orenant  cette  parole  de  fes  fujets 
pour  un  heureux  pre^ge,  il  accorda  aux  Ambafiàdeurs 
ce  qu'ils  demandoient. 

II.  L'Empereur  fut  ravi  de  ioie  quand  "il  apprit 
qu'Alexandre  avoit  fuivi  fbn  confeil ,  &  qu'il  étoit  prêt 
ce  contribuer  aux  frais  de  l'armée  navale  ,  &  il  crut 
que  s'ils  étoient  une  fois  joints  enfèmble ,  il  leur  (croit 
s^Cé  d'empêcher  les  Barbares  de  faire  des  courfesfur 
les  Romaijis  >  &.  âir  les  Bulgares  3  &  àTheure  même, 

il 
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il  s'appliqua  à  faire  éouipper  iès  vaiflcaUx  ,  &  à  ^rc 
iiettoier  l'Heptafcale  qui  ecoit  teHemerit  rempli  de  bouc 
depuis  plufieurs  années  >  qu'un  lèul  vaifïèau  marchand 
ne  poufoit  s'y  tenir. 

II.  Les  promefles  du  Roi  de  Bulgarie  s'évanouY- 
xcnt  bien-tôt  après.  Pour  s'excufèr  de  Ion  infidélité  ,  il 
difbit  que  quand  le  Craie  avoit  appris  qu'il  s'étoit  obli- 

fé  à  contribuer  àladépenfèderarméc  navale,il  avoit 
lame  l'imprudence  par  laquelle  il  s'étoit  rendu  lî  bai^ 
fement  tributaire  des  Romains ,  Se  il  leur  avoit  accordé 
te  qu'ils  n'auroient  pu  obtenir  de  lui  par  la  force  de 
leurs  armes.  L'Empereur  fâché  de  ce  changement  cC- 
GdsL  de  le  convaincre  que  fes  avis  valoient  mieux  que 
ceux  du  Craie,  qui  étant  un  fourbe,  s'efForçoit  de  le 
dilTuader  de  tout  ce  qui  étoit  plus  avai:ita^ux  pour  lui, 
&  pour  fon  Etat ,  qu  il  n'avoit  pas  promis  de  paier  un 
tribut  5  mais  qu'il  avoit  promis  de  contribuer  à  une 
dépenfc  neceflaire  au  bien  de  fon  Roiaume ,  fî  ce  n'étoit 
ou'iî  voulût  donner  le  nom  de  tribut  à  l'argent  qu'il 
diftribuoit  à  fès  foldats.  Mais  ces  raifons  ne  firent 
point  d'imprcfïîon  fur  fbn  efprit.  C'eft  pourquoi  l'Em- 
pereur fi  contenta  de  lui  prédire  les  ravages  que  les 
Barbares  fèroient  fur  fes  terres ,  &  de  l'avertir  ,  qu'il 
fè  repentiroit  un  jour  de  fon  imprudence  ,  comme  il 
s'en  repentit  en  effet ,  dans  un  tems  où  le  repentir  ne 
fcrvoit  de  rien. 


CHAPITRE    XXIII. 

t.  V Empereur affemhle  Un  Concile,  i.  ^cindine n^ofe sy 
frefenter.  3.  V Empereur  lui  fait  expédier  unfaufcon» 
duit,  4.  Condamnation  des  erreurs  de Èarlaam^<^  a* ^^ 
cindine.  5  Çi^telques-uns  de  leurs  Seâiateurs  mis  enprifon, 

'Empereur  roiint  le  defordre  que  produi- 
foit  le  Schiûne  des  Seétateurs  de  Bariaam  & 
d'Acindine  >  qui  accufoicnt  les  autres  d'avoic 

renoncé 
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renoncé  à  la  fàintc  doctrine  de  TEglifè ,  &  qui  deman- 
doient  Cuis  ccflè  ,  a,vcc  une  importunité  étrange ,  la 
convocation  d'un  Concile  >  que  Callifte  Patriardie  de 
Conftantinople  ,  les  autres  Évcques,  &  les  plus  célè- 
bres Religieux  demandoientaum  avec  d*inftantes  priè- 
res j  il  accorda  trés-volontiers ,  pour  rendre  h,  paix  à 
l*Eglifc ,  comme  il  Tavoit  rendue  a  TEtat  ,  &  manda 
Grégoire  Acindine  >  afin  qu'il  propoût  clairement  ce 
ou'iJ  trouvoit  à  redire  dans  la  dodrine  de  Ces  adver- 
saires ,  Se  que  Ton  pût  reconnoîcre  la  vérité. 

1.  Acûidine  n'avoit  pas  la  hardiefle  de  paroître^  mais 
il  en  produilbit  d'autres,  qui  foùtenoient  £ès  fcntimens, 
Se  qui  fe  plaignoknt  de  rmjuftice  avec  laguelle  on  les 
acculbic  de  tenir  une  doéirine  fulpede.  L'Empereur 
exhorta  Acindine  à  fc  montrer ,  au  lieu  de  troubler  la 
paix  dcl'Eglife,  &  à  confondre  publiquement  fts  en-  ■ 
nemis ,  s'ils  avoient  des  opinions  contraires  à  la  vérité', 
&  à  la  pieté  }  ou  bien  à  reconnoître  lincerement  fès  er- 
reurs &  les  retra^ber. 

3,  Il  fi  tréponfe,  qu'il  n'apprehendoit  pas  deconfc- 
rer  avec  fès  ennemis  j  mais  qu'il  apprçnendoit  que 
l'Empereur  ne  vengeât  (es  injures  particulières  ,  & 
qu'il  ne  fc  refl'entît  des  mauvais  offices  qu'il  lui  avoic 
rendu  durant  la  guerre  civile ,  pour  obliger  le  Patriar- 
che Jean*  L'Empereur  lui  fit  expédier  des  lettres,  par 
lefquellesillui  donnoit  une  entière  fiireté  deparoitre, 
&  de  propofcr  ce  qu'il  croiroit  véritable  5  mais  il  en 
demeura  encore  plus  caché  jufqu'à  la  mort  ^  &  plus 
iûvifible  qu'auparavant. 

4.  Ceux  que  étoient  infèdez  des  mêmes  /erreurs 
troubloient  l'Eglife  ,  par  leurs  clameurs  >  &par  les 
plaintes  qu'ils  &foicnt  de  ce  que  l'on  y  enieignoit  ime 
dodrinc  nouvelle,  &  contraire  à  l'ancienne  tradition. 
Ils  étoient  féconde?  par  l'Evéque  d'Ephefè  ,  &  par 
quelques  autres  ,  bien  qu'ils  enflent  condamné  Bar- 
laam ,  &  dépofé  Jean  Patriarche  de  Conftantinople,  & 
qu'ils  ne  fulTentpas  prévenus  de  leur  dodrinej-mais 
c'eft  qu'aianc  prctendu  au  fiége  de  Conftantinople ,  ils 

avoicnc 
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ayxyicnz  un  dépit  incroiablc  d'en  avoir  été  exclus. 
Les  Prélats  s*étant  ailcmblez  dans  le  Palais  de  Bla- 
quernes  >  on  cmploia  quatre  jours  ,  en  prcfeuce  de 
TEnipcr^eur  &  des  principaux  de  l'Empire ,  à  Texa- 
men  des  matières  contdtées.  Il  (èroit  inutile  de 
rapporter  en  ce  lieu  ce  qui  fût  avancé  par  Pala- 
mas  ,  Archevêque  de  Thellalonique  <jui  eut  pre{c|ue' 
toujours  la  parole ,  &  par  les  Evéques  d'Ephcfè ,  &  de 
Gane  >  par  Gregoras  ,  &  par  Dexius ,,  qui  étoient  Içg 

ritrc  plus  confiderables  entre  les  diiciples  d'Acin- 
c.  Ceux  qui  defireront  en  être  particulièrement 
informez  pourront  lire  les  ades  qui  contiennent  un 
jecit  fidèle  de  tout  ce  qui  s'eft  pafi-é  dans  raflcrabléc 
du  Concile,  le  croi  devoir  feulement  remarquer  que 
ces  quatre  derniers  furent  convaincus  de  tenir  Ici 
erreurs  de  Barlaam,  que  les  Evéques  d'Ephcfe,  &  de 
Gane ,  furent  dépofez  ,  &  Barlaam ,  &  Acindine  re- 
tranchez du  corps  dcJ'Eglife,  comme  des  membres 
malades  d'une  maladie  (pintuellc ,  qui  par  leur  more 
corporelle  étoit  devenub*  incurable.  Les  Prélats  eurent 
néanmoins  la  bonté  de  recevoir  ceux  qui  rcnoncc- 
roiept  à  rcrrcur,  &  de  les  traiter  aulti  favorablement 
que  les  autres  fidèles  ,  (ans  leur  reprocher  jamais  leur 
ancien  égarement.  Quant  à  ceux  qui  demeureroient 
obftinez  jufqu'à  la  Sn ,  ils  les  fbûmirentà  la  même  pei-- 
ne^  que  Barlaam  6c  Acindine.  On  drefla  un  écrit  qui 
cx>ntcnoic  toutes  ces  chofcs ,  &  on  ie  joignit  à  ddux  au- 
tres qui  avoienc  été  faits  auparavant.  Ifyenavoit  un 
q^ui  avoit  été  fait  après  la  dépofition  de  Jean  Patriar- 
che deConflantinople,  &  qui  avoir  été  ligné  par  La- 
zare Patriarche  de  Jcruiàlém.  Il  contient  une  réfuta- 
tion deTimpiété  de  Barlaam ,  &  d' Acindine ,  que  Jean 
avoir  imitée.  L'autre  écrit  avoit  été  drellé  fous  le  ré- 
gne deTEmpercir  Andromque.  Non  feulement  Bar- 
laam &  Acindine  y  font  condamnez  comine  d'inju- 
fies  acculàtcurs  des  faints  Moines ,  mais  encore ,  il  y 
cft  porté ,  que  ceux  qui  les  accuferont ,  ou  plutôt  qui 
acculeront  l'Eghfc  des  erreurs  dont  Barlaai»&  Acm- 
Tome  rni.  E  ^^ 
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dine  les  avoienc  acculez ,  feront  retranchez  comme  etor» 
du  corps  de  r^ii£b  Catholique  &  ApoftoHque.  Le 
troifîéme  ^crit  donc  je  parle  ici ,  côntenoit  une  pareil- 
le condamnation.  Iliutiîgné  par  les  Empereurs  >.aulS 
bien  que  par  le  Patriarche ,  &  par  les  Evoques.  Lorfque 
la  décifîon  de  la  dodrine  eût  été  Ëùte ,  de  que  Técrk 
cùt^tédreffô,  TEmpercur  revêtu  de£èsornemeas  ,  le 
mit  entre  les  mains  du  Patriarche ,  au  milieu  de  1a  cé- 
lébration des  fàints  Myfteres.  En  (uite>  TEmpereur  9 
&  le  Patriarche  d^^dirent  publiquement  aux  difci* 
pies  de  Barlaam  Se  d'Âdadine  de  parler  >  ni  d'écrire 
pour  la  défendre  de  leurs  erreurs .  Qudques-uos  ob^- 
reiK  &  demeurèrent  daas  le  filence. 

«.  U  y  en  eut  d'autres  qui  ne  pouvant  s'empêcher 
4*ecrire  ,  ni  de  parler ,  corrQmf)irent  les  fimpks ,  ce 

2 ui  obligea  TEmpereur  de  les  £ure  mettre  en  priibn. 
es  plus  confiderables  iiirent  gardez  dans  leurs  mai- 
(bns  ,  uns  que  perfonne  eût  la  l3>erté  dcks  voir.  Ain/i, 
la  crainte  les  retint  dans  le  devoir.  Que  (i  quelques- 
uns  d*entr'eux  écrivirent  des  lettres  ,  ou  eurent  des 
conférences  touchant  les  matières  conteflées  iceneftk 
qu'en  fecret,  &avec  de  grandes  précautions. 

CHAPITRE    XXIV. 

l.  T^tctphcreGregOÊTét  écrit  contre  le  Concile.  x.VEmfe' 
'  reur  <T  le  Patriarche  commandent  aux  Moines  fous  Uf' 

quels  il  vivoit  %  de  t empêcher  de  communiquer  fes  rr- 
-  reur  s ,  ni  de  vive  voix ,  ni  far  écrit.  5 .  Il  écrit  la  Guerre 

civile  des  deux  Paleolopies  y  O*  il  y  mêle  des  cahmnies 

contre  CantacuKene  ,  O'  contre  les  Moines  du  Mont 

tyithos .  4.  Leur  défen/e. 

I.  T  L  n'y  eut  que  Nicephore  Gr^ras  qui  ne  pût  fc 

X  ^nir  en  repos ,  ni  devant ,  m  après.   Il  écrivit 

dés  le  comniencement  aux  amis  qu'il  avoit  â  Tre- 

Inzonde ,  que  TEglifè  de  Confbmtinople  avoit  a)>an- 

donné 
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Aaaaé  la  Êdne  doélrine  ,  &  qu*il  s*en  ^oic  ft^paret 
comme  d'une  cc»:rompuë.  Il  écrivit  la  même  chofe  aux 
amis  qu'il  avoicen  Chypre ,  Se  entr^autres  a  un  certain 
George  Laoitê ,  3c  non  content  de  blâmer  TEglife  en 
gênerai ,  il  blâma  Ces  Minières  en  particulier  >  &  il  les 
accu&  de  faux  crimes ,  &  de  fauCTes  herefies . 

1.  Son  infblcnce  étant  montée  à  un  tel  excès  >  qu'el- 
le  ne  pouvoit  0us  être  diffimulée ,  1*  Empereur  &  le 
Patriarche  pour  la  réprimer  &  pour  empêcher  qu'il  ne 
fut  Taueeur  de  ùl  p«tc ,  &  de  la  perte  des  autres ,  dé- 
fendirent aux  Moines  du  Monaftere  du  Sauveur  ou  il 
demeuroit  depuis  long-tcms ,  de  lui  permettre  de  par- 
ler ni  d'écrire  âperfbnne.  Mais  quelque  obftade  qu'il 
trouvât  à  fes  volentex  >  il  ne  laiilà  pas  de  déchirer  i'E- 
^U&  &  TEmperear  >  par  des  écrits  furieux.  Il  réfuta 
k  traité  qui  aveu  étécompofô  dans  letroifîémeCon- 
àlcy  touchant  la  conteftation  ^'Acindine  &  de  Pala- 
mas ,  &  il  promit  de  juftifier  clairement  au'il  contient 
des  Êiuilètez  contraires  à  la  vérité  des  cno(ès  qui  s'y 
font  psdTées  >  &  des  erreurs  contfaires  à  la  pureté*  de 
la  ÊM.  Il  n'a  pu  pourtant  Jufqu'ici  s*aquittcr  de  cette 
pronicfl^'  Lorsqu'il  parolt  prêt  à  entrer  dans  Texar- 
men  de  la  queftion  dont  il  s'agit  »  il  abandonne  fbn 
lujet ,  &  il  s'égare  en  des  digreflîoos  inutiles ,  qui  ne 
contiennent  pour  l'ordinaire  que  des  médifiinces.  Sa 
manière  d'écrire  cjfè  de  s'étendre  en,  des  narrations 
(ùperfiuës  >  ou  en  des  difpotes  extravagantes  ôc  hors 
àk  propos. 

3 .  we  pduvant  rien  dire  ffiredcment  contre  l'Em- 
pûreur  Cantacuzcnc  ,  d  entreprit  d'écrire  i'Hiftoirc 
de  la  guerre  civile  d*entre  les  deux  Paleologues^ ,  où 
il  s'éloigne  trés-fouvcnt  de  la  vérité  >^r  ignorance  « 
ou  par  paffîon.  II  hn  impuce  ks  empr»nnemens ,  les 
ravages  ,  les  brigandages ,  les  meurtres  &  les  mafia- 
cres  des  derniers  troubles  >  ôcilTaccufè  de  s'être  fort 
peu  fbudé  de  tous  ces  malheurs  ,  pourvu  qu'il  iatis- 
rît  la  paflîon  <ju'il  avoir  de  régner.  Mais  il  n'a  rien 
j^ancc  qui  l'ait  piqué.û  JScnûbIcment ,  ^uc  ce  qu'il  a 

£  %  avaiKé 
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^  avancé,  queduraat  lavic  de l'Em j>ereur  Aiidroniquc» 
ilétoit  tourmenté  par  un  dcfîr  iurieux  de  polleder  la 
Souveraine  puiflàncc,  &  qu'il  a  voit  confiiitélesM^^i- 
lies  du  Mont  Athos  qui  ctoient  en  réputation  de  çon- 
noître  Ta  venir ,  pour  ûvoir  s'il  parviendroit  un  jour 
â  l'Empire.  Il  répand,  en  fuite ,  le  poifbn  de  la  plus 
noire  calomnie  (ur  la  vertu  de  ces  fàints  Religieuse. 
U  ne  fc  contente  pas  de  ternir  la  pureté  de  leur  toi  en 
les  appellant  Mallàliens ,  il  déchire  l'intégrité  de  leurs 
mœurs ,  en  les  reprelcntaiit  co^ime  des  hommes  feu- 
fuels  &  intemperans.  Ih  nmmcnt ,  àk-Û ,  flus  que  des 
fores ,  O'  ils  bohentplut  que  des  élefhans.  ^and  ils  font 
retenus  de  Vaffoupifjement  de  VyvreJJf ,  ils  publient  les  plus . 
hauts  mifteres ,  CT  ils  prcdi/ent  l* avenir.  U  leur  impute 
d'autres  crimes  que  nul  autre  que  lui  n'auroit  été  ca- 
pable d'inventer.  Après  qu'il  a  fait  un  récit  tout  rem- 
pli de  feufïètez  >  de  ce  qui  cft  arrivé  durant  la  dernière 
gpcrre  civile  ^  il  accufei'Empereur  de  tenir  de  pçrni- 
cieuz  ièntimensy  ^  d'avoir  rçnoncé  a  ladodrme  de 
fès  Ancêtres.  Il  en  conclut ,.  gja'il  ne  faut  pas  fuivre  fès 
opinions  ,  parce  que  ce  font  les  mêmes  >  que  celles  de 
Palamas ,  &  qu'elles  font  inférées  du  même  poifon. 

4.  L'Empereur  aiant  lu  cet  ouvrage  témoigna  n'a- 
voir rien  à  dire  touchant  l'écrit  du  Concile  ,  parce 
qi^'il  £è  foûtient  alièz  de  lui-même.  En  eFet ,  la  par- 
faite conformité  qu'il  a  avec  les  où  vidages  ât$  iàints 
Pcres  ,  jSc  avec  les  décifio^is  ^  Conçiksprécedens  , 
cft  une  preuve  invincible  de  lafolidité  &de  la  pureté 
de  ladofàrine  q^i'U  contient.  Bieja  ique  çqx  argjtmént 
fgit  Ç\  puifiant  qu'il  elt  inutile  d'çn  chercher  oautrc  > 
l'on  ne  réfute  pas,  néanmoins,  d'en  croire;  l'accuià- 
teur.  Il  rcfiite/  lui-même  les  erreurs  de  Barlaam ,  dans 
un  autre  ouvrage  ojiji  déplore  la  i^orp  del'EmpercMr 
Androûiquc ,  &  oii  il  rekve  les  vertus  par  cet' éloge. 
S^^nts  Palpeurs  de  l'Èglife  >  regrete^;,  1/ ^^lelé  défenfiur  de  la 
pjireté  dçia  foi,  Hçureux  folitaires  ^  ^^^i  p<^!I^K  ^ol/e  V/> 
dans  les  caycrr^çs ,  O^-dans  les  montagnes  y  regreteTi  le  puif* 
jinÈJ^rote^ieur  de  vôtre  doârine ,  CT  de  vmc  r^utation.^ 
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yene  râbles  Supérieurs  des  Saints  Mofu^er es  regrctex  la  fer-^ 
te  que  vous  étve:i faite  de  vôtte  force yCT  de  yStre  appui.  Sou* 
venes^'Vousdcs  derniers  combats  qu'il  afeutmus  en  ^fêtTefa-- 
yetar^  lorsqu*aiàHt  It  corfs  abattu  tant  ^ar  iesèlejjures  qu'H 
avhit  iFfçttis  dam  lès  guerre^  t^Ue  far  les  remèdes, qu'il  avoit 
fris  'datjs  fes  nialadies  \  "t^  lérs  qu  étant  déjà  proche  de  fa 
^  fin^  ihie^i^ea  ftfort  le  foin  dejafoHtéy  pour  prendre  ce-^ 
àii  de  l'EgUfe ,  quilfe  p\  porter  au  milieu  de  r/^^emhlée  dei 
Evèques  yO'qîi^ilnen  "voulntpoifit  partit  jufqit à  ceqnil 
eidt  exterminé  cels  hommes  injurieux   qui  vous  attaqUoient 
far  leurs  calmtnies ,  O'  qui  combattoient  la  foi  par  leurs 
trieurs.  Voilà  le  (èncimcnt  où  Gregotas  ëtoit  touchant 
les  matiétes  dont  il  s*àg!t ,  avant  cju'il  eût  été  frerver-^ 
ti.  Onnç  peut  pas  dire  que  ladotlrinè  cjuc  TEmye- 
reur  Andronique  a  condamnée  comme  une  dodtnnè 
cotrompu^,  &  pertikicufè ,  fbit  différente  de  celle  qui 
a  été  condamnée  par  le  troifîéme  écrit  compofi^  dans 
leCandk  que  j*ai  convoqué.  Il  Eut  iàire  le  même  ju- 
gement des  accuÇitions  d*intemperance  &:  d'yvrognc- 
he ,  dont  iU'cffbrce  de  noircir  iMéputation  des  Saines 
Moines  d»  Mont  Athos.   L*éclarqui  rejaUit  de  leur$ 
bonnes  a^ons ,  montre  aflez  Tunion  étroite  qu'ils  ont 
avec  Dieu*  H^fontaulli  éloignez  de  l'intempérance  ^ 
de  Tyvrognerie,  que  leur  accufàteur  eft  éloigné  delà  ve^ 
rite.  Les  Grecs  rapportent ,  dans  leurs  fables  >  que  les 
Dieux  aiant  été  cnaflcz  du  Ciel  avec  Saturne  ,  Atlas 
fut  condamné  à  foùtcnir  les  colonnes  de  la  terre,  fous 
kpciànteur  <lclaqueUe  il étoit ^rc(qu*accablé.  Jepuîj; 
dire ,  fàn^  craindre  d'être  acculé  de  Haceric ,  que  le? 
Moines  du  Mont  Athos  foùtiennent  le  monde  par  leur 
ûintcté  ^  &  qu'ils  détournent  par  leurs  prières  les  fou- 
dtes  de  la  colère  du  Ciel ,  qai ,  Cins  cela  ,  Tauroient 
déu  réduit  en  cendres.  Ce  que  Grcgoras  avance  que 
jelesaiconfultczpourfavoir  (îjepàrviendrois  àr^n-' 
pire>  eft  très-faux.  Une  Eut  point  d'autre  preuve  de 
cette  feulTeté ,  que  l'habitude  qu'il  a  contractée  d*cn 
avancer  de  pareilles  >  en  d'autres  matières ^  L'Impera* 
trice  Anne  qui  a  eu  cotUK^flànce  particulieie  de  roue 
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€câ  y  peut  en  rendre  t<fmoign^  en  ma  faveur.  Elfe 
ûxt  qu'elle  ne  me  preflapas  moins  queTEmpcreor  de 
remettre  à  un  autre  tems  la  réfblution  que  j'avoss 
prifè  de  me  retirer  du  monde.  Ce  ne  {ut  pas  piHir  con- 
lùlter  ces  pieux  Moines  touchant  l'avenir  quei*aUéaa 
Mont  Athos  ^  Ce  fut  pour  les  porter  à  prier  Dieu  poux 
la  fànt^  de  l'Empereur  qui  m'étoit  plus  diere  >  êc  plus 
précieui^  ,  que  tous  les  Trefors  de  la  terre  ,  &  pour 
Je  pardon  de  mes  pecj^z  dont  j'apprehendois  d'être 
fcvcrement  puni  au  terrible  ju^ment.  Etant  depuis 
d^goùt^  des  honneurs  Ôc  des  plaifirs  du  fî^cle  >  dont  je 
n'avois  que  trop  iouï ,  je  me  r^folus  djC  mç  retirer  duis 
une  £ùnte  fblitudc ,  Se  d*y  pafièr  le  refle  de  ma  vie  ,«n 
repos.  Je  choi£s  le  Monailerc  de  Batopede  $  qui  me  pa* 
foinbit  le  plus  propre  pour  l'exécution  d'un  fi  loiîmc 
defTein  >  &  je  donné  de  l'argent  aux  Moines ,  pour  me 
bâtir  un  appartement  qui  wbfîfbe  encore  aujourd'hui» 
&quieft  une  preuve  (cndble  de  la  vérité  de  ce  que  fé- 
cris.  Ce  ne  fut  ni  l'amour  des  choies  d'ici  bas  »  ni  k 
jdefàut  de  courage  œû  m'empêcha  de  prendre  i'habït 
enccfàintlieu,  &  «pim'obliga  dcrevenir  àla  Cour> 
^  d'y  reprendre  le  maniment  des  afiàires.  Ce  fut 
l'Empereur  qui  ne  pouvant  vivre  iànsmôin'^utpasfi- 
tot  appris  le  fuiet  du  voiageque  j'avois  Eût  auMioint 
Athos ,  &  le  defir  que  j'avois  d'être  délivré  des  ibins  de 
des  vanitcz  de  la  terre ,  qu'il  me  reprocha  fonement 
l'infidélité  avec  laquelle  préférant  mon  intérêt  i^irti* 
çulier  au  bien  commun  >  je  voulois  defèendreaupott 
^  le  laiflèr  au  milieu  des  orages,&  des  ternîtes.  Û  me 
die  en  colère ,  que  c'étoit  commettre  la  dernière  de  tou- 
tes les  injuAices  >  &  trahir  lâchement  nôtre  amitié.  }c 
lui  répondis ,  que  je  ne  me  retirois  que  potu:  travailler 
i^rieufement  â  mon  fàlut ,  &  qu'il  aur<^t  tort  de  me 
^tourner  d'un  fî  louable  delTem  >  &  de  m'empécher 
d'appaifcr  par  ma  pénitence ,  la  colère  du  Juge  que  j'a- 
vois ofFenfc  par  mes  crimes.  Quand  il  vit  qu'il  ne 
pouvoit  ébranler  ma  fermeté ,  il  appella  l'Impératrice 
a  fbn  fccouts  )  &  ils  emploierent  caftm^e.  taiit  de 
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prières  &  tant  de  raifbns ,  qu'ils  obtinrent  que  je  rc- 
mettrois  ma  retraite  à  on  autre  tenus.   La  vérité  dont  je 
£ûs  une  particulière  profèflîon ,  m'oblige  de  dire ,  que 
bien  que  Tamitié  étroite  qui  étoit  entre  l'Empereur  & 
moi  m'ait  empêché  alors  de  l'abandonner ,  je  ne  re- 
noncé pourtant  pas  à  mon  deflèin.  Je  retourné  à  Thef^ 
Êdonique  -y  mais  comme  j'aTois  prié  les  Moines  de  Ba- 
topede  de  me  bâtir  un  appartement  >  j'avois  toujours 
intention  de  m'y  retirer  >  oés  que  j'aurois  mis  les  afti- 
rcs  en  bon  état.  L'Empereur  étant  mon  bien-tôt  après, 
je  £iis  obligé ,  malgré  moi,  de  me  charger  du  gouverne ' 
ment.   Lors  que  mes  ennemis  me  fuiciterent  par  leur^^ 
calomnies  la  guerre  civile,  &  qu'ils  me  jetterent  moi 
&  mes  amis  £m  le  plus  extrême  de  tous  les  périls,  je 
œc  chargé  de  rEn4)ire ,  non  par  le  dcfîr  des  honncun 
qui  l'environnent  j  mais  par  le  zelc  de  Ciuver  les  fujets 
qui  le  corapolcnt ,  &  je  fupportépour  cet  eflfct  des  tra- 
vaux prdfau'incroiables.  C'eft  pourquoi  Grcgoras  im- 
pofe  fi  vihblcmcnt  en  ce  point ,  qu'il  n'y  arien  de  & 
aifè  que  de  le  convaincre  ^  ÊiufTcté.   Quant  à  ce  qui) 
avance ,  qu'étant  du  parti  de  Palamas ,  i'ai  fait  un  ju- 
gement injuAe ,  auquel  il  ne  veut  point  déférer ,  parce 
que  l'accuuteur  a  été  le  juee ,  je  fend  voir  encore  en  et 
point  fbn  impofhire.    Tetois  autrefois  uni  d'amitié 
avec  Barlaam ,  qui  a  été  le  premier  auteur  de  toute  cet- 
te contefbtion.  Je  Tavois  lui  Se  Ces  frères  dans  mon 
Palais.   Je  converfbis  fi>uvent  avec  lui ,  &  il  me  com- 
muniquoit  fi  confidemment  iès  peiifées ,  que  l'on  ne 
me  peut  fbupconner  d'avoir  été  moms  particulière^ 
ment  informe  de  (es  (èntimens  ,  que  de  ceux  de  Pala- 
mas.  J'étois  néanmoins  Ci  élois;né^de  fès  eiteurs ,  que 
dés  que  je  ftis  en  poflèflîonpaiiible  de  la  puiflance  Sou- 
Teraine ,  j'exhorte  le  Patriarche  Tcan  à  s'en  juftifier. 
Je  n'ai  pas  negU^é  depuis  les  troubles ,  dontAdndine 
a  agité  la  paix  de  l'Eglife ,  lors  que  n'ofànt  paroltre  > 
il  a  produit  d'autres  peribnnes  qm  ont  excité  le  tumul- 
te.  Je  l'ai  preffé  de  fe  purger  desjuftesibupçonsque 
l'on  avoit  connus  contre  lui  >  &  parce  qu*il  apprehen^ 
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4oit  d'être  arrêta  >  je  lui  ai  accordé  uti  faufrcondoin 
Mais  aprtfs  cette  afturance ,  il  a  affcâë  de  demeurer 
dans  les  ténèbres  où  il  s*e'ioit  enicveli  des  auparavant. 
Lors  que  Gregoras  &  les  autres  difciples  d*Acindiae 
ont  remué  les  mêmes  queilions ,  &  qu  ils  ont  <kman« 
dé  avec  des  cris  étranges  que  Ton  examinât  ks  matiè- 
res contcftées  ,  j'ai  convo<jué  un  grand  nombre  de  Pré- 
lats >  &  j*ai  mandé  Grégoire  Palamas  Evcgue  de  Thef- 
fàlonique  ,''  pour  rendre  raifbn  de  fà  foi  >  bien  que 
j'euflè  pu  mécontenter  des  deux  décidons  précédentes^ 
L'Empereur  Andronique  avoit  condamné  dans  un 
Concile  Barlaam  >  ôc  ceux  qui  ibûtiendroient  (es  er- 
reurs. L'Impératrice  Aime ,  &  les  Evéqucs  avoient  dé- 
po(e  en  mon  abiènce  le  Patriarche  Jean  >  parce  qu*il 
ibûtenoit  les  opinions  condamnées ,  &  ainh  je  pou  voit 
me  contenter  de  ces  deux  décifîons.  Je  n'ai  paslaiflé  de 
£ùre  un  nouvel  examen ,  &  après  une  meure  délibéra- 
tion 5  j*ai  porté  uli  jugement  conforme  à  la  vérité ,  & 
i  la  jufUce  >  fans  avoir  égard ,  ni  à  l'amitié ,  ni  à  la 
haine  >  ni  â  aucune  paillon  humaine  >  ni  à  aucune  cotv* 
fidcration  temporelle.  Comment  aurois  -je  été  capable 
de  préférer  quelque  chofc  à  la  vérité ,  qui  efl  Dieu-mê- 
me ,  en  des  affaires  auili  importantes  que  font  celles  où 
il  s'agit  de  la  doârine  de  TEglifè ,  puis  qu'en  celles  où 
il  ne  s'agiflbit  que  de  rintcrcc  des  particuliers  ,  j'ai  tou- 
jours pris  loin  déjuger  félon  les  loix.  Après  avoir  cxa* 
minéféricufemeat  les  matières  en  la  prelèncc  de  Dieu  , 
j'ai  reconnu  clairement  que  Palamas  &  les  Sénateurs 
fui  voient  pas  à  pas  les  veftiges  des  fàints  Pères ,  &  que 
Gregoras  &  leurs  autres  adverfaircs  teiioient  les  fènti- 
mens  .ic  Barlaam  ,  &  d'Aeindine.  De  plus ,  j'ai  recon- 
nu par  les  ré'yles  >  que  les  làcrez  Docteurs  nous  ont  laiC- 
Cécs  ,  que  kur*  do>5lnne  elt  corrompue  &  impure, 
C'eii  pourquoi ,  de  l'avis  uniforme ,  &  du  conlcntc- 
mcnt  unaiume  de  tous  les  Evêques  >  j'ai  déclat é  Pala- 
mas &  fes  Scéta.eurs  Ortliodoxcs ,  &  j'ai  condamné 
les  autres.  J'ai  favoriféd».^pu:s  ,  comme  j'y  écois  obli- 
gé )  ceux  qui  font  demeurez  fermes  dons  la  vérité  de  la 
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foi,  &  j*ai  réprimé  l'infolence  avec  laquelle  ks  condam- 
nez continuoicnt  de  combattre  la  fàinc  dodrinc ,  bien 
que  je  n*aic  pas  ufô  de  toute  la  fèverité  qu*ÎIs  mc'ri- 
toient ,  puis  qu'au  lieu  de  leur  faire  du  mal}  je  me  fius 
contente  de  les  empêcher  d'en  £ure  aux  autres.   Les 
Juges  qui  veulent  s*aquittcr  cxadement  de  leur  devoir , 
ne  manquent  jamais  >  dans  les  caufes  ,  (bit  particuliè- 
res >  ou  publiques  >  d'entendre  les  raifbns  des  parties 
iiiterefTées  >  avant  que  de  pioaoncer.    Mais  depuis 
qu'ils  ont  prononcé  r  ils  fc  rangent  du  côté  pour  lequel 
la  juilicc  s'cft  déclarée,  &  ceux  qui  ont  été  condamnez, 
n'ont  pas  rai(bn  de  les  eablàmer.    C'eft  cependant  ce 
que  fait  Grcgoras ,  en  quoi  il  commet  une  extravagan- 
ce égale  à  {es  imppftures,    Aa  refle ,  il  ne  /è  fàuipas 
étoiincr  de  ce  qu'après  avoir  renoncé  à  la  foi  de  (es  j?e- 
rcs  ,  par  le  dépit  de  n'avoir  pu  obtenir  ce  qu'il  préten- 
<foit ,  8c  par  l'ardeur  de  (è  venger  >  aux  dépens  mcmc 
de  fbn  fàlut ,  de  ceux  pat  qui  il  s'imagine  avoir  été  of- 
énic ,  il  a  la  hardiefTe  de  m'accufèr  des  crimes  dont  il 
cft  lui-même  coupable.  Comment  refpeder oit-il  l'Em- 
perem: ,  puis  qu'il  ne  reipede  pas  Dieu ,  &  cu'il  avance 
contre  lui  des  blafphcmcs ,  pour  {àtiséiire  l'animo/îté 
Qu'il  a  conçue  contre  des  hommes  l  L'aflcmbléè  des 
Orthodoxes  qui  par  la  grâce  de  Dieu  cft  établie  (ur  le 
fondement  inébranlable  de  la  vérité ,  &  qui  garde  in- 
YÏolablement  le  (àcré  dépôt  det  traditions  que  les  Apc- 
tres  lui  ont  laifl^cs.  >  rend  un  témoignage  irréprochable 
de  la  fureté  de  ma  foi ,  &  die  la  fîdéhté  avec  laquelle  je 
fîiis  toujours  demeuré  attaché  à  la  doi^ine  de  mes  Pè- 
res, Gregoras  qui  forme  contre  moi  ces  accuiations  (E 
atroces  >  m'a  donné  des  biianges  extraordinaires  ,  du-^ 
rant  la  guerre  civile,  &  a  témoigné  qu'il  étoit  prêt  de 
tout  fbutfirir  pour  mon  fervicc,  bien  que  je  fuilc  dans 
les  ièntimci^  ou  je  fuis  aujaurd'hui. 
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CHAPITRE    XXV. 

I.  V  Empereur  fait  îtrépubliqufmettt  l'ouvrage  de  Grego^ 
ras  ,  ayec  la  réfutation  qu'il  en  avoit  faite,  i.  Gr égaras 
lui  en  témoigne  fondéplaifir.  3.  BJponJè  de  l* Empereur  • 
s  4.  Les  Vénitiens  attaquent  les  habitons  de  GaUta.  5.  Ils 
demandent  4  l* Empereur  du  fecours  corOre  hs  Génois. 
(.  Il  s'excufo  de  leur  en  donner.  7.  Les  habitam  de  G«- 
lata  lui  demandent  pardon.  8»  Oripne  de  la  trêve  entre 
les  H^mainsy  tT  les  Penitiens, 

1.  T    *£  M  p  I R  E  i;  R  Caotacuztoe  aiant  lu,  dq>iiis  » 

1  ^^ les  ouvrages  de Gr^oras ,  y  fit  une  réponfe , 
par  laqueUe  il  montra  tr^-clairemenc  ,  qu'U 
avoit  avancé  des  faits  contraires  non  feulement  à  la  véri- 
té >  mais  même  à  la  vrai-fèmblance.  Aiant ,  enfiiite , 
£ut  une  aflemblée  fort  célèbre  >  ou  fe  trouTerent  toutes 
les  perfbnnes  les  plus  éminentes  de  l'Empire ,  il  fit  lire 
publiquement  Touvrage  de  Grejzoras,  arecla réfutai- 
don  qu'il  en  aroit  compofée.  U  n'yeutperlbnneqai 
ne  condamna  i'indifcretion  avçc  laquelle  il  avance  lur 
des  affaires  publiques  des  âuiflctez  que  chacun  peut  re« 
connoitre. 

X,  Il  fut  piqué  au  vif  de  ce  auc  TEmpereur  avcM^t 
triomphé  û  hautement  des  impomires  >  &  des  ii^len- 
ces  de  fes  ouvrages ,  &  il  ne  pût  s*empécher  de  lui  en 
témoigner  fbn  dcplaifîr .  Il  lui  avoiia  qu'il  avoit  com^ 
pofé  la  réfutation  de  Técrit  du  Concile  ;  mais  il  nia  qu'il 
eût  compofé  l'autre  écrit  fait  contre  lut ,  8c  qu'il  au(oit 
fbuhaité  de  le  pouvoir  fupprimer. 

3.  L'Empereur  lui  repondit,  qu'il nevoioit  pas oû- 
tendoitfbndifcours.  Çue  fi  vous  avie:^  intention,  mi  dit* 
Jil  >  de  garder  vêtre  livre  dans  les  ténèbres  de  vôtre  cahinet , 
il  nefaloit  point  prendre  la  peine  de  le  compojèr.  Queft  vous 
«vi>:ç  erfvie  de  le  publier ,  comme  il  y  a  apparence ,  vous 
m'êtes  obligé  de  l'avoir  fait  lire  enprefenceaetantde  perfon^ 
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nés  fi  cfUhres^  tTfi  capables  <ten  connottre  Us  beauté?: , 
Cr  de  vous  en  donner  les  louanges  qu'il  mérite  fendant  vôtre 
v/> ,  où  vous  êtes  en  état  de  les  recevoir ,  &  d*en goûter  le 
flaiftr.    Que  fi  vous  étesfkhé  que  vos  imfojlures  aient  été 
confondues  publiquement ,  je  n  énfitis  pas  caufe ,  puis  que 
je  ne  vous  ai  pas  con/èillé  de  les  écrire.  Cette  confufion-là 
même  ne  vous  doit  pas  apporter  une  douleur  Çi  cuifante  9  puis  ' 
que  fCaiant  plus  guère  à  vivre  >  vous  deviénir&K  bien- têt 
Jnfenfibleà  toute  forte  de  louanges ,  €Tde  reproches ,  jufies 
eu  injufles  >  cwime  fîuÇieurs  de  ceux  que  vous  avez  voulu 
flétrir  le  font  déjà  devenus  à  vos  médifances^  Maisilyà 
une  autre  chofe  qui  vous  doit  donner  de  V inquiétude  y  quiefi 
Vapprehenfton  d  être  funi  au  redoutable  tribunal  du  Souve^ 
tain  Juge ,  des  calomnies  que  vous  avex publiées  par  Une  mtC^ 
hce  noire  i  (^  far  une  hnine  enragée,  Cantacuzenenéfît» 
ni  ne  dit  ce  que  je  Tiens  de  rapporter,  que  depuis  qu'il 
eut  remis  Tautorité  abfbluè'  entre  les  mains  deTEmpc- 
reur  (on  gendre  >  &  sp*^  eut  pris  l'habit  de  Moine. 
Lors  que  Te  Concile  ht  achevé ,  &  que  les  feftateurs 
d*  Acindine  eurent  été  manifeftemtot  convaincus-d'im- 
pieté,  il  s'appliqua  aux  affejres  de  l'Etat ,  &  il  ic  pré- 
para à  une  expédition  cqMXUles  Serviens. 

4.  Dans  le  méme^temsouatorxe  galères  deVeniit 
abordèrent  âGalata  9  Siféfftt  entrées  durant  la  nuit, 
à  çsLufc  que  les  habitans  avoient  une  (i  extravagante  prc- 
femtion  que  de  laidèr  leurs  portes  ouvertes ,  elles  y 
firent  de  gran^  defbrdres .  Les  {bldats  qui  fàifbient  gar- 
de ,  les  aiant  apperçuës ,  appellerent  les  habitans  qui 
étans  accourus  uns  armes,  reçurent  quelques  blenu- 
res.  Il  y  en  eut  même  quelques-uns  qui  furent  tuei. 
Mais  aiant  pris  courage ,  en  prenant  les  armes ,  ils  chaf^ 
ferent  ks  Vénitiens  qui  au  lieu  de  fc  défiaidre ,  fe  reti- 
rèrent lâchement  dans  leurs  vaiilèaux.  U  eft  vrai,  pour- 
tant >  qu'en  iè  retirant,  ils  prirent  quelques  vaineaux 
lïiarchands  qui  étoient  vuidcs.  A  la  pointe  du  jour , 
ils  tâchèrent  deux  ou  trois  fois ,  de  brûler  les  vaif- 
feaux  qui  étoient  au  port  ;  mais  ils  furent  fi  prorii- 
tcment  repouflcz  >  qu'ils  ne  les  purent  endommager. 
£  6  En 
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Ett  s'en  retournant,  ils  en  prirent  queiquca-uns  fiir  la 

mer  de  Pont. 

5.  11  y  avoit  fur  ces  j^alercs  un  AnxbaflaJcur  noixun^ 
Delfinoi  qui  avoit  charge  de  demander  à  TEmpercur 
du  (ccours  contre  les  Génois ,  &  de  l'aflurcr ,  que  s'il 
avoit  la  bonté  de  le  Êiire  ,  la  République  s*^n  tien- 
droit  fort  obligée.  Le  Roi  de  Hongrie ,  qui  de  £bn 
côté  leur  en  avoit  accçwrdé  >  appuia  leur  prière  par  fcs 
lettres,  : 

6*  LTmpcreur  s'excufà  de  leur  accosder  leur  de- 
mande, comine  il  s'enétoitdéiacxcuft'âThciTaloni- 
que ,  &  il  ajouta ,  qu'en  cela  il  ne  leur  Eùfoit^point  de 
tort ,  puifquc  fî  d'un  côté  il  ne  leur  donnoit  point  de 
fecours,  de  l'autre  il  ne  leur  apportoit  point  d'obfta- 
clc  i  que  bien  que  les  habitans  de  Galata  eufTent  mérité 
ou 'il  tournât  fcs  armes  contr*cux ,  &  bien  qu*il  le  pût 
faire  £ins  en  appréhender  aucun  reproche ,  d'autres  ne 
fc  pou  voient  pas  plaindre  do  ce  qu*il  leur  par  donnoit , 
m  prétendre  qu'en  cela  il  manquoit  à  leur  amitié.  Il 
évita  par  cette  adrefle  >  de  s'engager  en  une  guerre  (lit 
mer ,  aiaiit  d'ailleurs  delTein  dc'tourner  (es  armes  con- 
tre les  Barbares  gui  avoieiuufurpé  des  villes  de  l'Em- 
pire. L^Ambaflàdeur  del(|B5à4;&:  ceux  de  ia  fuite 
îbufîri rent  ce  refus  avec  ^tJj^ÇtTJ^  impatience. 

7.  Les  habitans  de  Galatâ  aiànc  in  que  leurs  ennemis 
imp loroicnt  contre  eux  le  {ècours  de  l'Empereur ,  le 
jfupplierent  de  leur  pardonner  le  paflc  ,  &lm  oiFrireiit 
de  grandes  fommes  d'argent  pour  ne  point  aflfifter  les 
Veiuticns.  U  leur  promit  de  ne  point  prendre  les  armes 
contr'eux ,  pourvu  qu'à  Tavenir  ils  denieuraflent  dans 
robé'ifTance  ;  mais  il  r^qfà  Ipur  arçji^wt  >  ne  croiant  pas 
devoir  être  fenfïble  à  un  iî  bas  intérêt. 

8.  Les  Vénitiens  qui  ne  pouvoient^rien  exécuter  de 
confiderable  (ans  (on  (ccours ,  conçurent  un  grand  dé- 
pit de  ce  refiis ,  &  bien  qu'ils  n'oialîènt  prendre  les  ar- 
mes pour  s'en  venj^er ,  ils  firent  néanmoins,  fenibîant 
^e  les  vouloir  prendre.  La  trêve  qu'ils  avoicnt  faite  au- 
tiQËois,  avec  Michel  le  prçmier  des  Paleologues ,  étoit 
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fur  le  point  de  finir ,  &  à  moinçque  les  (kuxpartis  ne 
trouvalïènt  à  propos  de  la  concimier  ils  ctoicnt  en  liber- 
té de  recommencer  la  giicrrc.  Voici  ce  qui  obligea  les 
Romains ,  &  les  Vénitiens  à*cn  ufcr  enfembk  comme 
ils  firent.  L'Empereur  Michel  aiant  reconouis  Con- 
ibuitinople,  laThracc,  la  Macédoine,  &lcrcftcdc 
rOccidcnt ,  qui  avoit  été  durant  (bixantc  ans  fous  la 
domination  dts  François ,  il  leva  de  puiflantes  afméc» 
de  cavalerie ,  &  d'infanterie.  Mais  n'aiant  pas  au  com- 
mencement un  auflî  grand  nombre  de  vaiflcaux  qu'il 
eut  depuis ,  il  fut  oÉîigé  de  s'accommoder  au  tcms  » 
&  de  ménager  l'amitié  àe  ceux  jqui  étoient  puiflans  fur 
mer.  Il  fîp  pour  cela  divers  Traitez  avec  plufîeurs  peu- 
ples. Il  y  ca  eut  qu'il  obligea  de  paier  certains  droits  à 
Conftantinoplc ,  &'aux  autres  villes  maritimes,  pour 
les  marchaiidifcs  qu'ils  y  amcncroient ,  &  ils  les  paient^ 
cncorp  aujoiurd'hui.  Mais  les  Vénitiens  &  les  Génois* 
<}ui  couroient  alors  la  mer  Ionique ,  la  mer  Egdc ,  5c  la 
mer  de  Pont,  avec  une  infinité  de  vailTeaux  s'excmte- 
rent  de  cet  impôt ,  &  prc'tcndirent  avoir  la  liberté  de  la 
oavigatioii,  &  du  commerce  dans  toute  retendue  de , 
rEntJ)ire.  Michel  ne  pouvant  ni  les  perfuader  par  h 
raiibn ,  ni  les  contraindre  par  la  force ,  fît  un  Traité 
avec  ÏQS  Génois ,  par  lequel  il  leur  accorda  une  pleine 
&  entière  liberté  de  trafiquer  à  perpétuité  dans  £ès 
Etats  ,  £ins  paier  aucun  impôt ,  à  la  charge  >  néan- 
moins ,  qu'ils  lui  fourniroient  cinquante  gakres  équi- 
pées &  années  en  guerre ,  quand  il  en  auroit  befom , 
uns  qu'il  fut  tenu  d'aucune  autre  dépenlè  que  de  paier 
les  foidacs  U  hs  matelots  ,  &  à  la  charge  que  s'il  avoit 
befoin  de  cinquante  autres  galères  vuicfes ,  ils  :Ç5  lui  li- 
vrer oient.  Quant  aux  Vénitiens ,  il  ne  fit  piaiin;  de 
Traire  avec  eux,  Meilleur  auroit  déclaré  la  guerre,  s'il 
n'en  avoit  été  empêché  par  l'c^mement  de  Charles  Roi 
oe  Sicile ,  dont  on  apprehendoir  la  defccntc.  Cela  l'o- 
blii'ca  de  faire  une  trêve  avec  les  Vénitiens.  Ou  lare- 
roiive  !c  de  tems  en  tems,  &  quand  le  terme  eft  expiré, 
il  cil:  en U  liberté  d'un  des  partis  de prcndrcks  armes. 
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Bien  que  la  tr^ve  fôc  prête  d*exi>ircr ,  knrfquc  TEmpo- 
reur  rcfofà  du  fêcour^  aux  Vcnidcns ,  ils  n'ofèrent  pour 
cela  lui  déclarer  la  guerre.  Ils  £e  contentèrent  d'emme-  - 
ner  leur  Conful,  &  de  t^moignerqa*ils  ne  manque- 
roient  pas  de  fè  yenger,  quand  ils  en  auioicnt  1*00- 
cafîon. 


CHAPITRE    XXVI. 

j.  Les  hMtans  de  Gakta  lancent  des  f  terres  dans  Cordon» 
tinofîe,  1.  VEmfereur  leur  déclare  la  guerre,  3 .  ïi 
traite  avec  les  yemtiens.  4.  Guerre  entre  les  Italiens  CT* 
les  Scythes,  5.  Les  Génois  veulent  entfêcher  le  commer* 
ce  fur  le  Tanaîs,  6,  Siège  de  Galata,  'j^.  Les  Génois 
envoient  foixante  fUT  dixgaleres  aufecours,  % .  Les  I{p» 
mains  l'attaquent ,  CÎT  fint  repoujjê?:.  9.  Le  Gênerai 
des  galères  de  Venife  frend  congé  de  VEmfereur ,  C7*  fe 
retire, 

l.  /^  U  AND  \ts  habitans  de  Galata  Tirent  que  les 
\l  Aihbaflàdciirs  de  Venifc  partoient  de  Conftan- 
^'^tinople,  ils  ne  crûrent  i>as  que  l'Empereur 
avoit  refîifcf  de  les  (ecourir  ^  mais  ils  crûrent qu  il  n'a- 
Toit  pu  s'accorder  avec  eux  touchant  les  condiuons.  Et 
parce  que  d'ailleurs  ils  avoient  accoutumé  de  rendre  de 
mauvais  offices  à  leurs  bienfaiteurs  ,  aufli  bien  que  les 
Lacedcmoniens ,  pour  âfFeéfcer  de  ne  dépendre  dfc  per- 
fbnne ,  ils  jetterent  en  plein  jour ,  fans  fujct ,  ni  fans 
prétexte ,  une  grofTe  pierre ,  avec  une  de  leurs  machi* 
nés ,  au  milieu  de  Conflantinople.  L'Empereur  en- 
voia  aulli-tôt  demander  au  Gouverneiu: ,  &  au  Sénat , 
quel  fu  jet  ils  avoient  de  commencer  la  guerre  ?  Ils  ré- 
-  pondirent ,  qu'ils  neûvoicnt  d'où  cela  procedoit ,  & 
que  c'étoit  la  fiuite  du  condu6tcur  des  machines.  Les 
Âmbaflàdeurs  demandèrent  >  fuivant  leur  ordre ,  que 
Ton  le  châtiât,  &  que  Ton  châtiât  aufli  ceux  qui  avoient 
participé  à  â  &ute ,  ils  le  promirent  \  mais  au  lieu  d'y 
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iàdsfaire  >  ils  jetterent  le  kndenuin  )  une  aatce  pierre 
avec  la.  même  madiine*    . 

1.  L'Emjpereiir  itcotiaoifiànt  que  c*étoic  le  dépm 
des  Ambafladeors  <le  VeniÊ  oui  les  avoit  rendus  (I  gers 
ÔL  fi  infi>leBS ,  envoia  leur  dëaarei;  la  guerre  >  &  donna 
huit  jours  à  leurs  n^gocians  pour  retirer  ks  effets  qu*tls 
avaient  chez  les  Romains. 

t.  Af^^  cela  il  fit  revenir  les  Ambadàdeurs  de  Ve- 
nife  >  avec  leiquels  il  traita  à  des  conditions  moins  avan- 
tageufès  qa*il  n*auroit  Bat  auparavant  -y  car  ils  letra- 
âcrent  leurs  of&es  lorsqu'ils  vuent  que  lesjiabitans  de 
Galata  avoient  rompu  avec  lui. 

4.  Le  Traita  aiant^té  conclu,  TEmpereurfè  trouva 
cneagé  dans  une  nouvelle  guerre  >  qui  caufà  une  infini- 
té de  pertes  aux  Yoûtiens  &  aux  Génois ,  &  qui  com- 
mença par  op  dijflPht  qui  s'émik  fiir  le  Tana'is  où  ils 
avoient  quantité  (kmarcbands,  entre  un  Vénitien  &  un 
Scythe,  &  qui  s  Vchauf&  avec  une  telle  violence,  qu'il 
7  eut  un  homme  tué.  Les  Scythes  &  les  Vénitiens  dif- 
potant  chacun  à  Tem^i  pour  la  dé(ca&  de  celui  de  leur 
nation ,  ils  en  vinrent  aux  mains  &  plufieurs  fiirent 
ti^z  de  coté  Se  d*autre ,  bien  qu'il  y  en  eût  une  fois  plus 
du  côté  des  Scythes ,  que  du  coté  des  Vénitiens.  Ces 
derniers  s'étant  retirez  dans  leurs  vaifièaux ,  les  autres 
ne  purent  leur  nuire,  parce  qu'ils  n'étoient  pas  accou- 
tumez à  combattre  (ur  mer.  Us  attaquèrent  donc  un 
fort  de  Scythie ,  nommé  le  fort  dt  Capha ,  qui  appar- 
tenoit  aux  Génois ,  &  le  tinrent  affiégé  Cuis  relactte , 
durant  deux  ans.  Les  alfiëgeans  perdireht  un  grAnd 
nombre  de  leurs  gens  dans  le  cours  de  ce  long  fiége ,  & 
obligèrent  Içuf  s  ennemis  à  des  depcnfcs  extraordinai- 
res. Ne  pouvant  néanmoins  emporter  laplace ,  àcaufè 
de  la  yigoureufe  réfiftance  des  a/liégez  ils  pillèrent  les 
marchands  qui  étcnent  difperfèz  en  Scythie  5  mais  enfin 
Us  firent  la  paix.    • 

5 ,  Depuis  ce  tems-Ià ,  les  Génois  ne  voulurent  plus 
trafiquer  fur  le  Tanaïs ,  ni  permettre  que  les  Romains 
ni  les  Vénitiens  y  trafiquaflcnt.  Leur  prétexte  étoit, 
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qu'ils  n^avoiait  plus  de  différent  avec  les  Scythes  5  mais 
leur  véritable  motif  droit  de  faire  en  fonc ,  que  le  foit 
deCapha  Eit  le  lieu  le  plus  fréquenté  par  les  marchands, 
^  le  plus  cekbrc  pour  le  commerce.  Les  Vénitiens  ne 
voulant  ni  contribuer  aux  firais  de  la  guerre  contre  les 
5cjthes  >  ni  s'abftenir  du  commerce  du  Tanaïs ,  y  na- 
vigerent  malgré  les  Génois.  Ceux-ci  uferent  de  violen- 
ce) pour  les  énempéekcrî  &  confiftjuerent  quelqi^es 
Yai(îeaux.  Cette  étincelle  alluma  un  embraièmcnt  qui 
confuma  d'immenfes  richclTes. 

6,  L'Erapeteurs'étîttitjoim  aux  Vénitiens?  équipa  - 
des  Galères  j  fe  rendit  le  plus  puifîànt  &  le  plus  formi- 
dable fur  mer  ,  &  mit  le  hége  devant  Galata.  "Les  deux 
armées  Tattaquerent  en  même  tems ,  par  mer ,  &  par 
terre ,  &  brûlèrent  toutes  les  maifons ,  à  la  réferve  de 
celles  qui  font  à  couvert  des  murail|fc  L'armée  déter- 
re donna  de  li  fréquens  aflauts ,  queles  afliégez  n*o(c- 
rent  plus  ni  ibrtir ,  ni  paroître.  L'Empereur  divi/à 
l'armée  navale  en  deux  ,  en  kiflà  mie  partie  pour  con- 
tinuer le  fiége  j  &  envoia  Tautre  for  la  mer  Pontique> 
pour  donner  la  chaflè  aux  Génois .  Ceux-ci  prirent  for- 
ce marchands ,  &  force  marchandiiès  >  &  bridèrent 
quantité  de  vaiifeaux.  Quand  ils  furent  revenus  ,  ils 
recommencèrent  l'attaque,  co^itre  les  défenfes  de 
L'Empereur  qui  coiifeilloit  à  Nicolas  Pilàn  General  de 
la  flote  des  Vénitiens  ,  de^emporifcr  &de  laiïcx  les  af- 
fichez-,  mais  ce  Geneçal  aiant  peu  d'expérience ,  l'ac- 
cula de  lâcheté  de  n'ofer  battre  des  murailles  qu'il 
croioit  pouvoir  emporter  de  force.  L'Empereur  y,  cofi- 
feniit,  bien  qu'il  ne  jugeât  pas  auerentreprilè  fut  ju- 
dicieulè,&  aiant  joint  deux  grands  vaifleau^  avec  deux 
grandes  poutres  >  il  éleva  dcflu$  une  tour  cjui  furpaiîbit 
Fa  hauteur  des  murailles  >  &,q»ùav oie  trois  étages  fui? 
lefquels  les  foldats  dévoient  combattre.  Aux  deux  cô-, 
tcz  de  la  tour  il  y  avoit  deux  ailes  fur  leC:]uclles  les  ou- 
vriers avoient  deilcin  de  mettre  des  planches,  pour  faire 
un  chemin  depuis  la  tour  jufqu'à  la  ville ,  ce  qui  eût  pii 
réiifir  >  fi  les  aîks  cuflem  été ,  d'une jufle  longueur.. 
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Mais  les  mciurcs  en  aiant  été  mal  prilcs ,  la  machine  ne 
fcrvit  de  rien  Phacéolate  avoit  ^t  conftruirc  un  autre 
ponc  fèmblable  fur  un  vaifTeau  marchand  ,  ùxis  ncan- 
moins  ,  qu'il  y  eut  de  tour.  U  y  avoit  des  roues  aux 
cjctrémitez  pour  le  traîner  avec  des  cordes ,  &  avec  des 
leviers.  U  avoit  dcflcin  d*y  mettre  des  fcux  d'artifice , 
pour  jetter  lur  une  des  tours  de  la  ville  >  dont  la  cou- 
verture n'était  que  de  bois,  dan^  Telperance ,  que  l'çm- 
braièment  s'étendroit  jufqu'aux  nuifbns.  Mais  le 
pont  s'dtant  trouvé  trop  court ,  le  projet  en  fiit  inutile. 
Les  Vénitiens  avoient  aulïi  conftruit  une  autre  machi- 
ne 5  en  forme  d'échelle,  pour  monter  de  defllis  un 
vailïèau  fur  la  muraille.  On  fit  des  préparatifs  fur  terre 
auffi  bien  que  fur  mer.  On  amaflâ  des  échelles  ,  des 
ferremcns  propres  à  démolir  les  murailles ,  &  des  ià- 
fcîaes  pour  combler  les  foflèz ,  &  pour  mettre  le  fçu 
aux  portes.  Lors  que  tout  fut  prêt,  la  cavalerie,  &  l'in- 
fiinterie  marchèrent  fous  la  conduite  de  Manuel  Afân 
firerc  de  l'Impératrice  Irène ,  dont  Facralc  Protofîratot 
étoit  Lieutenant.  L'armée  navale  devoir  commencée 
Tattaquc  à  la  pointe  du  jour  fuivant ,  &  les  habitans  de 
Galata  fè  préparoient  de  kur  côté  à  la  foùtenir.  Ils 
avoient  attire  à  eux  leurs  vaifTeaux ,  &  ils  les  avoient 
attachez  avec  des  cordages ,  de  peur  que  l'on  ne  les  em- 
menât. Ils  avoient  auSi  apprêté  quantité  de  machines 
pour  fè  défendre.  Rien  ne  leur  fer  vit  tant  que  d'avoir 
tiré ,  &  fufpcndu  leurs  vailîèaux  j  car  ils  empêchoient 
que  les  alîîegcans  n'approchafîcat  des  murailles,  & 
leau  cmpéclîoit  oue  Ton  n'y  mk  le  feu.  L'Empereur 
ccanr  arrive  proche  de  la  ville ,  avec  l'armée  déterre  , 
s'y  campa ,  &  y  pafia  la  nuit.  Il  doniu  ordre  à  Tarca- 
niote  Proroflrraror ,  qui  commandoit  les  galères  Ro- 
maines ,  &c  à  Nicolas  Pifan  qui  commandoit  celles  des 
Vénitiens ,  de  commencer  l'attaque  ila  pointe  du  jour» 
U  y  avoit  en  tout  trente- deux  galères .         ^ 

j.  Il  arriva,  la  même  nuit,  une  galère  deVenifc» 
où  il  y  avoit  des  lettres  pour  Niqolas  Pifan  par  lefquel- 
Ics  on  lui  mandoit ,  qucfoixaure  &:  dijc  galères  étoiene 
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fardes  de  Gènes  ;  pour  le  (ècoun  de  Gaiata ,  &  oti 
àvertiflbic  de  nefe  pas  laiflèr  enfermer.  U  y  ayoic 
déjà  «juckjue  tems  que  le  peuple  de  Gènes  s'étant 
fouleyé  contre  les  Grands  ,  en  aToic  condânuië  quel- 
ques-uns à  un  banniffement  perpétuel ,  &  avoir  dé- 
pouillé les  autres  de  Tautorité ,  à  deflein  de  Ce  Tar* 
tribuër  ,  &  de  changer  la  ferme  du  gouYcmement. 
L*adminiftration  en  avoit  été  confiée  a  Simon  Boca- 
nera  >  par  le  confentement  unanime  du  Sénat  Se  du  peu* 
pie.  Mais  la  guerre  des  Vénitiens  étant  {urvenuë»  & 
le  peuple  aiant  reconnu  qu'il  n'en  pouvoir  (bûtenirle 
poids,ûns  le  fècours  des  peribnnes  de  quîdité,  il  les  rap- 
pela,leur  rendit  les  honneursvSc  les  dignitez,&les  (nppna 
de  fe  charger  du  foin  des  af&ires.  Ils  confidercrem  que 
û  le  peuple  étoit  ruiné  par  Jes  Vénitiens  >  ils  fe  trpurç- 
roient  envelopez  fous  m  mêmes  ruines ,  &  que  >  d*auU 
leurs  >  il  leur  fcroit  honteux  de  trahir  leur  nation  > 
pour  contenter  leur  reflèntiment.  Aiant  donc  repro- 
ché au  peuple  TeitraTagance  &  l'injuftice  avec  laquel- 
le il  les  avoir  outrager  par  la  feule  haine  de  leur  éléva- 
tion &  de  leur  fortune ,  ils  entreprirent  genereufèmenc 
la  guerre  à  leurs  dépens  ,  &  ils  firent  tous  les  prépa- 
iat]&  necefTaires.  Lorfque  leur  flote  de  fbixance  Se 
dix  galères  fut  équipée ,  ils  en  donnèrent  le  comman- 
dement à  Pagan ,  de  Tilluflrc  fiunille  de  Doria  Tun 
des  plus  prudens ,  des  plus  courageux ,  &  des  plus  ex- 
périmentez de  fbn  fiéclc.  Nicolas  General  de  rarmée 
navale  de  Venife ,  n*eût  pas  fî-tôt  appris  le  départ  des 
galères  de  Gençs ,  qu'il  fut  fàifi  de  crainte  >  bien  que 
jufqu'alors  il  eût  toûjoursété  intrépide.  Néanmoins  > 
pour  ne  pas  empêcher  de  donner  rattaque  qui  avoir 
îfté  réfoluc ,  il  ne  témoigna  rien  à  TEmpcreur  de  Tor- 
dre qu'il  avoir  reçu;  mais  il fc tint  avec  fes  galères, 
&  avec  fà  grande  machine ,  hors  de  la  portée  du  trair, 
pour  Êûre  fèmblant  de  vouloir  donner  bataille  quoi 
qu'il  eût  un  autre  defTein. 

8.  Les  Romains  artaquerent  la  muraille  dés  le  matin» 
lûivant  l'ordre  de  rEmpereur ,  &  bien  que  leurs  ma- 
chines 
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diines  fiiilènt  inutiles  9  par  la  raifbn  qoe  nous  a^ons 
maraude  ,  ils  ne  laifferent  pas  de  drer  de  deflus ,  Se 
de  blefTcr  un  gr^d  nombre  des  affiégez.  Ib  reçurent 
aufîi  quelques  bleflnres  >  &  ils  en  reçurent  même  jde 
mortelkf.  Tarcaniote  eut  le  coude  du  bras  dttit  perd! 
départ  en  partâ  tnKvers  de  Ton  bracelet,  &  il  foc  en 
danger  d*en  mourir  i  mais  Dieu  lui  fit  lagtace  d*cn 
Àiiaper.  La  cicatrice  ne  fut  «  néanmoins  entièrement 
ttkxmét  >  qu*apids  plus  de  deux  ans.  L'Empereur 
commanda  auffi  à  Tarmée  de  terre  de  combler  les  (oC- 
ièz  >  3c  d'^pliquer  les  échelles.  Les  affiégez  abandon- 
ncsenc  la  défenlè  du  côté  qui  étoit  czpoié  à  la  mer  > 
pourËûre  ujt»efercie  par  terre  >  ils  brûleicnt  ks  £i(ci- 
nés  3c  les  chariots,  pendant  que  d'autres  de  leurs  com- 
pagnons tiroient  du  haut  des  murailles  :  &  blefToient 
quantité  d*hommes ,  &de  cheraux.  L'Empereur  i  qui 
n'avoir  jamais  crû  pouvoir  prendre  la  viik  ,  recon- 
noiflànt  alors  que  l'entrepriiè  en  &oit  entièrement 
ànpofHble  ,  ffenvoia  fon  infanterie  ,  &  paifa  la  nuk 
2^èic  ùl  Cavalerie  dans  le  camp.  Le  ioux  ioivant ,  il  de- 
jneura  quelque  tems  devant  les  portes  (ans  que  l'on 
cirât  aucun  trait ,  &  il  revint  â  Conllantinople. 

9.  Le  General  des  galères  deVenife  ne  lui  dit  rien 
du  {ùjet  qui  l'avoir  empêché  de  (c  trouver  à  l'attaque. 
Il  lux  dédara  feulement ,  qu'il  étoit  rappelé  par  le 
&nat,  de  par  le  peuple,  éc  u  le  laifla  chargé  du  poids 
^de  laeuerre.  L'Empereur  continua  â  incommoder  la 
ville  de  Galata  par  mer ,  de  par  terre.  Nicolas  Pifàn 
fut  rencontré  par  les  Génois  en  s'en  retournant  j  mats- 
il  s'enfuit  avec  une  telle  vlteâ'c  qu'il  ic  fauva  àEubée 
petite  ville  de  l'obé'ifïànce  de  Yenife  ,  qu'il  défendit 
«outre  ks  Génois  ,  à  qui  ilauroit  étéaifô  de  la  pret^ 
dre  >  s'ils  7  étoient  amvez  avant  lui. 
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CHAPITRE    X  XVII. 

1.  Quelques  uns  cmftiBcnt  au  jeune  Empereur  de  faire  U 
guerre 4 L'En^eur Cantacu^ene  fon  beaupere.  2,^  Ik 
obligent  ^narûnùjue ^pin  far  leurs  artifices,  d^oèan* 
donner  Thejfalonique ,  four  aller  a  Canflantinofle.  3 .  Le 
jeune  Empereur  traite  avec  le  Craie,  4.  Cantacu:tene 
fufplie  l'Jmferatrice  cyfnne  d*6touffcr  la  guerre  civile 
dans  fa  naifjlwce,  5 .  Elle  va  à  Thefjaloni^ue  four  cet  ef- 
fet, 6»,Eli€ydijf\fe  les  projets  des  faSicux:  7.  L e jeu- 
ne Bmfereur  redemande  les  f  lac  es  dont  Matthieu  pis  aim 
deCantacuKene  étoit  Gouvemefàr, 

I. T     Es  affaires  étant  en  cet  état  ,  il  s'éleva  une 
I  y  nouvelle  pierre  civile  entre  les  deux  Empe- 
reurs.  Ceux  qui  étoient  demeurez  à  Thcflà- 
Ionique  avec  le  jeune  Empereur ,  n'étant  pas  contenu 
de  leur  fortune  prcfente  ,  leprcflerent  de  prendre  les 
armes  contre  r£mpcrcur  (on  beau-pcfe  ,  oien  ou 'ils 
fcmblafTent  eux-mêmes  être  les  plus  pafEonnez  de  fes 
amis.  Ils  feignirent  d'être  touchez  d'une  extrême  dou- 
leur ,  de  ce  que  le  jeune  Empereur  étoit  privé  de  la  Cou- 
Teraine  puiftànce  qui  lui  appartenoit  par  la  iuccefGon 
de  ion  père  &de  ce  que  n'aiant  qu'un  vain  nom  iàns 
pouvoir ,  il  étoit  relégué  en  quelque  forte  hors  de  l'Em- 
pire, &laillé  au  milieu  defeseimemis.  Ils  l'exhortè- 
rent à  Êûre  une  férieufe  réflexion  fur  toutes  ces  cho- 
ies ,  &  à  rechercher  les  moiens  de  le  rendre  maître  de 
l'Empire.  Ils  lui  reprefenterent  que  le  Craie  étant  en- 
acmi  de  Caiitacuzenc  ,  il  prendroit  les  armes  contre 
lui ,  avec  joie  j  que  pour  eux  >  ils  étoient  prêts  d'em- 

Î>loier  leur  bien  &  leur  vie  pour  fes  intérêts.  Quoi  que 
eur  propre  malice  les  portât  à  exciter  cette  guerre, 
les  promefl'es  du  Craie  les  y  portoient  encore  plus  for- 
tement qu'aucune  autre  choie.  Il  ne  faut  pas  s'étonner 
que  le  jeune  Empereur ,  qui  n  avoir  point  encore  d'ex- 
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'K5  pcriencc  des  artifices  de  l'elprit  des  hommes  >  ni  déjà 

cerruptiaii  de  leur  langue ,  à.  de  leur  cœur  >  ait  cru  <5ue 

ccsçoiifiùls  étoient  juftcs  en  eux-mêmes^  3ç  qu'ils  lui 

fcf oient  utiles  ,  ni  qu'il  fèloit  perfuadé  que,cçux  qui, 

l«s  jAii  donnoient  n*avoient  pomt  d'autre  intention 

&    que  de  le  fçrvir.  Il  les  reçût  doiic  comme  venant  de  fè» 

.  :    meilleurs  amis  .  bien  qu'ils  vinrent  de  ics  plus  dangc- 

ii    feux  enneinis  >  qui  le  arahifïbieat  pour  l'ombre  d'un 

petit  profit. 
ter.  X .  Pdiberam  enfèmble  touchant  les  moiensde  faire 

:     la  guerre  ,  ils  jugèrent  qu'avant  qutt  leur  entreprifc 
fl!      ëclatàt,  il  fàlloit  éloigner  de  Théflalonique  Àndroni- 
Itj     que  Afin»  parce q|i*iîs fe  doutoient  qu'il  ne  manquc- 
is'i      roit  pas  de  s'y  oppofèr  de  tout  fbn  pouvoir  ,  m  de 
conjurer  le  jeune  Empereur  de  ne  pas  perdre  TEmpire 
qu'il  lui  étoi^  aifê  de  conferver ,  en  con  èrvant  les  bon- 
I       nés  grâces  de  (on  beau-perc.   Pour  cet  effet  .ils  l'alle- 
■       rcnt  trouver ,  &  cachant  leur  trahifon  Cous  unf^iàuiïe- 
[       apparence  d'amitié ,  ils  lui  oiïiirent  de  lui  déclarer  un . 
I        lecret  important  ,. pourvu  qu'il  eût  agréable  de  leur 
jurer  auparavant  qu'il  n'en  parleroit  à  peribnne.  Quand 
il  eût  juré ,  comme  ils  Ibiihaitoient ,  &  qu'il  eût"pris 
créance  en  eux  >  ik  lui  dirent  que  le  jeune  Empereur 
traitoit  avec  le  Craie  pour  £iire  la  guerre  à  Ton  bcau- 
perc,  &  qu'ils  étoicnt  prei^ue  d'accord  j  mais  que  le 
Craie  étant  un  efprit  artificieux ,  propre  a  troubler  les 
afiàires  pour  profiter  du  trouble,  &ae/îrant  de  rendre 
la  divifion  des  deux  Empereurs  irréconciliable ,  il  avoir 
deflcin  de  le  demander  en  otage.  Que  le  jeune  Empc-* 
reur  brûlant  d'envie  de'fairela  guerre,  &  ne  la  pouvant  \ 
faire  fans  lesServiens,  ilavoit  réiblu  dcJe  leur  mettre 
entre  les  mains ,  comme  une  gage  de  (à  fidélité,  &  que. 
c'étoit  à  lui  à  chercher  un  expédient  pour  feèmver.,. 
&  pour  fàuver  les  affaires.  Aiàn  qui  ue  iè  défioit  point. 
de  leur  fourberie,  ôc  qui  les  connoilToit  pour  les  an- 
,  ciens  amis  de  Cantacuzene ,  ajouta  foi  à  leurs  difcours,. 
êc  leur  demanda  ce  qu'il  feUoit  feire  pour  éviter  le  dan- 
ger dont  ils  étoicnt  menacez.  Ils  lui  iépoudirent,qu'il 
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n*yaYoit  poàit  d'exp<édient  jfîièfir  >  ni  û  promt  pour 
lui ,  que  d'aller  <n  diligence  à  Conftanditopk ,  parce 
ou'en  conièrvant  là  liberté  >  il  avectiroit  Cantacuzeae 
<k  ce  que  Ton  tramoit  contre  Con  ^nrice  i  que  fi  le  |eii* 
neEmpeceur  leTouloit  retenir ,  ils  tâcheroientderea 
cHlIuader,  &que£i£  tout  ils  empécberoienc  qu'il  ne 
lui  fit  aucune  violence.  Voilà  par  quelle  fineife  ils  trooi- 
percnt  A&n ,  qui  monta  tout  efBraié  fur  ime  ealcEe ,  6c 
étant  venu  à  Conftantinople  >  rapporta  fidâement  à 
Cantacuzeue  tout  ce  qu'ils  lui  ayoïent  dit,  &ralliira» 
que  TEmpereur  fen  gendre  étoit  prêt  de  prendre  les 
armes. 

3.  Aûh  ne  fut  pas  fi-tot  p^ti  >  que  ces  fcelerats 
croiant  être  dans  une  entière  liberté  d'exécuter  ce 

3tt*ils  avoient  réfblu,  perfuaderent  le  jeune  Empereur 
'cnvoier  une  ambaiïade  au  Craie.  Il  reçût  l'ambaC;^ 
iàde  avec  joie ,  &  aiant  Eût  fe  conditions  les  plus  avan- 
cageufès  au'illui  fut  poilîble  «  il  promit  au)euneEm* 
pereur  dek  fecouriç  >  &  de  Eure  tout  ce  qui  dépendroit 
<ie  luipour  le  mettre  fur  le  Trône.  Il  donna ,  enfuite, 
des  avis  >  pour  rendre  immortelle  &  irréconciliable  la 
guerre  qm  alloit  naître  entre  les  deux  Empereurs* 

4.  Cantadizene  futfenfîblcmcnt  affii«f  de  ces  fonc- 
fles  nouvelles ,  Se  crût  que  fà  prefènce  etoit  nece(piire 
pour  en  détourner  les  fuites  5  mais  la  guerre  qui  s'étoir 
échauffée  comre  les  Italiens ,  neluipermenoit  pas  de 
lever  de  nouvelles  troupes ,  ni  deie  tervir  contre  d'au- 
tres que  contr'eux ,  de  celles  qui  étoient  levées.  Voiant 
donc  qu*il  luiétoitimpoffible  d'aller  en  Macédoine ,  il 
pria  rtmperatrice  Anne  de  prcncke  la  peine  d*y  aller  en 
la  place.*  Fouf  n*igtmcK  Pus^lm  dit-il,  Cfftr forme  riignê^ 
rt  non  plus  que  yous ,  combien  la  fureur  des  guerres  civiles  d 
froduit  de  àefordres  ,  CT*  combien  elle  a  étéptnefle  aux  Prin-' 
ceSi  aujjibien  qu*à  leurs  fkjets  :  Maintenant  qu'elle  efl  heu* 
reufement  afpaifée ,  un  pernicieux  génie  vient  troubler  notre 
repos  y  enfu/citantdes  calomniateurs  aujji  impudens^  <^  aufji 
dangereux  me  les  premiers ,  Pour  nous  rejetter  dans  une  di' 
yifion  aujji  fâcheuje  i  O*  aujji  cruelle  que  la  première.  Us 
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pnt  ufé  de  trùmferits  four  s*infotuer  dans  Vef^ùt  de  l^Emfe' 
reur  yôtrefils ,  qmdanslafoiblef]ede/<m  âge  ne  connaît  f4s 
encore  les  artifices  >  O*  les  dhuifemens  dont  les  homfnes  font 
capables.  Us  lui  ontperfuadé^^u^Us  le  rétaUiroient  fur  le 
Trône  s* il  vouloit  s'abandonner  à  euxj  comme  à  des  amis  fidé" 
les ,  hien  qu'Us  foient  les  plus,  perfides  de  fes  ennemis ,  CT/i 
défier  de  moi  cwnme  d'un  traître ,  hien  que  je  le  cheriffe  avec 
autant  de  fincerité^  fie  de  tendreffi^X^  que  je  n'oublie  liem 
de  ce  qui  dépend  de  ma  vigilance ,  tT  de  mes  joins ,  non  feuler 
ment  pour  lui  conferyerVEmf^é;  mais  pour  ic  lui  renàxe  en 
un  état  plus  fieurijfant  qu'il  n'a  jamais  été.  Il  a  déjà  traité 
avec  le  Craie  ^  pour  commencer  une  guerre  dont  je  prévois  que 
les  fuites  ne  feront  avantageufes  niàluiyniaux  peuples.  Jt 
ks  détournerois  aijhnent ,  O'ie  dijjiperois  les  faâieux, ,  ér 
les  ohligerois  àfè  cacher  jbus  la  terre  »  non  par  ma  prefence  » 
mais  par  le  feul  bruit  de  ma  marche  >  fi  je  nétois  occupé  ici 
contre  les  Latins.  Cefi  pourquoi  je  vous  fupplie  d'avoir  U 
bonté  d'aller  à  TheJJàlonique  pour  étouffer  cette  guerre  dans 
fa  nai fonce ,  en  reprefentant  à  l* Empereur  votre  fils  le  tort 
fH*  il  Je  fait  de  voulo^  fuîner  par  les  armes  un  Empife ,  dont 
il  fera  bien-tôt  maître  abfolu.  Car  je  lui  aurois  remis  entre 
les  mains  y  fi  les  deux  dernières  guerres  ne  m"  avaient  obligé 
de  le  retenir  y  O'f  aurois  pris  i  habit  de  Moine  c^e  foi  de f» 
fiin  de  prendre  dans  quelque  tems.  Faites  unejevererépri» 
mande  Mix  féditieux ,  qui  nous  fufcitent  ces  troubles ,  O* 
menacex-les  des  plus  rigoureux  fupplices  s'ils  m  fi  dépat' 
x  tent  de  leurs  intrigues  criminelles. 

5 .  L*£mpeKur  Cantacazenc  aiant  parlé  de  la  forte  » 
~  riinpeiatrice  Anne  lui  fit  un  doux  reproche>  de  ce  qu'il 

avoit  méopSé  le  con&il  qu'elle  lui  avoit  doninf  >  «k  ne 
point  laillèr  fbn  fils  à  ThefTalonique  >  au  milieu  d'une 
troupe  de  fcelerats ,  capables  de  tromper  >  par  kurs 
ddteliables  artifices ,  les  plus  fins  >  &  les  plus  prudens* 
Elle  lui  promit ,  néanmoins  >  d'aller  ruiner  leurs  pro- 
jets, &  a  l'heure  même  elle  monta  fiir  une  galère. 

6.  Elle  trouva  le  ièu  de  la  ^rre  tout  allumé,  l'al- 
liance conclue  avec  le  Craie ,  Te  Craie  même  proche  de 
ThelTalonique ,  avec  la  Princefie  ià  femme ,  où  iU  ùx- 
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Coitnt  tous  leurs  efforts  pour  commettre  les  deux  Em- 
pereurs Tun  contre  rautrc.  La  peur  qu'ils  avoient  de 
Cantacuzene  hiCoit  <yïils  ulbient  de  toute  forte  de  ca- 
rclTes  pour  gagner  le  jeune  Empereur ,  &  pour  lai  £ûrc 
accroire  qu  ils  aroient  un  grand  zèle  pour  fon  lèrvicc. 
La  prcfcnce  de  Tlm^eratrice  rompit  ces  fadtions,  com- 
me des  toiles  d'ar^gnée.   Elle  remontra  à  fon  fils  ce 
qui  étoit  de  fon  devoir  ,  &  comme  il  lui  portoit  un 
Nprofond  refoed,  elle  en  obtint,  (ans  peine  ,  tout  ce 
qu'elle  voulut.  Ellcblâm^,  en  fuite,  les  fadieux,  8c 
elle  les  ^uvcnta  de  telle  Ibitc  ,  par  iès  menaces  , 
qu'elle  les  obligea  de  renoncer  à  leurs  delTeins.   Elle 
parla ,  enfin ,  au  Craie,  &  à  la  Princeffefà  femme  ,  Se 
elle  leur  mit  devant  les  yeux  la  grandeur  de  l'injuftic* 
qu'ils  commettoient ,  entachant  d'exciter  une  guerre 
civile  entre  les  Romains,  contre  la  foi  de  leurs  fcrmens, 
$c  elle  les  aïïura  qu'une  perfidie  fi  criminelle  ,  &  fi 
odieufc  ,  ne  manqueroit  jamais  d'attirer  fiir  eux  les 
foudres  du  Ciel.  Sesdifcours  eurent  tant  de  force  jfiir 
leur  elprit ,  qu'ils  (e  retirèrent  pleins  de  confufion ,  & 
de  honte. 

7.  Le  jeune  En:y>ereur  de'fèra  de  la  force  aux  (âges 
confoils  de  l'Impératrice  fà  mère.  Il  demanda ,  néan- 
moins ,  Aine ,  &  les  villes  de  Calcidice  que  Matthieu 
fils  aîné  de  Cmtacuzene  poficdoit..  L'Empereur  fon 
père  trouva  cette  demande  fort  étrange ,  &  il  s'c'tonria 
de  ce  que  fon  gendre  qui  devoit  (c  voir  dant  peu  de 
tems  poflcflèur  paifible  de  tout  l'Empire ,  étoit  ca- 
pable d'une  cdle  bafièfiè ,  que  de  vouloir  être  Couvert 
neur  d'un  petit  nombre  de  places  ,  fi  peu  confidera- 
blés.  Il  les  lui  remit  toutefois  entre  les  mains.  VoiJà 
comment  Ja  guerre  civile  fiit  étouffée  en  û  naiiTance , 
par  la  fàgefiè  de  lllmperatrice. 
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CHAPITRE    XXVIIL 

j  •  Lts  Génois  prennent  la  yiffe  d*Heraclée,  % .  L* Empereur 
pourvoit  aux  fortifications  de  Conflantinople,  3 .  Le  Gf- 
neral  de  la  flote  des  Génois  ne  trouve  pas  à  propos  d*en 
hasarder  lefiége. 

i.T)  A  G  AN  General  des  galères  de  Gcncs',  aîant 
Jl  inutifcmcnt  pourfùivi  Nicolas  Pifàn  General 
des  galères  de  Venifc  ,  qui  s*étoit  retiré  â  Eu^ 
bée  9  y  mit  le  ^ége.  Mais  après  en  avoir  battu  les  mu- 
railles ,  (ans  la  pouvoir  emporter ,  àcaulè  de  la  vigou- 
rcïifc  réfîftance  de  ceux  de  dedans  ,  il  en  abandonna  le 
fiégc  ,  pour  venir  attaquer  les  Romains  qu'il  (àvoit 
ç'ctre  dedarcx  contre  fà  nation  ,  en  mettant  le  fidgc 
devant  Galata.  Etant  abordé  àHeracléevilIedeThra- 
ce ,  il  s*y  mit  à  Tancre ,  &  il  y  pafla  la  nuit.  Le  jour  fui- 
var^t ,  il  Ce  mit  en  mer  pour  aller  vers  Conftantinople  j 
mais  le  ventTaiant  repoulTé  au  port  d*Hcraclce ,  pour 
le  malheur  de  cette  ville ,  les  matelots  dcfcendirent  à 
terre ,  &  s'étant  difperlez  dans  les  marais  pour  y  cueil- 
lir des  herbes  ,  les  habitans  en  prirent  deux ,  a  qui  ils 
coupèrent  la  tête  :  à  l'heure  même ,  l'armée  prit  les 
armes ,  &  toute  tranlportée  de  colère  ,  demanda  de 
venger  la  mort  de  leurs  compagnons.  Pagah  tâcha  de 
les  appailèr  ,  &  pour  les  difluader  d'entreprendre  le 
fiége,  il  leur  remontra,  que  la  perte  de  deux  hommes 
nc^voitpas  leurÊûre  hazarder  une  armée;  que  s'ils 
formoient  le  fiége ,  les  afliégcz  auroient  l'avantage  de 
tirer  des  villes  voilîncs  des  fbldats  plus  vaillans  que 
ceux  qui  auroient  été  tuez>  auLeu  qu'ils  n'enpour- 
loient  avoir  d'autres  en  la  place  de  ceux  qu'ils  au- 
roient perdus  }  qu'aiant  à  combattre  en  même  tems 
les  Romains ,  les  Çatelans  &  les  Vénitiens ,  ils  avoient 
beibin  de  conferver  toutes  leurs  forces.  Voilà  ce  que 
ce  prudent  General  remontra  à  Ces  fbldats  >  tant  par 
Tom.  r///.  F  Tcx- 
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rexpcricnce  qu'il  avoit  en  l'art  de  la  guerre  ,  que  par 
rinclination  qu'il  avoit  d'obliger  Cantacuzene.  Mais 
quelque  effort  qu'il  fît ,  pour  détoutnet  fis  gens  d'at- 
taquer  la  place ,  ils  ne  déférèrent  point  à  Ces  raifbns ,  & 
ils  fe  fâchèrent  plutôt  de  ce  qu'il  s'oppofoit  à  leur  vo- 
lonté. Martin  de  Moro  Capitaine  d'une  galère  ^  s'a- 
vança au  milieu  des  sens  de  guerre  >  &  protefta  que 
le  Çeneral  trahifïbit  rinterctde  la  République ,  &  cm- 
péchoit  de  prendre  Heraclée ,  par  l'attedion  qu'il  por- 
toit  à  l'Empereur  Se  il  preffa  le  Greffier  d'écrire  fes 
proteftations ,  ppur  défeyer  le  General  >  lorfçfti'ils  Ce- 
roient  de  retour  en  leur  pAïs.  Le  General  appréhen- 
dant d'être  convaincu  de  trahifbn ,  &  d'être  puni  du 
dernier  fiipplice  ,  permit  l'attaque.   A  Thcure  même 
l'armée  delcendit  dedeflus  les  vaifTeaux  >  &  fc  répan- 
dit autour  des  murailles.  Comme  elles  étoient  foiblei 
du  côté  de  terre  ,  par  où  l'on  n*avoit  pas  cru  que  II 
ville  dût  être  attaquée  ,  &  que  les  hâbitans  n'étoient 
pas  fous  les  armes  y  elle  fut priiè ,  bien  que  TEmpereut 
eût  envoie  uneflote  àfonfecours,  bien  que  Niccpho- 
re  Defpote  fon  gendre ,  &  Gouverneur  des  places  de 
Thrace ,  y  vi^t  lui-même ,  &  bien  que  Manuel  Alan 
Defpote ,  frère  de  l'Impératrice  Irène ,  eût  auifi  envoie 
des  troupes  de  Bizic.   Les  aflîégeans  placèrent  les  plu» 
vaillans  Se  les  plus  adroits  de  leurs  gens  dans  les  ruine* 
des  bâtimcns  qui  étoient  reftez  vis  à  vis  des  portés.- 
Lors  que  les  habitans  virent  que  les  Génois  étoient! 
maîtres  de  la  place,  &  qu*ils  commençoient  à  piller 
les  maifons ,  ils  ouvrirent  une  porte  (ècrete ,  &  ils  s*en- 
fuïrent  vers  la  Cavalerie  qui  étoit  venue  à  leur  Iccours, 
fans  que  les  vainqueurs  oÈiffent  les  pourfiiivre.   Les 
principaux  furent  pris  avec  leurs  femmes ,  leurs  en- 
tans  &  leurs  richefiês.    Cette  ville  n'a  voit  point  été 
prifè  depuis  le  régne  du  vieil  Androniquc.  Après  que 
les  Génois  eurent  tout  pillé ,  ils  bouchèrent  ks  por- 
tes qui  étoient  du  côté  de  terre ,  mirent  les  perfonncs 
de  qualité  fur  leurs  galères ,  &  aiant  laiflé  une  garni- 
lou  iufEiànte  dans  la  place ,  firent  v«ilc  yers  Galata* 
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Us  tirèrent  un  grand  fècours  ,  pendant  leur  voiage  i 
des  vivres  qu'ils  avoient  pillcx, 

1.  L'Empereur  n'eût  pas  iî-tôt  appris  la  nouvelle 
de  l'arrivée  de  cette  flote  ,  qu'il  commanda  de  tirer 
de  l'Heptafcale ,  qu'il  avoit  fait  nettoier  ,  les  vaifleaux 
qui  avoient  été  préparez  pour  le  lîége  de  Galata.  Ce 
qui  fut  caufè  que  les  Génois  ne  purent  nuire  à  Con- 
ftantinople.  Il  n'omit  rien  pour  la  défendre.  Il  répa- 
ra les  murailles  qui  tomboient  en  ruïne ,  8c  rehaufîk 
celles  qui  étoient  trop  baflcs  du  côté  de  la  mer.  Il  fie 
creufer.  un  grand  foflé ,  depuis  la  porte  d'Eugenc ,  jufl 
qu'à  la  porte  de  bois.  Il  ordonna  aux  habttans  defc 
renfermer  dans  l'enceinte  de  la  ville  >  il  manda  les 
troupes  qu'il  avoit  eii  Thrace.  Enfin  il  fit  tout  ce  que 
l'on  pouvoic  hhc  pour  rcpoulTer  vigoureuicmcnt  les 
Génois. 

3.  Martin  de  Môro  s'efïoTçâ  de  pcrfiiàder  au  Gc- 
Heral  d'entreprendre  le  fiége  de  Conftantinople  j  mais 
il  rejeta  cet  avis  >  comme  un  avis  dangereux ,  parce 
qu'il  y  avoit  grande  différence  entre  Conftantinople , 
&  Heraclée,  fl  ajouta ,  que  fi  les  troupes  qui  étoient 
parties  pour  (ècourir  Heraclée  ,  y  fïiuent  arrivées  a 
tcms  ,  elles  l'euirent  infailliblement  fàuvée  5  que^d'ail- 
leurs  i  Conftantinople  étoit  en  un  autre  état,  qu'il  y 
avoit  abondance  de  vivres ,  &  un  fi  grand  nombre  de 
gens  de  guerre  que  quand  ils  ne  fèroient  pas  à  couvert, 
3  7  auroit  de  la  témérité  à  les  combattre.  De  plus,  dit- 
il  5  nous  apprenons  qu'ils  font  fortifiez  par  la  prefence  de 
r Empereur ,  qui  ne  cède  en  fazelfe  ,  ni  en  expérience  a  nui 
AUtr€  de  notre  ftécle,  La  prudence  nm^tts  perfnet  pas  de 
nous  jetter  dans  un  péril  évident ,  fans  ef^erance  de  profit, 
Mlle  nous  oblige  au  contraire  à  ménager  des  forces  qui  nous 
firviront  utilement  y  dans  une  autre  occapon.  Cet  avis  fiit 
approuvé  par  tout  le  monde ,  excepté  par  Martin ,  qui 
fit  tout  fÔB  polTible  pour  engager  l'armée  k  l'attaque 
de  Conflantinople ,  &  pour  perfùader  que  la  prifè  en 
étoit  aifée.  Le  General  voulant  faire  voir  par  des  effets 
fenfibles  combien  le  confeil  de  Martin  étoit  dange4' 
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j!:cux ,  contraire  aux  régies  de  Tare  militaire  ,  &  plem 
de  témérité  ,  commantu  de  prendre  les  armes.  Q^and 
ils  les  eurent  priics  ,  &  qu'ils  fè  fîlrent  approches^  des 
murailles ,  ils  reconnurent  la  vérité  de  ce  que  le  Gene- 
ral leur  avoir  dit ,  qu'ils  n'étoient  pas  en  état  d'en  ve- 
nir aux  mains  avec  une  puiflànce  auffi  formidable  que 
(elle  des  Romains.  Ils  apperçûrcnt  les  murailles  cou- 
vertes des  foldats  ,  &  Tefpace  qui  s'étend  depuis  la 
jorte  d'Eugène  jufqu'à  la  porte  de  bois  ,  rempli  de 
Cavalerie  &  d'In&nterie ,  de  gens  pclànmient  *mez  » 
^  de  gens  armez  à  la  légère  ^  &  condamnant  la  téme^ 
rite  deMartm  ,  ils  retournèrent  à  leur  port. 


CHAPITRE    XXIX. 

I ,  V Empereur  envoie  du  renfort  aux  villes  de  Pont,  x.'  Cet* 
,  le  de  SoKOfole  refufe  lagarnifon  ,  O*  eFtp-ife  far  les  Ge* 

nois^  5.  Les  habitans  rachètent  leurs  nudfons.  ^VE^ 

yêque  d'Heradée  racheté  [es  diocefains, 

1 .  TT   /Empereur  jugeant  que  les  ennemis  aianc 
1  j  une  ilote  û  conûderable  >  ne  la  laifTeroient  pas 
inutile  ^  mais<qu'ils  l'emploieroient  contre  les 
villes  de  Pont ,  eutioin  d'y  envoier  des  renforts,  qu'el- 
les .reçurent  avec  joïc. 

2.  Il  n'y  eut  que  les  habitans.  de  Sozopole ,  qui  rc- 
fiiferent  de  recevoir  garnifon,  &qui  ne  reçurent  que 
Cribitziole  ,  parce  qu'il  étoit  ftere  de  leur  Gouver- 
neur.^ Avant  que  l'Çnipereur  eût  appris  l'injure  qu'ils 
lui  avoient  Élite  de  refufcr  lagarnilon  qu'il  leur  avoir 
cnvoiée  j  car  (  s'il  l'eût  fùc  plutôt ,  il  les  eût  obligez  i 
la  recevoir)  ils  furent  furpris  uns  peine  par  les  Génois. 
La  ville  &t  expofée  durant  quelques  jours  au  pillage. 
Les  vaiès  fàcrez  forent  enlevez  des  Eglilès.  Les  maifons 
durent  renverses  de  fond  en  comble  par  les  foldats  > 
qui  s'imaginoicnt  trouvct  de  l'or  &  ae  l'argent  fous 
les  ruines. 

5.  Lors 
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j.  Lors  que  les  Yainqueurs  en  eurent  pris  toutes  Jes 
richefïès  ,  &  qu'ils  fc  préparèrent  à  mettre  le  feu  â 
quelques  maifpns  qui  fiibfmoient  encore ,  les  princi- 
paux, habitons  fupplierent  les  chefs  d'avoir  la  bonté 
d'épargner  Tes  reftes  d'une  ville  û  confi<ierab!e ,  de  ne 
paslaiiïcr  àlapoflerité  cette  marque  honteufe  de  leur 
cruauté  >  &  de  recevoir  plutôt  l'argent  qu'ils  paicroient 
auilî-tôt  qu'ils  feroient  arrivez  à  Conftantinople.  Le 
General  voiant  que  ce  lui  étoit  une  occafîon  de  fè  met- 
tre en  réputation  de  clémence  &  de  douceur ,  &  d'en- 
richir £bn  armée ,  fè  laiiTa  fléchir  par  leurs  prières ,  Se 
leur  promit  de  leur  laifTer  les  mailbns  ,  les  grains  ,  8c 
les  meubles  qui  lui  étoient  inutiles.  Aiant  donc  pris  en 
otage  les  plus  con/iderables  d'entr'eux  ,  il  abandonna 
la  ville  &fc  retira  àGakta.  Un  peu  après  les  habitans 
lui  païerent  l'argent  qu'ils  lui  avoicnt  promis  pourk 
conièrvation  de  Êur  ville ,  &  s'en  retournèrent  en  leurs 
maifbns. 

4.  Ilyavoit  quantité  de  pcrfonnes  de  qualité  d'Hc- 
raciée ,  tant  hommes  que  femmes  ,  qui  étoient  entre» 
les  mains  des  Génois ,  &  qui  ne  fàvpient  où  trouvée 
leur  rançon ,  parce  que  leurs  parens  avoient  été  tuex 
àlaprife  de  la  ville  >  &  que  leurs  amis  étoient  réduits 
à  la  dernière  pauvreté.  Philothée  leur  Evcque  leur  tint 
lieu  >  tout  fêul ,  de  parens  8c  d'amis  >«£c  leur  fournit  le 
prix  de  leur  liberté.  Il  mit  ion  ame  plufieurs  fois,  com- 
me un  bon  pafteur ,  félon  la  parole.de  l'Ecriture,  pout 
le  fàlut  de  ion  troupeau.  Il  alloit  tous  les  jours  par  mec 
à  Galata,  iàns  appréhender  le  danger, &  il  conferoit  avec 
ceux  qui  tenoient  fès  diocefàins  priibnniers.  Et  parce 
qu'il  étoit  fort  vénérable  par  l'eminence  de  Ùl  vertu  ♦ 
&pàr  l'éclat  de  (a  fàinteté ,  &que  d'ailleurs,  il  aVoit 
une  profonde  connoiflance  des  lettres  iàintes  &  pro- 
phanes ,  jointe  à  une  merveilleufe  éloquence  ,  par  la- 
quelle il  perfiiadoit  tout  ce  qu'il  vouloit  5  il  obtmt  letu: 
liberté  pour  une  fbmme  fort  médiocre  5  &  il  s'obl^ea 
àlapaier  lui-même  en  un  certain  tems.  Les  habitans 
âMaocécé  mis  enlib^té  à £1  caution»  cherchèrent  leuc 
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rançon  dans  les  bourfes  de  leurs  amis.  Il  retira  les 
pauvres ,  fans  rançon  >  par Jefcul  rcipeft  que  les  Gé- 
nois curent  pour  ià  pieté  ,  &pour  {à  charité  paftoralc. 
Ainfî  la  vertu  ala  force  d'exciter  l'admiration  non  feu- 
lement des  amis  &  des  proches  >  mais  aulTî  des  enne- 
mis &  des  étrangers.  C^and  il  eût  délivré  £cs  dioce- 
fàins  y  il  ks  aiTembla ,  les  con(bla ,  &  les  exhortai  i^- 
rc  profit  de  leurs  dif^races  ,  &  à  en  être  plus  hum- 
bles ,  &  plus  fbumis  aux  ordres  de  Dieu.  Il  prit  tous 
les  foins  imaginables  de  fùvenir  a  leurs  befbins.  Il 
ne  le  contenta  pas  de  parcourir  les  Monaftercs  de  Con- 
ftantinople ,  pour  y  demander  des  ornemens ,  des  ima- 
ges ,  8c  des  Uvres  d'Eglifc  5  mais  il  fupplia  l'Empc- 
reqr  de  décharger  le  peuple  des  impofîtions  qu'il  ne 
pouvoit  plus  paicr.  L'Empereur  étant  aftëz  porté  de 
lui-même  à  toutes  les  adions  gcnereulcs  i&  étant  auflî 
touché  de  compaflion  du  malheur  des  villes  qui  avoient 
éte''ruïnées  par  ks  armes  des  Génois  ,  déchargea  Hc- 
radée  &  Sozopolc  de  tous  les  tributs  qui  s'y  levoient 
^paravant  5  ce  qui  fut  caufe  qu'elles  recouvrèrent  çn 
peu  detems  leur  première  fplendcur  >  &  leur  ancienne 
«feondance. 


CHAPITRE    XXX. 

|.  Les  Vénitiens  équipent  une  nouvelle  armée  navale,  x.Leur 
General  perd  loccafion  par  fa  ientetnr,  3 .  Défaite  des' 
Génois,  4.  Lâcheté  du  General  delaflotc  des  f^nitieus^ 
5.  Charité  des  habitais  de  Co)^hntinople. 

I.  ^VT  I  c  OL  A  s  Piûn  étant  retourné  d'Eabéc  i 
JL\|   Venifè ,  s'^y  occupa  à  l'armement  d'une  Ilote, 
qui  fiic  capable  do'réîîfter  à  celle  des  Geifois. 
Les.Catelans  contribuèrent  auHi  vint-fix  galères  con- 
tre leurs  communs  ennemis ,  pout  foire  avec  celles  des 
Vénitiens  ,  uncflote  delbixante  &  dix ,  dont  Nifcolas 
avolt  le  coinmatidt:ment  getieral-)  càt  k  Roi  d'Arragon- 
l     ^  avoit 
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avoir  commande  à  fbn  General  de  lai  obéïr  en  routes 
chofès  5  à  caulc  de  la  faffilànce  qu'il  avoir  aecjuifè  par 
une  longue  expérience,  &  parles  diver(ès  expéditions 
qu'il  avoir  feires  fur  la  mer  Egée  ,  Se  fur  lu  mer  du 
Pour  Eux  in  >  où  il  y  avoir  apparence  qu'ils  rencontre- 
roient  les  Génois. 

1.  Mais  bien  que  ce  General  fe  vît  a  la  têrc  d'une  ar- 
mée beaucoup  plus  nombreufè ,  &  beaucoup  plus  puif- 
f^nrc  que  celle  de  fès  ennemis  ,  il  s'amulà ,  par  timidi- 
té, à  faire  le  rour  des  îles  ,  Tans  ofer  donner  baraille, 
quelque  inftance  que  les  Catelans  lui  filFent  de  ne  point 
coniumcr  inutilement  le  tems  ,  &  flfc  ne  point  diilîpcr 
le  courage  des  gens  de  guerre.  L'Empereur  qui  n'iguo- 
rpitpas  lacaule  de  ce  retardement ,  Tenvoia  exhorter 
deux  ou  crois  fois  de  venir  prendre  part  à  l'honneur  de 
la  vié^oire ,  qui  fè  prefentoit  à  lui ,  &  de  s'approcher  de 
Conitanrinople ,  où  il  avoir  des  forces  capables  de  fou- 
tènir  une  partie  du  poids  de  la  guerre.  Il  ulà  long-tcms 
de  remifes  -,  mais  ,  enfin ,  l'hiver  étant  paflc ,  &  fè  fèn- 
tânt  fort  prefté  ,  ranr  par  l'Empereur  que  par  le  Gaieral 
des  Cardans ,  qui  avoir  non  leulemcnt  une  grande  vi- 
vàciré  pour  découvrir  ce  qui  éroir  à  propos  de  faire. 
(Éitis  les  octafîons,  mais  auftl  un  courage  inrrépide  pouc 
rcxecurion  des  plus  penlleulès  entreprifès ,  il  défera 
eiifîn ,  à  leurs  remontrances ,  &  à  leurs  prières  ,  &  il 

ins  le 
deux 
jcCa- 
:om-. 
il  en 
eflêin: 
trat-, 

3 .  'Pagan  General  des  Génois  éroir  avec  foixtntc  & 
dix  ealeres  à  Calcédoine ,  à  l'ojppofire  de  Conflanri- 
nopk  ,  où  il  préparqit  fans  cefle  fès  gens  au  combat , 
fànis  oèr  néanmoins  le  donner.  Ypiant  que  fes  ennemis  - 
fc  hâtoiént  de  gagner  le  porc  de  Confiantinople  ,  il  fc 
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tint  où  il  étoit ,  dans  l'cfperancc  qu'ils  fcroient  diifipcz 
par  quelque  tempête.  Ce^ui  penu  arriver  ;  car  sVtant 
devc  un  vent  violent  du  coté  de  Midi ,  ils  firent  voile  , 
ftr  le  fbir ,  avec  une  extrême  peine ,  &  quand  ils  fu- 
rent proche  du  port ,  ils  fiirent  reDoulTez  par  un  orage 
vers  des  écueils  qui  font  comme  femex  au  devant  des 
murailles  ,  &  qui  leur  fervent  comme  de  digue^  con- 
tre rimpctuofitc'  des  vagues.  Conftantin  Tarcaniote 
General  des  galères  Romaines  >  fignala  en  cette  occa- 
^on  importante  la  generofité  de  fon  courage ,  en  pout- 
ûnt  Ces  galères  avec  une  ardeur ,  &  une  violence  in- 
croiable  >  contre  )fL  principale  de  celles  des  ennemis. 
Le  General  des  Catdans  le  fuivit.  Nicolas  reprenant 
alors  un  peu  de  hardiefle  s'avança  le  troifiéme.  Les  Gé- 
nois ne  pouvant  foûtenir  en  même  tems  TimpetuoCté 
du  vent  contraire  >  &  le  choc  des  vaiflèaux  ennemis  > 
fc  retirèrent  vers  Galaca ,  où  les  Romains  les  pourfuivi- 
rent  vigoureufèment.  Comme  la  mer  étoit  fextraordi- 
nairemcnt  enflée,  &  qu'il  ne  leur  étoit  paspoilibledc 
fe  retirer  plus  loin ,  ils  s'emparèrent  d'un  endroit  nom- 
me' Bracophage ,  qui  eft  plein  de  rochers  cachez  fous 
Teau  >  &  y  aiant  jette  les  ancres ,  ils  commencèrent  le 
combat  fans  démarer  de  leur  place.  Les  Romains  &  les 
Vénitiens  qui  connoifToient  cette  mer-là ,  combatti- 
rent avec  beaucoup  d'adrcfic ,  &  remportèrent  l'avan- 
tage. Mais  les  Catelans  aiant  poufTé  inconfîderémeot 
leurs  gaJcres>  les  brifèrcnt  contre  les  écueils.  Quel- 
ques-uns emportez  par  la  violence  des  vagues ,  attaque- 
*  rcnt  les  vaiflêaux  Génois  par  le  côté ,  au  lieu  (k  les  atta- 
quer par  la  proiie ,  &  en  reçurent  un  dommage  fort 
notable.  Ils  ne  laifTercnt  pas  de  donner  des  preuves  ad-  ; 
mirables  de  hardiefTe  Se  de  valeur.  ^  Que  fï  plu/îeurs 
d*entr'eux  périrent ,  ce  ne  fut  que  pour  s'être  engagez  ' 
dans  les  rochers ,  faute  d'expérience.  La  nuit  lepara 
les  deujf  partis ,  &  fauva  le  refte  des  galères  de  Gènes. 
Us  demeurèrent  tous  épars  de  côté  &  d'autre ,  jufqu'â 
1  a  pointe  du  jour.  Les  Catelans  fouffirirent  une  grande 
perte.  Les  uns  donnèrent  contre  les  écueils,  ouilsfc 
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brifèrcnt.   Les  autres  tombèrent  dans  h  mer  fans  pou- 
voir nager ,   â  caulè  de  la  peiàntcur  de  leurs  armes^ 
Ceux  qui  furent  aflez  heureux  pour  éviter,  ce  péril , 
furent  pris  par  une  rufè  des  habitans  de  Galata.  Ceux- 
ci  s'étant  doutez  de  ce  qui  étoit  arrivé  >  allèrent  avec 
des  flambeaux  ,  comme  pour  éclairer  ceux  que  la  mer 
avoit  pouffez  fur  le  rivage ,  &  ils  les  amenèrent  à  Ga-r 
lata ,  au  lieu  qu'ils  penfbient  être  emmenez  à  Conftan- 
tinople.  Le  jour  fit  paroître  fur  la  mer  de  trifles  ima^ 
gcs  de  naufragp  &  de  morts.   La  perte  fut  grande  de 
côté  &  d'autre.   Les  Génois  perdirent  dix-Kuic  galère* 
avec  les  hommes  3  &  la  moitié  des  honunes  qui  étoienç 
iùr  les  autres  galères  >  furent  ou  tuez  y  ou  bleflèz.  Le9 
Vénitiens  &  îesCatelans  perdirent  fcize  galères  ,  avec 
les  hommes,  &  plufieurs  des  hommes  qui  étoientfùc 
les  autres  galères.   Les  Romains  n'en  perdirent  point. 
Ils  ne  perdurent  que  <juelques  foldats  ;  mais,  enûn,ils 
remportèrent  une  victoire  pleine  &  entière.  Le  lende- 
main le  peuple  de  ConlUntinople  fe  jetta  fur  deux  gale- 
JTCs  des  Génois ,  les  tira  au  bord  avec  des  barqpes ,  Se 
tua  la  plupart  de  ceux  quiétodentdeflus.-  Les  Vénitiens 
êc  leurs  compagnons  s^étant  retirez  >  les  (Jcîiois  aban- 
donnèrent leurs  vaifleaux  ,  &  (è  fàuverent  à  Galata^ 
Leur  General  demeura  lèul ,  par  quelque  forte  de  hon- 
te qu'il  eut  d'imiter  la  lâcheté  des  foldats ,  &:  û  crût  que: 
ce  lui  fèroit  un  moindre  deshomicur  de  tomber  entre; 
î^.  mains  des  ennemis  y  que  de  quitter  &s>y^(&âux  &c 
dé  prendre  la  fuite. 

4.  Cependant  la  foibleflè  &  la  timidité  dcNfcolasf 
Geiteral  des  Vénitiens ,  corrompit  le  fruit  de  cette  ee-^ 
lebre  vidoire.  Car  au  lieu  de  fondre  le  jour  fuiyant  fiir 
les  vaincus ,  &  de  les  afEéger ,  &  de  les-  feire  péril  par- 
la, feim  r  comme  l'Empeçeur  le  lui  confeijloit  y  il  per- 
dit une  fi  belle  oGcafion  >  e»  fè  retirant  à  une  rad^  pro-. 
che  d'un  endroit  un-peu  étroit  nommé  Therapée..  Par, 

tan  General  des  Génois  voiant  qu'il  neparoifîoic  point  i 
'ennemis  >  exhorta  fes  gens  à  nepas  le  laifler  abattre, 
par  une  &  vaine  fraieur  que  d'avoir  peur  des  ahleiis ,.  Se 
'     ■  :  Il   %  àrcmoa^ 
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à  remonter  fut  leurs  vaiflèaux  ,  quand  ce  ne  fèroit  que 
pour  faire  voir  qu'ils  n*étoient  pas  dans  la  dernière 
confterftatibn .  Ses  paroles  firent  une  fî  forte  impreflion 
fur  l'efprit  de  fes  foldats ,  qu'ils  rentrèrent  à  Theurc 
ïnême  dans  leurs  vaiflèaux  ,  qui  étoient  au  port  vis  à 
Tis  de  la  Citadelle,  quoi  qu'il  fut  aifë  de  juger  à  leur 
contenance ,  qu'ils  n'avoient  pas  envie  de  combattre. 
L'Empereur  qui  n'ignôroit  pas  leur  fbiblefle ,  exhorta 
Nicolas  à  les  attaquer ,  dans  l'aflUrance  qu'il  rempor- 
teroit  la  vidoitc  fans  aucune  effiifion  de  fànç.  D  alla 
ïnéme  [ufciu'au  port ,  pour  leconv^ncrcdel'^xtrémc 
foibkflè  ou  dtoient  les  ennemis .  Mais  fbri  o^mâtrcté 
i^toit  a  l'ëpreùvc  des  plus  invincibles  raifons ,  ôcquoi 
qu'il  n'eût  point  d'autre  prétexte  pour  éviter  le  combat, 
qu'une  légère  incommodité  quiluiétoit  reftéc  d'une 
blefïure  qu'il  avoit  autrefois  reçue ,  il  demeura  inflexi- 
ble. L'Empereur  avoit  le  cœur  percé  d'un  fenfîble  dc-^ 
plaifir  de  perdre  une  fi  belle  occalion ,  &  le  General  des 
Catelalls  n'étoit  pas  touché  d'un  nîoindre  regret  de 
>îoir  que  la  lâcheté  de  fbn  coUegue  le  çrivât  de  la  gloire 
d'un  avantage  fî  important  II  s'extulbit ,  néanmoins , 
|ur  ce  qu'il  avoit  reçu  un  ordre  exprés  de  lui  obéïr ,  & 
de  ne  rien  entreprendre  fans  fbn  confcntement.  L'Em- 
pereur )'  reconnoilTant  la  genereufè ardeur  dont  il  étoir 
tranfporté ,  s'efforça  de  l'accroître  par  fes  difcours  ,  6c 
efTaia  d'ébranler  encore  Nicolas  5  Mais  il  demeura  fer- 
me dans  fà  lâclieté,  &  fut  un  ftiois  entier  fSins  rien 
feire.  .    "'  ■' 

5.  Les  Catelans  menèrent  à  Conffeitîtinople  Icèrs 
malades  ,  &  leurs  bleffez.  Incontinent  après  le  com- 
bat. On  nefàuroitalfezloUer  la  bonté,  &  la  charité 
des  habitans  ,  ils  les  reçurent,  &  les  fbulagerent ,  en 
leiït  fburnilTânt  des  habits,  &  des  vivres,  ifi  avoient 
d^  l'exécration.  Se  deThorreior,  pont  l'inhumanité  y* 
de  pour  la  cruauté  de  Nicolas  ,  de  cequ'il  àvôit  fait  pé- 
rir ,  comme  à  delTein  ,  &  de  propos  délibéré  ,•  une  âr- 
mét  fî  fleuriflante ,  &  fi  aguerrie.  Coininç  les  gens  de 
guerre  étoient  partis  de  leur  païs  èh  Et^  y  &  ^u  Hs  s'é- 
*'    "  î   ''-  toieuc 
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tqiçaximaginçï  qu.*ils  xçixu)ortexoicnt  en  peu  de  tei^is 
la  vidoire ,  ils  n'avoient  tait  aucune  provifîon  d'ha- 
bits ,  ni  d*é<juipàgcs.  Nicolas  perdant  mafheureufè- 
mcnt  le  tems  ^  courant, d'Ile  en  Ile  ,  pour  éviter  Tocca- 
fïbh  de  combattre ,  &  m^prifànt  les  prières  de  iès  gens' 
qui  le  fiipplioient  de  les  mener  contre  Tennemi ,  &  qui 
lui  promcttoient  de  remporter  l'avantage ,  eut ,  enfin , 
pi^r  de  manauer.de  vivres,  &  ordonna  de  ne  plus  four- 
nir i  chaque  lôldatqu'e  ia?rrioirié  de  ccxjuer-onlui  four- 
nilïbit  auparavant.  La  rigueur  de  l'hiver  étant  (ùrvfc- 
nuc.  j  comme  un  furcroît  d'incommodité' ,  après  la  fa- 
rhinCy  ils  toirnbefeiit  dansla  langueur  que  peuvent  càu-^ 
ferla  faim ,  Bc  la  nudiçé.  Nicofis  fe  contenta  d'abor- 
der aux  ports  oii  il  crût  pouvoir  trouver  les'chofès  donc 
fcsToIHàts  àvbient  bcfbinj  mais  il  ne  (è  mirpoint  en  • 
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CHAPITRE    XXXI. 

X,  Orcane  a[Ji(te  les  Génois,  i.  Le  General  des  Venitiens^ 
refufe  de  donner  bataille*  j .  Le  General  des  Catelans 
meurt  de  déflaiÇtr,  4.  Son  fucceffeur  refufe  de  combat  » 
tre ,  contre  Va:vis  des  Vénitiens,  5.  Xe  General  des  Vc 
nitiens  efi  battu  far  la  temfête ,  O*  abandonne  VEmfe» 
reur. 

I .  TT    E  $  Génois  aiant  vu  écouler  pluCeurs  jours,fàiis 
1  ^  que  leurs  ennemis  parurent ,  ils  iè  doutèrent 
que  cela  procedoit  de  Tapprehenfion  qu*ils 
ayoientdeleurpuifTancey  &  aiant  repris  courage  >  ils 
crûrent  les  devoir  pourfuivre  ,  pour  accroître  leur 
fiaiei^r .  Ils  préparèrent  donc  cequi  kur  étoit  neceflài- 
re  pour  le  combat  >  &  ils  envolèrent  fupplier  Orcanc  de  . 
les  {èçourir  >  &  TafRirer  que  s'il  l^ur  Mbit  cette  grace> 
la  République  de  Gènes  la  graveroit  fi  profoncjenient 
dans  u  mémoire ,  qu'elle  ne  s'énp.oûrroit  jamais  ef&-  , 
cer.   Il  leur  accorda  leur  demande  avec  joie  >  non  feu- 
mais 
[tiens 
ote  il 
é.  Il 
eric>. 
>ofîtc 
tuent 
1,  & 
,  fiir 
)afrcr 
leurs  foldats  fiir  des  galères ,  &  fc  prefentiçrent  aux  en-  ^ 
ncmis.  ,     ^ 

•  1^  En  même  tem^  l'Enipereur  (ùivi  d'une  armée  fort . 
nombreulè ,  tant  de  Cavalerie ,  que  d'Infànterje  >  5ç  ! 
accompagné  de  l'Empereur  Jeaâ  Paleologijie^fcHigeri-  ^ 
4re ,  qui  comme  hoiis  dirons  ci-aprés  >  étoit  revenu  dç 
.    .  Thof^ 
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ThefTalonique ,  fe  joignit  â  fo  galieres,  &  à  celles  de 
icsalliez,&  exhorta  "Nicolas  à  donner  bataille^  Mais 
bien  loin  Je  déférer  à  ce  fàge  avis  ,  il  fiit  fî  cJ^t^aTag^t, 
que  de  propofer  de  feire  venir  de  Conftaminopk  de», 
machines ,  &  de  les  drefler  fur  le  rivage  pourrepoullèr 
les  Génois  >  quand  ils  viendroient  par  m^r.  Quand 
CCS  machines  làauroient  été  propres  à  fervir  >  il  auroit 
Édu  plus  de  tems  que  l'on  n'en  avoit  pour  les  apprête^ , 
dans  rétat  où  ëtoient  les  Genois.de  donrjer  plus  d'une 
attaque  eaun  jour.  Ainfî  la  frâieur  dprjt  il  ctoitfàijfi 
l'cmpécha  de  ^'aquitter  d'aucun  devpir  d'un  prudent 
General. 

5.  Ponce  defàintePaix>  c'eft  ainfî  que  s'appelloit 
le  General  des  Catelans ,  étoit  dans  une  ii  furieule  colè- 
re >  qu'il  eût  déchiré ,  s'il  eût  pu ,  le  General  des  Véni- 
tiens ,  quand  il  confideroit  les  mépris  &  les  outrages 
qu'il  leur  attiroif  par  fà  lâcheté,  bien  qu'ils  ffirpanat 
ftnt  en  toutes  chofès  leurs  ennemis.  Il  ne  pomroit 
s'empçcher  de  blâmer  l'imprudence  duRoi  £bn  maître, 
qui  l'avoit  obligé  d'obé^ir  à  un  homme  £  mépriiablc , 
qui  avoit  la  lâcheté  d'un  éfclave.  Aiant  été  atuqué 
d'une  fièvre,  il  dit  d'abord,  qu'elle  ne  procedpit  que 
dn  déplaifir  que  lui  dormoit  la  mauvaiiè  conduite  de 
fon  Collègue ,  &  que  ce  fèroit  la  caufe  de  Ql  mort.  Il 
niioùrut  en  effet ,  {oit  de  dépit ,  ou  de  la  violence  delà 
maladie.  U  éjx)it  illuftre  p^lanoblefTe  de  fà  race ,  &  ; 
il  s'étoit  pii^  eii  réputation  par  la  i^gefTç  de  ià  conduite, 
&  par  la  grandeur  de  fon  couragel  Onchoifîtpqurfoa 
fucceflèurBonanatdeSfaltisi,  homme;  .d'une  nayifïànce 
obfcure ,  mais  d'une  prudence  finguliere ,  de  d'une  yar 
leur  éprouvée. 

4.  Nicolas  quittafonpofte,  pour  s'çloigncr  des  en- 
nemis ,  &  vint  à  Copflantinople.  J,es  Génois  apprc-  , 
hêndant' Qu'il  n^'attaquât  Galata ,  ou  il  y  avbit.pçn^e  i 
monde ,  Jefuiviçent.  L'Empereur  aui^xoioi;  que ç'é-  , 
toit  une  occafîon  é>rt  avantageufè  <|e  remporter  une  - 
vidoire'fîgnalée ,  le  conjura  encore  un,e  fois  de  jdoi^ijer 
bataille.    ,^iais  il  t^.  témoigna  jutant  dt'éloigîiement 
-  *  ^ue 
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que  jamais.  L'Empereur  réduit  à  une  étrange  perplexi- 
té ,  propoÊ à  Bonanat  General  des  Catelans  d'attaquer . 
les  Gênoi^V  dans  la  ci?éance  que  Nicolas  les  fuivtoit  par 
cfeélque  forte  de  pudeur  de  demeurer  feul,&  que  quand 
il  ne  les  (îiivroitpas,  ilauroituneexcufcraifbnnablc 
devant  le  Roi  fon  maître  ,  de  dire  que  Ponce  de  ^ntc 
Paix  ,*  à  qui  il  avoir  commandé  de  ne  rien  faire  fans 
Tordre  de  Nicolas  étoit  mort.   Mais  il  répondit  y  qu'il 
fôuhaitoit  arec  paflion  de  combattre ,  que  fes  fbidats  le 
(ôuhaitoient  avecla  même  piiflion  que  lui  „  mais  qu'il 
n-Vwnt  pas  mbiiT^'obligé  d'obéir  à  Nicolas  que  le  Gene- 
ral £bn  prédéceiTeur ,  cm*il  ne  poi^voit  iàns  extravagan- 
ce bazarder  une  bataille ,  pms  qu^l  étoit  affûté  d'en 
ctrcebâtié  ,  fbit  qu'il  fut  vainqueur ,  ou  vaincu  :  Que 
quand  il  auroit  rciriporté  lavidoirc,  la  gloire  (fe  les 
couronnes  &  de  fès  lauriers  >  ne  Texomteroirpasdcia 
loi  de  fort  pa  is  »  ni  de  i'infkrfïic  du  dertiier  mpplice  > 
qUe^aù  contraire,  il  étoit  vaincu  , 'il  hé  Vécbaperoit 
juc  pour  mourir*  moins  glorieufement  qu'il  n 'auroit 
:ait  dans  le  combat ,  &  qu'ainfi ,  il  ti'ofbit  rien  en- 
treprendre uns  le  confenterticnt  du  CStneral  des  Vc- 
nitiçns. 

5.  Pendit  que  l'Empereur  cberchoit  delà  forte  les 
moiens  de  donner  bataille ,  &  qu'il  rcfTentoit  un  cui- 
Ûnt  dépl^ifir  dciè  voir  abandonné  par  fes  alliez ,  trois 
gàlercç  Catelahcs  arrivèrent ,  chargées'  àd  foldats  fort 
vaiilans ,  &fbrtl^çs.   Il  crût  que  ce  renfort  rtîeve-; 
réit  le  courage  du  General  dés  yepitiens  ,  &ilfit  un  * 
nëitfvel  effort  pour  ranimer  à  fé  fervir  de  l'avantage 
que l'oecafion  lui  prefcntoit.   Mais  ce  General  voulant 
faire  voir  pas  fès  aàions ,  encore  mieux  que  par  fçs  pa- 
roles ,  qu  il  étoit  réfolu  à  ne  point  combattre ,  aban- 
donna ton  polk  5  cfui  étoit  proche  de  h  porte  d'Euge-;' 
ne  >  &  aiîfcnt  feit  le  toUr  de  la  Citadelle  ;  il  ^'arrêta  pto-*  ; 
che  de  là  poîtêtde {aime  Barbe  MarcvVe,  à  l'endroit  lé  ' 
plus^èxpow àla  violence  des  Vîrgùes,  i  ouïes  Rbmains,  ] 
&  les  Gàt!elans  iPiirent  obligez  de  lefuivrC.  Ï^^Êmpe-  \ 
rêur ,  qui  connoillbit  fôrt'bicn'  cette  mer  ;  quifavoit  ' 

'    '  qu'il 
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qu'il  s'elevoit  fouvcnt  des  ventsdu  côté  d'Orient  qui  en- 
floient  les  vagues,  &  les  pouflbient  contre  les  murailles,^ 
&  qu'outre  ccfla ,  il  y  avoit  fous  les  flots  destoaflcs  de 
pierre  d'une  extraordinaire  groflèur,  qui  y  avoient  été 
jette'es  exprés  pour  défendre  les  murailles ,  l'avertit  de 
ne  fc  pas  expolèr  inçonfiderément  à  un  périt  inévitable. 
Mais  aiant  répondu ,  que  Texperience  qu'il  avoit  aqui- 
fc  fur  mer  oblieeoit  les  autres  a  déférer  autant  à  fcs  Icn- 
timens  qu'il  aéfcroit  aux^ leurs  ,    quand  il  s'agiflpit 
d'une  expédition  fur  terre  5  l'Empereur  l'abandonna, 
comme  une  pcrfonne  qui  avoit jerdu  i'efj^lit ,  &  com- 
ihsinda  à  Tarcaniote  de  mettrelçs  galères  en  fureté.  Ce 
qu'il  fit  à  l'heure  même.   11  s'élSva  la  niiit  fuivante , 
une  tempête  dont  les  galères  des  Vénitiens ,  &  des  Ca- 
tekns  furent  battues  avec  tant  de  violence ,  que  fcpt  en 
furent  brifées,  &  que  les  autres  ne  fefàuverent  qu'avec 
peine.   Onfàu^a,  néanmoins ,  les  hommes,  les  armes 
&  l'équipage  deccllcs  qui  périrent.   Celles  de  l'Empe- 
reur demeurèrent  loin  de  Torage.  Voilà  comment  ce 
General  iaifb  dthaper ,  par  ù.  l^becé  la  vi<^oire  qu'il: 
avoit  entre  les  mains.  Aprésaroir  été  sûnfi  battu  parla 
tempête ,  &  il  fe  retira  làns  prendre  congé  de  l'Ertipe- 
reur  ,   qui  n'en  perdit  pas  pour  cela  courage,  dans 
l'eCperance  qu'il  revicnuroit  bien-tôt.   Mais  quand  il 
fût  qu'il  avoit  paflé  la  mer  Egée,  il  crût  que  Tonne' 
lui  pourroit  rien  reprocher ,  fi  aprésf  air(^rétéabandon-; 
n^  par  fi:s  alliez-,  il  s'accordoicaVce  les  ennemis.   Bien' 
qu'ils  fuflent  alors  plus  piiiflàns  que|ui  fiïr'mer ,  ils  ne 
laiflcrcnt  pas  de  conlcntir  à  la  paix. 
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.    CHAPITRE    XXXIL     . 

X,  Les  Génois  font  défaits  fur  mer.  i.  Ils'fefoumetteutà  I 
rpbélffance  du  Prince  de  Milan.  3 .  Ils  remportent  U 
"Viâoire  fur  les  Vénitiens.  4.  Us  leur  accordent  la  faix, 
.5.  Ils  ^condamnent  au  hamiffement  leur  General,  O'flu- 
^eurs  autres  ferfonnes  dé  qualité.  6.  Ils  fecouent  le  jou^ 
de  la  domifyitiondu  Frinceldt  Milan.  7,  Le  jeune  Empe- 
reur  revient^'à  Confiantinople.    8 .  L* Empereur  fin  beau" 

,  fere  donne  les  ordres  pour  le  reconcilier  avec  Matthieu 
fonfUsatné* 

i .  T^T"  IcoL AS  General  des  Vénitiens  aiânt  réparé  feç 
1^  galères  dans  la  même  année ,  &  en  aiantreçÛL 
d'autres  tant  de  ià  République  que  des  Gâte- 
lans  &s  Alliez  >  k  mit  en  mer ,  pour  aller  chercher  les 
Génois.  Le  Duc  Se  la  République  de  Gènes  avoient  dé- 
pofé  Pa^an ,  bien  qu*il  fc  fiit  parfeitcmetit  bien  a<juitté 
du  devoir  d'un  eiccetlent  General  9  &  bien  qu'il  eut  par 
ià  feule  conduite  garanti  leur  flote  d'une  ruine  entière  , 
&  ils  nommèrent  en  fà  place  Antoine  Grimaldi.  Ce  ' 
nouveau  General  aiant  équipé  quelques  galères ,  outre 
cales  qui  l'étoient  dés  auparavant ,  en  vint  aux  mains 
avecfes  eimemis,  proche  de  l'Ile  de  Sardaigae  perdit 
la  bataille,  &  trente-deux  de  iès  galères^   LesCatelâiis. 
blâmèrent  alors  plus  ouvertement  <jue  jamais  l'opiniâ- 
treté avec  laquelle  îïîicolasayoit  rejette  les  prières  que 
l'Empereur  lui  avoit  feites  de  donner  bataille  devant 
Conuantinople  >  eh  un  tems  où  les  Génois  n'avoient 
aucun  lieu  de  retraite. 

X.  Les  Génois ,  abattus  par  la  grandeur  de  leur  dé- 
faite manquant  d'argent  pour  l'armement  d'une  nou* 
vellc  flote ,  &  fentant  les  mcommoditez  de  la  difetçe 
depuis  que  les  Vénitiens  s'étoient  rendus  maîtres  delà 
mer  >  crûrent  fè  devoir  fbûmcttre  à  l'obeïdànce  du 
Cçiace>de  Milan  qui  écoit  riche  en  argent  >  ^  aihom- 
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mes ,  &  qui  les  pouvoir  fecourir  par  fà  Cavalerie  &  par 
fbn  infenterie.  D'ailleurs  il  poflèdoit  un  bon  pais , 
d*oà  il  tiroir  du  blé  en  abondance.  Aiant  donc  pns  cet- 
te réfôlution  ils  k  lui  firent  fàvoir.  Ilcrùttjuecciui 
fèroit  un  (îngulicr  avantage  d*avoir  la  Seigneurie  de  Gè- 
nes ,  qui  droit  dans  fon  voifînage.  Le  Traité  fut  paiTé 
a  rheurc  même  >  &  confirmé^par  (èrment ,  à  la  charge 
qu'il  les  aideroit  d'armes  >  d'hommes  >  &  d'argent ,  & 
qu'ils  le  reconnoîtroicnt  pour  leur  fouverain  ,  fans 
manquer  jamais  au  icCfett  ni  au  fèrvice  qu'ils  lui  pro-t 
mettoient ,  &  qu'ils  recevroient  le  Gouverneur  qu'il 
leur  donneroit .  Voilà  comment  ils  furent  réduits ,  par 
le  mauvais  fuccés  de  la  guerre,  à  fubir  des  conditions 
fï  baflês  >  fi  honteufès  >  &  fi  contraires  à  la  fierté  qu'ils 
&ifbient  par oître  autrefois .  Ils  dépofcrcnt  Simon  Boc- 
canera  qui  commandoit  dans  leur  ville ,  pour  recevoir 
le  Gouverneur  que  le  Prince  de  Milan  leur  donna. 
Alors  ,  ce  Prince  prenant  foin  de  les  fcçourir ,  comme 
des  fiijets  qu'il  avoit  intérêt  de  confèrver ,  leur  fournit 
4es  pxovifions  de  guerre  &  de  bouche,  &leur  conv 
manda  de  travailler  à  l'armement  d'une  nouvelle  flote» 


Quand  elle  fut  prête  ,   ils  en  donnèrent  la  conduite 
à  Pag^p^Se  ils  dépofèrent 

cité.      9 


at  Antoine  pour  fbn  incapa- 


).  Loi^  que  les  Vénitiens  furent  que  les  Génois 
étoient  en  mer ,  ils  s'y  mirent  auffi ,  fous  laconduite 
de  Nicolas.   La  fidélité  que  leur  infpiroit  la  vidoirc 

S  ils  avoient  remportée  leur  fit  méprifèr  l'alliance  des 
élans ,  comme  ils  avoient  autrefois  méprifé  celle 
des  Romains.  Mais  en  étant  venus  aux  mains ,  proche- 
de  Modon  ils  furent  entièrement  dé^ts  ,  &  perdirent 
prefque  tous  leurs  vaifTcaux.  Leur  General  fut  pris, 
qui  mourut  depuis  à  Gencs  en  prifon. 

4.  Les  Vénitiens  ,  laflTez  de  la  guerre ,  après  une 
déâite  fi  fignalée  ,  envoiercnt  demander  la  paix , 
6t  terminèrent  un  différent  qui  étoit  devenu  fore 
grani>  quoi  qu'il  fc  fiit  élevé  pour  un  fort  petit 
iujet. 
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5.  Lors  que  la  paix  fut  conclue,  &  qu'il  n'y  eût 
plus  lieu  d'appréhender  aucun  nouveau  trouble ,  les 
Génois  >  croiant  gué  ce  fèrpit  une  conduite  indigne 
d'eux,  de  ne  pas  ngnalerleurihgratitude envers  leurs 
bien-faitcurs ,  condamnèrent  d  un  bannifTemeht  per- 
pétuel ;  Pagan  leur  General ,  qui  avoit  aquis  une  gloire 
il  éclatante  daftis  ces  deux  dernières  batailles  ,  &  con- 
damnèrent ,  avec  lui ,  quantité  de  perlbnnes  de  qua- 
lité ,  bien  qu'ils  ne  les  pulîcnt  acculer  d'aucun  cri- 
me. 

6.  La  première  chdfc  qu'ils  firent ,  en  (liite ,  fut  de 
ft  fbuilraire  a  robéïflance  du  Prince  de  Milan ,  de  lui 
itnvoier  honteufement  fon  Gouverneur ,  &  de  repren- 
dre Boccanera.  Yoilà  de  quelle  manière  ih  reconnu- 
rent les  bien- faits  dont  il  les  avoit  comblez.  Telle  fut 
la  fin  de  la  guerre  que  les  Italiens  firent  aux  Romains , 
&  qu'ils  firent  entre  eux-mêmes. 

7.  En  ce  même  tems ,  l'Empereur  Paleologue  par- 
tit de  Theflalonique ,  par  l'avis  de  l'Impératrice  fà  mè- 
re ,  qu'il  y  laiiTa  pour  aller  à  Aine ,  &  pour  de  là  £c 
rendre  par  la  Thrace  à  Conftantinople  auprès  de  l'Em- 
pereur fbn  beau-perc.  Arfene ,  Zamplacon  grand  Pa- 
^as  ,  &  Tarcaniote ,  Protoftrator,  qui  comtapiâoient 
a  Didimoteque  ,  &  qui  n'igaoroient  pas  lePTraiter 
qu'il  avoit  faits  avec  le  Craie ,  envoicrcnt  demander  â 
1  *  Eïiipercu  r  fbn  beau-pere  *,  s 'il  avoit  agréable  q  u  'ih  le 
rèçuficnt.  Il  leur  ordoiuia  de  le  recevoir  comme  des 
fujets  doivent  recevoir  leur  Souverain ,  ce  qui  fut  exé- 
cuté avec  une  obéïiTance  trés-cxade.  Aiant  pafR  quel- 
ques jours  à  Didimoteque ,  il  vint  à  Conftantinople  > 
ou  il  demeura  avec  l'Empereur  fbn  beau-pere  durant 
la  plus  grande  dulciir  de  la  guerre  des  Vemtiens  &  des 
Génois. 

8.  Cantacu2cne  aiant  fii  qu'il  y  avoit  des  difFerens 
entre  Matthieu  fbn  fils  aîné ,  &  l'Empereur  fon  gendre, 
crût  en  devoir  prendre  connoiflânce  ,  &  les  entendre 
tous  deux  par  leur  bouche.  Il  manda-  pour  -cet  elfct 
Matthieu  fon  fils ,  ôc  il  retint  l'Empereur  fbn  gendre  ' 

-     'I  auprès 
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auprès  de  lui.  Matthieu  ,  qui  avoit  depuis  peu  pris 
pofïèffîon  d'Andrinople ,  &  qui  étoit  occupé  à  pour- 
voir aux  necelfirez  de  quelques  autres  villes ,  ne  vint 
pas  aufli-tôt  qu*il  en  eut  reçu  Tordre,  bien  qu'il  eût 
intention  de  venir  l^en-tôt  après.  Le  jeune  Empereur 
n*aiantpas  eu  la  patience  de  Tattendre ,  Cantacuzene  lui 

Î)ermit  d'aller  vifîter  les  villes  dont  il  lui  avoit  accordé 
e  domaine ,  aufquelles  il  ajouta  encore  celle  de  Didi- 
moteque.  Il  permit  auffi  à  Tlmpcratricc  Hélène  de  le 
fuivre,  &  démener  avec  elle  Manuel  le  plus  jeune  de 
fès  fils.  A  regard  d'Andronique  fon  autre  fils ,  &  d'I- 
rène fa  fille  ,  die  les  laiflà  entre  les  mains  de  Tlmpcra- 
trice  Irène ,  qui  prenoit  un  foin  incroiable  de  leur  édu- 
Cation,  Il  hu  donna  en  partant  plufieurs  avis  ,  mais 
fîir  tout  de  ne  pas  prendre  les  armes  contre  Matthieu 
ion  beau-frere ,  &  de  ne  le  pas  tenir  fans  fu jet  pour  fbn 
ennemi.  Il  lui  remontra  qu*il  auroit  mieux  tsàt  d'at- 
tendre fbn  arrivée ,  pour  fè  réconcilier  avec  lui  en  fà 
prefènce  j  mais  que  puis  qu'il  avoit  une  fi  grande  im- 
patience départir  >  comme  fi  fonâépart  étoit  abfblu^ 
ment  neceflaire ,  qu'il  n'entreprît  rien  jufqu'à  ce  que 
FImpcratriee  fâmere  eut  été  a  Didimot^que ,  pour  y 
terminer  par  fà  prudence  leur  différent',  que  la  guerre 
des  Italiens  ne  lui  permcttoit  pas  d'aller  terminer  lui- 
même  ,  comme  il  auroit  fouhaité.  Quand  Tlmpera- 
frice  Irène  partit  ,  il  envoia  avec  elle  Philothéc  Mé- 
tropolitain d'Heradée  ,  Metrofene  Métropolitain  de 
Melenique ,  Prélats  confidcrables  par  la  force  de  leur 
éloquence ,  &  par  l'éminencc  de  leur  fàintcté  ;  &  Jean 
Philé  homme  d'une  illuftre  naiflànce  ,  qui  avoit  re- 
noncé aux  affaires  du  ^nlohde  5  pour  vaquer  Unique-^ 
ment  à  fon  fahit  dans  la  fblitude  &  dans  le  filence. 
L'intention  de  PEmpercur  étoit ,  qu'ils  travàillafTent 
avec  l'Impératrice  à  la  réconciliation  des  jeunes  Prin- 
ces ,  ou  qu'au  moins  ils  fulTent  témoins  de  l'équité 
avec  laquelle  die  agiroit  envers  tes  enfàns  ,  pour  pou- 
voir un  jour  confondre  la  calomnie ,  s'il  arrivoit  qucf 
ce  differem  €Ût  uh  autre  fucccs  qu^il  0^  defiroit.  Ik 
i.    .'  kur 
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rcur  donna  un  pouvoir  abfblu  de  prononcer  fîir  ks 
conteftations  defbnfils>  ôc  de  fbn  gendre ,  félon  leur 
prudence,  &  félon  les  lumières  que  Dieu  leur  de'par- 
tiroit>  à  la  charge,  néanmoins,  dç  ne  rien  changer  de 
ce  qu'ils  trouveroient  c'tabli  ,  &  de  laiflèr  au  jeune 
Empereur  Didimoteque ,  les  aufces  villes  qu'il  lui 
avoit  accordées  ,  fans  qu'il  put  s'ingérer  au  gouver- 
nement des  autres  ,  m  troubler  Matthieu  fon  beau- 
frere,  dans  le  gouvernement  de  celles  qui  lui  avoient 
été  confiées  ,  par  lequel  il  fèroit  toujours  refpcdte'  & 
honoré  comme  fbn  Souverain  ,  bien  qu'il  ne  ren- 
dit conte  de  fbn  adminiftration  à  nul  autre  qu'à 
l'Empereur  (on  père.  Voilà  les  inftrudions  qu'il  leur 
donna ,  pour  travailler  à  la  réunion  de  la  famille  Im- 
périale. ' 


CHAPITRE     XXXII  I. 

1 .  Le  jeune  Emferettr  défère  aux  remontrances  de  VlmpC" 
ratrice  fa  mère  ,  mais  il  refufe  de  s*ohliger  far  écrit, 
1.  Il f  rend  les  armes ^fS*  réduit plufieurs places,  3 .  VEm^ 
fereur  CantacuTiene  va  à  ^narinûple ,  O"  la  prend  par 

,  force,  4.  //  envoie  faire  des  courjes  aux  environs  des* 
vil/es  qui  sUtoient  rendues  à  l* Empereur  fongendre,  5 .  Le 
jeune  Empereur  obtient  du  fecours  du  Craie ,  O*  lui  donne 
fon  frère  en  otage,  6.  lien  obtient  aufji  d*c^lexandre  B^i 
de  Bulgarie,  7.  L Empereur  Car^acuKene  en  demande  à 
Orcane  fin  cendre, 

i.TT  Ors  qu'ils  furent  arrivez  à  Didimoteque, 
,  I  ^  il^  fuivurcnt  très -ponftuellemcnt  les  ordres 
qu'ils  avoient  reçus  ,&  ils  trouvèrent  le  jeune 
"Empcreur^aiTcz  difpofé  à  s'y  fbûmettrc.  Quand  néan- 
moms  on  lui  propofà  de  promettre  par  écrit  à  fba 
beau-firere,  de  ne  te  point  troubler  dans  lajouïdànoe 
de  fbn  gouvérnemetit ,  il  répondit  qu'il  étpit  d'accori 
d'exécuter  ce  que  fbnbeau-pccc  avoit  otàomiéi  mais. 
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qu'il  ncdefiroit  pas  dcs*y  obliger  pai*  écrit.  Llmpo 
ratnce  &  les  Prdats  lui  remontrèrent  fortement ,  qu'il 
donnoit  fujet  par  ce  rcfiis  a  une  guerre  civile  ,  dont 
l'Empereur  fbn  beau-pere ,  à  qui  il  étoit  tenu  d'obéir, 
leur  avoir  commandé  d'arracher  les  moindres  fcmcn- 
ccs ,  &  que  ce  refus-là  le  fàifoit  foupçonnor  d'avoir 
de  mauvaifes  intentions.  Mais  quelque  remontrance 
qu'ils  puiTent  lui  faire ,  ilpcrfîfta  dans  fon  opiniâtre- 
té, &iileur  fitalTez  connoitre  ,  qu'il  nefè  concentc- 
roit  pas  de  l'état  çrelcntdefà  fortune.  Ainfi  ils  revin- 
rent làns  avoir  pu  le  fléchir. 

1.  L'Empereur  Cantacuzene  jugea  par  le  rapport 
qu'ils  lui  firent,  que  l'Empereur  fbn  gendre  étoit  ex- 
traordinairement  aigri  contre  Matthieu  fon  bèau-fre- 
re,  &  que  cette  aigreur-là  pourroit  produire  des  divi- 
sons trés-fôchou(es ,  s'il  n'alloit  lui-même  en  ôter  juÂ 
qu'au  moindreprétexte.  Pendant  qu'il  fe  préparoit  à 
partir  >  les  confidens  du  jeune  Empereur,  quiavoiuit 
autrefois  paru  fb;t  zeiez  pour  fon  beau-pere ,  le  prcf^ 
ferent  de  prendre  les  armes  ,  &  l'aflurerent  qu'il  n'y 
avoit  rien  dcfi''sd£é  que  de fc  remettre  eirpofTeffîondc 
la  Souveraine  puiiTance  ,  pourvu  qu'il  attaquât  Mat- 
thieu de  bonne-heure ,  ^s  lui  donner  le  loifir  de  Ê 
fortifier.  Ilfuivit  ce  mauvais  confeil ,  ôcaiantpris  les 
armes  ,  il  attaqua  les  villes  de  l'Empereur  fon  beau- 
pere,  entre  le{quclles  il  y  en  eut  ijluheurs  qui  fe  fou- 
rnirent à  lui  avec  joïe  ,  &  qui  furent  bien-aifes  de 
changer  de  maître.  U  appcUa  aulfi-tôt  à  fon  (ècours 
ceux  qui  tenoicnt  un  Fon  en  Thrace ,  nommé  le  Fort 
de  Zampé.  Aiant  pris  pluficurs  petites  places  qui  fo 
rendirent  iàns  réfifUnce ,  il  alla  à  Andrinople ,  dont  le 
peuple  le  reçût  avec  joïe ,  &  lui  ouvrit  toutes  les  por- 
tes. Matthieu  fè  retira  dans  la  Citadelle  avec  Nice- 
phore  Cantagizene  Sebaftocrator  fon  onde  ,  &  avec 
les  autres  perfonnes  de  condition  qu'il  avoit  auprès  de 
lui ,  &  y  fit  porter  toute  forte  deprovifions  de  guerre 
&  de  bouche.  Il  envoia  à  l'heure  même  donner  avis  à 
l'Empereur  fon  pcrc  ,  qu'il  étQJt  afGégé  par  l'Em- 
pereur 
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pcreur  Ion  gendre.  Le  jeune  Empcreui  attaquât  vi» 
goureufcmcnt  la  Citadelle  avec  des  Ibldats  qui  Ce  ro- 
îcYoient  tour  à  tour ,  &  il  fit  tous  fcs  efForts  pour  rem- 
porter >  avant  que  TEmpercur  Cantacuzene  fîit  venu  la 
lècourir.  Le  peuple  ne  k  contenta  pas  d'incommoder 
Matthieu,  par  des  attaques  continuelles ,  il  eût  encore 
rinfblence  de  roftënfèr  par  des  railleries  piquantes,  & 
les  plus  envenimez  lui  firent  les  plus  fànglans  de  tous  les 
outrages. 

3 .  L'Empereur  Cantacuzene  accourut  à  Andrino* 
pie  à  la  première  nouvelle  de  ce  fi^e,  &  il  y  amena {è$ 
troupes  Romaines ,  en  la  valeur  (Eiquellcs  il  mcttoit 
(à  prmcipalc  confiance ,  quelques  Turcs  qu'Orcane  ion 
^aidre  lui  avoit  envoiez  ,  &  quelques  Catclans  qui 
avoient  fuivi  fbn  parti.  L'Empereur  Paleologue  aiant 
appris  que  l'Empereur  fbn  beau-pere  iparchoit  contre 
lui ,  &  uchant  qu'il  n'avoit  pas  des  forces  fùifif^tes 
pour  lui  rdîfter ,  dans  le  tems  que  la  Citadelle  fè  de- 
îèndoit  avec  vigueur,  partit  un  jour  avant  qu'il  fût  ar- 
river ,  Se  alla.  aZcrnomienne ,  que  fe  Gouverneur  lui 
rendit.  Delà  il fc  retira  à  Didimoieqile.  L'Empereur 
Cantacuzene  étant  arrivé  à  Andrinopk  le  jour  fuivant, 
&  aiant  appris  que  l'Empereur  fon  gendre  s'en  étoit 
fliï,  envoiafbmmer  lesliabitans  par  un  Héraut  deic 
reconnoîtrc,  &  de  fè  rendre  àluL  Mais  la  folle  pré^ 
fomtion  dont  ils  étoient  remplis  leur  aianc  i^t  croi- 
re qu'ils  fcpourroient  défendre,  les  uns  fc  rainèrent 
en  bataille  devant  les  portes  ,  &  les  autres  momc- 
rent  au  haut  des  murailles  &  commencecent  à  6* 
rcr.  L^Empercur  voiant  qu'il  n'y  avoit  point  d'au^ 
trc  moïen  de  réduire  cesiniènfez ,  que  par  les  aimes , 
commanda  à  Ces  gens  de  donner  l'afTaut.  A  l'heure 
même  les  Catelans  entrèrent  dans  la  ville  par  laCict- 
delle ,  &.les  autres  fondirent  fiir  ceux  q^  étoient  ran- 
gez devant  les  portes ,  &  aiofi  la  ville  fut  prife  par  deux 
cotez.  Les  Turcs  qui  étoient  entremêlez  avec  les  af- 
fîégez ,  les  voiant  vaincus  ,  prirent  ceux  qu'ils  purent 
attraper  >  &  les  traînèrent  vers  l'Empereur  ,  à  qui  ils 
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io  renditent  eux-mêmes.  Les  foldats  en  prirent  aûffî 
quelques-uns.  Ceux  qui  avoicnc  dit  de&injurcsâ  Màt- 
niieu  fils  aîné  de  rEmpcreur,  s'tnfu'ircnt  de  peur  d'ê- 
tre châtiez  de  leur  imblehcc.   Les  autres  tout  vaincuS^ 
qu'ils  eWent,  donnèrent  par  l'opiniâtreté  de  leur  rë- 
iifbirice  des  marques  de  leur  mauvaife  volonté.  11$  fc 
retirèrent  dans  uik  tour  extrénrfhient  forte ,  barrica- 
der lent  une  rue  av^c  des  poutres»  &  fe  défendirent  quel- 
que tcms.    Mais  les  foldats  de  l'Empereur  aiant  misf 
le  feu  aux  maifons ,  fo  rendirent  aifement  maîtres  de 
la  ville.  Car  àrheure-même  quelques-uns  <les  habitans 
fc  cacherait  dans  des  cavernes  >  &  les  autres  fo  réfugiè- 
rent dans  les  Eghiès.   Les  foldats  pillèrent  cepen&nt 
les  mailoxis  ,  &  en  enlevèrent  les  meubles.   11  nr  y  eût 
pcrfomie  de  tué ,  bien  qu'il  y  eût  plufieurs  bleflèz.  La 
ville ^nt  réduite,  l'Empereur  commanda  d'éteindre? 
\ç  feu^  Sl  de  laiffer  aux  habitans  ce  qui  reièoit  dans  leurs 
maifons.    Ceux  qui  avoient  été  pris  prifonniers  par  les 
Barbares  t.  furent  rachetez  bien-tot  après  ,  de  l'argent 
qui  fut  fourni  par  leurs  proches.  Tous  les  quartiers  ne 
firent  pas  pillez  ,  ni  même  tous  les  biens ,  il  n'y  eut 
que  les  meubles  qui  fervent  au  ménaee  tjui  le  furent  » 
&  les  foldats  les  rendirent  pour  peu  &  chofe  à  ceux  à 
qui  ils  appartenoicnt ,  &  fur  tout  ks  Catelans  qui  en 
avoient  pris  k  plus  grande  partie  >  &  qui  ne  favoienr 
qu'en  faire»  parce qu.'ils^  étoiçn*  fort  éloignez  de  leur 
païs. 

4.  L'Empereur  envoia  Ces  troupes  faire  des  courfes 
aux  environs  des  places  qui  s'étoient  rendues  â  l'Em- 
pereur Paleologue ,  iàns  néanmoins  toucher  à  celles 
dont  il  lui  avoit  accordé  le  domaine.  Les  habitans  de 
Zernomiene  en  furent  fi  fort  incommodez ,  qu'ils  fc 
rendirent.  Ils  ne  s'étoient  pas  contentez  defc  fouflrairc 
à  l'obelflance  de  l'Empereur  5  ils  s'étoient  encore  por- 
tez à  cet  excès  d'infolence ,  que  de  lui  écrire ,  qu'ils 'ne 
le  rcconnoîtroient  jamais  pour  leur  Souverain  >  &  de 
IcdéRer  d'emploier  contr 'eux  toute  fàpuifïànce.  L'in- 
dignation qu'il  en  conçût  le  porta  à  s'en  venger  delà 
manière  qu'ils  Içmeritoient.  L'afFeéhon  qu'u  confer- 
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voit  pour  r Empereur  (on  gendre  T'empêcha  d'exercer 
aucun  adte  d'hoftilit^  contre  la  ville  de  Didimotequc. 
Enettet,  ilneiuiattribuoit  pas  les  maux  qu'il  Êdlbic 
en  £u{ànt  la  guerre  ^  mais  il  les  attribaoit  à  ceux  qui 
laluiavoient  confeillée 

5.  Le  jeune  Empereur  ne  manauoit  pas  cepmdanc 
de  veiller  à  Ces  afïairfis.  U  Êdfbit  le  dëgàt  autour  des 
villes  de  TEmpereur  fon  bcau-pere  ,  Se  û  prefïbit  le 
Çiale  de  lui  donner  le  fecours  qu'il  lui  avoir  promis. 
Le  Craie  offrit  de  le  lui  donner ,  pourvu  qu'il  lui  en- 
voiât  Michel  DcCpott  fbn  frère  en  otage.  Il  le  lui  en- 
voia  à  l'heure  même,  &  le  Craie  loi  fournit  fcpc  mille 
honmies  de  Cavalerie  ,  commandez  par  un  aes  pre« 
miers  des  Serviens  >  nommd  ComitzeBorplobice. 

6.  Alexandre  Roi  de  Bukarie  qui  iè  défioit  toujours 
de  Cantacuzene  >  &  qui  le  ioup^onnoit  de  ne  pas  em- 
pêcher les  incu riions  des  Turcs  >  envoiaaufli  au  jeune 
Empereur  le  fecours  qu'il  lui  avoit  demandé., 

7.  Cantacuzene  voiant  que  l'Empereur  fbn^dre 
avoit  appelle  les  Bulgares  icles  Serviens  à  fi)n  &ours 
appella  Orcane  >  &  les  Turcs  au  fien.  Voilà  comment 
les  deux  Empereurs  fe  préparèrent  à  la  guerre.  Paleo* 
loeue  ennuie  du  retardement  de  fès  alliez  >  alla  à  Âifies 
ou  aiant  fait  un  Traité  avec  les  Vénitiens  >  il  retourna 
dDidimoteque.  Il  rencontra  en  chemin  les  Serviens, 
qu'il  envoiaavec  1^  plus  grande  partie  dcià  fuite  en  la 
même  riUe» 
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CHAPITRE    XXXIV. 

X.  Le  Patriarche  de  ConfiatUinople  conjure  l'Empereur 
CàtaaçuKene  de  mettre  bas  les  armes.  %.  Sa  répcnfe. 
3.  Les  Turcs  défont  lesServiens  tT  les  Bulgares,  ^,Le 
jeum  Empereur  implore  le  fecours  de  Soliman.  5.  Le 
Patriarche  l'exhorte  à  faire  la  paix,  6,  VEmpereut 
fon  beau'pere  etsvoit  auUiVy  exhorter,  7.  li  envoie  fif 
troupes  faire  def  eourfts.  8.  Le  jeune  Empereur  fait 
propofer  des  conditions  à  l'Empereur  fon  hedu-pere, 
i)»  Sa  réponfe.  i  o.  Le  jeune  Empereur fe  retire.  1 1  .Elo" 
ge  de  l'impératrice  Hélène  fa  femme. 

!•  ipx  Am  s  le  même  tcms  ,  Callifte  Patriarche  de 
I  J  Cofiftaimnopie  ^tint  a^igé  du  djffcrent  des 
deux  Empcieucs  >  qu'il  regardoic  comme  I2 
ruïne  générale  derEmpire,  vkic  à  Andrinopic  >  avec 
4'autres  Evcqucs ,  &  avec  de  célèbres  Religieux,  &  con- 
jura l'Empereur  d'avoir  la  bonté  de  mettre  les  armes 
bas  >  puis  qu'elles  ëtoient  fi  fancftcs  àfès  fujets. 

1.  L'Empereur  lui  témoigna  ,  qu'il  écoit  dans  le 
£êntiment  ou  il  avoit  toujours  été  touchant  la  paix  ,  & 
couchant  la  guerre  ,  8c  qu'il  regardoit  la  première  » 
comme  la  £burce  de  tous  les  biens  >  Se  la  feconde,  com- 
me la  fburce  de  tous  les  maux. 

5.  Le  Patriarche  étant  âUé ,  enfiiite ,  à  Didimotc- 
^uc,  n'y  trouva  pas  le  jeune  Empereur ,  qui  étoit  allé 
a  Aine  j  mais  il  y  trouva  les  Bulgares  ,  &  les  Servions , 
qui  y  étoicnt  arrivez  depuis  peu.  Ceux  qui  leur  avoient 
iervi  de  guides ,  les  avoient  Eut  camper  léparément  le 
long  de  l'Hebre,  de  forte,  néanmoins,  que  les  Bul- 
gares étoicnt  plus  proche  de  1^ ville,  que  les  Scr viens. 
fis  avoient  envie  d'attaquer  ,  le  jour  loivant ,  le  fort 
d'Empithton ,  où  l'Empereur  Cantacuzcnc  avoit  mis 
nnc  forte  gamifcn.  Dix  mil  hommes  de  Cavalerie  de 
Turcs  commandez  par  Soliman  fils  aîné  d'Orcanc , 
Tome  nu.   .  <î  ira- 
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travcrfcrent  le  même  jour  l'Hcllefoont ,  &  £è  c:anipe' 
ïcnt  fur  le  bord  du  même  fleuve  lans  appcrcevoir  ces 
trbupes>^  uns  en  étrcapper^ûs.  Le  lendemain,  ils  par- 
tirent pour  venir  à  Andrinoplc ,  &  ils  rencontrèrent 
en  chemin  les  Bulgares  &  les  Senriens ,  que  quelques 
Romains  maioieuc  à  Empithion.  Les  deux  partis  s'é' 
tant  ainû  rencontrez  ,  les  Bulgares  ne  ibûcinrenc  pas 
Seulement  laprefence  des  Turcs ,  &  bien-loin  d'en  vc- 
m  aux  mains ,  ils  fc  (àuvcrcnt  rea  Didimotcque  ,  fort 
fàtisâits  de  k  diligence  de  leur  retraite,  à  la^udJe  ils 
£c  tenoient  redevables  de  leur  £dut.  Les  Serviens  ,  & 
les  Romains  ibûtinrent  un  peu  de  tems  le  choc  des 
Turcs.  Mais  aiant  affaire  à  des  gens  qui  avoienc  l'a- 
vantage du  nombre ,  &  de  la  valeur ,  ils  furent  entière- 
ment d^Êdts.  La  confiifion  où  ils  &  trouvèrent  pour 
neconnoître  pas  le  païs  ,  6c  pour  être  trop  vivement 
pourfuivis ,  les  empêcha  de  prendre  le  chcriiift.dcl>i- 
dimotcque,  où  pluneurs  fc  feroient  fàuvcx.  Mais  s'étânc 
difperfèz  deçà,  &  delà  dans  une  plaine  qui  eft  fur  le 
bord  de  THcbrc  ;  &  d'ailleurs  ,  n'étant  montez  que 
fur  de  mauvais  chevaux  ils  furent  tous  ou  pris  prifon- 
niers ,  ou  taillez  en  pièces ,  par  les  Turcs ,  qui  étoicnt 
trés-avantageuièment  montez  ,  Se  qui  avoient  des  che- 
vaux fort  vices  ,  &  fort  endurcis  au  travail.  Leur  Com- 
mandant fè  (àuva ,  avec  quelques  autres.  Tout  ce  qu'il 
y  avoit  de  pcrfbnnes  de  qualité'  parmi  les  Romains 
donnèrent  d'illufbes  preuves  de  leur  valeur  ,  mais 
néanmoins ,  aiant  été  accablez  par  le  nombre ,  ils  fu- 
rent pris.  Il  y  eût  des  (bldats  tuez  >  d'autres  pris ,  & 
d'autres  qiiiïcfauvcrent  à  Didimotcque.  Voilà  com- 
ment le  fècours  qui  ctoit  arrivé  au  jeune  Empereur  fut 
défait.  Ce  qui  le  fâcha  extrêmement,  &ce  qui  ruïna 
fcs  affaires.  Xes  Turcs  fort  conteas  de  leur  vidîroire , 
vinrent  trouver  l'Emgereur  àAndrinople,  avec  leurs 
prifontiicrs  ,  &  une  quantité  incroiable  d'armes ,  de 
chevaux  ,  &  d'autre  butin.   Après  y  être  demeurez 
quelques  jours ,  ils  firent  d'eux-mêmes  une  irruption 
en  Bulgarie^  où  ils  cauferent  ^  grands  de/ordres ,  & 
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i^rés  cda  ils  s'en  retournèrent  chargez  de  dépouilles  » 
en  leur  païs. 

4.  Le  jeune  Empereur  envoia  des  prcfcns  à  Soliman, 
pour  l'attirer  à  ion  parti ,  &  il  lui  écrivit  une  lettre , 
dans  laquelle ,  parlant  de  fbn4>eau-pere ,  il  ne  Tappella 
que  Cantacuzene ,  uns  lui  donner  le  nom  d'Empereur, 
Soliman  reçut  les  Ambafïâdeurs  fort  civilement ,  re* 
faÙL  les  preèns  de  leur  Maître ,  &  promit  de  ne  lui  être 
pas  contraire.  U  envoia ,  néanmoins ,  la  lettre  du  jeune 
fempereur  à  rEnapcreurCantacuzene,comme  i>our  con- 
damner rindvilité  avec  laquelle  elle  c'toit  écrite. 

5 .  Les  Turcs  s'eti  étant  retournez  de  la  forte ,  le  Pa- 
triarche Callifte  eût  de  longues  conferences  avec  le 
jeune  Empereur ,  fans  pouvoir  rien  gagner  for  fon  eC" 
prit  >  qui  avoit  déjà  été  corrompu  par  les  mauvais  con- 
feils  de  ceux  quil*environnoient>  &qui  Texhortoient 
à  ne  pas  perdre  courage  pour  avoir  eu  une  fois  du  mal- 
heur. N  aiant  donc  pu  rien  obtenir  >  il  revint  à  An'lri- 
iioplc>  rapporter  à  rfempercur  avecqueHc  perfidie  ces 
perfonneS'lâ  trahi ffoient  Tinterét  du  public ,  par  VcC- 
perance ,  quoi  que  vaine  ,  de  procurer  leurs  intérêts 
particuliers. 

6.  L'Empereur  fot  touché  d'un  fon/îble  déplai/îr, 
devoir  quelaguerres'allumoit  avec  tant  de  violence, 
&  il  détdbi  les  malheureux  artifices  de  ceux  qui  enga- 
geoient  les  Romains  en  des  calamitez  û  dépiorabks. 
Aiant  néanmoins  encore  quelque  refte  d'efperance  de 
&ire  la  paix ,  il  envoia  Manuel  Cantacuzene  fon  cou- 
fin  ,  &  Metrophane  Evêque  de  Melcnique ,  pour  por- 
ter le  jeune  Empereur  â  renoncer  à  toute  penfo'e  de 
changement. 

7.  Mais  les  pernicieux  efprits  qui  l'a/fiégeoient  lui 
aiant  fait  rcjetter  injurieufèment  toute  forte  de  pro- 
pofitions  de  paix  &  d'accommodement ,  l'Empereur 
Cantacuzene  ne  voulut  plus  perdre  de  tems  ,  &  il 
commen^  a  incommoder  par  des  courfes  les  vilfes 
quis'étoient  rangées  fous  robéiflance  de  fon  gendre, 
&  principalement  celle  de  Morre.  Il  envoia  auîiî  quel- 

G    1  qucs 


y  Google 


;4J'~«JtSTOIRE  DES  EMPEREURS 

ques  troupes  vers  la  Calcidice ,  avec  ordre ,  néanmoins, 
ide  n'exercer  aucun  adc  d'hoftilitc  contre  les  habiujis» 
parce  qu*il  les  avoit  donnez  lui-même  au  jeune  Empe- 
reur. Mais  ceux  de  Morre  qui  etoient  plus  proches 
que  les  autres  du  téatre  |Je  la  guerre ,  furent  tellement 
ruinez  par  les  troupes ,  qu'ils  (è  rendirent  à  Cantacu- 
zaïe.  Il  eut  auill  la  bonté  de  défendre  d'exercer  aucun 
ade  d*hoftilité  contre  la  ville  de  Didimoteque. 

8.  L'Empereur  Paleologuc  voiant  que  les  forces  di- 
minuoient ,  &  que  fcs  affaires  tomboiem  en  defordre» 
cnvoia  propofèr  à  ibn  beau-pere  de  mettre  les  armes 
bas»  â  la  charge  que  chacun  retiendroit  ce  qu'il  pofFe- 
doit. 

9.  Il  fit  réponfc ,  qu'il  nefbuhaitoit  rien  tant  que 
d'avoir  la  paix ,  avec  des  perfonnes  qui  lui  étoient  fort 
chères  \  mais  qu'il  étoit  pohgé ,  tant  par  la  longue  ex- 
périence qu'il  avoir  aquifè  >  que  par  fa  quahté  depere, 
de  ^re  en  forte  que  fès  en&ns  ne  tombaflènt  plus  dans 
lésantes  onjls  étoient  tombez  par  lepa/Ié,  &  qu'ils 
n'excitalfent  plus  de  divifîons  m  de  troubles  ;  Qu'un 
perc  qui  verroit  fou  fils  engagé  dans  la  débauche,  abon- 
né au  vin  &  au  jeu ,  accoutumé  à  dépcnfçr  follement 
fon  arg^t  >  a  actieter  des  chiens  >  &ç  des  cbevaux ,  n'a- 
giroit  pas  prudemment ,  s'il  lui  laifïbit  ladminifbra- 
tion  defon  bien,  4&s 'il  iUbandonnoit  à  fâ  propre  con- 
duite ;  que  pour  ces  raifons-lâ  >  il  dcfïroit  qu'il  lui  ren- 
dît les  villes  qu'il  lui  avoit  auarefois  accordées  ,  & 
même  Didimoteque  5  qu'il  éloignât  tous  ceux  oui 
étoîent  auprès  de  lui ,  &  qu'ils  vécufjTent  dans  fà  dé- 
pendance ,  comme  par  le  paflé.  Il  ajouta ,  qu*ils  ne  dé- 
voient pas  appréhender  pour  cela ,  d'être  châtiez  de 
Jcur  révolte ,  qu'il Jeur  aocordcroit  J'amniltie,  &  qu'il 
ne  vpuloit  que  les  mettre  hors  d'état  de  pouvoir  àirc 
du  mal>  fans  leur  ^re  aucun  nuav^s  traitement. 

10.  JLc  jeune  Empereur  étoit  ti;és-di(pofé  de  lui- 
même  à  deferçr  ^ux  fàges  -confèils  de  l'Empereur  fbn 
beau-pcre,  &  de  fè  foûmettre  a  fès  volontez.  Mais  les 
féditicux  firent  tous  leurs  cfipits  pour  l'aigrir ,  &  pour 
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le  porter  i  la  guerre ,  parce  qu*ils"  prevoioîent ,  qu*ils 
ne  pourroient  plus  exciter  de  troubles  fous  rÉmpirô 
de  Cantâcuzeiic.  La  paix  nesVtant  point  fitite)  VUm-' 
percur  Cantacuzene  prefïa  plus  vivement  TEmpereut 
Paleolo^ue  fbn  gendre,  &  le  n^it  en  état  de  ne  lui  pou^ 
Toir  rdlirter.  Il  abandonna  donc  Didimoteque  >  &  lc5 
autres  villes ,  &  pafla  à  Tenedo.  - 

II.  L'Impératrice  Hclene  ù,  femme  le  (ùivit  avec 
Manuel  le  plus  jeune  de  leurs  enfàns.  On  peut  dire , 
qu'il  etoit  plus  neureot  d'avoir  ane  telle  compagne?, 
qu'il  n'étoir  malheureux  que  Ces  entreprifès  lui  euf- 
ient  (î  mal  réëffî.  Elle  lui  fut  rrés-utile  en  tems  »  de 
guerre ,  comme  en  tout  autre  tems ,  &  elle  lui  fit  tTDu- 
*^  en  ù.  peribnne  ce  iecoux;s  neceflaire  que  Dieu  don- 
na au  premiei^  homme ,  au  commencement  du  mon- 
de.  Elle  fùpporca  avec  une  mer  veiUcufc  confiance,  les 
încommoditez  des  chemins,  les£itigues  desvoiàgos^r 
les  di%races  de  la  fortune ,  âc  il  n'y  eut  point  de  maur 

Îïour  terribles  qu'ils  parurent ,  qu'elle  ne  fiit  prête  de 
baffrir  parTamour  qu'elle  portoit  à  (on  ^poux.  EUc 
avoir  une  noble  émulation  de  finpaiTer  toutes  les  Da- 
mes tant  de  l'antiquité ,  que  de  fbn  fitfcle ,  qui  s'étoicôt 
.tendues  célèbres  par  quelque  qualité  émtnente.  Elle 
avoir  en  testes  chofcs ,  plus  d'élévation  d*cfprit,  &  plus 
de  grandeur  de  courage ,  que  nulle  autre  :  Mais  elle 
avoir ,  fur  tout ,  une  prudence ,  Se  une  fi^cfle  qui  Té- 
Icvoit  audefl'us  des  hommes  mêmes  qui  fe  font  admi- 
rer par  ces  excellentes  vertus.  H  n'y  aperfonne,  pour 
Î>eu  qu'il  ait  d'équité  qui  puifl'e ,  je  ne  dirai  pas  cacher 
bus  un  filence  plein  de  malignité  ,  6c  d'envie  ,  maiis 
nepasrdever  parles  louanges  les  plus  magnifiques  fà 
retenue,  fàmodeftie,  ûprudience  &  l'honnêteté  qui 
éclate  dans  toutes  (es  actions ,  &  dans  tousfès  difcours. 
Le  plas  grand  éloge,  qu'elk  mérite,  dï  que  parnai 
cane  de  rares  quaktez  qui  lui  (ont  devenues  comme 
naturelles ,  eHe  confcrve  kmêmc  ardeur  pour  le  bica , 
qui  au  lieu  de  diminuer  ou  de  s'affoibhr ,  s'accroît^ 
&  fortifie  i  indnie  qu'elle  ooïc  elle-même  en  âge- 
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Voilà  un  foible  craïon  des  incomparables  Tertus  de 
l'Impératrice  Hélène.  Nous  n*ayons  pas  entrepris ,  de 
£ùrc  ici  fbn  Pancgihqae  i  nous  avons  fêulemenc  eti 
^eflein  démontrer  leprefentque  la  nature  a  Eût  à  no- 
tre fi^de. 


CHAPITRE    XXXV. 

t ,  Les  yfUes  qui  inment  fnhfi  le  farti  du  jeune  Emfereut 
fe  rendent  d  t Empereur  fin  beau- f  ère.  i.  //  s* approche 
de  Confiantinople,  j.  L'Impératrice  Irène  T/mpèchedy 
entrer  f  4*  Les  Grands  de  l  Empire  demandent  à  Canta^ 
iUKene  qui  il  déflgnepour  fin  fucceffeur.  5.  Il  diffère  de 
leur  répondre. 

1.  T  Ors  que  lejeufne  Empereur  eut  traverfè  â  Vtk 
1  j  de  Tenedo ,  les  villes  craô.  avoiem  tenu  fbn  parti 
£è  remirent  fous  l'obéiilance  de  l'Empereur  îoa 
beau-pere ,  qui  les  vifîta  >  y  donna  les  ordres  neceffiô^ 
les ,  &  y  établit  des  Gouverneurs  aflèâioniiez  i  Gm 
ièrvice. 

X.  Le  jeune  Empereur  aiant  équipé  uneealere»  de 
quelques  vaiâèaux  â  un  raoe  de  rames  >  alla  fort  &- 
crettemcnt  vers  Conftantino^  >  dans  l'ei^eranoe  que 
fès  amis  le  &roient  recevoir  oar  le  peuple  >  qui  avoit 
une  tendreflc  (îngulicre  pour  lui ,  aulH  bien  que  le  peu- 
ple des  autres  vilks.  Dés  que  le  bruit  de  fon  arrivée  fut 
répandu  leslabitans  de  cette  Capitale  en  furent  extra- 
ordinairement  émus. 

3 .  L'Impératrice  Irène  prit  tous  les  (oins  poffiblei 
pour  y  conlcrvcr  le  calme ,  &  la  fureté.  £Ue  afTembla 
tes  amis ,  &  fès  proches ,  &  elle  leur  commanda  de 
garder  les  portes  >  ic  de  vifîtcr  les  quarticn.  Ils  exe-, 
curèrent  fî  ezaâement  cet  ordre,  que  les  plus  attachez 
mu  parti  du  jeune  Empereur  n'ofèrent  rien  entrepren- 
'dre,  &  que  pour  n'être  pas  foupçonneï  de  trahifôo  , 
ib  gardèrent  la  ville  avecplùsd'ardesr  que  les  antrtt. 
*  ;  *  Le 
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te  jeune  Empereur  n*aiant  pu  y  encrer ,  fè  rendit  à  Ga- 
iata ,  qui  eft  a  loppo/îte ,  &  le  jour  fuivant ,  il  s*en 
retour^  à  Tenedo.   Ceux  qui  ctoient  dans  iàgalcrc 
dirent  en  s'en  retournant  >  des  injures  tres-deshonné^, 
tes  s  &  Icmblables  a  celles  qu'Apocauque  avoit  eu  Fim- 
pudence  de  dire  au  tems  de  l'autre  guerre  civilç.  L'Em- 
pereur Cantacuzene  en  fat  fort  uché^,  ijarce  qu'il  ju- 
gca  que  l'Empereur  fbn  gendre  ne  le  fèroit  jamais  por-^ 
te  à  une  fi  extrême  extravagance ,  s'il  n'avoit  été  réfb- 
lu  à  lui  faire  une  guerre  irréconciliable.  Il  la  lui  repro» 
cha  depuis,   Maiç  il  lui  protefta ,  qu'il  n'en  avoit  rien 
entendu  du  fond  du  vaiiieau  où  il  étoit ,  &  que  Us  ma- 
telots ne  s'etoient  portez  à  cette  infolence  que  parce 
u'ils  fivoient  bien  que  le  bruit  des  flots  l'empêchcroic 
..e  fenxendré.   Nous  parlerons  encore  ci-aprés  de  ce 
Çdt,  Le  jeune  Empereur  alla  de  Tenedo  a  Theflaloni-* 
ue  avec  l'Impératrice  ià  femme  >  &  avec  Manuel  leur 
Ils. 


1; 


4.  L'Empereur  Cantacuzene ,  qui  étoit  àVcralors 
qu'il  apprit  que  TEmpcteur  fon  gendre  s'étoit  approf 
cné  de  Conltantinpfle ,  çri  jJarut  à  l'heure  même ,  | 
la  tête  de  fon  armée ,  à  deffem  de  Palier  conibatçré ,  èc 
il  commanda  à  Matthieu  Cot^  fils  aîné  de  le  fuivrcf. 
Quand  il  fat  arrivé  à  Conftantinople ,  il  n'y  trouva 
^  plus  TEmpereur  fon  gendre,  qui  s'étoit  retire  à  Tene- 
do.  Mais  il  y  trouva  les  plus  qualifiez  x  dans  uh  defor^ 


c  étrange  l'inégalité  qui  paroiffoit 
te ,  &  qui  les  fàifoit  douter  qui  ils  dévoient  avoir  pour 
maître  >  que  s'il  avoit  intention  que  fon  gendre  fat  fon. 
faccefïcur  >  il  ne  dcvoit  pas  le  leut  diifimuler ,  afin 
qu'au  lieu  de  prendre  les  armes  contre  lui ,  ils  lui  ren- 
iflent leurs  refoeds ,  &  leurs  devoirs  ^  que  ce  feroit 
une  choie  ridicule  &  extravagante  qu'ils  fe  fcùlevaflènt 
contre  celui  qui  devoit  être  leur  Souverain  j  que  s'il  le 
tcnoit  pour  fon  ennemi ,  &  qu'il  voulût  !es  obliger  à 
1^  &ire  la  guerre ,  il  £doit  qu'il  les  aflurât  de  leur  état 
(V4  iQ 
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en  déclarant  Matthieu  fon  fils  Empercurjou'alors  étant 
deUvrez  de  leurs  défiances ,  &  de  leurs  (oupçons ,  ils 
paroltroient  intrépides  au  milieu  des  hazards  >  parce 
qu'ils  fcroient  aflurez  de  jouïr ,  après  la  viAoire ,  d'u- 
ne paix  profonde  >  ou  qu'ils  auroient  au  moins  cette 
coiiblation  dans  leur  déÊûtc,  de  voir  que  ceux  qui 
les  auroient  engagez  à  la  guerre  y  periroient  avec 
eux. 

5 .  Les  grands  de  l'Etat  aiant  parlé  de  la  (brte,  l'Em- 
pereur leur  répondit.  Je  ne  fuis  difcoftvenir  que  la  de» 
munde  que  vous  faites  de /avoir  à  qui  vous  devex  obéir  «  ne 
foit  raijonnahie,  t^ufJi-tSt  que  feus  remporté  la  viÛofre 
pir  mes  eknemis ,  O"  queje  me  fus  accordé  avec  ^ Imper a^ 
trice  c^mte ,  O*  ayec  l*  Empereur  mongendrt  y  je  vous  Mi^ 
gé  de  le  reconnottre  pour  vitre  Souverain  ^  Ô'  je  déclaré 
queje  defirois  lavoir  pour  Collègue  durant  ma  vie  >  O*  pour 
fucceffeur  après  ma  mort»  Mais  les  affaires  quifintfurve* 
wuës  depuis ,  m'ont  obligé  d'apr  contre  mes  intentions ,  CT 
€^e^  ce  qui  vous  amis  dans  Ta  perplexité  oil  vous  paroifftK* 
S* il  s'agijfeit  de  peu  de  cho/e ,  il  n*y  auroit  point  de  danger 
4eyoUs  dire ,  fur  le  champ ,  ce  quife  prefente  à  mon  efprit» 
Mais  farce  qu'il  s'agit  de  la  chofeiaflus  importante  qu'il  y 
4Ùt  au  monde  >  //  faut  que  j'examine  meureinént  mes  penftet^ 
lavant  que  de  vous  les  propofer ,  O'  il  faut  que  vous  délibt  - 
ricK  vous-mêmes ,  tant  en  particulier  qu'en  commun ,  pour  * 
me  donner  le  confeil  que  vous  aurez,  trouvé  le  plus  aVantO' 
geuxau  bien  de  l'Etat,  O'  au  repos  de  vos  familles,  1/  Em- 
pereur ks  renvQia  de  la  forte^  '  &  remit  fà  répohic  à  mi 
autre  cems. 
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CHAPITRE    XXXVI. 

j.  V Empereur  Cantaeu:cene  confulte  le  "Patriarche  fur  U 
frofojitim  des  grands  de  V  Empire  J^  i.  Le  Patriarche  de^ 
manJe  du  tems.  } .  //  fait  réfonfe,  4.  VMmfertwr 
la  trouve  mauvaifi.  5 .  Les  grams  lui  demandent  fa  i¥- 
folutîon.    6.  Illeurfaittmlor^difcùurs. 

■  X .  T  L  monta  i  Theurc  m^mc  à  cheral ,  at  alla  â  rE:- 

j|[^glifc  4c  la  Vierge  Hodcgctric ,  &  après  y  avoir 
fait  fès  prières ,  il  alla  trouver  le  Patriarche ,  & 
loi  aiânt  rapp<)rté  ce  que  les  grands  de  TEmpire  Imi 
avoient  propofé  touchant  fbn  gendre ,  &  touchant  (atk 
fils ,  il  lui  demanda  ce  qu'il  croidit  qu'il  leur  dàc  ré- 
pondre. 

1.  Le  Patriarche  hii  dit  qu'il  ne  pouvoib  lui^méïAe 
rien  réfoudre  for  le  champ  5  mais^^qu'aprés  y  avoirpeiir 
'  fô  durant  trois  jours ,  il  iroitlui  rendre  >  damfonP^^ 
lais ,  la  réfolunon  qu'il  auroit  trouvée  b  phis  jufte., 
L'Empereur  lui  accorda  ce  terme-là  >  U  s-enietottroa 
fort  fatisfàit. 

5.  Le  Patriarche  ne  revint  point  Ife  troifîétne  joui»  j, 
mais  le  fcpriéme  û  fe  retira  au  Nfonaftere  de  faint  Ma- 
rnas Martir ,  qui  lui  appartenoit  9  &  il  envoiarluidire  v 
qu'il  ne  retoUrneroit  jamais^  ni-  à  la  Cour ,  m  à  fbn  EeH- 
ic,  s'il  ne- lui  ptomettok-avccfènhcnc,  deneprooa- 
mer  jamais  fon  fils  Empereur. 

4.  L'Empereur  fbt^rc  indigné  de  cette  répon(s>  & 
il  envoia  dire  au  Patriarche  ,  qu'il  n'y  avoir  point 
d'homme  de  bon  fcns  qui  la  Voulût  approuver.  Que- 
s'il  l'avoit  prié  de  prêter  fon  miniftere  à  bprodama^ 
tion  de  fon  hls  ^  il  auroit  KÛfon  de  s'excufor  dele  &ire> 
piiifque  cela  étoit  contisaire  à  fon  kiclination ,  &  d'exi- 
ger même  le  (èrmentqu'i[exigeoit$  maisipuiitquebîen-^ 
foin  de  lui  Eire  cette  prière ,  il  n'avoit  encore  piis  aii-L 
cuncréfolotion»  iLavoittoxtdercxigcr.  UleiiippHa,, 
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de  plus ,  de  prendre  la  peine  de  le  venir  trouver  >  pour 
examiner  emèmble  ce.  qu'il  &roit  à  propos  de  kiirc  ^ 
mais  il  refbià  coaCbmnaent  d*y  venir* 

y  Les  grands  oui  avoientpropofë  àrEmpeieurde 

.  d^ii^cr  fon  fils  u>n  fuccefleur  >  lui  vinrent  demander 
ùi  rSblation.   Mais  il  les  remit  à  un  autre  jour  >  en  ài^ 

-iànt>  «ue  c*^toit  une  affaire  fur  laquelle  il  vouloit  en- 

.çere  dt^iiberer .  Peu  de  jours  apr^s ,  tout  ce  qu'il  y  avoic 
<k  plus  relevé  dans  laNobleile  >  dans  le  Sénat  >  &  dans 
Tarmée ,  Tc'tant  venu  conjurer  de  faire  proclamer  Cba 
fils  Empereur  r  il  s'avança  au  milieu  de  TalTemblà;  >  9c. 
;ÎI  parJaen  ces  termes. 

j(,  Cetix  qui  font  une  répétition  ermuitu/è  des  mêmes  cho' 
fes  y  font  fort  differens  de  ceux  qui  fropô/int  fans  ceffè  des 
moit'iw^teK  9  mais  ils  ne  font  f as  moins  blâmables,  lors  frin* 
finalement  que  ceux  qui  les  entendent  font  pleinement  cou- 
vaincus  de  la  Vérité  >  non  par  de  (impies  difcours ,  num  far 
iefenfibb^^eff^s,^  Ô"  par  djtfoLidesiaâixms.  U  ny  a  per^ 
fmne  pArrm  vous  ^  qui  ne  fâche  bien  que  Von  m'ajufcité  une 
git^r<  trés'injupe , .  afrés  la  mcrt  de  l* Empereur  JinJir(ml' 
que  y  que  l'on  m* a  environné  de  pièges  €T  dedangers ,  & 

.  qu(  les  aiant  éviteK  par  Vaide  de  Dieu ,  bien  loin  £  me  Vf». 
ger  de  ceux  qui  me' les  avoient  frépareK^  foi  abandonné 
mes  propres  avantages  ^  O*  fai  méprifi  t Empire  pour  la 
<onfervation  duquel  il  jèmbloit  que  feuffe  fubitant  de  tra^ 
vaux  >  0"  couru  tant  de  haKords^  U  neji  pas  befoin  que  je 
dife  que  fai  donné  ma  fille  enmariage  au  Jeune  Empereur , 
Cr que fatla^àl' Impératrice fitmere,  Uram^O' tauto^ 
rite  quelle  pojfedoit  auparavant.  Ce  fint  deschojès  qui/è 
>font  faites  en  votre  ffefenct  »  CT  dont  vous  n*étes  que  trop 
infovmeK*  Je  ferai  voir  maintenant  que  bien  loin  de  leur  avoir 

:  donné  fiijct  de  prendre  les  armes  ^  depuis  le  Traité  de  paix  » 

•  je  leur  ai  rendu  tous  les  devoirs  qu' ils  pouvoient  attendre  de 
,  tnciy'  ^'je  leurtd  témoigné  toute  forte  d'affe^ion  O*  de  bon- 
tés .^elques-uns  d'entre  vous  aiant  fait  difficulté  de  prêter 
ie  ferment  de  fdélité  au  jeune  Empereur  >  ^  aiant  trokvé 

•  -  que  ce  leur  ct^itune  chofe  dure  O*  fâcheufe  defefoàmettre  i 

m^  Prince  contre  qui  ils  ^voient  hi^tems porté  Us  âmes , 
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dans  le  t9ms  mhnequ'il^ay^kf^remfntéfHrluila^iifiihi^, 

te  ;ylgur€ommfindédepmtifMBi9^t  is"ilf'mié'i>^¥^: 

latent ffr»hif)^cUmèmûfMim y  ^Jerni^/a^^tt  qu'ils: 

me  \9ulêient  feryir  m^mmit  fms  que  .mn  Mement  il 

defw>itmefiiC€eder ,  maisqH*ildevof$  encore  lailjn  Î^EmfirfH 

i  fes  defçendans^  Ql^lques  ferfotines  attoihées  aux  intérêts 

de  riwferatrice,  s  étant  depuis  f$rfèesàdesnoMveauteK$ 

CaiatU^c^Jpiré  d'emmener  le  jimt^&nferem  *  Galopa  % 

€€Ux  qui  ne  s*étmfHtffimm^fa  domituUion^ue  par  la  craint^ 

de  ma  déplaire  y  crûrent  amr  utifujeffaifomahle^'eJtfe* 

ççïUr  le  joug  9  O*  me  fiifflinent  de  leur  laijJèrUliherM 

d*aghr  de  la  manière  qui  leur  paroitroit  l^  fins  confornit  i 

leurs  intérêts.  Mais  bien^Unn  de  pr^er  roreiffeàleurdt» 

mande ,  je  leur  déclaré  que f  étais  perfuadéque  lEnifereur  , 

m  V Impératrice  n  ondoient  point  de  part  aux  deffcins  dfs 

faSiieux ,  O'je  leur  commandé  de  fe  tenir  en  repos.  Q^a^ 

au  lieu  de  dqerer  à  ce  commandement  »  ils  eurent frrfris 

Matthieu  mon  fils  afné ,  CT*  ils  lui  eurent  cwfeiBé  defir^renr 

dre  maître  d'un  petit  État  ^  le.  foin  de  cotferverl'Mmfirf 

jtntier  à  mon  gendre  >  plus  fort  que  la  tendrejfe  paternelle ,  me 

porta  d  envoler  l'Iuferatrice  ma  femme  qui  ^it  pif  tefprit 

defonfls ,  avec  tant  de  prudence  O*  tant  a  autorité ,  queÙe 

le  fit  renoncer  à  Vextra^^agance  de  fes  entreprifis,  Quiconque 

prendra  la  peine  d'exasnifier  ma  conduite  y  reconnottrague 

Jai  toujours  agi  de  la  forte  ^  a^fec  une  parfaite  égalité.  Ç^e 

3uifait  voir  trcs-clairemeift  qt^k  naijarp^s  eu  intention 
e  dépouiller  mofi gendre  de  ta  fmyeraine  pùiffancey  mc^ 
.  que  faipliitot  contritui  tout<equi  a  dépeniu^^a  vjg»^- 
ce-i  tTae  mes  foins  pour  lui  en  rendre  lapofjeffion  afjurée  kT 
immuable.  Cependant  il  napascon/èrvépvur  moi  les  mêmet 
.  fentimens  d'amitié.  Lors  que  je  le  laifjé  à  Theffalonique  9. 
pour  y  avoir  foin  des  ivoires  en  mon  ahfence ,  Uen  loin'de 
s'en  aquittery  il  s' abandonna  aux  çqnfeilspérmciçuxde^l' 
qucs  hommes  perdus ,  quile  trahijhientpoHX  «^  l^t^i^y 
t^il  traita  avec  le  Craie  par  le fetfl  motif  de  if^epr^urera^- 
tant  de  mal ,  que  je  lui  OvoU  procuré  deïifjf.^  Je  ne  con^r 
pas  néanmoins  d'abordledefjcindemeyer^iry  tTjent  pcr* 
dupas  Taffeâiott  que  favou  pour  lui.  Je  rejette  fa  fatitefuw 
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<eux  quiU  lui aV9tm iH^ifét s  t^jeUk^^ftifémié^ nm 

fofôitafncàttffices  O'^uj^rfè&friftsûcstriéchaia  ;  maitéOiffi 
ehfa'veurée  tamMé^uffr  Iv^fùrtcis*  JefriéVImpefatrin 

^fit  mère  âe  prendre  la  peine  de  Palier  trotfvèr  >  four  lerecûtt' 
ciller  avec  moi.  Bileyouhit  bienfe  charger  de  cette  commif'' 
foH ,  CT*  elle  9* en  aquitta  ayec  toute  la  prudence  ^e  Pm  peut 
éeftrer.  H'iemanéétqueje  lut  rféffe  entre  les  mains  certaines 
ailles ,  pour  tes  fàfjeder'en  parficuikr ,  X^fans  t»  r^re 
HUcUn  cofnpte,  Jfpgé  que  c*étoititiiedemdHde  hdigne  de  luii 
far  lamelle  il  témàignoh  ^■emfreffet  de  jouk  >  éCvànt  le 
fems  ,  d'une  partie  de  V Empire^  qu'H  deyoithien-tâtjgm* 
yernerfeul)  ayec  une  autorité  abJolu§,  Je  youlus^  néan^ 
moins ,  le  contenter ,  &  outre  les  villes  qu* il  demandait ,  ft 
lui  donné  celle  de  Didimoteque  qu'il  ne  demandait  pas.  Etant 

'  Hepuis  arvec  lui  à  Con^antinople  >  je  htifis  une  longue  renmh- 
trance^  O'  je  T  exhorté  à  ne  fepointfépàrerdtmoiy  O'à 
tenir  four  fttfpe^s  ceuxqui  lui  youdr  oient  faire  accroire  qite 

j'étoisfon  ennemi ,  puis  que  les  effets  qui  fontfUu  éloquent 
que  les  far  oies ,  !e  convainquoient  ojjeK  de  la  (incerité  d»  rnm  . 
amitié.  Je  le  renvoyé  après  cela  fort Jâtis  fait  y  0'jePétoif 
dujji  fiforty  moi-même  y  que  je  commanaé  à  l' impératrice 
fa  femme  de  lefrivrcSachant  pourtant  qu'il  avoit  des  pen/éet 
très- deficvafitàgeufisdeTonbeaU'Jr ère ,  f^qu'Jl lejoupçon- 
noit  de  faire  tous  fis  efforts  four  ujkrper  l'Empire  a  finjpré" 

^^judice,  je  crûs  devoir  aller  en  Thrace  .  pour  dijfiper  fis  Joup» 

'  ^ons .   Mais  la  guerre  des  Vénitiens  CT  des  Génois  ne  m'aiaht 

jfos  permis  défortit  alors  de  Conflahtinofle ,  f  emploie  TBa^ 
feratrice  ma  femme ,  pour  travailler  a  leur  réconciliation^ 
comrnefy  aurois  travaillé  moi-même.  Son  volage  réujjit  tout 
autrement  que  je  n'avois  ejferé-,  car  au  lieu  de  fi  mettre  à 
fin  dr^ok  >  il r envola  l* Impératrice ,  fins  lui  rienpromettrcy 

'  tr  auJJi'tSt  qu'elle  fut  partie ,  //  s'empara  de  quelques  #Ai- 
cesàuèjè  nèiuiayois  pas  accordées ,  CT*  ilajjiegea  Matthieu 

.  fin  beau- ff  ère  doMSt^nârinoplè ,  arvec  une  armée  compofte , 
tant  de  Ij^aÏHsque  de  Turcs.  J'y  accourus  d  l'heure  mtme^ 
commej'yétbii  obligé  y  je  délivré  mon  fils  y  O' bien-loin  </V- 
x€rcer4ucunitScahojtilité  contre  monget^e  7  quis'étoit 

retiré 
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emfartK  dejon  efirit ,  ilmcfri/à  mes  remontrances ,  Ct  M 
imfkra  h  fecours  des  Servieni  &  des  Bulgares.  Ceux^i 
aiûK^  été  défaits  par  les  Turcs  que  fayckfait  venir  d'ç^fie  ', 
il  empota  wtecy^mhsjfade  k  Soliman ,  four  le  fupf  lier  de  ne 
fefoint  déclarer  contre  lui ,  O*  il  lui  écrivit  une  lettre ,  dam 
laquelle  m  lieu  de  me  donner  la  qualité  d^Emùereur^  il 
m  affelh  pmplement  far  mm  nom ,  cequimt  ftchà  extrè^ 
tnement ,  farce  que  cela  mê  fit  connaître  qu'il  étoit  rcjolu  à 
continuer  Uguerrejufqu^à  la  derniere^extrèmité.   Enpn ,  ne 
fouvant  flus  tenir  en  Thrace ,  //  s*  enfuit  à  Tènedo ,  oiil 
amaffa  quelques  ^ens  de  guerre ,  avec  lefqucls  il  forma  une 
détejtahleentreprife  fur  la  Cafitale  de  l'Empire.  Cequiefi 
fans  comparai/on  plui  criminel  <T  flm  oMeux  que  tout  ee 
qu'il  avoit  entrepris  fur  les  lies  ,  &fitr  d'autres  fetites 
places  de  mon  obHjfance.  Mais  quelque  infolence  quily  ait 
dans  cet  attenta  y  il  en  a  commis  encore  d'autres  f  lut  énor^ 
mes.  Il  a  pemài  aux  matelots  de  fa  galère  de  me  dire  des  iw 
jurer  les  plus  atroces ,  ce  qu*U  y  a  apparence  qu'il  n'aurét 
pas  fait ,  s'il  n  avoit  été  déterminé  à  une  guerre  irréconcilia" 
ile  CT  immortelle.  Je  penfe  que  ce  que  je  viens  de  dire  n'ef 
que  trop  fîtffifitnt  four  ferfuader  les  ferfonnes  dégagées  de 
.  préoccupation^  î*'/^  temjoufs  garaé  envers  lui  une  con- 
duite pleine  d' équité  t  KT  que  je  ne  lui  ai  jamais  donné  le 
moindre  prétexte  de  rupture.  Mais  puis  qu'il  n'a  rien  omit 
de  ce  qu'il  a  crû,  me  pouvoir  déplaire  y  fe  croi  qu'il  n'y  a 
foint  éhotkme  de  honfens  qui  me  hlame ,  (ije  change  dejen^ 
tintent.  Quelle  affàrence  y  auroit-il  que  je  demeurajfe  in» 
fenfihledans  le  tems  qu' il  a^e£le  de  me  charger  d'outrages'^ 
S'il  ne  me  témoigne  à  l'avenir  autant  d'affedion  <T  de  recon- 
noifjance ,  qu'a  m'a  témoigné  par  lepaffe  d'averfion  CT  d'in- 
gratitude y  f  aurai  droit  de  le  priver  de  l'Empire ,  auquel 
je  l'avois  toujours  deJHné.   Mais  ce  «V//  pas  à  moi  feulement 
qu'il  Appartient  de  déclarer  Matthieu  mon  fils  Empereur  5 
car  vomfavcK  qneje  n'aipk  m'y  ré  foudre  durant  la  guerre , 
quoi  que  vous  me  Vayïex  demandé  avec  injlance ,  O"  quoi 
que  le  bien  des  araires  aitfcfublç  le  requérir  5  mais  c*e^  aufji 
"     *  '  avous^ 
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dVMS  y  qui  témoigne^  lefouhaiur  a\€C  une  fajjiûn  incrota^ 
hk ,  que  je  fay'mferai  avec  d'autant  flui  de  joie ,  que  je  la 
tiens  Me  en  eÛe-même ,  utile  four  yous  <T^  pour  l'Etat. 
ye  ferai  donc  ce  quevousdefireK  v  mais  a  condition  que  vout 
maintiendreK  ce  que  f  aurai  fait  y  CT  qu'après  Vavoir  re- 
cherché  avec  ardeur ,  vous  ne  chof^ereK  PasaUpremere 
Mt^e  qui  furyiendra  à  «ojaf^iVfx.Voda  les  plaintes 
que  r  Empereur  propoià,  &  fur  lefqudlçs  4  établit  la 
Kiftice  du  changement  quU  prdtendoit  apporter  a  1^ 
ftccefllon  deTEmpirc.  Iciaiant  jpropofte&a  1  Empe- 
reur fon  gendre ,  depuis  la  conclufipn  de^la  paix ,  il  i?c 
pûtyrépbndre,  fmonqu'il  s'exeuûfur  la&utcdefon 
Secrétaire ,  de  ne  lui  avoir  pas  donné  la  qualité  d  Em- 
pereur dans  (a  lettre  àSoliman,  &  fur  les  matelots  de 
lui  avoir  dit  des  injures  iàns  ùl  participation. 

CHAPITRE    XXXYII. 

X.  Matthieu  fils  aîné  de  Cé^Oacu^ene  ^  proclamé^Un^ 
reur.  i.  L'Empereur  CantatuKene  erfvoie  prier  lePor 
marche  Callifle  de  le  \emr  facrer^  j .  U  pr<^'*ce  mu 
jentence  d'excommunication.  4.  PhUotbée  eft  élit  P#- 
triarche.    5 .  CaSiftefe  retire  à  TeneiA^i 

i .  r^  U  B  t  QU I  s  jours  après  que  rEmpereur  côt 
V  J  réfclu  de  déclarer  foi»  fils-Empcrfim:  >  la.ccn;- 
^"^•'monie  s*en  fit  dans  fon  Palais ,  capçe&nce 
de  la  Noblefle.  Il  mit  les  brodequins  dVcasbte,  le  boii- 
net  enrichi  de  perles,  &  de  pierreries.  On  lui  fit  les 
acclamations  ordinaires ,  &  on  le  nomma  avec  les  Em- 
pereurs, dans  les  prières  publiques.  Bien  que  Ganta* 
cuzene  permit  de  nommer  l'Impératrice  Anne  ,  &  fon 
.  petit-fils  Andronique  dans  les  prières  publiques ,  & 
dans  les  acclamations,  il  défendit,  pourtant,  a  y  nom- 
mer Jean  Paleologue  fon  gendre,  il  ne  laifToit  pas  de 
lui  donner  la  qu^ité  d'Empereur,  lors  eue  dans  les 
converûidons  particulières ,  il  pirloit  de  lui.    Voila 
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jComment  ce  difFerent  s*accriit  de  telle  forte  ,  quequci- 
quc  réfolution  que  TEmpereur  Cantacuzene  eût  prife 
de  buffet  l'Empire  à  Paleologue  fon  gendre ,  il  la  cnan- 
gca  en  fevcur  de  Matthieu  fon  fils,  vés  qu*il  Tcût  pro- 
clamé ,  il  Tenvoia  à  Andrinople ,  &  pour  lui  il  demeura 
à  Conftantinople  pour  terminer  à  Tamiable  la  contefta- 
tien  qu'il  avoit  avec  le  Patriarche. 

X .  Comme  il  e'toit  neceŒiire  que  Matthieu  fut  fàcré 
tdon  Tancienne  coutume  ,  il  manda  les  Evéques  de 
Thrace,  &  lors  qu*il  furent  arrivez,  il  les  alTembla 
dans  fon  Palais  ,  avec  les  autres  qui  s  Vtoient  trouvez 
à  la  Cour ,  &  il  leur  demanda ,  comment  ils  croioient 
que  Ton  dut  agir  envers  le  Patriarche  Callifte.  Ils  ré- 
pondirent ,  que  n'y  aiant  aucune  accuCttion  intentée 
contre  lui ,  il  le  Édoit  inviter  de  reprendre  le  gouvemc- 
jnent  de  fon  ^lifo ,  &  à  Theure  même ,  on  choi/ît  Da- 
niel Evéque  d*Aîne ,  Jofoph  Evéque  de  Tençdo ,  Caba- 
iîlas  Trctorkr  de  TE^ife  de  Gonftantinople ,  &  Pcr- 
diccas  Scevophilax  >  &  on  les  envoia  au  Monallere  de 
Saint  Marnas  Martir ,  pour  prier  le  Patriarche  de  reve- 
nir a  fon  Eglife ,  d*oiiperfonne  ne  Tavoit  chafTé ,  &  de 
reprendre  u  conduite  de  fon  troupeau  >  &  pour  lui  re- 
montrer que  s*il  avoit  emploie  de  bonnes  raifons  pour 
empéchei:ia  proclamation  de  Matthiep  >  TEmpereur  y 
auroit  iàns  coûte  àékié ,  6c  que  ce  qui  avoit  le  plus 
contribué  a  la  £dre  i  étoit  qu*au  lieu  d*u&r  de  raifons 
&  de  prières ,  il  avoit  voulu  ufer  de  force  &  de  violen- 
cev>  que  n*y  aiant  point  d'apparence  que  le  nouvel  Em- 
peicur  voulut  manquer  d'être  (àcré ,  après  avoir  été 
proclamé  >^&  revêtu  des  ornemens  de  TEmpire ,  il  agi- 
roit  plus  ûacment  de  venir  feire  la  ceremome  de  fon  Ëi- 
cre ,  que  &  continuer  une  diipUtcquînepouvoitplus 
produure  aucun  fruit. 

3.  Le  Patriarche  au  lieu  de  repondre  aux  Evéques  , 
prononça  une  fèntence  d'excommunication  contre  cc- 
Im  qui  lui  vouloir  impofer  cette  ncceffité.  Alors  Da- 
niel ,  Eyêque  d' Aîné ,  indigné  de  l'irrégularité  de  fi 
conduite }  &  deiè^erant  d^obtenir  ce  qu'ils  deman* 
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doient,  à  caufc  de  l'eneagement  od  l'excommunicatioà 
le  mettoit  â  pcrfifter  &  le  rcfiifcr ,  lai  dit  ;  Puh  ^ue  V6m 
êtes  Çi  ferme  dans  la  réjolution  que  vous  a'vex  pife ,  //  n*y  à 
fbts  rien  à  faire  que  d'éltre  un  autre  Patriarche,  Caiiifte 
repartit  >  c*efi  ce  quejefouhaite  de  tout  mon  cœur. 

4.  Les  députez  aiant  rapporté  (à  rëponfë  >  &  Pevdio 
ps  aiant  ajouta ,  qu'il  avoit  proncxicé  (èntenee  d'ez^ 
communication  contre  celui  qui  entrcprcndroit  d'aftr 
de  contrainte  envers  hi  pour  ce  fiijet ,  &  ou'il  ne  ûvoïc 
ce  qu'il  entendoit  par  ces  termes-là,  &  les  autres  dé- 
putez aiant  dit ,  qu'il  entbndoirle  retour  à  (on  £gli(e  > 
&  qu'il  aToit  voulu  protefter  qu'il  n'en  reprendroit  ja- 
mais Tadminiflration ,  l'Empereur  commanda  au  No- 
taire de  l'Eglifê  de  rédiger  par  écrit  ce  qui  avoit  été  rap' 
Crté ,  afin  que  la  venté  du  £ût  demeurât  confhmce. 
s  Evéques  s'eutretenant  (ur  le  choix  qu'il  fkloit  faire 
d'un  autre  Patriarche ,  puifque  CaUifte  étoit  Ci  éloigné 
de  vouloir  continuer  iès  fonctions  >  qu'il  avoit  défen- 
du, (bus  peine  d'excommunication  de  hii  en  parler, 
l'Empereur  dit.  Je  u*ai  fas  timoré jufques  ici  ^  Ô'jefuh 
ajfuré  que  vous  r^aveK  f^  ignoré ,  non  plus ,  les  loix  qui  ont 
été  établies  far  les  fremters  ma\tres  de  lEglife ,  d^iples 
du  divin  Sauveur ,  CTfar  les  Saints  Pères  qui  ont  étéleui^s 
ficceSeurs ,  touchant  réleâion  des  Prélats ,  &  far  lef- 
quelles  il  efi  ordonné  y  que  tesEvêqua  s*aj]emblent  en  un 
même  lieu ,  pour  implorer  y  par  leurs  oraifons ,  O*  par  leurs 
prières ,  les  lumières  CT  les  grâces  de  Vefirit  de  Dieu ,  &* 
pour,  reconnoitre  celui  qui  ^a  le  plus  propre  auzotcveme» 
ment  de  fE^life ,  pour  laquelle  le  Sauveur  s* elt  revêtu  de 
nosfoibleffes  ^  CT  a  répandu  fonjang ,  0'Jèlm  le/quelles  ils 
en  prejentent  trois  à  l' Empereur  qui  en  choiftt  un  cuieflft' 
crc.  Il  arrive  en  NleÛipndesPapeurs  derEgHje^  ^^2^« 
arrive  en  plupeurs  autres  rencontres.  Bien  que  nous  fâchions 
que  nous  faijons  mal ,  nous  nous  laiffbns  emporter  par  le  tor- 
rent de  la  coutume ,  ou  charmer  par  ta  douceur  de  la  volupté^ 
tr  nous  nous  fbùmettons  volontairement  à  la  tiranm'ede  nos 
paffions.   Nous  fie  doutons  point  que  ce  ne  foit  une  impieté  de 
choifir,  de  nous-mêmes  celui  que  nojus  vouhns  éhvcr  Jur  te 
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trine  de  l*Eglîfc ,  C  après  que  mus  l*anfons  choift  commêfi 
nous  nous  moquions  de  Dieu  ^  nous  implorons  /es  lumières  y 
pour  découvrir  celui  qu'il  à  dejiiné  à  cette /aintefonÛion. 
C^efl  un  attentat  plein  d*  extravagance  y  O*  d*  impieté  auquel 
je  me  fuisjouvent  porté ,  O*  auquel  la  plupart  de  mes  prédê- 
ctffeurs  je  font  pcrteK  armant  moi.  Le  re/peâ  que  je  dois  à  leur 
mémoire  m*empêche  de  condamner  leur  conduite.  Mais  il 
ne  m* empêche pdé  de  condamner  la  mienne,  \^prés  avoir  re* 
connu  ma  faute  >  que  merefle-t-tl  finon ,  de  l*  effacer  par  mes 
larmes  >  /?  ce  nefl  que  je  veuille  rendre  mes  maux  incura-- 
bits ,  en  rejettant  les  remèdes ,  O*  fermer  les  yeux  de  peur 
de  voir  U  lumière  ;  c*ejè  pourquoi  aujourd'hui  qu'il  s'agit 
de  Véltâion  d'un  Patriarche  >  je  vous  rens  votre  ancietme 
liberté ,  ou  plùtStje  la  remets  entre  les  mains  de  Dieu ,  qut 
vous  fera  la  grâce  de  vous  révéler  celui  qu^il  defline  amgou* 
vernemént  dejbn  Eglife:  Je  déciderai^  en  fuite-,  fflon  la  coà'^ 
tume  en  faveur  d  un  des  trois  que  vousm'aureKpropofex». 
L'Empereur  leur  parla  de.lafôrtc ,  pour  leur  permettre  , 
de  ùxvftt  Tulage  ancien  des  <flc<SHons  Canoniques.  It 
leur  ènvoia  repeter  le  jour  fuivant ,  les  mêmes  chofês 
au  milieu  de  leur  aflcmblée.  Usloiicrcntfiipictcf ,  le 
remercièrent  de  rhonricur  qu*iî  feifoit  à  leur  ordrt ,  U 
zptés  lui  avoir  fouhaité  toute  (brte  dcbencdidions, 
&  avoir  imploré  les  lumières  de  l'EÏ'prit  &int ,  ils  lui 
jK>ramerent  Philothée  Evéque  d*Héraclée,  Macairc 
Evéque  de  Philadclphe ,  &  Nicolas  Cabafîlas.  Il  pré- 
fera Philothéc ,  qui  fut  inftalé  avec  les  folennitcï  ac- 
coutumées. Il  ne  gouverna  pas  long-tems  l'Eglifè,  par-* 
ce  qu'il  en  fut  châtié  >  comme  nous  verrons  dans  la  fui- 
te }  mais  pendant  qu'il  la  gouverna ,  il  fit  paroître  une 
grande  fàgetfe ,  une  admirable  cfouceur ,  &  uneincroia^ 
blc  équité.  f 

J\,  Caliillc  ne  demeura  pas  lone-tcms  dans  leMo- 
tere  de  fàint'Mamas.  Mais  il  s  enfuit  à  Gala  ta ,  ou 
ic  cacha  parmi  les  Latins ,  par  le  fècours  defquels  il  pafk 
d'Tencdo  où  il  Tut  reçu  Ion  humainement  par  le  icuoe 
Empcïcur ,  pour  Tinterct  duquel  il  s'c'coit  réduit  vo^» 
ioncairemenc  i  une  condition  li  déplorable. 
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CHAPITRE    XXXVIU. 

2.  V Empereur  Matthieu  elhouronné,  t,V Empereur  Pa^ 
ieologue  reprend l* Ile  deTenedot  qui  s*étoit  Joufiraite  à 
fin  obéljjànce,  5 .  V Empereur  Cantacu:^ene  donne  de  Var^ 

fent  aux  Turcs  pour  Us  faire  fortir  de  la  Jhrace,^,Trem^  ' 
lement  de  terre,  5  .Soliman  fib  d'Orcane  s'empare  deplw 
peurs  villes  deThrace,  6,  V Empereur  Cantacu:^enele€ 
redemande  à  fonpere.  7.  Hmedite  de  fe  démettre  de  la 
Souveraine  puiffance, 

I.  T"  Ors  que  les  troubles  de  rEglife  furent  ap- 
I  y  paUèz ,  5c  que  Tordre  y  eût  été  rc'tabli ,  TEm- 
pcreur  Matthieu  fut  couronné  dans  l'Eelifc  de 
la  Mère  de  Dieu  à  Bkquerncs  i  par  le  Patriarche  Phi- 
lothée ,  &  par  TEmpcreur  fon  père ,  &  couronna  lui- 
même  l'Impératrice  Ùl  femme  félon  la  coutume. 

*x.  Pendant  que  ces  chofès  {èpadoient  à  Confiant!* 
nople ,  TEmpereur  Palcologue  étoit  a  Theflàloniqnc 
avec  les  Impératrices  (à  mère  >  &  fà  femme.  Il  étoit 
maître  de  l'Ile  de  Tenedo ,  & ,  lors  qu'il  en  étoit  parti» 
il  y  avoit  laiiK  un  Italien ,  nommé  Martin ,  eu  qualité 
de  Gouverneur.  Un  des  plus  riches  de  cette  Ile  nommé 
Pergamene  ,  aiant  demeuré  long-tems  à  Theflaloni- 
que ,  auprès  de  l'Empereur  Paledlogue ,  il  revint  à  (on 
païs  ,  &  propofà  à  les  compatriotes  de  chaiTer  leur 
Gouverneur  ,  &  de  fe  gouverner  eux-mêmes.  Le  jeu- 
ne Empereur  n'eût  pas  fi-tôt  reçu  la  nouvelle  de  cette 
révolte ,  qu'il  équipa  des  galères ,  &  qu'il  alla  à  Te- 
nedo. Les  habitans  ferentoent  à  lui,  &lui  Uvrerent 
Pereamene,  qu'il  envoialié  à  Theflàlonique  >  pour  être 
gardé  dans  une  étroite  prifbn  >  Se  il  demeura  dans  l'Ik 
ayec  l'Impératrice  Hclcne  £1  femme. 

.  5.  L'Empereur  Cantacuzene  étant  extrêmement  fâ' 
çhé  de  ce  que  les  Turcs  tenoient  plufieurs  places  de 
Thrace,  ^entr*autres  le  Fort  dcZimpé,  &  ne  les  en 
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pouvant  chafTer  par  force»  parce  que  les  troupes  Ko* 
maines  avoieiit  été  fort  diminuées  par  la*guerre  civile  » 
il  tâcha  de  les  en  Êûre  fbxût  par  douceur ,  &  pour  cet 
efe:  il  écrivit  â  Orcane  (on  ^ndre  de  les  lui  rendre ,  Se 
èc  ne  point  blefTer  leur  atnicié  en  les  retenant.  Soliman 
n'aiant  pas  voulu  rendre  le  Fort  de  Timpé  iàns  récom* 
penfè ,  il  lui  cnvoia  dix  mille  écus  d*or. 

4.  Les  a£Eûres  étant  en  cet  état>  il  s*éleva  tout  â  coap 
en  une  nuit ,  par  un  jugement  fècret  de  Dieu ,  un  trem- 
blement de  terre ,  qui  ruïna  prefqtie  toutes  les  villa 
maritimes  de  Thrace ,  &  qui  ne  renver^  pas  moins 
les  murailles  Se  les  fortifications  >  que  les  maifbns  des 
particuliers.  Ceux  qui-n'ayoient  pas  été  enfevelis  (bus 
les  ruines  »  ne  pouvant  ni  relever  leurs  murailles  ,  m 
réprimer  lescourfès  des  Turcs,  par  qui  ils  apprehen- 
doient  d*^tre  emmenez  en  captivité  »  prirent  leurs  km^ 
mes  Se  leurs  en£ms ,  Se  fe  retirèrent  aux  villes  qu'ils 
aoioient  n*avoir  par  été  ébranlées  parce  u^emblement. 
Mais  les  pluïes  &les  neiges  étant  furvenuës  >  les  uns 
moururent  de  froid  >  Se  ceux  qui  réfiftcrcnt  au  Êroid  > 
tombèrent  entre  les  mabs  des  Turcs ,  &  forent  eiùr 
menez  prifi>nniers.  Calliopole  la  plus  célèbre  ville  de 
Thrace  $  dont  les  Barbares  s*étoient  emparez ,  &t  ré- 
duite d'une  manière  plus  déplorable  que  les  autres. 
Mais  les habitans  fefauverentpar  mer.  Ciaril  arriva, 
par  une  merveillcufc  rencontre  ,  qu'une  galère  que 
l'Empereur  Cantacuzene  envoioit  à  Manuel  De(potc 
(on  fils ,  paiTa  par  là.  Le  Capitaine  touché  par  le  (pe* 
âacle  de  cette  pitoiable  calamité  ,  Se  du  danger  ou  cet- 
te multitude  éioit  de  périr  ,  aborda  â  terre ,  reçût  dans 
Ùl  galère  le  plus  de  pcrfonnes  qu'elle  en  put  contenir  , 
Se  les  mena  à  Conftantinople ,  au  lieu  de  pourfuivrt 
fon  voiage. 

y  Solimln  fils  d'Orcane,  quiétoit  alors  â  Pcgc, 
ville  au  delà  de  l'HcIlc^ont ,  aiant  appris  le  dcfordrc 
que  le  tremblement  de  terre  avoir  caufé  ,  oublia  le 
eraité  qu'il  avoit  Eut  avec  TEmpereur  ,  traverfà  en 
Thrace,  cnrépaara,  &  en  repeupla  les  villes.  Il  prit  un 
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f<Hn  particulier  dcréoblir  celle  de  Calliopok  ,  &  céI 
aiant  relevé  lés  murailles ,  il  la  remplit  des  principaux 
de  £ts  ftifcts.  U  fit ,  en  fuite ,  des  courfes  en  Bulgarie  ^ 
ravagea  les  terres  ,  5c  enleva  les  habitans. 

6.  Quelque  douleur  que  TEmpereur  eut  de  cette 
perfidie ,  il  ne  pût  faire  autre  choie  que  de  s*en  plains 
dre  à  Orcane  fon  gendre ,  ^  le  fupplier  d'ordonner  à 
Ion  fils  de  rendre  les  villes  qu'il  avoir  ufurpées ,  &  de 
luireprefcnter,  qucc'étoit  le  comble  dcrmj^fticc  de 
retenir  le  Fort  dcZimpd>  après  en  avoir  reçu  le  prix, 
£c  d*avoir  ufUrpé  plufieurs  autreç  places  au  milieu  de 
k  paix ,  (ans  aucun  prétexte.  Soliman  prétendoit  ne  les  . 
avcHr  point  prifès  par  les  armes  ^  mais  les  avoir  trou- 
Tées  abandonnées.  L'Empereur  (bûteooit  au  contrai^ 
re  >  que  c'étoit  nneufurpation  manifèfte  >  Se  que  poiu: 
k  reconnoltre  ,  il  n'y  avoit  qu'à  lire  les  termes  des 
traitez.  Soliman  demeura  ferme  dans  la  réfolution  de 
iè  maintenir  en  poiTeffion  de  ces  viUes.  Orcane  fbn  pe^ 
re  >  bien  que  complice  de  ion  injufljce  >  voulut  >  néan- 
moins >  conièrver  les  bonnes  grâces  de  l'Empereur  fba 
beau* père ,  &  lui  demanda  un  peu  de  tems  pour  diCfOh 
fer  ion  fils*à  loi  donner  le  contentement  qu'il  defîroit. 
Illelui  donna  eneâct  depuis.  Carloiaiaiic  remontré 
flu'ils  ne  dévoient  pas  deibbliger  l'Empereur  >  qui  de 
JUpart  obièrvoit  religieuièment  les  traitez ,  &  qui  leur 
oftroit  quarante  miite  écus  d*or  pour  la  refbtution  éf 
ces  villes ,  il  l*cngagea  a  une  conférence  >  dsms  LujueHe 
Spliman  s'obligea  Iblennellement  à  cette  reftitudon. 

7.  L'Empereur  Cantacuzene  avoit  dclTein  d'alGgdcr 
à  Matthieu  fon  fils  aine  une  portion  de  l'Empire,  pour 
la  gouverner  avec  une  autorité  abfoluë ,  a  la  ch:u:ge , 
néanmoins ,  de  la  laiilèr  après  ùl  more  ,  à  celui  qui 
ooiïèderoit  lerdte  de  l'Empire,  ibitquecc  futPaleo- 
logue ,  où  Andronique  ion  fils.  Il  avoit  aufll  deffein 
.  de  fe  démettre  de  l'Empire  en  faveur  de  Paleologue ,  de 
4e  fc  retirer  pour  vaquer  le  reftc  de  fes  jours  à  la  médi- 
tation ,  &  à  la  pricre.  Mais  fes  ^eres  étant  prêtes  H 
^U^alors  àNi(x>iuc^e  1  &  pria  Oicaoc  de  s*y  rendre 
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aufli  ,  pour  conférer  cîifcmble.  Orcanc  s*cxcu(à  (ùr 
uiie  indilpofition  qui  lui  étoit  furvenuë.  L'Empereur 
aiant  reparti  que  c'ctoit  uhe  feinte ,  &  une  défaite,  Or- 
cane  protdfta  arec  ferment  que  fà  maladie  ^toit  vérita- 
ble, &gue  dés  qu'il  feroit  guéri  il  s'aquitteroit  de  fit 
promeflê.  Ainfî ,  le  vpïagç  de  l'Empereur  fiit  inutile. 


CHAPITRE     XXXIX- 

j.  L*Empereur  CantacuKcne  ,va  à  Tenedo  ,•  4  dejfein  ék 
faire  La  faix  avec  fon  gendre,  i.  Les  .troupes  de  fim 
gendre  tirent  fur  les  fienncs.  J.  li  retourne  aCo^atai" 
nople,  4.  Motif  qui  détourna  Faleologue  de  faire  ta 
paix,  y  Conduite  de  Soliman.  6,  Il  offre  de  rendre  ce 
qu'il  ayoit  ujurfé  en  Jhrace.  7.  Paleologue  entre  à  Coth- 
Jiantinofle.  8.  Cantacu^cne  emfoie  frofofer  un  accom* 
modement  4  t Impératrice  ^nne,  ^^ç^/^jjemblée  tumuU 
tuaire,  i  o.  Harangue  de  i*Emfereur  CantacuKene,  ii.  Il 
mande  du  fecours,  ii.  tyfvis  imputant  du  Patriarche. 
I  j .  Bjponfe  de  l* Empereur  CaniacuKene.  .1 4.  f^^Empe^' 
reur  Paleologue  fe  met  en  pojfejjion  du  Palais. 

1 . 1"  E  Patriarche  Philothce  ailnt  été  aTerti  des  dcC^ 
1  ^  feins  que  l'Empereur  Canucuzcne  méditoit 
louchant  Con  gendre ,  &  touchant  Coh  fils ,  le 
fupplia  de  lui  permettre  d'aller  a  Tcncdo ,  dans  VdC- 
pcrancc  qu'il  avoir  de  difpofer  le  jeune  Empereur  à 
mettre  les  armes  bas ,  &  à  îè  foûmettre  à  lès  vol^ntez. 
Mais  parce  que  les  galères  de  l'Empereur  ëtoicnt  prêtes 
&  qu'il  n'y  avoir  p&S  de  dçpenfe  a  faire  pour  les  équi- 
per ,  il  crut  y  devoir  aller  lui-même.  Il  s'imaginoit  que 
Ion  gendre  lui  vicndroic  demander  pardon  ,  &  qu*il 
n'y  auroit  rien  de  fi  aife' que  de  faire  la  paix.  Il  partit 
donc  de  Conflantinoplc  avec  Matthieu  ton  fils  ^  &  avec 
l'Impératrice  là  femme ,  à  dcflein  dé  les  envoier  à  At- 
ne  ,  &  de  là  à  Didimoteque ,  &  à  Andrinpple  y  mais  au 
lieu  d'aborder  à  Tcuedo  >  comme  il  defirodt ,  il  aborda 
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à  rHc  de  Mauria  r  qui  cft  une  petite  Ile  dcferte ,  êc 
il  y  demeura  k  rcfte  du  jour  &  la  nuit  iliivante.  Le 
lendemain ,  il  prit  terre  à  l*IIe  defàint  Ândrd ,  dans  la 
créance  que  Con  gendre  lui  envoieroit  demander  la  paix. 
Mais  s*étant  trouvé  huiïxé  de  cette  eiperance  >  parce 
^ue  quelques  gens  de  commandement  mal  intention- 
nez  lui  promirent  de  (bûtenir  la  guerre ,  au  lieu  de  de« 
icendre  a  la  ville  de  l'Ile  il  defcendit  à  un  endroit  nom-* 
toi  Borion  pour  prendre  deTeau  douce.  * 

X.  Les  troupes  de  Paleologue  tirèrent  fiir  les  galères 
de  TEmpeireur  Cantacuzene  pour  leur  empêcher  la  de- 
fonte.  Mais  ils  defcendirent  malgré  leur  réfiftance. 

3.  L'Empereur  Cantacuzene  voiant  alors  quelapa-^ 
tience  n'étoit  pas  une  vertu  de  ùiQyn ,  fè  retira  prom- 
tement  à  Aîné  ,  où  Matthieu  avoit  TOfTé  avec  l'Im- 
pératrice ÛL  mère ,  &  de  là  >  il  étoit  aile  à  Didimoteque» 
êc  à  Andrinople  >  &  y  étant  demeuré  quatre  jours  >  il 
retourna  à  Conftantinople. 

4.  Paleologue  demeura  à  Tenedo  >  où  il  n'omit  rien 
de  ce  qui  lui  pouvoit  fcrvir  à  conferver  rEmpirc.  U  a 
déclaré ,  depuis  >  que  lors  que  l'Empereur  ion  beau- 
père  aborda  â  Tenedo ,  il  y  eut  des  Capitsiines  de  ga- 
lères qui  conférèrent  fècreccement  avec  lui>  &  qui  lui 
concilièrent  de  ne  point  £iire  d'accommodement  s 
mais  que  ce  ne  fut  pas  pour  cela  qu'il  n'en  fit  point» 
çarce  qu'il  (àvoit  que  leurs  confcils  croient  pernicieux 
a  TEtat  ^  &  que  ce  ne  fut  que  par  la  honte  de  partager 
l'Empire  avec  Matthieu ,  &  par  la  crainte-d'être  accufé 
de  n'avoir  pas  des  forces  pour  continuer  la  guerre. 

5.  Dans  le  même  tems ,  Soliman  fils  d'Orcane  mar- 
cha i  la  tête  d'une  puiffante  armée ,  contre  les  Galatcs 
delaSdthie  Orientale,  &  prit ,  durant  l'été ,  deux  dç$ 
plus  célèbres  de  leurs  villes ,  Ancire  &  Cratée. 

6.  Etant  revenu  viârorieux,  vers  l'Autonnc  il  cn- 
Yoia,  conjointement  avecOrcane  fon  père,  uncAm- 
baflàde  à  l'Empereur ,  pour  l'affùrcr  q^u'ils  étoient 
prêts  de  lui  remettre  entre  les  mains  les  villes  de  Thra- 
cc ,  qui  lui  avoicnt  ^té  promifcs ,  9c  qu'il  ne  dépendroit 
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ipedelui  delesrcceToii'quan<i  il  lui  plairoit.  Il  les  re- 
mercia de  leur  bonne  volonté  >  fit  des  prefèns  â  leurs 
AmbafTadeors  ;  &  défigna  le  jour  auquel  il  fètrouYC^ 
TOit  cnThracc  pour  recevoir  les  villes  >&  pour  y  ^ta- 
'  blir  àc  nouvelles  eamiibns. 

7.  Peiulant  qu  il  £è  préott^it  â  ce  voïage ,  TEm- 
percur  Paleologue  >  qui  aJ^p  équipé  une  galère  ,  & 
quelques  petits  vaiflèaux  à  un  rang  de  rames  >  partit  de 
Tenedo ,  &  entra  â  Timpourvu  au  port  de  THeptaf. 
cale.  Le  bruit  de  fbn  arrivée  remplit  la  ville  de  con- 
fiifîon  &  de  defbrdre.  Le  peuple  étoit  afTez  difpofô 
de  lui-même  â  fàvonfèr  fbn  parti ,  &  il  n*en  étoit  re- 
tenu que  par  Tapprehenfion  ^e  la  puiflance'  de  TEm- 
pcreur  Cantacuzcnc. 

8 .  Celui-ci  aiant  appris  que  fbn  gendre  étoit  à  G>n- 
ftantinople ,  ne  voulut  point  en  venir  aux  mains.  Mais 
aiant  alors  auprès  de  lui  Cidone ,  qui  tant  par  la  raifbn 
de  l'amitié  étroite  qui  étoit  eiitr*eux>  que  par  le  de- 
Toir  de  (à  charge ,  étoit  continuellement  dans  le  Pa- 
lais ,  il  Tenvoia  parler  de  (à  part  à  Tlmperatricc  Anne 
en  ces  termes.  Si  jenavois  réfolude  mMot'znerdubruity 
Cr  du  tumulte  du  monde ,  O*  de  me  retirer  dans  un  Ado^ 
na^ere  ,  four  y  acquérir  lagloire  immortelle  qui  nous  eji 
fromife ,  je  ne  pourrais  rien  faire  de  plus  utile  dans  la  con- 
j<m£lure  frefente ,  ni  même  de  plus  neceffaire ,  que  d'aller 
droit  y  ers  les  ennemis  ,  que  de  les  charger  rudement ,  (^T* 
que  de  les  chafjèr  de  la  ville  j  ce  qui  me  jeroitfcrt  aifé ,  ati" 
tant  que  Von  en  peut  juger  par  l* extrémité  de  leurfoihlef- 
fe  >  irpar  la  grandeur  de  mes  forces.  Mais  puis  que  ma 
retraite  fera  également  avantageujè  aux  vainqueurs ,  O* 
aux  vaincus,  pourquoi  nous  fouiller  farVeffufton  dufat^^ 
&  par  le  meurtre  de  nos  Citoiens  ?  que  nous  refteroit-ilde 
la  guerre  que  la  honte ,  CT*  ledéplaiftr  de  V avoir  faite ^  (2r 
que  le  reproche  continuel  d'une  confiienre  criminelle  ?  Je  ne 
parle  point  deschatlmens  terribles  qui  font  préparez  après 
cette  vie  ,  à  ceux  qui  commettent  ces  fortes  de  crimes. 
Pourquoi  donc  l* arrivée  du^  jeune  Empereur  ne  Jera-t'clle 
fas  toccafion  de  ma  retraite,  dans  laquelle  Je  renoncerai 
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Mtx  aff^res  de  l*Emfire ,  four  vaquer  uniquement  à  cet^ 
les  de  mon  falut  ?  Kaicmt  pu  appaifer  les  differens  qui 
fe'font  éieveK  entre  imn  fils  (T  mon  gendre  >  touchant  la 
fojjêj]ion  ie  la  Jbuveraine  fuifjance ,  nous  Jommes  réduits 
à  donner  des  combats  ,  oà  nous  Jèrons  en  danger  de  tuer  nos 
ennemis  ou  d*étre  tue^  nous-mêmes.  Qjie  ne frenons-nàus 
une  réfolution  qui  ^^fiÊÊ^^l^  *  ^  î^^^^  7^'^  **  VEtat , 
pUitèt  que  de  nous  expo/er^u  à  la  honte  d'être  vaincus ,  ou 
au  malheur  de  vaincre  ? 

9.  L'Impératrice  aiant  trpuvé  cette  propofitionrai- 
(bnnabie,  lifèfituneaiTembWe  au  Palais  Roial  >  où  (c 
trouvèrent  non  feulement  les»  gens  de  guerre  s  mais  la 
^lus  grande  partie  de  la  NoblelTè.  Il  y  eut  beaucoup  <k 
confufioniSc  de  tumulte.  On  n'entendoit  quedesYoir 
<jui  demandoienr  à  prendre  les  armes.  Les  Catelans  ex- 
atcrent  plus  de  bruit  que  les  autres ,  &  demandèrent 
avec  plus  d'empreitement  d'être  mené?  contre  les  en- 
nemis. 

,10.  L'Empereur  Cantacuzenc  ne  voulant  point  du 
tout  en  venir  aux  mains  >'  &  ne  croiant  pas  «^u/Ti  devoir 
déclarer  Ton  intention  aux  ibldats ,  de  peui;  4*abaecre 
leur  courage ,  &  de  diminuer  l'afïè^ion  qu'ils  lui  por- 
toient  s'ils  veuoient  à  fàvoir  qu'il  àvoit  deflein  de  re* 
WDiicer  à  l'Empire ,  tâcha  de  les  conknter  de  paroles  » 
&  de  modérer  leur  ardeur.  Je  nauroisg^rde ,  leur  dit- 
il  >  de  temporifer ,  Çi  noMS  avions  à  combattre  des  étrangers^ 
dont  la  défaite  nous  fourniroit  une  joie  toute  pure.  Mais 
aiant  à  combattre  nos  proches ,  nous  ne  /aurions  le  faire  fans 
nous  couvrir  d'infamie ,  foit  que  nous  remportions  la  viâoi^ 
rcy  ou  que  nous  foions  vaincus .  Si  vous  voulez  défrrer  à  mes 
avis  ,  comme  aux  a^fis  d'une  ferfonne  qui  a  aquis  quelque 
connoijfànce  de  lapterre  par  mie  expérience  de  plufieurs  an^ 
nées ,  CiT*  qui  par  5  maniment  des  affaire  les  plus  imp^att- 
tes  y  a  appris  atrowver  des  expediens  dans  les  rencontres  les 
plus  facheufes ,  laiffez-les  fe  tourmenter  dans  l^affurmioe 
qu'ils  ne  tireront  aucun  fruit  de  leur  travail ,  nous  attendrons 
cependant  les  renforts  qui  nous  viennent  de  divers  endroits, 
Matthicu-mon  pis  alné^  Nicephcre  Dcjpote  mon  gendre  , 
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\^fan  Sehafîocrator  >  O'  d'autres  Commandansy  accourront 
ici  dés  qu'ils  [auront  ce  qui  s*cft  pape,  ^lors  les  ennemis 
nofantjbùtenirleurfrefence  >  nous  abandonneroyit  lavi^oi^ 
te  fins  la  diffuter, 

1 1 .  Apres  avoir  parlé  de  la  forte ,  il  écrivit  à  fon  fîh^ 
&  aux  autres  Commandans ,  qu'ils  vinfïcnt  promte- 
ment  à  Condaiitinople.  Il  ii)>pela  même  à  Ibniccours 
les  Turcs  qui  e'toient  en  Thrace.  Ce  n'étoit  néaimioins 
qu'une  feinte ,  pour  ôter  à  ceux  de  la  Cour  la  coimoif^ 
iance  de  la  réfolution  qu'il  avoit  prifc  de  fè  démettre  de 
l'Empire ,  tien  qu^il  eut  pu  le  confcryer  s'il  avoit  vou- 
lu (ans  le  (ècours  des  étrangers. 

I  i.  Le  Patriarche  Philothée  s^entretenant  un  jour 
avec  lui ,  lui  témoigna  que  c'étoit  une  chôfè  qui  déplai- 
ibir  fort  â  Dieu ,  que  des  Chrétiens  emploiaflent  les  ar* 
mes  des  Barbares  contre,  des  laboureurs,  ou  même  con- 
tre des  foldats ,  qui  n'étoient  coupables  d'aucune  faute, 
Suc  d'avoir  exécuté  les  ordres  de  leur  Prince ,  auquel 
s  n'a  voient  pu  defobé'ir  5  que  les  plus  inoccns  avoienc 
été  enlevez  par  la  fureur  de  la  guerre  ;  que  les  Serviens 
oui  avoient  ravagé  l'Empire ,  n'avoient'point  fbuiïèrc 
de  mal,  au  lieu  qu'une  multitude  inombrable  de  Ro- 
mains avoient  été  tuez  ,  ou  emmenez  en  captivité  j 
qu'il  n'ignoroit  pas  la  manière  dont  û  avoit  prétendu 
s'cxcufèr  de  cette  faute ,  en  diiànt  qu'il  avoit  été  obligé 
de  fè  fèrvir  des'étrangers ,  dont ,  fans  cela ,  fès  ennemis 
fe  ièroient  fèrvis  contre  lui-même  ;  aue  cette  excufc-là 
auroit  peut-être  été  valable,  s'il  ne  les  avoit cmploiez 
que  contre  fes  calomniateurs ,  qui  lui  avoient  fulcité  la 
guerre  5  mais  qu'elle  nelepdùvoitêtre,  puifqu'il  les 
avoit  emploiez  contre  des  innocens ,  qui  avoient  pcurté 
la  peine  qui  n'étoir  due  qu'aux  crimes  des  autres  j 
u'ainfî  il  le  fupplioit  de  n'en  plus  ufer  de  la  forte ,  Se 
_!c  laillêr  à  Dieu  la  vengeance  de  fes  injures ,  à  qui  il 
n'éroit  que  trop  aifé  de  réprimer  comme  il  lui  plairoit 
l'infolence  des  méchans. 

13.  L'Empereur  n'aiant  rien  à  dire  contre  une  re- 

montrancefi  jufte  &  fi  Chrétienne ,  la  reçût  comme  de 
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la  bouche  de  Dieu  même ,  &  lui  promit  d'y  déférer. 
Mais  il  uià  de  dilïimuUtion  envers  fes  eens  ,  jufqu'à  ce 
^u*il  eût  mis  ordre  à  fes  affaires  i  pour  les  empccner  de 
iibûlever. 

I  ±.  L'Empereur  Palcologue  demeura  dans  le  port 
nciit ,  jufqu'  à  la  pointe  du  jour  5  mais  alors  le  peuple 
s 'étant  dédaré^en  fà  Êiveur ,  &  aiant  pillé  la  maifon  de 
Phaceolate ,  &  celles  de  plufieurs  autres ,  qui  au  tems 
de  la  première  guerre  avoient  le  plus  contribué  à  ren- 
dre l'Empereur  fbn  beau-pere  maître  de  la  ville ,  & 
aiant  aum  pillé  l'Arfcnal ,  il  prit  courage  >  entra  dans 
le  Palais ,  &  pailà  la  nuit  dans  l'appartement  de  Por- 
phyrogencte. 


CHAPITRE    XL. 

ï.  Le  peuple  pille  les  maifins.  1.  Le  Patriarche  Philoth^e 
fe  retire,  3 .  Le  jeune  Empereur  envoie  propofer  la  paix 
à  r Empereur  fort  heau-fere,  4.  tArticles  du  Traité. 
^yV Empereur  Cantacu:^ene  contremande  les  fecours 
qu*il  avoitmandeX'  6.  Il  dé  libère  avec  fin  gendre  fur  les 
affaires  publiques,  7.  H  harangue  au  milieu  de  l-affem* 
blée.  8 .  Son  avis  efl  rejette  par  déjeunes  gens. 

I .  TT  E  jour  fuivant ,  le  peuple  traniporté  d'une  plus 
M  ^  grande  fureur ,  renverra  les  maifbns  dontii  n'a- 
voit  jufqu'alors  pillé  que  les  meubles.  Etant  en 
fuite  couru  vers  le  Palais  ,  &  aiant  trouvé  fans  gardes 
l'endroit  que  l'on  appelle  le  Chàtelet ,  il  en  pilla  les 
maifons.  Après  cela  ,  il  tira ,  durant  tout  le  jour,  con- 
tre ceux  qui  étoient  dans  le  Palais.  Mais  enfin  les  Cate- 
lans  en  fortirent ,  qui  répouiïcrentle  peuple ,  &  en  brû- 
lèrent une  partie  dans  des  maifons  qui  étoient  à  l'oppo- 
fî te  du  Palais. 

1.  Le  Patriarche  Philotliée  abandonna  fou  Eglife , 
de  peur  d'être  fàcrifié  par  la  fureur  du  peuple ,  à  caufe 
qu'il  avoit  été  élu  en  la  place  de  Callifte  >  qui  avoit  tout 
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£ùt  y  &  tout  foufFert  pour  Tintcrct  de  TEmpereur  Pa- 
leologuc. 

3.  Trois  jours  après  >.  l'Empereur  Paleologuc  en*, 
voia  Ange  garde  du  Caniclée  conferer  d'un  accommo- 
dement avec  l'Empereur  Cantacuzcne  fbn  beau-pcre,  & 
lui  propofcr  d'entretenir  les  conditions  fous  leiquelles 
ils  avoient  gouverné  conjointement  l'Empire  par  le  pa{^ 
&.  Cet  Ar^  ëtoit  fort  propre  à  cet  emploi ,  tant  à 
'caufè  de  Ùl  fuififànce  &  de  la  fàgefïè  >  qu'à  cau(c  de  Ta- 
xnitié  particulière  dont  l'Empereur  Cantacuzaie  l'ho- 
noroit.  Il  le  reçût  aufli  fort  humainement,  &  comme 
il  ne  fouhaitoit  rien  tant  que  de  iè  retirer  dans  un  Mo" 
naftere,  il  fut  fort  aife  d'avoir  Toccafiond'appaifer  la 
guerre  civile. 

4.  11$  jurèrent  en  fuite  Toblcrvation  du  Traité ,  qui 
lut  conclu ,  &  dont  voici  les  conditions  5  Que  les  deux 
Empereurs  gouverncrpient  avec  une  égale  puifïàncc  j 
<}ue  le  jeune  cederoit  à  l'ancien  >  &  qu  il  luircndroic 
toute  forte  de  relpeét  &  de  foumifïion ,  que  les  dépen- 
ïcs  qui  fèroient  neceflaircs  pour  le  paiement  des  trou- 
pes ,  pour  l'armement  des  galères  ,  &  pour  les  autres 
fieceflitez  de  l'Etat ,  fèroient  faites  par  le  Treforier , 
fut  le  fons  des  impofitions  publiques  >  &  que  le  reftc 
fèroit  partagé  pour  la  fùbfîflance  de  leurs  maifons.  Ce 
n'étoit  par  aucune  neccffité  que  l'Empereur  Cantacu- 
zcne eût  de  ces  chofês ,  qu'il  les  demanda  >  puisqu'il 
avoit  réfolu  de  les  quitter  en  Quittant  le  monde.  Ce  n'é- 
toit  que  par  honneur  qu'il  les  defîra ,  &  pour  ne  pas 
paroître  inférieur  à  Paleologuc  >  Que  ceux  qui  avoienc 
fcrvi  fous  l'un  d'eux ,  ne  fèroient  point  recherchez  par 
l'autre ,  &  qu'ils  ne  pourroient  etro  privez  de  leurs 
biens ,  ni  de  leurs  charges  5  que  l'Empereur  Matthieu 
dcmeurcroit  en  poflêfhon  de  cette  fouveraine  dignité , 
fans  rendre  comte  de  fès  adions  à  perfoime ,  &  qu'il 
reticndroit  Andrinople  &  les  villes  de  Rodope  5  que 
l'Empereur  Cantacuzcne  rendroit  a  l'Empereur  Paleo- 
loguc le  fort  de  la  porte  Dorée,  où  il  avoit  une  garni- 
fou  de  Latins  >  &  qui  paffoit  pour  imprenable.   Il  f 
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avoit  entre  deux  des  tours  une  porte  par  où  Ton  cntroit 
dans  la  ville.  La  ftrudûre  en  ëroit  toute  difFcrentedc 
celle  des  autres.  Leur  hauteur  étoit  extraordinaire. 
Les  marbres  dont  elles  ëtoient  bâties  avoicnt  été  taillez 
avec  tant  de  juftefle ,  &  joints  avec  tant  d'art ,  qu'il 
fbmbloit  que  Touvrage  ne  fût  que  d'une  pièce.  Cette 
union  fi  (îtroitc  de  leurs  parties  les  rend  fi  folides  qu'il 
n'y  a  point  d'inftrumens  ,  ni  de  machines  avec  lesquel- 
les on  les  puiffe  abattre.  L'Empereur  Cantacuiwne  les 
aiant  trouvées  prefquc  ruinées  par  le  tems  lorfqu'il 
monta  fur  le  trône ,  les  répara  >  &  y  mit  garnilbn. 
Quand  ces  articles  curent  été  tefoeftivement  jurez , 
l'Empereur  Paleologue  le  délivra  de  fes  (bupçons ,  Se 
vint  trouver  l'Empereur  fon  beau-perc  au  Palais ,  où  il 
le  reçût  avec  6ch:siiids  témoignages  d'amitié.  Après 
qu'ils  eurent  con&ré  enièrhble  touchant  leurs  affaires } 
dfè  retira. 

5.  Andronique  Afàn  Scbaftocrator  arriva  de  Bizie, 
à  deflcin  de  fècouiir  l'Empereur  Gmtacuzene  qui  le  ré- 
gala durant  trois  jours ,  &  le  remercia  de  l'affedhon 
qu'il  témoignoit  pour  fbn  fervicc.  Il  écrivit  à  Matthieu 
Ion  fils  aîné,  dNicephore  Décote  fon  gendre,  &î^ux 
autres  G>mmandans  qu'il  avoit  nuuuEz  de  Thracc, 
qu'il  avoit  ^t  la  paix  ,  &  qu'il  n'avoit  plus  befbin  de 
leur  fccours.  Il  fit  la  même  réponfè  à  une  grande  mul- 
titude de  Barbares ,  qui  étoient  venus  dxux-mémcs 
s'otfrir  â  lui  de  Hiero  ville  d'Orient. 

6,  Il  fortit,  après  cela,  de  fon  Palais,  pour  aller 
trouver  l'Empereur  fon  gendre ,  &  pour  conférer  avec 
hii  touchant  les  afïàires  publiques.  Ils  s'alïèmblerent 
<hez  Mctochite  grand  Logothete ,  avec  la  fleur  de  la 
Nobleflc ,  &  avec  les  principaux  Otficiers  de  l'armée , 
pour  délibérer,  s'ils  prendroient  les  armes  contre  les 
Barbares  qui  avoient  inondé  la  Tlirace.  Chacun  pairloit 
tumultuairement ,  &  s'emprefloit  de  propofcr  ce  qu'il 
croioit  le  plus  utile.  Il  n'y  avoit  que  le  jeune  Empereur» 
&  les  principaux  de  ùl  fuite  qui  attendoicnt  l'avis  de 
l'Empereur.  Voici  comme  il  parla. 
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n  ep  aifé  déjuger  que  votre  inclination  >  eji  d* attaquer  les 
ennemis ,  ^  que  vôtre  opinion  ejl  de  les  pouvoir  vaincre.  Je 
fiuhaite  de  tout  mon  cœur  que  vos  fentimens  Je  trouvent  con^ 
formes  à  la  vérité ,  O"  que  vos  dejfeins  foicnt  fuivis  d'un 
heureux  fuccés.  Je  ne  laifferai  pas  devous  propofer  ce  que 
feflime  être  le  plus  convenable  au  temsprejent.  Des  bornâ- 
mes /âges  dT*  expérimente^  ne  s'expofentpas  inconfiderément 
au  danger ,  C7*  ne/è fient  pas  [i  légèrement  à  Vinconflance  de 
la* fortune  y  que  d'en  venir  aux  mains  fans  avoir  confîderé 
leurs  forces ,  C^T  celles  des  ennemis.  Il  ny  a  rien  en  cela  de 
fi  affiiré  >  que  d'être  les  mieuxpourvus  d'hommes ,  d'armes^ 
&  d  argent.  Il  ne  faut  pas  s*  attendre  à  la  fortune ,  parce 
qu'elle  trompe  leplui  fouvent.  Nous  ne  faur ions  ignorer  corn» 
bien  il  y  a  de  différence  entre  nous  ET*  les  Barbares ,  à  qui 
nous  avons  affaire.  Nous  ne  les  furpaffons  pas  en  experien^ 
ce ,  CT  ib  nous  furpaffent  en  équipage ,  en  nombre ,  O'  en 
ardeur.  Us  fervent  gratuitement  O'  fans  paie.  Comme  ils 
poffedent  une  vape  étendue  de  pais  quHls  ont  ufurpc  fur  nou2 
euc^fiey  O*  en  Europe  ^  ils  feront  tous  leurs  efforts  pout 
gagner  le  refie,  La  facilité  ^  qu*ils  ont  trouvée  dans  leur  s 
conquêtes  ,  leur  promet  de  pareils  fùccés .  Nous  avions  au- 
trefois des  armées  capables  non  feulement  de  les  chaffer  hors 
de  notre  pais ,  maisaufji  de  prendre  le  leur.  L'imprudence 
de  nâtre  conduite ,  C2r  l'ardeur  ayeugle  avec  laquelle  chacun 
arecherché  fes  intérêts  y  au  lieu  de  procurer  ceux  de  V  Etat  ^ 
nous  à  réduits  aune  fi  extrême  foibleffe  ,  que  nous  nous  tien-* 
dronsfort  heureux ,  p  nous  pouvons  conferver  ce  qui  e(l  écha-^ 
pé  d  nos  ennemis*   Nos  troupes  fe  font  dijjipées  ,  ^  le  peu 


vous  qui  veuille  porter  les  armes ^  d  fes  dépens.  Il  eft  à  propos 
défaire  uneférieufe  refexionfur  toutes  ces  chofcs  y  O*  de  ne 
pas  rompre  la  paix  que  nous  noions  confideré  comment  nous 
remporterons  la  viétoireoucommentnous  éviterons  la  défai- 
te. Quand  je  vous  détourne  d'entrer  en  guerre  avec  ces  Bar- 
bares ,  ce  neR  ni  par  lâcheté  y  ni  par  inclination  que  faîe 
four  eux.  Je  les  exterminerais  k>us ,  s'il  m'étoit  pojfible , 
'        H  }  Crje 
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et  je  tirerois  ma  gloire  de  leur  ruine.  Je  perdrais  avec  joier 
la  v/V  qui  ejiji  chère  O*  fifrécieufe  >  fourvîé  ^^*cn  la  fer^ 
dant ,  je  fuffe  procuter  leur  Perte.  Cette  averfion  ne  procède 
pas  feulement  de  la  diyerfité  de  leur  religion  y  elle  procède 
aufji  de  la  malignité  invincible  avec  iaqudle  ils  nous  ont  fait 
les  injures  les  plus  atroces.  Us  ont  ravagé  la  Thrace,  ils  ont 
pris  nos  villes  >  ils  ont  enlevé  les  troupeaux ,  ET*  tes  hommes, 
D^oii  vient  donc  qu*  étant  animé  contr*eux  d'une  haine  fi  for  te» 
€T  fijufle ,  je  n*ai  pas  pris  les  armes ,  0*  d*oi4  vient  quefe  . 
vous  dipuade  de  les  prendre  y  lors  même  que  vous  par oiffex. 
dans  une  fi  belle  difpofition  de  le  faire  ?  C^ejl  que  quand  je 
e<infidere  la  puijfance  que  nous  avons  eue  autrefois ,  O*  celle 
que  nous  avons  maintenant ,  je  ne  trouve  pas  qu'elle /bit  affex. 
conftderabîe pot4r  les  combattre.  Foulez-vous  me  dira  quel'* 
qu'un ,  que  nous  nous  couvrions  la  tête  pour  recevoir  1er 
coups  des  Barbares ,  CT  que  nous  nous  foùmettions  comme 
des  efclaves  à  leur  domination  ?  Ce  n* ejl point-là  mon  deffeini 
un  y  a  tien  à  quoi  je  ne  me  portaffêplàtôt ,  qu'à  fubit  lejouç^ 
de  leur  obéiffance.  Mais  il  ne  faut  pas  que  notre  hardiefie  ne 
noufi  ferve  qu'à  perdre  ce  qui  nous  rejie.  Comment  donc  ^ 

f<e  que  je  prétens  que  l'on  agiffe  ?  je  prétens  que  l'^on  amafjè 
l'argent  pour  avoir  des  troupes  auxiliaires  >  égales  a  celles 
des  ennemis  -,  parce  que  celles  que  nous  avons  maintenant ,  ne 
jerontjamair  capables  de  leur  réftfler ,  tant  qu'elles  ne  feront 
pas  plus  nombreufes ,  de  quelques  préparatifs_  dont  elles  puip 
Jent  être  foutenuës ,  ni  de  quelque  valeur  dont  elles  pujlfent 
être  animées.  De  plus  je  prétens  que  l*on  équipe  une  me  ^ 
pour  empêcher  les  fecours  qui  leur  pourraient  arriver  aeAe- 
bors.  Tant  qu'ils  feront  maîtres  de  la  mer ,  nous  aurons  he- 
foin  debeaucoup'de  forces  pour  leur  réfiper^  Nous  n'aurons 
pas  feulement  Or  cane  à  combattre ,  nous  aurons  à  combattre 
tous  les  Turcs  de  Pz^te.  L'auteur  de  leur  fe6ie ,  ^de 
teurs  erreurs  leur  a  fait  accroire  que  ceux  qui  meurent  en 
combattant  contre  nous ,  ou  qui  tuent  un  grand  nombre  de  nos 
gens ,  remportent  des  couronnes  immortelles,  Oe^ pourquoi 
je  fuis  d'avis  qu'au  lieu  de  commencer  la  guerre  ^  nousjaj^ 
fions  provifion  d'argent  y  0*  de  troupes  y  que  nous  leuren^ 
noyions  une  ^jénb^ade ,  pour  rchouvcticr  h  paix  >  O"  ^ue 
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nous  ufions  d^adrejfe  Plutôt  que  de  force ,  pour  recou^/rer 
tes  villes  qu'Usent  ujurpées,  Jedif^oferai  de  telle  forte  les 
affaires  ,  que  je  n  aurai  pas  de  peine  à  cela.  Lors  qu'ils 
feront  hors  de  mtre  pais  >  //  nous  fera  aifc  de  les  ruiner  » 
farce  qu.il  ne  nous  faudra  que  des  forces  fur  mer,  ^ant 
aux  Bulgares  0*  aux  Scrviens  qui  ne  mus  ont  pas  traite:^ 
moins  injurieufement  que  les  autres ,  nous  les  obligerons  à 
rechercher  notre  amitié ,  &  à  nous  rendre  ce  qu'ils  nous 
ont  pris.  Voilà  cequ^feflime  être  le  plus  raifonnable  dans, 
la  conjQ}i6îure  prejente.  Si  \ous  êtes  dans  un  autre  fenîimcnt, 
je  ne  craindrai  point  de  dire  que  vous  vous  trompe:^  y  bien 
jtcif  faimaffc  mieux  en  ce  point  me  tfon^cr  moi-même, 

g.  L'Empereur  aiant  parlé  de  I4 fpite ,  &  aiant  lait 
emendrc  obioiremenc  qu'il  abandomieroit  bien-tôt  la 
condaue  des  affaires  ,  les.perlbuncs  de  mérite  &  de  - 
icpiitatign  n'cut^m  riea  àdirecoptre  fbn  9cm.  Mais 
les  jeunes  gens  &  Içs  moins  fàges  >  raccuièreftc  d'épar- 
gner les  Turcs  en  faveur  de  fon  alliance  avec  Orcane, 
&  protefterent  qu'ils  étoieht  orêts  de  combattre ,  &  de 
Eure  voir  qu'ils  étoiçm  deç  hommes  &  non  pas  its 
iemraes.  Le  jeune  En\pereur  ne  dit  pas  un  mot.  L'Çm-  " 
jpereur  Cantacuzene  yoiaht  qu'ils  étoient  pleins  d'une 
audace  extravagante,  ôcqu'il.n'ctoit  pas  aifé  de  leur 
,^e  changer  de  ièntimenc  >  rompît  l'aflemblee.  Com»- 
me  ï\  avoir  deficin  de  fè  décharger  bien-tôt  des  fbine 
de  l'Empire ,  il  ne  leur  vouloit  point  faire  de  violence  j 
car  il  ne  dépendoit  que  de  lui  de  conclure  la  paix ,  &  de 
'  méprii^r  leurs  avis.  Ils  commencèrent  la  guerre  ub 
peu  apcés  5  jmais  la  fuite  n'en  fut  pas  Jieurcufc  >  comme 
iiousIeyer]X>ii$  danslafiûce»  i 
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CHAPITRE    XLI. 

I.  V  Empereur  CantacuKene  fenà  le  fort  deU  porte  Dorée 
i  l  Empereur  Paleologue  fou  cendre ,  malp-é  la  répflancc 
des  Latins,  i.  Le  peuple  fe  joùleve, 

i.^T^  Rois  jours  après  T Empereur  Cantacozenc 
XJ  alla  ,  avec  l'Empereur  Paleologue  fbn  gen- 
dre >  au  Fort  de  la  porte  Dorcfc ,  pour  le  lui 
rendre  comme  ils  en  ctoiçut  coRvenus.  Lors  quHs 
furent  arrivez  a  TEsIifè  de  la  Mère  de  Dieu  que  Too 
appelle TEglifè  de laFontaine ,  ôcqui  ett  en  effet  une 
fontaine  de  guerifens  miracukuiès,  l'Empereur  Paleo- 
logue s'y, arrêta ,  &  l'Empereur  Cancacnzene  alla  au 
ibrt,  avec  un  petit  nombre  dcfesgens  ,  pour  perfea- 
4er  ceux  qui  le  gardoient  dele'ren<Ëe ,  (ans  en  venir  à 
aucun  afte  d'hoftilit^.  Les  «Latins  le  reçurent  avec  joïe, 
&  comme  ilscroioicnt  qu'il  n'avoit  pù^cnir  plutôt, 
&  qu'il  n'ctoit  venu  que  pour  défendre  avec  eux  le  fort» 
jufcju'â  cequc  fon  fils  &  les  autres  Commandans  fuflcnt 
arrivez  ,  ils  le  fuppliercnr  de  croire  qu'il»  combat- 
troient  vaillamment.  L'Empereur  leur  aiantexpofé le 
Traité  qu"'il  avoir  ^r  avec  Ion  gendre,  &  leur  aiant 
déclarcf  qu'il  venoit  pour  lui  remettre  le  fort  entre  lc$ 
jnains  ,  ils  en  eurent  un  (ènlible  ddplailir ,  3c  ils  fe  pro- 
fternercnr  à  £ès  piez  pour  le  conjurer  de  n*cn  rien  faire. 
Le  Gouverneur  nommé  Jean  Pcraut ,  qui  avoir  îiuvn 
l'Empereur  dans  toutes  leg:guerres  contre  les  Serviensj 
&  qui  lui  avoit  doçné  des  preuves  convainquantes  d'u- 
ne fidélité  inviolable  ,  pendant  que  ceux  qui  paroif^ 
foient  les  plus  attachez  a  fon  (èrvice  l'abandonnoient 
pour  s'accommoder  au  tems  &  à  la  fortune ,  le  prefïà 
avec  d'inftantes  prières ,  de  ne  point  livrer  le  fort ,  & 
exhorta  les  autres  â  l'en  prefler  comme  lui.  Quand 
l'Empereur  leur  eut  témoigné  qu'il  ne  pouvoit  leur 
«ccoider  leur  demande  3  ni  changer  ce  qu'il  avoit 
»    -\  '  rélblu 


y  Google 


TE  AN  PALEOL.  ET  JEAN  CANT.  Lf  v.  IV.     1 77 
léCola  y  ils  le  prièrent  de  leur  donner  un  peu  ac 
tems  pour  délibérer  en  particulier  touchant  ce  qu'ils 
•avoient  à  faire.  SVtant  donc  retirez  ,  le  Gouverneur 
leur  confèilla  de  fupplier  TEmpercur  de  leur  promet- 
tre avec  ferment ,  de  ne  point  rendre  le  fort  à  TEm- 
pereur  fbn gendre,  &s'il  n*avoit  pas  agréable  de  s* y 
enfermer  avec  eux  >  de  s'en  retourner ,  &  de  leur  laii- 
fèr  fbutenir  la  guerre  contre  ceux  de  Conftantinople  i. 
&  s'il  rejettoit  ces  deux  conditions ,  de  différer  à  fès  vo- 
loiitcz  ,  après  néanmoins  avoir  pris  une  atteflation 
comme  ils  n'avoient  point  rendu  le  fort  par  lachete'> 
mais  par  obelfTànce.  Ils  fc  fîguroicnt  que  rendant  le 
fort  à  foiv  gendre  par  quelque  forte  dencccflite  ^  de 
contrainte ,  illeur  fàuroit  bon  gré  d'avoir  procuré  foa 
avantage  contre  fon  ordre.  Ils  déclarèrent  du  haut  des 
murailles  ,  la  réïblution  qu'ils  avoient  prifc.    Alor» 
l'Empereur  tranfporté  d'une  furicufc  colère ,  &  ne  fâ- 
chant à  quoi  fè réfoudre, leur  commanda  des'afïèm- 
bfer  de  nouveau  >  &  leur  demanda  en  Latin  r  qu'il  par- 
loir fort  bien ,  s'ils  le  connoifïbient.  Quand  ils  lui  eu- 
rent répondu  qu'ils  le  connoilfoient  pour  leur  Empe- 
reur &  pour  leur  Maître  j  Si  donc  an  Lieu  de  me  livrer  le 
fort ,  rçpliqua-t-il ,  vouîvaus  porte:;,  4  la  defohcijjhncei  (2r 
à  la  révolte  y  je  trouverai  les  moiens  de  vous  châtier  avec 
la  rigujeur  que  vous  mérite^.  J'écrirai  à  vôtre  I{oi  ,  ^«e 
"VOUS  avez  con[pir£  de  me  f  river  d'un  fort  que  je  vous  avois 
confié  i  ce  qui  vous  déshonorera  dans  Vofinion  de  tous  les: 
peuples»  Ils  prirent  à  grande  injure  le  reproche  de  per- 
fidie que  l'JEmpereur  leur  £iifoit  ,  lui  demandèrent: 
Eardon  de  leur  defebe^'Hànce ,  &  lui  protefter^nt  >  que 
L  réfîflance  qu'ils  avoient  apportée  à  fès  ordres  n'a^ 
voit  procédé  que  du  dcfîr  de  lefcrvir.  A  l'heure  même 
il  manda  l'Empereur  fon  gendre,  qui  étant  arrivé,  reçût 
ks  clefe  des  mains  des  Latins..  Le  jour  fuivant,  il  les  en 
fie  fortir ,  &  y  mit  une  autre  garnifon.  \Jï\  peu  après 
il  en  ruïna  les  fortifications ,  &  abandonna  la  place. 

t.  L'Empereur  Cantacuzcne  logeoit  dans  fon  Pa- 
lais avec  l'Impératrice  Irène  fà  fonme  >.  6c  avec  fc» 
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-Officiers  qui  étoicnt  en  fort  grand  nombre.  L'Em- 
pereur Palcologue  logeoit  dans  un  autre  appartement 
fort  magnifique ,  nommé  1* Aigle.  Le  peunle,  foit  qu'il 
fut  excité  par  des  fadieux  ,  ou  qu'il  ne  tut  agité  que 
par  la  téinerité,  &  parTiniblence  qui  luieft*  fi  ordi-^ 
naire  >  (c  foùleva  avec  un  û  furieux  emportement  y 
au'il  étôit  vifiblc  qu'il  n'y'avoit  point  d'excès  auquel 
il  ne  fut  prêt  de  Ce  porter.  On  difoit  que  quelques-uns^ 
qui  avoient  été  autrefois  les  plus  aficdionnez  à  Can- 
tacuzene ,  aiant  tout  d'un  coup  changé  de  fcntiment  > 
avoient  coiifpiré  contre  lui,  &ques'étant  imaginez  > 
quand  l'Empereur  fon  gendre  arriva  à  Conltantino- 
pîe  5  qu'il  le  viendroit  combattre  ,  ils  avoient  réfbla 
de  percer  fon  cheval  j  mais  que  cette  occafîon  Iciir  aiant 
manqué,  &  ledeflein  qu'il  avoir  de  renoncer  au  ma- 
nimcnt  des  affaires  leur  étant  inconnu  *,  ils  avoient  ré- 
folu  de  fè  défeire  de  lui.  Ce  qui  les  portoit  à  une  fi  cri- 
minelle entreprife  étoit ,  la  crainte  qu'aiant  reçu  du  fc- 
cours,  il  ne  (e  rendît  maître  de  l'Empire ,  &  qu'il  ne 
châtiât  leur  ingratitude.  Il  invita  fon  eendre  à  venir  de- 
meurer au  Palais  Roial ,  à  dcfTein  (fe  fc  démettre  cn-^ 
tre  fès  mains  delafouverainepuifTaiice.  Lejcune  Em- 
pereur promit  d'y  aller ,  &  uetmt  l'Empereur  £bo  beaa- 
pere  à  dîner.  Pendant  qu'ils  étoient  à  table ,  il  s'éleva, 
au  dehors  un  bruit  &  un  tumulte  extraordinaire.  C'é- 
toit  le  peuple,  qui  s'étant  ama(ré,&  s 'imaginant  ren- 
dre un  forvice  fort  agréable  au  jeune  Empereur  en. 
traitant  injuricufèment  les  amis  de  l'Empereur  fon 
beau-pere  j  leur  avoir  pris  leurs  chevaux.  Les  deur 
Empereurs  aiant  appris  ce  que  c'étoit ,  firent  rendre 
les  chevaux  à  ceux  a  qui  ils  appartcnoicùt ,  &  réprime? 
icnt  l'infolcnce  du  peuple.. 
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C  H  A  P  I  T  R  E    X  L  I  I.         . 

:  I  •  VEmperrur  Cantû^cu^ene  déclare  a  l*Emfereur  [on  gen- 
dre la  léfolution  quil  avait  frife  de  renoncer  augouver» 
nement.  1.  //  prend  l'habit  de  Moine ,  O*  ft  retire  at^ 
Monaflere  de  Àdangane,  5.  Faux  bruit  touchant  Jon^ 
changement.  4.  //  demeure  au  Manager  e  de  Manganer 
four  réconcilier  [on  fils  avec  fon gendre,  5 .  Le  Patriarche 
CaSifie  reprend  le  gouvernement  de  fan  Eglife  ^.  UEm- 
fereur  Paleologue  prend  les  armes  contre  l* Empereur 
Matthieu.  7.  Us  s'accordent  enfemble.  %.  Matthieu- 
recofmoît  la  mauvaife  foi  de  Paleologue.  ^*  Il  prend  l9S 
drmes. 

1.  "T     Es  deux  Empereurs  retournèrent  fur  fe  foir 

I  ^  au  Palais.   Le  jour  fuivant ,  Tâncicn  déclara  a«î 

jeune  k  r^iblution  qu'il  avoit  prife  de  renoncer 

,  au  gouvernement ,  &  de  fe  retirer  dians  un  Monaftere, 

pour  n*y  vaquer  qu'au  fcrviee  de  Dieu  ,  &  au  fàlut  de. 

&  confciencc.  Le  jeune  Empereur ,  qui  ne  s*attendoic 

point  du  tout  i  cette  proposition ,  en  eut  une  douleuc 

^eale  à  Ton  ^tonnement  >   &  lui  apporta  Af^  raifbn»  . 

puufibks  pour  retenir  fi>n  habit  ordinaire  ^  maiff 

i*'aiant  pu  rien  gagner  fur  fon  e^rit ,  il  confcntit  y.  à 

la  fin ,  âce  qu'il  defîroit. 

•L.  Le  lendemain  il  fe  dépouilla  dans  !c  Palais  Roial^v 
•A»  oruemens  de  l'Empire ,  fè  couvrit  4'un  habit  de: 
Moine,  &prit  le  nom  ae}oa(àph,  au  lieu  de  celui  de 
Jean.  L'Impératrice  Irène  renonça  à  l'heure  même  aa 
monde ,  en  prenant  l'habit  de  Religieuiè  >  &  le  nom- 
d'Eugenie.  Après  cela,  Cantacuzene  fe  retira  au  Mo- 
naftere de  Ma;  gane ,  qui  étoit  préparé  à  le  recevoir ,  5c: 
Irène  à  celui  de  Marthe ,  qui  appajctenoit  à  Gantacuzcnc 
du  côté  de  fbn  perc. 

3 .  Ceux  qui  avoient.  été  attachez  à  lui  par  une  ami- 
tié plus  particulière,  &  par  une  habitude  plus  étroitôr 

H.  ^  gua: 
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que  les  autres  ,  voiant  que  ce  changement  fi  (budain 
ruînoit  leurs  efperanccs ,  en.rejetterent  la  faute  fur  P*a- 
Icologue,  &  parce  qu'ils  n'avoicht  pas  le*  pouvoir  de 
lui  nuire ,  ils  fe  vengèrent  par  leurs  calomtues ,  en  pu- 
bliant que  c'ëtoit  un  fourbe ,  &  yn  perfide ,  qui  avoit 
obligé  l'Empereur  fôn  beau-pere  >  aie  retirer  dans  un 
Monaftere  >  contre  (on  inclination.  Ces  difcours  trou- 
vèrent créance  dans  rcfprit  des  fàges ,  au/11  bien  que 
à^ns  celui  du  peuple ,  quoi  qu'il  n'^y  eut  rica  de  G.  feux. 
Cantacuzcne  le  démit  ce  rÉmpirc  avec  une  pleine  li- 
berté ,  &  il  ne  dépendit  que  de  lui  de  le  retenir.  Uy  par- 
vint malgré  lui ,  &  il  y  fut  environné  d'une  infinité  de 
dangers  )  ôc  attaqué  par  (ks  ennemis  domeftiques>  donc 
il  demeura  vainqueur  par  Tadreflè  de  fbn  cfprit ,  &  par 
la  fermeté  de  Ion  courage.  La  perfidie  de  quelques-uns 
defi:samis  étant  prête  de  l'engager  dans  de  nouveaux 
dangers  >  Se  dans  de  nouvdles  guerres  >  il  futbien-aiib 
de  s'en  délivrer  >  en  renonçant  au  monde.  Au  rcflc  > 
depuis  le  dernier  traité  de  paix ,  le  jeune  Empereur  n'a 
manqua  envers  lui  à  aucun  de  fcs  devoirs ,  &  il  n'y  à  pas 
jufqu'^aux  étrangers  v|ui  œ  fâchent  qu'il  n'a  formé  au- 
cun deflein ,  ni  tenu  aucun  difcours  >  qui  ait  pu  lui  dé- 
plaire. Après  avoir  pafTé  quelque  tems  dans  le  Mona- 
ftere de  Mangane  ,  il  vouloit  fc  retirer  à  celui  de  Ba- 
"*  topede  fiir  le  Mont  Athos*  Mais  le  jeune  Empereur 
le  fiipplia  de  demeurer  à  G)nfb$uitinople  )  jufqu'â  œ 

Su'il  l'eût  réconcilié  avec  l'Empereur  Matthieu  fon 
k. 

4.  Bien  que  ces  jaincs  Princes  n'eufTcnt  exercé  au- 
cun ade  d'hoflilité  durant  tout  l'iiiver  ,  &  qu'ils  fè 
fufTent  contenus  dans  I^  bornes ,  que  l'Empereur  leur 
père  leur  avoit  marquées  >  il  efl  vrai  néanmoins  >  que 
ce  qui  c'étoit  pafTé  a  Andrinople  leur  donnoit  tant  de 
défiances ,  &  tant  de  fbupçons  >  qu'il  étoit  aifé  de  ju- 
ger, que  fi  quelqu'un  ne  s'entremettoit  pour  les  réu- 
nir ,  ils  en  viendroient  bien-tôt  à  une  rupture  mani- 
feile.  Voilà  pourquoi  le  jeune  Empereur  qui  fouhaitoit 
dj:  fe  réconcilier  avec  l'Empereur  Mattbiçu ,  lupplia  fqn 

bcau- 
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beau-përe  de  ne  fè  point  retirer  au  Mont  Athos  ,  avane 
que  d'avoir  achevé  un  {\  faint  ouvrs^c.  Cantacozene 
trouvant  cette  prière  trés-jufte  en  elle-même ,  &  très- 
convenable  à  fà  ccmdirion  prefente ,  il  la  lui  accorda  vo^ 
lottticrs. 

5 .  Le  Patriarche  CaîHftc  revint  durant  le  même  hi- 
ver de  l'Ile  de  Tenedo  ,  &  reprit  le  gouveracment  de 
£bn  Feliiè ,  (ans  que  perfonne  oût  s  y  ôppoièr.  Bien- 
loin  crattcndre  le  confèatement  des  Evéqucs  pour  être 
rétabli  dans  (bn Siège, il fe plaignit  derinjufticequ^ik 
lui  avoientÊdic  aufli  bien  que  l*Empcreui^,guand  ife 
Ten  avoicnt  chafle  ,  &  après  s'y  être  rétabli  lui-mê- 
me ,  il  demanda  réparation  contr*eux.  Mais  le  jeune 
Empereur  arrêta  la conteflation,  en  di&nt  qu'il  nefa- 
loit  point  renouvellera  de  vieilles  querelles. 

^.  Sur  la  fin  de  l'hiver  >  ceux  qui  étoient  auprès  dtt 
jeune  Empereur  l'aigrirent  contre  l'Empereur  Mat- 
thieu >  en  lui  repreièntam  condnuellement  rinjuftice 
avec  laquelle  il  avoit  ufurpé  une  partie  derEmpire,& 
avec  laquelle  il  laretcnoitiiafecilite  qu'il  y  avoit  de  la  re- 
rirer  d'entre  fès  mains^,&  la  neceflité  de  s'oj>pofer  à  Télé- 
vation  d'un  ennemi  qui  lui  difputeroit  toujours  la  pof- 
fcllion  de  l'autorité  Souveraine.  Aiant  ajouté  foi  à  ces 
difcours ,  il  équipa  des  galères  au  commencement  du 
.   printems  >  &  il  partit  pour  l'aller  attaquer  à  Gratia- 
nopole^  ou  il  étoic  avec  toute  fkiamille.  Il  poflèdoic 
outre  Calddice ,  Andrinople ,  &  Quelques  petites  pla- 
ces d'alentour  ,  ou  il  avoit  laifle  pour  Gouverneur 
Caiitacuzene  Sebâftocrator  £bn  oncle.  Nioephore  Del- 
potc  qui  tenoit  la  ville  d'Aîne  de  la  libéralité  deCan- 
tacuzcne  fon  beau-pere ,.  Ce  déclara  en  laveur  de  Mar- 
thicu  fon  beau-frere  >  &  lui  pronwt  dele  défendre  con- 
tre ceux  qui  Icviendjroient  attajcjucr.  Mais  il  manqua 
à  fa  parolç  3  &  il  livra  la  ville  à  Paleologue ,  lors  qu'il 
k  vit  fur  les  vaifleaux.  Cet  Empereur  cnvoia  des  trou- 
pes prendre  polFelHon  de  Vera  petite  forterafïc  proche 
de  THebre.  C'étoii  autrefois  un  Monaftere  d'hom- 
mest  3  mais  par  la  fuite  du  temjs ,  ^  pa^  la  continuation 
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^e  h  guerre  il  a  été  changé  en  un  Fore  >  habité  pA 
quelques  païCuis.  L'Empereur  Paleologuc  partit  d,' Aî- 
né, avccNiccphore ,  &  il  s'approcha  delà  ville  dcPc- 
litheorion  ,  &  envoia  conférer  fècrettement  avec  k 
'Gouverneur ,  pour  lui  perfuadcr  de  fc  rendre.  L'Em- 
pereur Matthieu  qui  faroit  qu'elle  étoit  imprenable 
par  ion  affiette ,  y  enroia  une  garnifbn.  Le  Gouver- 
neur s'étant  fàifi  des  foldats  ,  retint  leurs  chevaux  > 
&  leurs  armes ,  &  les  remit  avec  la  place  entre  les  mîùns 
de  l'Empereur  Paleologue.  Lorsqu'il  fut  Maître  de  la 
Tille  >  il  amaflà  de  la  Cavalerie  >  &  s'avança  vers  une 
ville  alfîlè  au  milieu  des  terres  nomm^  Cumutzene  > 
dont  les  habitans  fèren&ent  à  lui  fans  faire  de  léfi- 
•fiance. 

7.  N'étant  pas  loin  de  Gradanopole ,  où  l'Empc- 
teur  Matthiea  demeuroit  alors ,  il  lui  envoia  propofcr 
un  accommodement  >  &  s'approcha  des  murailles ,  à 
la  tête  de  fbn  armée.  L'Empereur  Matthieu  étant  vena 
au  devant  de  lui ,  ils  demeurèrent  d'accord  de  feire  k 

Êaix ,  à  condition  qu'ils  retiendcoient  tous  deux  la  qua* 
té  d'Empereur,  puis qu^ils avoient  étéchoifis  parle 
peuple  ,  &  fàcrex  dans  l'Eglife,  que  l'Empire  étant 
trop  petit  pour  deux  Souverains ,  Matthieu  cederoit  à 
Paleologuc  les  villes  i\u*il  pofTedoit  en  Thrace ,  &  qu'il 
icretircroit  en  laMorée,  pour  la  gouverner  avec  un. 


,_tqui 

4»mpcnfe  l'Ile  de  Lcmnos ,  &  qu'il  le  gratificroit  des 
revenus  qui  fe lèvent  fur  la  Topique,  montant  i  un 
peu  plus  de  deux  mille  écus  d'or  par  an ,  que  Matthiea 
demeureroit  dans  l'Jle  de  Lemnos  >  ôc  laiiTcroitles  gar- 
nifons  dans  (es  villes  ,  jufqu'à  ce  que  Manuel  lui  eût 
remis  la  Morée  entre  les  mains.  La  guerre  femblant 
terminée  oar  cet  accord ,  ils  prirent  congé  l'un  de  l'an- 
tre. Matthieu  retourna  à  Gratianopole ,  &  Paleologue 
â  Peritheorion.  Matthieu  envoia  des  pcrfbnnés  dek>n 
parti ,  pour  recevoir  l'Ue^de  Lcmnos  >  *  Paleologuc 
en  envoia  auifi  pour  la  livrer*  ^ 
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8.  Surccscntrefeites,  quelques  amis  de  Palcologuc 
donnèrent:  avis  fcçrcttcmcnt  a  Matthieu ,  de  veiller  i 
&.  fureté  >  &  de  ne  (è  pas  trop  repofèr  fur  la  foi  de  ce 
Traité  j  que  ceux  qui  le  dévoient  conduire  à  l'Ile  de 
Lemnos ,  avoient  déclaré  à  quelques-uns  de  leurs  amis> 
qu'ils  fouleroientlespoiflbns  de  la  chair  des  hommes» 
que  c'étoit  à  lui  à  prendre  un  foin  extraordinaire  pour 
ne  pas  périr  par  la  trahifon  de  Ces  ennemis .  Cependant» 
ceux  qu'il  avoit  envoiez  à  l'Ile  de  Lemnos,  en  revin- 
rent fans  y  avoir  rien  feit.  Ceux  qui  y  étoient  allez  de  la 
fart  de  Paleologuc  étant  arrivez  les  premiers,  au  lieu  de 
livrer  les  villes  aux  gens  de  Matthieu  ,  voulurent  y 
laifTer  les  garnifons  qui  y  étoient ,  &  leur  permettre 
feulement  d'y  Êiire  entrer  un  petit  nombre  d*entr'eux  j^ 
afin  qu'ils  fufTent  toujours  les  plus  foibles,ccquileur 
aiant  paru  injufte ,  ils  s'en  retournèrent  tous. 

9.  Matthieu  reconnoifTaat,  tant  par  ce  qui  étoit  ar- 
rivé à  Lemnos ,  que  par  les  avis  que  fes  amis  lui  avoient 
donnez  que  l'on  le  trompoit ,  exerça  quelques  aétes 
d'hoflilité  contre  la  ville  dé  Cumutzene,  &  s'avança 
jufqu*à  celle  de  Pcritheorion  avec  les  troupes  qui  lui 
étoient  venues  du  païs  des  Turcs  ^   d'Andrinoplc  &. 
des  environs.  Il  ne  Croioit-pas  contrevenir  en  cela  aux 
traitez  5  mais  repoufler  feulement  la  violence  qu'on 
lui  avoit  Élite,  en  bi  rcfofànt  Tlle  qu'on  lui  avoit  pro- 
mife ,  &  en  tendant  des  pièges  pour  le  I)crdre.  Paleo- 
logue  prétendbit  deibncoté,  quec'étoit  lui  Édrc  in- 
jure que  de  prendre  les  armes  ,  fans  qu'il  en  eût  donné 
de  fujet  y  au  lieu  de  lui  demander  réparation  des  con- 
traventions que  quelques-uns  de  fes  fùjets  avoient  pu. 
&re  aux  traitez  >  fans  fà  participation.  Ces  préten- 
tions &  ces  plaintes  réciproques  n'empêchèrent  pas  la. 
guerre  de  s'allumer  de  nouveau.  Les  habitans  de  Cu- 
mutzene aiant  été  incommodez  par  de  fréquentes 
courfes  ,  fe  fournirent  à  l'obéïflkncc  de  Matthieu. 
Paleologue  voîant  qu'il  ne  lui  fervoit  de  rien  de  de- 
meurer a  Peritheorion  y  laiflà  Jean  Afàn  pour  Gouver- 
neur >&  s'en  retourna  àConftantinoplc.. 

CHA-. 
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CHAPITRE    XLIII. . 

I.  Mort  du  Craie,  i.  Jslicefhore  Defpote  je  rend  Maître 
de  la  Thejfalie,  3 .  Un  certain  UmptdaircfotileVe  les  ma- 
telots c\>ntre  lui^  O' s* érige  en  Souverain.  '4.  Nicephore 
Defpote  veut  ^ittér  /à  femme ,  four  époufcr  la  Jœur  de 
la  veuve  du  Craie.  5,  Elle  fe  retire  auprès  de  Manuel 
Dejpote.  6.  Son  mari  laraffelle.  j.  Il  e^  tué  dans  une 
bataille.    ' 

X .  T  E  Craie  de  Servie  mourut  Jans  ce  tems-îâ ,  & 
I  ^  lailla  fbn  Etat  plein  de  defordres,  &  de  trou- 
bles. Simon  frère  du  Craie  >  Gouverneur  d'A- 
camanie  prdtendoit  que  l'Etat  lui  appartcnoit  ^  Se  Içs 
plus  apparens  de  la  nation  favorifôient  fcs  prétentions, 
Uuofb  fils  du  Craie  prit  les  armes ,  pour  le  maiiisenir 
dans  la  fucceflTion  dçfbn  pcre.  Hélène  veuve  du  Prin- 
ce défunt ,  fè  défiant  égaleiuuit  de  fbnfîls  >  &  de  ion 
beau-frcre  >  s'aflura  de  quelques  villes  >  où  elle  s'éta- 
blit avec  un  pouvoir  ablolu ,  fans  fe  déclarer  en  iàveur 
ixi  de  l'un ,  m  de  l'autre.  Les  plus  qualifiez  du  pais  s'é- 
tant  emparez  de  plufieurs  petites  places  >  les  uns  don- 
nèrent du  fècours  au  fils  du  Craie,  comme  a  leur  ami 
&  non  comme  à  leur  Souverain  ^  &  les  autres  en  don- 
nèrent iSimon  fon  oncle.  Quelques  autres  demeurè- 
rent neutres  ,  &  attendirenx  la  fin  de  la  guerre  ,  à  det 
fein  de  fiiivre  le  parti  du  vainqueur.  Les  Romains,  qui 
avoient  fouffert  plufieurs  injulHces  de  la  part  de  cette 
nation  perdirent  une  û  avantageufè  occafion  de  s'en 
venger. 

z.  Nicephore  De(potc ,  voiant  la  divifion  des  Ser- 
viens  >  crût  avoir  trouvé  le  tems  propre  poqr  Ce  réta- 
blir dans  le  bien  de  ihs  ancêtres ,  à  caule  principalement 
de  la  mort  de  Préalimpe  Gouverneur  de  Thcflalié.  Il 
équipa  donc  des  galères  àAîue ,  &  y  aianplaifie  (à  fem- 
me il  alla  conquérir  en  peu  de  tems  >  la  ThelTalic  donc 
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les  habitans  fèmbloient  fè  réfugier  aveçjoYe  fous  la  do- 
mination Romaine  comme  dans  un  porc,  après  av^r 
été  long-tems  battus  par  les  orages ,  &  par  les  tempV 
tcs  de  la  tirannie  des  Servions. 

?.  Pendant  qu'il  dtoit  occupé  à  (c  remettre  en  pof^ 
fèflion  de  ces  vilW  5  on  nomme  Limpidaire  à  qui  Nicc- 
jphore  avoit  donné  le  gouvernement  de  iès  vaiffeaux , 
•  fbiileva  les  matelots  contre  lui ,  par  la  plus  déteffcable 
de  toutes  les  perfidies ,  &les  perfuadades'en  retour- 
ner à  Aîné  ,  dans  Tefperance  d'en  t  rer  dcur  avanta- 
ges 5  Tun ,  de  fc  délivrer  d'une  guerre  étrangère  >  91a 
ns  n  'auroient  que  les  dangers  &  les  bleflbrcs  en  par- 
tage ,  pendant  que  les  autres  jouïroiont  du  r  refit  ôc 
des  récompenfès  5  l'autre  de  fècoûcf  le  .joug  de  la  icr- 
vitude.  Les  aiant  gagnez  par  ce  difcours ,  ifles  mena  à 
Ame ,  dont  il  n*eut  pas  de  peine  iCc  rendre  Maître,  âc 
où  il  fit  à  l'heure  même  le  Capitaine,  le  Gouverneur  > 
&  k  Souverain.  Il  anima  le  peuple  contre  ceux  qui 
étoient  afïcdionnez  au  {èrvice-  du  Defpote  ,  en  mit 
quelques-uns  enprifon,  en  dcpoiiilla  d'autres  de  leur 
bien ,  &  les  challa  hors  de  la  ville,  &  en  fit  mourir 
d*autres.  Enfin ,  it  fit  la  guerre  à  la  mcre  du  DeQ>ote  j 
qui  étoit  dans  la  Citadelle ,  avec  les  plus  fidèles  de  Ces 


qui  les  défendoient.  Il  l'obligea 
néanmoins  d'enfbrtir,  fiir  la  parole  qu'il  hii  docna^, 
que  ni  elle ,  ni  k$  fiens ,  n'auroient  aucun  mal,  &  qu'ils 
pourroient  fe  retirer  od  il  leur  plairoit.  Ce  qui  fiit  exé- 
cuté de  bonne  foi  j  car  cUc  monta  Cur  une  galère,  &  eHe 
al>orda  à  Conftantinople  ,  od  elle  fut  très-bien  re^ùc 
par  (on  beau-fircre.  Elle  alla  bien-tôt  après  trouver  (on 
mari  enThclïâlie,  dont  il %'étoit» rendu  Maître,  aulE 
bien  que  des  principales  villes  d'Acarnanie. 

4.  Il  la- reçût  avec  de  grands  témoignages  d'afïc- 
dion ,  &  ils  vécurent  quelque  tcms  enfemble  dans  une 
parfaite  intelligence.  Mais  >  depuis  %  s*étant  kttflé  fiÊ- 
duirc  par  ks  couièils  improdeoS  ai  malioe^x  de  quel- 
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-ques-tms  de  fes  domeftiqucs  >  qui  lui  firent  accroire 
qu'en  quittant  ùl  femme ,  &  en  tpoufànt  la  (œur  de  la 
veuve  du  Craie ,  il  ^'affuroit  la  pofleffion  de  la  Thei"- 
iàlie ,  &  de  l' Acarnanie ,  &  il  mcommoderoit  extrê- 
mement les  Albanois ,  il  connut  une  fi  violente  aver- 
fion  pour  elle ,  qu'il  ne  la  pouvoit  plus  foufFrir,  II 
envoia  un  peu  après  garnifon  à  Arte  ville  d' Acarnanie. 
Puis  il  dépêcha  une  Ambaffade  vers  la  veuve  du  Cra-. 
le ,  pour  lui  demander  fà  fixur  en  mariage.  Tant  que 
cette  afïaire  demeura  aux  termes  d'une  fimple  pro- 
pïofition ,  (a  femme  fe  tint  dans  un  rcipeducux  fUcn- 
ce ,  &  dans  une  parfaite  modération ,  &  elle  efpera  que 
ion  mari  fe  défifteroit  d'une  entreprifè  fi  extravagan- 
te &  fi  injufle.  Mais  quand  il  eût  conclu  l'afeirc ,  en 
fignant  un  àékc  par  lequel  il  s'ëtoit  obligé  à  abandon- 
ner fk  femme  aux  Serviens ,  &  à  époufer  k  fœur  de 
la  veuve  du  Craie ,  elle  criit  devoir  veiller  à  fà  confèr- 
vation ,  &  ne  fè  pas  laiffer  opprimer  par  l'extravagan- 
ce d'autrui. 

5.  Elle  envoia  donc  fupplier  Manuel  Defoote  fbn 
frère ,  de  praidre  fà  proteàion.  U  envoia  auili-tôt  des 
galères  pour  la  lui  amener.  Elle  fut  conduite  avec  des 
acclamations ,  &  des  cris  de  joïe  des  Acarnaniens ,  & 
des  Albanois  ,  qui  di^utoient  à  l'envi  à  qui  lui  donne- 
xoit  de  plus  grands  témoignages  de  leur  affedbion  >  & 
de  leurs  refpeds.  Ce  n'etoit  pas  feulement  l'efHmc 
particulière  qu'ils  faifbient  de  fa  douceur ,  de  fà  ino- 
deflie  >  &  de  fès  autres  vertus  qui  produifoit  en  eux  ces 
fèntimens  ;  c*étoit  âuffi  l'admiration  profonde  ou  étoic 
tout  l'Occident  des  excellentes  qualitez  de  fbn  père  > 
depuis  même  qu'il  avoit  renoncé  à  l'éclat  de  la  dignité 
Impériale ,  Se  qu'il  s'étoit  retiré  fans  la  folitude.  Ils 
n'appréhendèrent  point  ^  déplaire  en  cela ,  à  Nicc- 
phore  Defpote ,  à  qui  ils  fàvoicnt  que  les  loiianges  de 
là  femme  n'étoienr  pas  fort  agréables.  Ils  ne  craignirent 
point  de  le  blâmer  ouvertement  d'être  fi  infènfé  que 
de  donner  de  l'or  pour  du  cuivre.  Les  Albanois  ne  fei- 
gnirent pas  taÈmc  de  lui  déclarer  >  que  s'il  renoncoic 
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à  ralliance  des  Servicns  ,  &  qu'il  ne  rappellâtià  fem- 
me ,  ils  prcndroient  les  armes  pour  elle,  avec  autant 
d*ardeur ,  &  autant  de  courage  >  que  fi  cVtoit  pour 
eux-mêmes. 

6.  Soit  donc  qu'il  eût  honte  de  Tinjuilice ,  &  de  Tin- 
fàmie  de  fbn  deflein ,  ou  qu'il  appréhendât  quelque  fë- 
dition ,  il  renonça  à  Timpietc  du  mariage  qu'il  avoit 
voulu  contracter ,  &  il  envoia  prier  fà  femme  de  le  ve- 
nft  trouver ,  &  Taffurer  de  vivre  avec  elle  dans  une  dou- 
ceur ,  &  dans  une  honnêteté  aufït  grande  que  par  le 
pallcf.  Comme  elle  aimoit  fbn  mari  j  elle  oublia  gene- 
reufèment  les  mauvais  traitemens  qu'il  lui  avoit  ftiiis  > 
&  elle  fc  difpoû  à  l'aller  trouver. 

7.  Cependaiît  aiant  la  vanité  de  ne  vouloir  pas  que 
l'on  crût  au*clle  afïcrmifToit  les  ^ndemens  de  fbn  Etat, 
il  f è  hâta  de  réduire  à  fbn  obéïflance  les  Albanois  >  avant 
qu'elle  fut  de  retour.  Il  arriva  que  des  Turcs  >  en  qui  il 
mcttoit  fà  principale  confiance ,  étant  pafTez  en  Thefli- 
lie  fur  des  barques  de  Pirates ,  il  les  manda  à  fbn  fb- 
€ours>  &  il  alla  avec  eux  attaquer  les  Albanois.  Le 
combat  fut  donné  dans  un  lieu  nommé  Achelois  -,  mais 
avant  que  les  Phalanges  en  fufTent  aux  mains,  il  fut  tué» 
&  Ces  troupes  furent  en  fuite  taillées  en  pièces.  Sa  fem- 
me qui  étoit  encore  dans  la  Morée ,  lors  qu'eHe  reçût 
cette  trifte  nouvelle ,  pleura  long-tems  fàmortj  puis 
elle  revint  a  Conftantinople ,  oii  elle  vécut  avec  l'Impé- 
ratrice fà  mère  x  dans  le  Monaflere  de  fàinte  Marthe*. 
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CHAPITRE    XLIV. 

I .  Les  deux  Empereurs  fe  préparent  4  la  guerre,  1 .  Us  pav 
lent  d* accommodement  fans  le  pouvoir  faire,  5 .  CaUIe 
fibd'Orcaneeflpris,  4.  Faleologue  promet  au  père  de  le 
retirer  y  O*  de  le  lui  rendre.  5.  LesServiens  s* offrent 
à  Matthieu.  6 ,  //  reçoit  d*  Or  cane  un  renfort  de  cinq  m/f/e 
hommes.  7.  Les  Barbares  attaquent  les  Serviens  malgré 
lui.  9.  Leur  Chef  efl  tué.  ^.  Petit  combat. 

I.  TT  Ors  que  les  traitez  de  paix  qui  avoient^cté 
I  ^  Bats  entre  les  deux  Empereurs  eurent  été  rom- 
pus ,  Matthieu  alla  trouver  Manuel  Dcfpotc 
ibn  onde  à  Bizie ,  &  s*ctant  fortifié  de  lès  troupes  ,  il 
marcha  vers  Conilantinople ,  &  fè  campa  proche  d'un 
bourg  nommé  Metra  fur  le  bord  du  fleuve  Mêlas.  Pa- 
leologuc  fit  avancer  fà  Cavalerie  &  fbn  Infanterie  vers 
le  bourg  d*Athira,  qui  eft  fermé  de  murailles,  &  qui 
cft  comme  un  Iftmc  entouré  de  la  mer  >  &  il  y  alla.par 
un  autre  côté  fur  fès  galères.  Les  deux  armées  demcu^ 
rerent  Quelques  jours ,  fiins  qu'aucun  des  deux  Empe- 
reurs put  ooliger  Tautre  au  combat.  Paleologùe  ne 
croioit  pas  devoir  expofèr  dans  une  rafc  campagne  fbn 
Infanterie  armée  de  pié  en  cap ,  contre  de  la  Civalcrie , 
&  Matthieu  ne  vouloit  pas  mener  fà  Cavalerie  par  des 
chemins  étroits  &  embarafTez  à  travers  des  ruines. 

i.  Ils  retinrent  donc  chacun  leurs  troupes,  &  ils 
s'envoierent  réciproquement  des  Ambafîadeurs ,  "pour 
traiter  d'accommodement.  Mais  n'aiant  pu  convenir 
des  conditions  ,  Matthieu  fè  retira  à  Bizie ,  &  PaJeo- 
loguev  à  Conflantinople  ,  &  ils  cherchèrent  tous  deux 
les  moiens  de  fè  nuire. 

5 .  ïl  arriva  en  même  tems  qu'un  vaifleau  de  Pirates 
parti  de  l'ancienne  Phocée ,  ou  Calothete  commandoir, 
vint  au  eolphe  Aft^céne ,  pour  voler  les  paflans ,  & 
qu'il  Y  prit  Caille  fils  d'Or  cane  ^  &  l'emmena  à  Phocée. 

4.  Or- 
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4.  Orcane  ne  pouTant  attaquer  les  Phocéens ,  ni  par 
mer  faute  de  viaifleaux ,  ni  par  terre  faute  de  troupes 
capables  de  s'ouvrir  un  paflage  à  travers  une  Province , 
il  ne  trouva  point  d'autre  reUource  dans  cette  fâcheufc 
conjonélure ,  que  <l'im;plorer  le  crédit  de  Paleologue  > 
&  de  le  (iipplier  de  lui  faire  rendre  fbn  fils.  Il  le  lui  pro- 
mit, pourvu  qu'il  cefiât  d'alfifter  Matthieu.  Il  cft  cer- 
tain qu'Orcane  avoir  toujours  confcrvd  de  grands  fcnti- 
mens  de  refpcét  pour  Cantacuzene ,  depuis  même  qu'il 
avoit  renoncé  aux  grandeurs  du  fîécle ,  &  qu'en  là con- 
iîderation  il  avoit  toujours  envoie  du  fecours  à  Mat- 
thieu fon  fils .  Paleoioeue  crût  que  ce  lui  c toit  une  fii- 
Vorable  occafion  de  d^acher  Orcane  des  intérêts  de 
Matthieu.  Le  Barbare  lui  promit  tout  ce  qu'il  vou- 
droit ,  pourvu  qu'il  retirât  fbn  fils  d'entre  its  mains 
des  Phocéens  ,  &  tant  qu'il  fut  prifbimier ,  il  n'exerça 
aucun  adç  d'hoftilité  contre  les  villes  de  l'obéïflàncc  oc 
Paleologue.  Celui-ci  croioit  que  Calothcte  le  rendroit 
volontiers ,  &  qu'il  n'y  avoit  qu'à  le  demander.  Il  cn- 
voia  donc  lui  offrir  en  récompcnfè  des  charges  &  des 
honneurs.  Mais  Calothete  fc  fouciant  fort  peu  de  ces 
honneurs  &  de  ces  charges ,  demanda  une  rançon  ex- 
ceflive.  Paleologue  n'aiant  pas  de  quoi  la  païer ,  mena- 
ça de  le  traiter  avec  la  dernière  rigueur ,  s'il  ne  défèroit 
afesvolontez,  &raffîégeapaxijner&  par  terre.  Maïs 
enfin ,  aiant  reconnu  ^u  il  ne  pouvoir  emporter  la  pla- 
ce,  il  lui  donoi  cent  mille  écus  d'or ,  avec  la  dignité  de 
Panhypgrfcbafte  j  par  ce  moien  il  retira  Calile  >  &  ic 
rendit  a  Orcane  fbn  père. 

5.  Pendant  qu'il  pcrdoit  dutemsàcette  affaire  les 
principaux  des  Servions  Gouverneurs  des  villes  de  Mig- 
donie,  maiwierent  fècretement  Matthieu ,  pour  les  lui 
livrer.  Us  eu  avoient  traité  avec  lui  dés  auparavant  i 
car  ils  confèrvoicnt  toujours  cette  merveilleulè  inclina- 
tion pour  Cantacuzene  >  qu'ils  avoient  conçue  dés  le 
tems  qu'il  s'étoit  réfugié  en  leur  pa^is  ;  auffi  n'auroient- 
ils  pas  été  fâchez  que  durant  la  vie  du  Craie ,  il  eût  pris 
les ajrmcs contre  lui,  &  ils  l'avoicat même fbuvcnt in- 
vité 
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vite  à  le  faire.  Mais  Ci  retraite  &  la  mort  du  Craie, 
changèrent  la  fiice  des  chofes  &  difHperent  leurs  e(pe- 
rances.  Ils  protégèrent  â  Matthieu  ibn  fils ,  qu'ils  lui 
porteroient  une  affedion  aufli  ardente  que  celle  qu'ils 
avoient  portée  à  fbn  père ,  &  qu'ils  contribûroient  dç 
tout  leur  pouvoir  à  ragrandiilement  de  (on  Empire. 
Boicnas  Cefàr  lui  manda  dans  le  même  tems  >  que  tout 
ce  qu'il  avoit  defiré  étoic  prêt ,  &  que  de  plus ,  il  avoir 
âiÇ^oCé  le  Gouverneur  de  Phere  â  lui  livrer  cette  impor- 
tante place ,  avec  la  veuve  du  Craie ,  &  des  fbmmes 
qu'dle  y  avoit ,  &  ils  le  fupplicrent  de  leur  marquer  le 
tems  auquel  il  y  pourroit  venir. 

6.  Il  eut  une  extrême  jo ïe  de  ces  offres ,  &  leur  aiant 
promis  de  recompenfer  dignement  le  zèle  qu'ils  té- 
moignoient  pour  ion  fervicc  -,  il  les  aflura  qu'il  les  iroic 
vifîtcr  un  mois  après  ,  dans  la  créance  que  ce  luiétoic 
un  terme  {affilant  pour  alTembler  fès  troupes ,  ôc  pour 
obtenir  un  renfort  d'Orcane  fon  bcau-frcre.  LesAm- 
baflàdeurs  qu'il  lui  envoia  pour  cet  efFet ,  le  trouvèrent 
occupé  â  Avido.  Ne  lâchant  pour  quelle  expédition  ce 
(ècours-là  lui  étoit  demandé ,  &  s'imaginant  que  c'é- 
toit  pour  6ire  le  dégât  fur  les  terres  des  Barbares ,  il 
donna  aux  Ambadàdeurs  cinq  mille  Turcs ,  qui  ve- 
noient  d'être  levez  en  difïèrentes  Satrapies ,  8c  qui  de- 
mandoient  avec  impatience  pcrmiilion  de  palier  en 
Thracc  pour  de  là  faire  irruption  en  Bulgarie.  L'Em- 
pereur Matthieu  fiit  un  peu  furpris  del^upromtitude  de 
leur  arrivée ,  &:  il  le  défia  ou'étant  ramaflczjde  difFc- 
rentes  contrées ,  il  ne  fut  mal  aifé  de  les  £iire  obéïr  par- 
ce qu'ils  étoicnt  exemts  de  la  crainte,  qui  efl  la  leulc 
choie  oui  maintient  la  difcipline  militaire.  D'aiUeurs , 
il  lui  fàloit  du  tems  pour  lever  les  troupes  Romaines  i 
&  il  n'avoit  promis  aux  Serviens  de  les  aller  trouver  que 
dans  un  mois.  Voulant  donc  gagner  ce  tems-là ,  il  tâ- 
cha d'amufèr  les  Turcs.  Mais  Us  le  menacèrent  de  fiùre 
le  dégât  fur  fes  terres ,  s'ils  ne  les  menoit  fur  celles  des 
ennemis.  Comme  il  étoit  dans  une  étrange  perplexité, 
&  que  d'un  côté ,  il  ne  voioit  pas  qu'il  fut  kur  de  par- 
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tir,  fens  les  troupes  Romaines  j  &  que  de  Tautrc,  il 
apprehendoit  que  les  Turcs  ne  ravageaflènt  fcs  terres 
dans  lalàifon  delà  récolte ,  il  Ce  rëfolut  enfin ,  de  partir 
avec  eux ,  &  il  pria  leur  Commandant  de  ne  pas  per- 
mettre qu'ils  exerçafïènt  aucun  aâ:ed'hoftilitéfurles 
païs  de  (on  obé'iflance  ,  ni  contre  les  villes  qui  leur  ou- 
Xpiroient  leurs  pones ,  &  il  promit  de  reconnoîtrc  libc- 
râlement  leur  retenue. 

.7.  Il  partit  incontinent  après  avec  eux ,  &  il  envoia 
dire  à  Boicnas  Ceiàr ,  que  Timpatience  des  Barbares 
Tavoit  oblige  de  (è  mettre  en  campagne  avant  le  tems 
dont  ils  étoient  convenus.  Le  Celàr  etoit  hors  de  la  ville 
de  Dramas  lor (qu'il  reçût  les  Ambafladeurs ,  &  aianr 
rencontre'  en  même  tems  une  troupe  deServiens  que  le 
Craie  envoioit  à  Phere ,  iè  joignit  à  eux  pour  délioerer 
touchant  leur  entreprifè.  La  plupart  des  Turcs  qui 
ètoienravee  l'Empereur  ,  oublièrent  la  promefïc  qu'ils 
lui  avoient  faite ,  lorfqu'ils  furent  proche  de  Phere ,  & 
ils  le  mirent  à  piller  avec  une  licence  effrénée.  L'Em- 
pereur fit  ce  qu'il  pût  pour  les  retenir  j  mais  n'aiantpû 
en  venir  a  bout ,  il  fut  obligé  de  charger ,  avec  eux  >  les 
Serviens  qui  étoient  conduits  par  Boicnas. 

8 .  A  la  première  efcarmouche ,  le  Commandant  des 
Turcs  fur  tué  d'un  coup  de  flèche ,  &  fà  mort  fut  (iirvié 
de  la  déroute  de  fès  gens.  L'Empereur  fit  voir  alors , 
qu'il  avoit  une  merveilleufè  vivacité ,  pour  découvrir 
ce  qu'il  ÙLut  faire  dans  les  occafîons  les  plus  preflàntcs , 
&  dans  les  conjonAures  les  plus  imprévues.  Il  établit 
un  autre  Commandant ,  &  il  donna  les  ordres  neccf- 
faires. 

9.  Il  fondit  à  l'heure  même  fur  les  premiers  rangs , 
tua  de  fà  main  les  trois  plus  avancez  ,  &  contraignit  les 
autres  de  fè  retirer  vers  Phere.  Il  mourut  peu  dcTurcs* 
eh  cette  rencontre ,  &  il  mourut  une  fois  autant  de  Ser- 
viens. Les  Turcs  qui  ne  s'étoient  pas  attendus  à  une 
réfîftance  fî  vigourcufè ,  fè  mirent  en  defbrdre  &  en  dé- 
route. L'Empereur  les  rallia.  Les  Serviens  qui  fe  dou- 
toient  de  la  confufion  où  étoient  les  Turcs  >  à  caufe  de 
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la  précipitation  avec  laquelle  ils  les  voioient  £è  retirer  > 
Us  fuivirent  de  prés  >  rompirent  leurs  rangs  6c  en  tuè- 
rent quelques-uns.  L'Empereur  fe  retourna ,  avec  les 
plus  vaiUans  tant  des  Turcs  que  des  Romains  >  &  tua 
deux  des  ennemis.  Il  y  en  eût  aufll  quelques-uns  qui  en 
tuèrent  d'autres.  Depuis  cette  rencontre,  lesServiens 
fc  retirèrent  fort  épouventez  de  la  valeur  ^e  l'Empe- 
reur ,  &  n'ofièrent  plus  en  venir  aux  mains . 


CHAPITRE    XLV. 

X.  Terreur  panique  des  Turcs,  i.  Prife  de  VEmperettr 
Matthieu .  3 .  Boicms  Im  promet  de  le  mettre  en  liberté. 
4.  Paleologue  le  demande  à  Boicnas.  5.  Çiuileluimet 
entre  les  mains.  6.  Quelques  Romains  fupplient  Paleo^ 
logue  de  lui  faire  crémeries  yeux.  7.  Illerefufe^enereu^ 
fement.  8.  Ilpromet à  QantacuKene fon père deJe mettre 
bien-têt  en  Uherté. 

I.T  'Empereur  s*arrêta  avec  (on  armée  aupre's 
1^  ^  du  fleuve  Panante  à  dcflein  d'y  pafl'er  la  nuit. 
Les  troupes  qui  s'étoient  difperlees  de  côté  & 
d'autre ,  pour  piller  la  campagne ,  étant  revenues  à  la 
pointe  du  jour  fuirant ,  il  crut  pouvoir  continuer  fbn 
voiage>  avec  plus  de  fureté.  Sur  le  foir,  ceux  qui  étoient 
allcx  au  pillage  en  revinrent ,  avec  quantité  de  butin  , 
dfc  bétail  &  de  prilônniers  ,  fins  lavoir  le  combat  qui 
av45it  été  donné  contre  lesServiens.  Ceux  qui  Soient 
dans  lé  camp  ne  ûchant  pas  que  c'étoient  des  troupes 
de  leur  parti ,  mais  fe  f^urant  que  c'étoient  des  Ser- 
vicns ,  à  qui  ils  ne  croioient  pas  être  égaux  ni  en  nom- 
bre ,  ni  en  valeur  >  ûs  s'enfuirent  de  peur  d'être  pris  y 
ou  d'être  taillez  en  pièces.  Ils  coururent  à  l'envi  vers  la 
ville  de  Philippes ,  chacun  s'cfforçant  d'y  arriver  le  pre- 
mier. Ils  apprehendoient  d'être  furprispaj):  la  nuit,  & 
d'être  tuez  par  ceux  qui  les  pourfui voient.  La  ville  de 
Phippes  eit  aflife  au  pié  d'une  montagne,  "^^uieft 
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au  deflîis  cft  inculte ,  plein  de  roches  &  de  précipices. 
Ce  qui  cft  au  delTous  dl  marécageux.  Il  n*y  a  à  travers 
le  marais  qu'un  chemin  fort  étroit  qu'ils  fè  hâtoient 
de  pafîèr ,  avant  que  les  habirans  de  Philippes  eulïènc 
connoi/Iànce  de  leur  défaite.  Il  y  avoit  des  Romains 
mêlez  parmi  les  Turcs  qui  fuioient.  L'Empereur  fai- 
fbit  tous  fès  elïbrts  pom:  les  retenir  ^  pour  les  mener 
contre  les  Serviens.  BoiCnas  &  l'armée  de  Phere  ne  fà- 
voient  rien  de  ce  qui  étoit  arrivé.  Mais  fes  efforts  fu- 
rent inutiles,  parce  qu'il  n'y  en  avoit  pas  unfèulqut 
fongeât  â  autre  cliofe  qu'à  le  (àuvcr.  Il  fut  obligé  de 
s'oppofcr  fèul  aux  ennemis.  Ce  qui  n'emfjccha  pas  que 
pluueurs  ne  ftiflent  tuez ,  tant  des  Romains  ,  que  des 
Turcs.  Les  habitans  de  Philippes  fondirent  à  l'heure 
même  fur  eux  de  tous  côtèz. 

1.  L'Empereur {cdéfènditvaillamment,&fè {aura 
jufqu'à  Philippes.  Mais  Ion  cheval  étant  tombé  >  il 
courut  un  extrême  péril,  dontundefèsdomefciques 
nommé  Cyparifïiote ,  le  délivra,  bien  qu'il  ne  fut  point 
accoutumé  â  l'exercice  des  armes  ,  &  qu'il  eut  été  éle- 
vé dans  l'étude  des  lettres .  Il  defcendit  de  fon  cheval  & 
le- donna  à  l'Empereur,  &  fut  mis  en  même  tems  en. 
prifbn ,  dont  il  fut  délivré  depuis  en  faveur  de  la  reli- 
gion. L'Empereur  étant  arrivé  lèul  auprès  de  Philip- 
)cs  ,  ÔC  aiant  trouvé  le  chemin  gardé ,  defcendit  de  dcf^ 
-US  fon  cheval  qui  ghiïbit  fur  le  limon ,  &  fè  cacha  dans 
des  rofeaux.  Les  habitans  aiant  appris  d'un  de  Ces  do- 
meftiques  nommé  Gacoras  ,  qui  étoit  pnfbnnier  entre 
leurs  mains  ,  &  qui  étoit  prêt  de  mourir  de  fes  blelfu- 
res ,  qu'il  étoit  proche  de  leur  ville,  ils  le  cherchè- 
rent avec  des  cliiens  ,  &  l'aiant  trouvé  ,  ils  l'emmenè- 
rent. 

3 .  Boicnas  Ccfàr  le  mena  le  jour  fuivant  à  Drama  ^ 
lui  rendit  de  grands  honneurs ,  &  lui  promit  de  le  met- 
tre en  liberté.  Il  apprehendoit  que  la  veuve  du  Craie 
n'eût  des  prétentions  contraires  aux  (îennes  ,  &  qu'elle 
ne  voulut  avoir  l'Empereur  fous  fa  puifl'ance.  C'eft 
pourquoi  il  l'alla  trouver,  pour  lui  demander  la  per- 

Tom.  Vni.  I  milfioa 


l' 

Vù 


y  Google 


194    J41STOIRE  DES  EMPEREURS 
«iiSîon  de  le  retenir ,  dans  l'efpcraiKC  de  tirer  de  lui 
de  l*argcnt  &  de  gagner  (on  amitié.  Mais  il  demeura 
malade  en  chemin  d*unc  maladie  qui  dura  vint-cinq 
jours. 

4.  UEmpcreur  Paleologue ,  qui  étoit  avec  (es  galè- 
res proche  oc  Tcnedo  pour  la  délivrance  du  fils  d*Orca- 
nc ,  aiant  appris  la  prifè  de  Matthieu ,  vint  auilî-tôt  à 
Péri teor ion  ,  ôr  d«  là  à  Cumutzerie ,  qui  fe  raidit  à  lui 
fans  aucune  réfiftance.  Il  vint  en  fuite  à  Gratianopolc  > 
dont  les  habitans  que  Matthieu  ne  pouvoit  plus  lecou- 
rir,  lui  ouvrirent  leurs  portes  d*un  commun  confènte- 
mcnt.  Par  la  réduction  de  dette  place  >  il  fc  vit  maître 
de  l'Impératrice  Irène  femme  de  Matthieu ,  de  fès  deux 
fils  ,  &  de  deux  de  fès  filles  ,  Théodore  qui  étoit  Taî- 
nec  étant  demeurée  auprès  de  llmperatrice  Eugénie 
fbn  aieule.  U  les  traita  fort  humainement  >  &  les  en- 
voia  a  Tenedo  >  fans  leur  rien  ôtcr  de  ce  qui  leur  appar- 
tenoit.  Après  avoir  établi  un  Gouverneur  dans  la  ville, 
&  après  y  avoir  donné  tous  les  ordres  neceflàires ,  il 
s'en  retourna  à  Periteorion  &  il  envoia  une  Ambaflade 
à  Boiaias ,  pour  lui  offirir  de  grandes  fbnrmes  d'ar- 
gent ,  pourvu  qu'il  lui  remît  l'Empereur  Matthieu  en- 
tre les  mains. 

5.  Bien  que  Boicnas  eût  promis  à  Matthieu  de  le 
mettre  en  liberté ,  néanmoins  quand  il  fut  que  fà  fem- 
me &  fcs  fiUcs  étoient  prifcs ,  il  changea  de  ientiment , 
&  traita  avec  Paleologue.  Aiant  touché  le  prix  de  fâ  rra- 
hifbn.,  il  apprehencfa  que  Matthieu  ne  le  vengeât  un 
jour  de  l'injure  qu'il  lui  faifbit ,  &  il  envoia  demander 
à  Paleologue  la  permiflîon  dé  lui  faire  crever  les  yeux  > 
dans  la  créance  qu'il  fcroit  bien-aifè  de  Ce  décharger  fur 
un  autre  4c  la  haine  de  cette  fànglantc  exécution .  Mais 
a  rcjetta  fà  demande  avec  horreur ,  &  protefta  de  ne 
Je  point  recevoir ,  s'il  ne  le  recevoit  Clin  &  entier.  Ce 
qui  fut  caufc  qu'il  le  lui  envoia ,  fans  lui  avoir  fait  de 
mal. 

6.  Quand  il  fut  fur  le^  galères  de  Paleologue  ,  les 
Romains  le  vinrent  fuppHer  de  lui  faire  crever  les  yeux 
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pour  Ce  délivrer  des  dangers  de  la  guerre ,  &  pour  ôcer 
tous  les  prétextes  de  divifton.  Ceux  qui  donnoient  ce 
cojifèil ,  n*agilïbient  pas  tous  par  le  même  motif.  Les 
uns  le  donnoicntpar  une  haine  violente  dont  ils  étoient 
animez  contre  lui ,  qu'ils  ne  pouvoient  fatisfeire  s'ils 
necombloicnt  fes  autres  malheurs  par  celui  de  l'avcu- 
glement ,  &  s'ils  ne  le  jcttoient  dans  une  triftcfTe  iiicon- 
îolable,  &  dans  un  deicfpoir  cruel.  D'autres  fè  por- 
toient  à  cet  avis  G.  inhumain  >  par  le  fcul  defîr  d'aqueiir: 
Its  bonnes  grâces  de  Pdeologue ,  &  de  mériter  des  ré^ 
compenfès.  Enfin  d'autres  k  fuivoicnt,  par  la  crainte 
de  pafTçr  pour  ennemis  de  Paleologue ,  s'ils  s'oppo- 
foient  à  ceux  qui  paroifïbicnt  Ces  amis  paffionnez. 

7.  Paleologue  donna  en  cette  occadon  des  preuves 
non  (culemcnt  de  fà  douceur ,  de  fbn  humanité  &  de 
fbn  équité  -,  mais  auffi  de  fa  valeur  ,  de  fà  gencrofîté  & 
de  ÙL  prudence.  Bien  que  les  deux  Eihpercurs  eufTent 
porté  la  guerre  à  un  tel  excès  que  leur  colère  Êmbîoit 
linplacable ,  &  bien  que  chacun  d'eux  eût  été  ravi  de  la 
mort  de  fon  compagnon ,  il  fit  néanmoins  paroîcre  tant 
de  grandeur  de  courage  »  lorfqu'il  fut  vid:orieux  ,  que 
bien  qu'il  eut  fon  ennemi  entre  les  mains ,  il  Ce  conten- 
ta de  trouver  (à  fureté  dans  (a  déÊtite  >  au  lieu  de  cher- 
cher fà  vengeance  dans  (on  fupplice.  Il  (è  procura  cet 
honneur  fblide  dans  l'efprit  de  tous  les  hommes  de  fbn 
fi^cle,  &  cette  gloire  immortelle  dans  le  jugement  de 
toute  la  polfcrite,  d'avoir  fauve  ion  ennemi.  A  moins 
que  d'avoir  une  generofité&  une  fermeté  toute  extra- 
ordinaire ,  il  n'auroit  jamais  pu  rcjetter  un  confeil  qui 
lui  étoit  donné  avec  un  confentement  gênerai ,  comme 
le  plus  équitable  &  le  phis  fàlutaire  qu'il  pût  jamais 
prendre.  Méprifànt  donc  tous  ces  avis  ,  il  mena  fbxi 
bcau*frere  à  l'Ile  de  Tenedo ,  &  lui  aiant  permis  d'y, 
voir  fà  femme  &  fes  enÉuis ,  il  l'envoia  à  l'Ile  de  Lcsbos, 
oui  il  le  fit  garder  étroitement. 

8.  Etaiît  retourné  à  Conftantinople ,  il  s'entretint 

fort  au  long  dans  le  Monaftcre  de  Mangane,ayec  l 'Lm- 

l»ereur  C^ttacuzcnc  fon  bcau-pere ,  touchant  ce  qui 
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croit  arrivé,  &il  lui  promit  de  mettre  bien-tôt  Mat- 
thieu en  liberté.  Il  lui  te'moigna  qu'il  auroit  été  à  fbu- 
haiter  qu'il  ne  fc  fut  point  emù  de  différent  entr*eux  > 
&  qu'ils  ne  fe  fuflent  pas  fi  fort  éloignez  des  fentimcns 
de  la  nature ,  que  de  prendre  les  armes  l'un  contre  l'au- 
tre j  mais  que  puifque  cette  divifion  fifacheufèétoit 
arrivée ,  &  que  Matthieu  avoit  été  û  malheureux  que 
d'être  pris  par  les  Serviens  >  &  livré  entre  (es  mains ,  il 
avoit  refblu  de  le  traiter  humainement ,  &  que  s'il  n*ap- 
prehendoit  d'être  accufé  de  quelque  forte  d'indifcrc- 
tion  >  il  le  mcttroit  en  hberté. 


CHAPITRE    XLVI. 

Cantacuzcne  remercie  Pa!eoIo£ue  d*avoir  /àuvé  la  vue  a 
Matthieu,  O*  le  fipflie  de  lui  rendre  la  liberté. 

CANTACU2ENE  fort  réjouï  de  ce  difcours  lui  dit  : 
Je  vous  fris  étroitement  obligé  de  ce  que  bien  que  plu^ 
peurs  V0U6  confeillaffent  de  faire  crever  les  yeux  à 
mon  fils ,  Cr  bien  qu'ils  vous  apfortaffent  des  raifons  qui  au* 
roient  fait  imfrejjion  fur  tout  autre  effrit  que  fur  le  vôtre  , 
,voîis  avez  eu  tant  de  prudence ,  tant  d* équité  dT  tant  de  bon" 
té ,  que  de  le  foùtenir  feul  contre  Ces  ennemis.  Dieu  récom* 
penjera  une  clémence  fi  extraordinaire  par  des  benediéîions 
inpnieSi  O' fen  conferverai  une  reconnoiffance  éternelle, 
Çuandje  vis  la  guerre  fe  r  allumer  entre  vous ,  je  fus  agité 
far  de  cuifantes  inquiétudes ,  O'je  crîis  être  environné  par 
des  maux  inévitables.  Ceux  qui  s*intereffentdam  un  parti 
ont  part  à  fa  profperité  s*  il  ejt  viéîorieux ,  oU  à  fa  di/çrace 
s*  il  ejl  vaincu.  Mais  un  père  qui  voit  fes  enfans  en  guerre  > 
ne  fauroit  avoir  de  confolation ,  s'ils  ne  fe  réconcilient  y  C 
s'ils  ne  mettent  les  armes  bas ,  la  viéioirene  lui  peut  être  que 
funefîe  »  parce  qu'il  nefe  réjouira  p4s  tant  de  la  conCervation 
de  celui  qtfi  l'aura  remportée  ^  qu'il  ^'affligera  de  la  perte 
de  celui  qui  aura  été  vaincu,  j2«ff  s' ils  perif^ent  tom  deux  par 
Us  armes ^  comme  il  arrive  quelquefois,  il  ne  fi  pourra 
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rien  ajouter  à  la  grandeur  de  fa  dijgrace  y  ni  à  V  excès  de  fa 
douleur,  Ç^anaces  îrijhs  f  en  fées  entroient  dans  mon  efpritt 
elles  le  rempliffoient  d'une  Çi  horrible  confufion  >  que  je  vout 
fleurois  tous  deux  avant  que  vous  enfujfiex  venus  aux  mains 
comme  fi  vous  eujfie:^  été  morts,  V aigreur  dont  vous  étie^ 
MÎmeK  l'uncontretautre ,  qui  ne  permettait  pas  d'efferer 
que  vous  terminajjiez  vos  differens  autrement  que  fat  1rs 
armes ,  m* entretenait  dans  ce  fentiment.    Mais  maintenant 
que  par  un  ordre  fecret  O*  impénétrable  de  Dieu ,  monfUs 
Matthieu  a  été  pris  en  combattant  les  Serviens  >  &  qu*  étant 
tQtnbé  entre  vos  mains ,  /'/  afenti  les  effets  de  vôtre  clémence^ 
je  rends  à  Dieu  de  profondes  allions  de  çraces ,  de  m* avoir 
délivré  de  mes  inquiétudes ,  &' de  mes  craintes  y  O*  je  vous 
remercie  d* a:\foir  épargné  ma  douleur  >  en  modérant  votre  ro- 
kre .   En  me  promettant  de  le  mettre  en  liberté ,  vous  dijji^ 
pex  le  refle  de  ma  trifleffe.  Car  je  ne  vous  dijjimulerai  points 
qtfe  depuis  qu*il  efè  enpri/on  »  jefens  vivement  le  poids  O*  la 
dureté  de  Jes  chaînes.  Fous  ferexfort  bien  de  Ven  délivrer  > 
iT  ce  fera  une  aâion  qui  ne  contribt^rapds  moins  à  vôtre  fu* 
reté  >  qu*à  votre  glotre.   Si  vous  le  teniez:  toujours  fous  les 
fers ,  on  ne  fait  Ytl  ne  trouveroit  point  moîen  de  s*échaper. 
On  ne  fait  >  non  plus ,  s^il  ne  remporter  oit  point  la  viEloirtk 
Plupeurs  ont  repris  courage  après  leur  défaite  ^  O'aiant 
aquis  de  l* expérience  par  leurs  malheurs ,  ils  fe  font  f  éta- 
blis dans  leur  première  fortune.   Le  foin  de  le  garder  ne  vout 
donnerait  de  repos  ni  jour  ni  nuit.   On  rCa  pas  feulement  À 
craindre  la  conjpiration  des  grands  y  lorsque  l'on  les  a  mé* 
eontentex'  On  a  aujji  à  craindre  la  perfidie  de  ceux  à  qui 
Von  confie  des  prifonniers  d*Etat.   Outre  que  les  hommes  ai-- 
ment  naturellement  les  nouveautés  >  d^  qu'ils  fe  portent  vo- 
lontiers  aux  changemens ,  il  Je  faut  défier  d'eux ,  quand  ils 
trouvent  des  perjonnes  qui  peuvent  les  délivrer  des  maux 
qu'ils  fouffrent ,  ouleur  donner  les  biens  qu'ils  défirent.  Si 
vous  éttex  enlevé  par  une  mort  précipitée ,  dans  labeur  de 
vôtre  jeune  ffe ,  comme  c'eji  un  malheur  auquel  l'infirmité  des 
hommes  e^fujette ,  la  condition  de  vos  enfans  feroit  touti 
fait  déplorable ,  dT  ils  ne  pourroient  gouverner  l'Empire 
fous  la  régemede  l'Impératrice  leur  mère,  Çiji'arriveroit*il 
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donc ,  finofique  Matthieu  ,  que  vous  auriez  retenu  en  captif 
vite  y  0/  quelqu' autre  qui  auroit  un  plus  grand  nombre  de 
parti  fans  que  lui  y  feroit  choifi  pour  gouverner  !  Si  Matthieu 
èioitchoiii ,  je  fûts  apuré  qu*  il  feroit  untraitement  plus  doux 
&  plus  favorable  à  vos  enfans  que  vous  ne  lui  fer  eK  >  Çi  vo«Ji 
u  retenez  en  prifon.  ^e  ft  la  Souveraine  puijjànce  tomioit 
entre  les  mains  aun  autre ,  ce  que  je  prie  Dieu  de  nepas  per^ 
mettre ,  la  feule peupe  m* en  faifant  horreur  >  //  ne  nousre* 
fiera  aucune  efperance  defalut.  Mais  fi  vous  execUtex  ce  que 
vous  avcKpro jette  en  faveur  de  mon  fils ,  ce  fera  un  avantage 
ÇwnaUpour  vous ,  &  pour  lui,  Ils'entienara  obligé  àvêtrc 
démence  y  O*  il  s'efforcera  de  vous  faire  rtconnoitre  qu'il 
n^étoitpds  intkgne  de  vos  bien^ faits  »  Si  vous  veniez  ^  ftoitr 
riry  ilrêndroit  à  vos  et^ans  toute  fcrte  de  devoirs ,  il  Itt 
olji^eroit  dansJeurs  be/bins ,  O*  il  les  défendreit  contre  lenrs 
tnnemisy  O' il  leur  conferveroit  T  Empire,  Si  Dieu  vous 
conferve  lafanté ,  vous  pajfere:^  agréablement  le  refie  de  vâ^ 
tre  vie ,  fan:  être  tourmeiUépar  les  inquiétudes  que  produis* 
fint  les  fouf^ons.  De  plus ,  vous  ehligerex  étroitement  fes 
amis  y  O"  vous  les  attaehereK  à^vousPar  des  liens  indijj^u* 
bées .  Ne  vous  contcnteK-donc  pas  depiirf^oir  par  des  pare' 
Us  la  grandeur  de  vôtre  ame  ;  mais  faites-là  voir  par  des 
effets  y  en  mettant  à  exécution  la  genereufi  réfilutûm  que 
vous  tfVf;ç  pr/Je, 

CHAPITRE     XLVII. 

I .  U.1  nommé  Sejan  confire  de  mettre  Matthieu  en  liberté, 
î.  //  charge  l* Impératrice  Eugénie.  3,  le  Patriarche 
Caillée  prononce  une  excommunication  pour  Vohli^er  à 
dire  la  vérité,  4.  Il  la  reconnott par  une  lettre,  5.  PaleO' 
iogue  offre  la  liberté  i  MatthieUy  en  renonçant  a  r Empire, 
é,  Matthieu  refufè  la  condition, 

i.T    *£m?b&»ur  Gtticacuzeticaiant  parlé  de  U 

I  ^  forte ,  poux  la  deUvrancc  de  fon  fils ,  Palcok^ 

gue  >  G^^  de  lui-même  éxoit  diipofd  à  Tacoor* 

jkitt  Vmmi  tù(  fiir  le  qhamp  >  uns  imaiDcidem  qui 
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Turvint.  Up  des  domeftiqucs  de  Canucuzcnc  nomme 
Sejan  étant  allé  trouver  l'Impératrice  Eugénie  l'ex* 
horta  à  ne  pas  iè  fier  aux  promelTes  de  l'Empereur  ion 
scndre  >  &  a  faire  effort  pour  tirer  fbn  fils  de  prifbn, 
llof&it  de  contribuer  &  cedeiTein,  (i  elle  voulou  lui 
donner,  un  peu  d*aigent  >  &  non  ièulement  de  mettre 
Alatthieu  en  liberté  >  mais  encore  de  le  rétablir  ihi  le, 
Trône.  Elle  le  blâma  de  latementé  avec  laquelle  ilfç 
xnéloit  d'une  aAàire  qui  étoit  au  defiu^  de  lui  >  &  elle 
lui  commanda  de  &  tenir  en  repos  >  s*il  ne  fè  vouloit 
attirer  de  grands  châtimens.  Mais  cet  infènitf  s'enga- 
gea ,  de  en  enga^çea  d'autres  qui  valcieac  beaucoup 
mieux  que  lui  >  à  une  emrepriic  extravagante  >  enleuc 
£iifànc  acaoire  que  c'étoic  un  nooïen  pour  entrer  bien 
avant  dans  les  bomies  grâces  de  Matthieu»  que  de  s'ex- 
pofcr  pour  les  intérêts  a  un  fi  extrême  péril.  Il  leut  pro- 
posa de  chafièr  les j^des  du  Palais  ,  en  l'abicnce  dû 
Paleologue  9  des'afluici  de  Ùl  femme  >  Se  de  fès  en&ns^ 
&s*ilv€noit  les  attaquer)  de  lui  JËiire  promettre  avec 
ferment ,  &  de  leur  par^ionner  leur  attentat  >  de  mettre 
Matthieu  ion  beau*  frère  en  liberté,  &  de  lui  rendre  le 
gouvernement  d' Andrinople  »  Se  des  villes  d'alentours 
Se  s'il  rejettoit  leur  demande  de  le  menacer  de  tuer  ik 
fonme.  Se  Ces  en&ps,  &  qu'il  y  avoir  atxparence  qu« 
pour  ks  iàuver  il  leur  àccçrderoïc  toutes  cnoiès. 
.  1 ,  Mais  la  conjuration  aiant  été  découverte  il  fut  ar^ 
rété ,  Se  interrogé.  Quand  on  lui  demanda  les  corn* 
plices  y  û  nomma  rimpccacrice  Eugénie  ,  &  il  dit  t 
qu'elle  lui  avoir  fait  de  grandes  promelTês  pour  for^ 
mer  cette  eutrepriiè  ,  qu  étant  pauvre,  &  inconnu  9  il 
ne  s'y  fèroit  jamais  porté  de  lui-même ,  s'il  n'y  avoir 
été  poufié  par  une  personne  puillànte.  L'afïàire  partit 
^rt  facheulè  a  l'Empereur.  Car  il  jugea,  d'un  cotét 
que  fi  l'Impcratuice  n'avoic  point  de  parc  à  la  conipioh 
tion,c'écoit  une  calomnie  atroce  de  l'en  accu(èr,&  que  fi 
ellev  ayoicpart,  c'étoit  une  in^atitudepdieuiè  ^ puis 
qu'il  lacheriifoit  tendrement ,&  qu'il  avoitdeilèin  de  lui 
rendre  (on  fiis.  Se  doutant  aue  c'étoit  une  ËLuile  accoû* 
tion ,  iliï^jterrogça  Sej^Q ,  Uprçffa  ^  di«  s'il  nv>▼oi^ 
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f  oint  chargé  calomnieufcmcnt ,  Tlmpcratricc  Eugénie, 
Se  permit  aux  plus  confîdcrables  de  la  Cour  de  l'inter- 
roger au/fi ,  il  rc'pondit  conftamment  j  que  tout  ce  cju'il 
avoit  die  étoit  vrai ,  «que  rirtipcratrice  Eugénie  avoir  été 
le  chcfdc  la  conjuration,qu*clk  en  avoit  formé  le  projet, 
&  préparé  les  moiens  ,  &  il  appuia  fès  réponfcs  par  des 
conjeaures  fi  probablcs,qu*il  laifïàde  violcns  foupçons, 
dans  les  efprits  contre  Tinnocencc  de  cette  Princefle. 

5.  Le  Patriarche  Calhftc  étant  venu  parharard  ,  aa 
Palais  Rotai  danslctcms  qu'on  Tinterrogcoit ,  il  l'ex- 
cita ,  à  prononcer  contre  lui  une  fentence  d'cxcom- 
municanon ,  afin  que  la  terreur  des  foudres  de  fEglifc 
le  forçât  a  déclarer  la  vérité.  L'Empereur  confcntit  à 
l'excommunication  dans  la  créance  ^ueScjan  n'auroit 
pas  fi  peu  de  Coin  de  fon  (àîut ,  que  d'accufèr  faufïc- 
ment  Tlmperatricc  quand  il  verroit  les  foudres  de  TE- 
ghfc  fiir  ù  tctc    L'excommunication  aiant  été  pro- 
noncée, ilaflura  plus  pofitrrcmcnt -qu'auparavant  cç' 
qu'il  avoir  dft.  Ce  qui  fit  une  plus  forte  imprcf!ion  fiir 
J'efprit  de  l'Empereur  que  toute  autre  choie,  &  le  fit 
douter  de  l'innocence  de  l'Impératrice.  U  commanda 
de  garder  Sejan  dans  une  étroite  prifon ,  &  il  diflfcra 
fie  mettre  Matthieu  en  liberté  ,  dt  peur  qu'it  ne  £c 
joignît  à  û  more  qu'il  croioit  avoir  con(ptré  là  perte. 

4.  Quelque  tems  s'étant  écoiilé ,  Sejàn  fît  une  lérieu- 
fi  réflexion  fiir  l'atropité  defes  calomnies ,  appréhen- 
dant que  l'excommunication  qui  avoit  été  prononcée 
contre  kii  nefotfiiivie  d'une  damnation  étemelle,  il 
écrivit ,  par  un  de  fès  amis ,  au  Patriarche  ,  &  il  lui 
manda  qu'il  avoit  accufé  calomnieufcment  Ilmpcra- 
trîce,  bien  qu'elle  n'eôt  eu  aucune  part  à  la  coi)ura- 
tion  5  qu'il  avoit  indifcrettêmcnt  attiré  fiir  foi-même 
la  fentence  d'excommunication,  que  rcconnoifiàiit  en 

3iielab*me  il  s'étoit  plongé  paria  faute ,  il  en  deman- 
oit  humblement  pardon.  Cehii  à  qui  il  donna  û  let- 
tre étant  un  homme  fort  adroit ,  &  qui  fà^oit  ft  fervir 
avantageufèment  des  occafions ,  fit  réflexion  qa'en  la 
rendant  au  Patriarche ,  il  n'obligeroit  que  Sejan,  au  lieu 
que  la  môtta&c  eilcrc  les  iitûns  des  £i^pciettrs>il-oblige- 
-     k  -  *  roic 
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roitrimperatrice£u&;enie>&ilfnectroit  Matthieu  (on 
fils  en  liberté  ,  il  Taffa  porter  à  Tlmpcratrice  Eugénie 
qui  Tenvoia  aulH-tôt  à  Cantacazene  >  par  qui  die  &t 
montrée  â  l'Empereur  Palcologue. 

5.  Il  fut  ravi  de  joïe  de  reconnoître  la  rcrité ,  &  à 
Thcure  même ,  il  ibneea  fcrieufèment  à  tirer  Matthieu 
ion  beau-frere  de  prilon.  Aiant  été  >  néanmoins ,  obU- 

fé  de  faire  un  voiage  à  Theflalonique  ,  dés  qu'il  en 
ic  de  retour  >  il  le  manda  à  Epibate  >  qui  efl  un  Fort 
proche  deSelivréc,  pour  avoir  la  commodité  deTen- 
uetenir.  U  lui  propoià  de  renoncer  i  TEmpire ,  de  fe 
contenter  des  premiers  honneurs  >  après  ceux  que  Ton 
rend  aux  Empereurs  >  de  précéder  Tes  enfàns  >  d  Ja  ré- 
fèrve  d'Androniquc ,  de  piendre  tel  habit  nouveau  qu'il 
Youdroit  inventer,  &  de  rejetter,  avec  indignation,^  ceux 
qui  le  traiteroient  en  Empereur. 

6.  Matthieu  lui  répondit,  qu'il  aimoit  mieux  paf. 
fer  toute  ù.  vie  en  pnlbn ,  que  de  fè  ibûmettre  a  âes 
condidons  fîhonteu^  y  qu'il  n'eft  pas  aifô  de  ferédui- 
re  au  rang  des  perfbnnes  ordinaires ,  après  avoir  zeçu- 
les  plus  grands  honneurs  que  les  hommes  puilTent  ren- 
dre à  il'autres  hommes  v  que  ùl  captivité  n'avoit  rien, 
de  bas  ni  d'iiifame ,  puisqu'il  avoit  été  pris  en  conv- 
battant  contre  les  étrangers ,  poux  la  hberté  defon  païs> 
comme  il  étoit  arrivé  a  pluiîcurs  litres  Empereur»  > 
que  fà  di&race  ne  fèrviroit  qu'à  rekver  Téclar  de  & 
gloire  ^  aiuieu  que  s'il  renonçoir  àfà  dignixé ,  ce  fèroir 
kTaiet  d'une  confufion  éternelle  j  que  s!il  vouloit  lu», 
conlerver  la  Souveraine  puidànce  en  lui  rendant  la^i-- 
berté ,  il  lui  en  fèroit  infiniment  redcvabie ,  finon  qu*3. 
laretiendroit  dans  laprifôn. 

CHAPITRE     XLVIII^ 

Cantacu^ne  confalle  à  Matthieu  fin  fils  de  renoncer  à  Ik 
dignité  Impériale, 

^ANTAfUZBNBqui  étoit  alors  à  Epibate,aiant 

^  appris  les  (èntimens  &  la  réponic  de  ton  fils,s'cfr 

força  de  lui  faire  voir  qu'il  fc  trompoitJ/w'tf  mvr 

l  5^  wotw 


y  Google 


201      HISTOIRE  DES  EMPEREURS 
rifn ,  lui  dit-il  >  que  par  les  ordres  de  la  Providence  ^  ce  qui 
efl  aifé  derecomoitre ,  ÇiVon  prend  la  peine  de  remarquer 
ayeçfoin  ce  quivous  efl  arrivé  a  vom-mème.  Il  ny  a  perfùnne^ 
pour  peu  qu'Hait  de  lumière  €T  de  bon  fetts  ,  quinejugeque 
ce  nefique  par  une  conduite  particulière  de  Dieu ,  que  les 
Virâtes  de  Phocée ,  qui  ne  couroieiales  cotes  de  Bithinie  que 
pour  voler  tes  paffans  fiT  qui  croioient  que  ce  leur  ferait  un  af- 
fex^f  and  gain  s' ils  pouvoient  prendre  quelques  miferables  ^ 
ont  étéfi  heureux  que  de  prendre  un  Prince  qui  commandoit 
4  des  nations  aujfi  nomhreufes ,  tTqui  était  erOfirowié  par 
des  trouves  auj]\puiffàntes  que  voutétieyy  tT  que  d^ autre 
fart ,  Orcane ,  qin  fouhaitoit  avec  pajjion  la  délivrance  ée 
/on  fils ,  a  /ûppltc  r  Empereur  Paleologue  de  la  procurer,  CT 
que  ce  Prince  a  équipé  des  galères  pour  cet  effet  j  que  les  Ser^ 
yiens  vous  ont  invité  dans  te  même  tems  à  venir  prendre  pof 
JèJJion  de  leurs  places ,  CT*  qu*tlsont  été  affex  hardis  pour  at* 
fyiquer  les  Turcs  >  eux  qui  no  forent  auparavant  les  regarder  ; 
que  ceux-ci  fè  font  mis  d'eux-mêmes  en  déroute ,  que  vous 
tfVf;ç  étéprv  >  O"  mis  entre  les  mn^s  de  l'Empereur  vôtre 
heaufrcret  qu'il  a  réduit  vos  villes  à  fon  ohéiffance  ^  €T  prk 
vôtre  femme  CT  vos  en  fans,  Sivou6  êtes  perfuadé  queceU 
n*ejl  arrivé  quepar  les  ordres  de  DieUyVOM  devex  vous  y  fou- 
mettre  humblement y€T  recevoir  le  châtiment  charitable  qu'il 
yous  envoie.  Les  perfonnes] âges  tT judicieufes^  nefe  laiffent 
fds  éblouir  par  l'éclat  de  la  gloire  du  monde ,  pfirce  qu'ils  fa* 
vent  que  cette  gloire  efl  vaine  0*trpmpeufe,  Celle  qui  ac* 
ampagne  la  jouter aiyie  puijfance  efl  environnée  de  périls , 
lors  que  ceux  qui  la  pofjedent  ne  gouvernent  p4s  avec  une 
parfaite  équité.  Les  fautei  des  Princes  nenuifeyvt  pas  feule- 
ment d  euxy  co0hne  ceFes  des  autres  hommes.  Tout  ce  qu'ils 
font  de  bien ,  ou  de  mal ,  fe  communique  à  leurs  fujets,  C'efl 
pourquoi  ils  font  oblige^  d'être  des  modèles  de  vertu.  Quand 
ils  ne  le  font  pas ,  ils^jè  rendent  coupable  s  des  crimes  des  au- 
tres ,  aujfibienque  dés  leurs  propres,  U»  homme  d'ef^ii 
peut-  il  faire  une  férieufe  réflexion  fur  toutes  ces  chofes ,  CT 
ne  pas  préférer  une  vie  retirée  O*  obfcure  >  à  l'éclat  ^àla 
magnificence  de  l'autorité  Souveraine ,  pour  éviter  la  perte 
4efoname  >  dont  It  bonheur  ,  ou  le  malheur  <//  étemel} 
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Combien  un  'Prince  ef -il  obligé  de  jupporter  de  travaux  O* 
de  courre  de  bazars  ,  sUl  veut  s'aquiter  exaÛement  de  fis 
devoirs  t  Udoits'expofir  aux  périls  pour  épargner  Ufang^ 
C7' laviedefesfujets.  Il  doit  Prendre  des  peines  imrot'Mes 
Pour  policer  le  dedans  par  de  bonnes  loix  ,  CT  pour  garder 
le  dehors  par  les  armes,  ^i  quelqu'unme  demande  pourquoi 
étiant  la  liberté  de  demeurer  dans  unejondition  privée  yfof 
couru  tantderifques\  CTf  ai  ejfuîé  tant  de  fatigues  y  pour- 
far  venir  à  l* Empire  dont  je  connoiffois  Us  incommodités:  CT 
les  darder  s  ;  il  ne  fera  pas  mal-aifé  de  lui  répondre ,  que  ce 
wa  été  ni  par  ledeÇir  de  la  gloire ,  ni  far  lapaffion  de  cow^ 
mander  y  mais  par  la  necefjitc  d*  éviter  les  pièges  que  mes  emie^r 
nrn  me  tendaient.  Il  ne  me  re^i{point  d'autrereffource.  Ils  n^ 
fe  fer  oient  pas  contente^ ,  que  je  me  fu^f  défiftç  dugouve^^ 
nemjent  des  affaires*  Ils  auraient  voulu ,  pour  dernier  quel-- 
que  couleur  de  juftice  à  leurs  armes  >  me/acrifier  à  leur  fu- 
reur y  O'yfacrifer  ma  femme ,  mes  enfans ,  mes  proches  > 
mes  amis  i  O*  tous  ceux  qui  témoignoient  avoir  de  V inclina- 
tion  pour  moi.  Ça  été  pour  lesconjerver  >  O' pour  me  conr 
ferver  moi-même  y.que  f  ai  accepté  l^tqi^aJité  d* Empereur» 
j^e  ne  l'ai  acceptée  y  ni  pour  jouir  de^  la  j^endeunqui  l*envi' 
tonne  ym  pour  la  {ranfnettre  4  mes  enfans  Jl  n'y  a  point  eu  dp 
tems  auquel  Je  naie  déclaré  fincer-^meat  mes  intentions  pur 
ce  fujet.  Ceux  qui  fuivoient  mon.  parti  m'aiant  propo/ed^ 
vous  déclarer  Empereur  ^  avant  quejefuffe  enpo/jejjion  pai- 
Cible  de  l'autorité  Sojfveraine  yje  nenvoulus  rien  faire.  Lors 
fuejy  fus  parvenu  >  les  pfuf  qualipe^  de  VEtat  me  renou^ 
Vellerent^  U  même  prière  5  maisje  la  rejeité  confiammefU ,  CT 
je  fistout  mofipoJdxbU  four  me  procurer,  un  profond  reposy^ 
durant  lequel  je  puiffe  donnçr  toutes  mes  penfée^  a  la  médita^ 
tion  continuelle  de  l'éternité  bienheureufe.  Quand  quelqu'un, 
voudroit  fqiitenir  queje  n'ai  couru  tant  de  ha^ars ,  CiT*  fup' 
porté  tant  de  fatigues  ,  que  pour  jouir  des  honneurs  y  des 
plaifirsy  O*  des  autres  avantages  que  l'on  croit  ordinaire:-' 
ment  être  attackeK  au  pû^^abfolu  de  co^fimander  y  j^  cr9i 
queje  ne  lailferqis  <wj  démériter  que  l'on  fuive  mi^s  avis  fur 
ce  jujet.  Comme  /  aireçonnu  clairement  par  une  Iflugue  ex- 
perifnce ,  qu'il  n'efl  pas  aifé  de  gouverner  l'Eftipire  4  une 
manietxe  conforme  à  i'équité  ^0!^la  fagejjè  ^  avec  k^^il^ 

■  I   4  Dieut 
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Dieu  gouverne  IXJmvers ,  O*  que  cela  nefi  pas  àw  pouvoir 
de  ceux  qui  le  veulent  y  mais  au  fouvohr  de  ceux  qui  étant 
éutimeK  parVEjpritSainty  ne  font  que  ce  qu*  il  fiait  i  cet 
rjprii  )  tels  qu  étaient  David  >  Cohjlantin ,  Ô"  les  autres,  qui 
ont  approché  de  l'êminencede  leurvertu^jédonneroit  volontiers 
un  confeilfort  fahitàire  a  ceux  qui  n  ont  pas  ces  qualité^  >  qui 
•ejt  de  s'ahflenirde  commander  yde peur  a  en  tirerplus  ée  dom* 
mage  que  de  profit ,  par  les  fàujjes  opinions  dont  ils  fè  trom' 
pent  eux-mêmes  yen  faifant  conftjler  leur  félicité  dans  l^oifive' 
té^Cr  dans  la  moSejJe,  Si  quelquun  nous  propofe  ces  raifons 
four  éteindre  dans  nôtre  cœur  les  defirs  ardens  de  cette  gloire 
méprifahle ,  que  le  temsj  la  révolution  des  affaires ,  la  malice 
des  hommes  ^  CT  mille  autres  accidens  peuvent  ravir ,  CT/i 
Dieu  même  nous  commande  du  haut  du  Ciel  d'y  renoncer  y  fer- 
mcrons*nous  les  treilles  à  fa  voix ,  f!T  aimerons-nous  mieux 
nous  enfevelir  dans  les  ténèbres  de  la  mort ,  que  de  nous  fou* 
mettre  a  fes  ordres  ?  La  rcftjlance  que  vous  apportez  aux  vo* 
lonte:^  de  r Empereur  auroit  quelque  apparence  de  raifon  ,  fi 
yous'étiex  affuré  d'ajfujettir  PUmvers  a  vôtre  obéijfZKeyde  le 
remplir  de  vosTrofhées.de  rétablir  V Empire  dans  Ton  ancien-' 
nef^lindeur ,  (2^  de  rendre  les  B^mains  Maîtres  de  la  terre  ^ 
aarde  la  mer  >  comme  ils  létoient  au  tems  de  leur  première 
p-andeur.  Mais  iln*y  a  point  de  différence  entre  Jonger  en 
dormant  ktoutesfesprofl^iteKy  O'fe  les  promettre  étant 
éveiiléypourquoi  je  mettre  enpeine  de  ce  quinarriverajamais? 
Pour  moi,  j'avoue  que  Je  ne  puis  comprendre  pour  quelle  rai- 
fort vous  aimez  mieux  demeurer  dans  une  pri fin  perpétuelle  , 
que  de  quitter  la  dignité  Impériale, Car  fi  vous  ne  faites  ce  que 
P  Empereur  defire^  il  faut  que  vous  mouriez  dans  les  xhaines^ 
ou  que  vous  trouviez  moien  d*enéchaper ,  CT  de  vcus  réta^- 
hlirfur  le  Trône,  il  efljhrt  douteux  que  vous  puijjiez  faire  ni 
Vun  ni  loutre  :  Maisilefl  certain  que  vous  nefauriez  recom- 
mencer la  guerre  civile ,  fans  tremper  vos  mains  dans  le/an^ 
de  vos  Citoiensyfansfoùlever  la  peuples  contre  leur  legitinte 
Sauver  ai»  j  fins  appellér  les  étrangers ,  fans  ruiner  les  villes  ,- 
fans  de f  1er  les  Provinces.  Thut  cela  ne  jfè  peut  faire  fans  vous 
couvrir  de  confufion,  Pwf  qu  ''il  eji  incertaitfque  vous  puijjièz 
venir  à  bctut  de  ce  que  vous  prétendez,^  qu^ilefl, évident  que 
yous  ne  le  fauriez  entreprendre  fans  eftcourir  une  infamie 
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éternelle  y  ne  vaut-il  pas  mieux  v  renoncera  Si  Palcologue  avait 

tant  de  modérationyO'tant  de  bontc^que  de  vous  iaifjer  letitre^ 

tT  les  ornemens  extérieurs  de  la  dignité  Impériale  y  fans  néan^ 

fnoins  vçus  accorder  aucune  place ^ni  fans  vous  donner  de  part 

an  gouvernement ,  que  vous  rejîeroit-  il ,  Gnon  de  chercher  un 

étutrePaisy  où  youspuiJJieK  exercer  une  domination  abfoluë , 

qui  eftune  chofe  àU^uel'e  Un  y  a  point  d'homme fage  quipuiffe 

f  enfer  fans  horreur ',j3U  de  demeurer  ici  avec  un  vain  nom^fans 

pouvoir ,  dr  avec  unefaujfe  image  d'honneur  >  qui  couvrirait 

un  déshonneur  véritable  ?  La  gloire  qui  procède  de  la  verfu/i 

eonferve  dans  Vaverfité,  aujji  bien  que  dans  lafrojperité^  au 

lieu  que  celle  qui  n*e(l  déférée  que  par  l*'opinion  des  hommes , 

fe  dijjipe  avec  la  même  légèreté  awc  laquelle  elle  s*efi  for^ 

niée  >  aujji'tot  que  lapui^ance  vient  à  manqua*  Cefl  pour» 

quoi  on  la  doit  mépri/eryquand  même  onforteroit  leDiadéme, 

fuis  que  les  pierreries  qui  le  parenty  nont  rien  en  elles-mêmes 

de  plus  précieux  que  les  pierres  ordinaires,  ^u  contraire^  la 

valeur t  laprudence,  la  tempérance^  CT  lajufheey  relèvent  /* 

fort  les  hommes ynon  feulement  au  deffus  des  bêtes  ;htait  aujji 

au  deffus  des  autres  hommes  y  que  ceux  qui  en  font  ornex  atti^ 

rent  l*  admiration  de  leurs  en^iemisyau  lieu  que  ceux  qui  en  font 

privex  >  ne  s* attirent  que  du  mépris.  Il  efl  jufle  de  vous  laiffer 

vaincre  dans  la  pour  fuite  de  cette  gloire  farce  qu*en  cela  fi  e]h 

flus  hoyiteux  de  vaincre yque  d* être  vaincu.  Ceux  qui  recher» 

chent  un  honneur  folidcyUn  honneur  veritabley  un  honneur  qui 

fitbf^e  après  cette  vicyquUls  fâchent  qu* il  rCy  en  a  point  d^au» 

tre  que  celui  que  Dieu  donne  à  ceux  qui  taimentyà  ceux  qui 

r  honorent  f^à  ceux  qtti gardent fes  commandemens.Puisqu*H 

ne  dépend  que  de  vous  de  poffeder  cet  honneur  véritable  >  fans 

que  t Empereur  ni  le  peuple  vous  en  puiffentjamaisVrivery  <T 

puis  que  létat  prefent  de  vos  affaires  vous  oblige  ae  renoncer 

à  ces  honneurs  vains  O*  trompeurs  >  que  lesfages  méprifent^ 

pourquoi  ne  vous  foùmettex-yous pas  aux  ordres  de  DieuyO* 

pourquoi  ne  fuiv€K-vous  pas  le  confèil  que  je  vous  donne}  Il 

n'y  a  Verfonne  qui  vous  en  puiffe  donnerde  meilleur  y  &*  il  n'y 

a  aujji  perfonne  en  qui  vous  deviez  avoir  plus  de  créance. 

Vodi  ce  que  l'Empereur  Cantacuzcnc  rcprefcnta.  à  fon 

fils  pou^  modérer  le  dcfîr  dont  il  brûloit  de  confcrvcr 

idibuYcrame  autoxicd* 

-    .  CHA- 
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CHAPITRE    XLIX. 

I  .VEmfertJtr  Matthieu  fi  rend  auxfintimcHî  de  fonfereh 
% ,  lijure  les  articles  de  t accord.  3 .  Paleol<3gue  le  confiiez 
4.  Cantacuxenemene  Matthieu  a  la  Morée^  O*  difsife  les 
défiances  de  Manuel  Décote  fin  ficond  fils,  5,  Il  retient 
àCon[lantinofle. 

1.  T I  efl  trés-^ifficiley  répondit  TEmpercm  Matthieu» 
I  de  Vtyre  dans  une  condition  particulière  afrés  avoir 
pojfedé  l*  autorité  fiuveraine ,  CT  de  fi  réduire  au  rat^ 
des  per/onnes  ordinaires ,  après  avoir  refit  les  rejpeâs  KT  les 
adorations  des  peuples  M  je  Cuivoh  mon  irtcltnationyf aimer  ois 
mieux  Paffer  toute  ma  vie  aans  Vohfiuritê  d'une  prifin ,  ifue 
de  confintrr  à  un  fiéfrat^e  changement.  Mais  puis  que  vous 
êtes  d*un  autre  fintiment ,  C^  que  vous  me  commande:^  de  le 
foivrcyje  ne  fuis  pasÇt  préfomptueux  que  de  prétendre  en  pou* 
voir  trouiVer  un  meilleur  ^ni  de  croire  que  vous  aie^moins  d  *af^ 
feâionpour  mdi ,  q^efenai moi-mème.  Etant irés-a^ré  que 
vous  mefurpaffcK  enfun  ^  en  l'autre  >  jèferaitout  ce  qu'il 
plaira  à  Dieu^  O*  tout  ce  qu'il  vous  plaira  quejefaffe^  J'aime 
mieux  fiihir  en  vous  ohéijjant^  tout  ce  qui  pourra  arriver  de 
plus  fdcheuxy  que  d'avoir  d'heureux /uccés  en  meconduifiut$ 
far  mes  lumières. 

2..  L'Empereur  Cantacuzcnc  étant  retourné  à  G>ii- 
ftantinôple,  &  y  aiant  rapporté  la  rc'folution  de  fbn  filsy 
TEmpereur  Paleologue  commanda  qu'il  jurât  le  Trai^ 
té.  Ce  qui  fut  Eut  aux  conditions  qui  iuivent.  Que 
Matthieu  renonceroit  au  titre  &  aux  marques  exte- 
rieures  de  l'Empire  j  que  néanmoins  il  précederoit  les 
enfans  de  l'Empereur ,  excepté  Androniquc  >  &  que  ja- 
mais il  ne  prendroit  les  armes  contr'eux.  Matthieu 
jura  ces  articles  à  Epibatc ,  en  prefcnce  des  Empereurs, 
des  Impératrices ,  de  Callifte  Patriarche  de  Conftanti- 
nople,  de  Lazare  Patriarche  de  Jeruiàlem,&  de  pluûeurs 
autres  Prélats.  Le  Patriarche  Callifte  prononça  en  ûiitc 
une  fèntence  d'excoramumcation  contre  lui ,  en  cas 
qu'il  violât  fbû  ferment. 

j.  L'Em- 
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3 .  L*Emperear  Paleologue  demeura  quelques  jours 
avec  Matthieu  fon  beau-frère ,  qu'il  confola  par  les  dif- 
cours  les  plus  obligeans  qu*il  lui  fut  poilible,  Taflù- 
rant  qu'il  ièroit  autant  ibnami  qu'il  avoit^té  ibnen* 
ncmi,  &  le  priant  dcnc  fè  point  trop  affliger  d'avoir 
été'  privé  des  marques  de  la  dignité  Impériale  ,  parce 
qu'U  les  lui  rendroit  lors  qu'il  ic  jugeroit  4  propos.  Jll 
lui  permit  auifi  de  porter  tels  brodequins  qu'il  lui 
plairoit ,  pourvu  qu'ils  ne  fuiïènt  point  d'écarlate.  Il 
accorda  à  lès  deux  fils  les  plus  grands  honneurs  qu'il  y 
eût  parmi  les  Romains ,  en  déclarant  Jean  Dcfpotc ,  de 
Demetrius  Scbaftocrator ,  &  en  les  mettant  à  ik  tabK 
Matthieu  ne  changea  rien  en  les  habits ,  &  continua  â 
fc  fèrvir  de  brodequins  blancs ,  comme  il  s'en  étoit  fcr- 

.  vi  dans  la  prifbn. 

4.  Cantacuzcne  aiant  pris  fon  fils  Matthieu,  &  tour 
te  ù.  Emilie  ,  traverfà  lur  de  longues  galères ,  en  k 
Morée  vers  Manuel  Defpotc  fon  autre  fils.  Ilsfc  trou- 
^  alors  de  dangereux  efprits,  qui  raffligcrcnt  fcnfi. 
blcment  par  leurs  calomnies ,  en  mandant  à  Manuel, 
qu'il  avoit  deflcin  de  lui  ôter  fon  gouvernement ,  pour 
^donner  à  fon  aîné.  Manuel  fut  fort  inquiété  de  cet 
avis.  Quand  ilfaifoit  réflexion  fur  la  prudence  &fur 
l'équité  dcfonpere>  iljugeoit  que  ce  qu'on  lui  man- 
doit  n'étoit  qu'une  impolture  5  mais  quand  d'un  autre 
côté  ilconfidcroit  le  grand  nombre  de  pcrfonnes  qui 
lui  mandoient  la  même  chofe ,  il  ne  pouvoit  s'cmpé- 
chcr  d'y  ajouter  quelque  créance.  A  leur  arrivée,  il 
ne  dimmula  point  le  trouble  dont  il  étoit  agité ,  & 
Cantacuxene  ion  père  lui  en  aiant  demandé  k  fuict, 
bien  Qu'il  ne  l'ignorât  pas ,  il  lui  découvrit  franche- 
ment les  avis  qu'il  avoit  reçus ,  &  les  foupçons  dont  il 
étoit  tourmenté.  Alors  Cantacuzeue  déteftant  la  ma- 
lignité des  calomniateurs,  l'exhorta  à  n'y  point  ajou- 
ter de  foi,  &  lui  protcfïa,  que  bien  loin  4c  lui  avoir 
amené  Matthieu  ion  frère,  pour  lui  ôter  fon  gouver- 
nement ,  il  ne  le  hii  avoit  amené  que  pour  lui  en  aiRt- 
rcr  la  pofîcirion  -,  que  l'unique  motif  qu'il  avoit  eu  , 
avoit  c:é  de  diifiper  les  bruits  répandus  par  des  calom- 
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niateurs ,  gui  pour  le  moindre  profit  >  ou  même  pouf 
Icfèul  plainr  de  nuire  aux  gens  de  bien ,  s*^efForçoient 
d'exciter  une  nouvelle  guerre  civile ,  &  qu'il  avoit  crû 
gu*il  lui  (croit  aifô  de  vivre  avec  &n  frerc  aîné  non 
iculemcnt  dans  un  païs  d'une  auffi  vafte  éteiiduc  que 
laMoréc)  mais  aufli  dans  une  même  maifbn;  qu'au 
refte  il  ne  fe  devoit  pas  étonner  qu'ils  euflcnt  été  ca- 
pables d'un  fi  déteftable  deflein  >  puis  gu'ils'avoient 
eu  la  malice  de  jettcr  des  (cmences  de  divifion  entre 
lui  &  Matthieu  (on  fils.  Enfin  il  le  conjura  defe  déli- 
vrer de  fes  défiances,  &  de  recevoir  fbn frère >•  pour 
vivre  avec  lui  dans  «ne  parfaite  intelligence..  Manuel 
Defpote  jfe  rendit  fans  peine  à  cet  ordre  de  fbn  perc. 
Se  offrit  même  de  céder  fbn  gouvernement  a  fbn  frerc, 
$*il jugeoit  qu'il  fut  neccfTairc  ,  ou  utile,  de  le  &irc 
ainfi. 

5.  Cantacuzenc  demeura  un  an  dans  la  Morée  avec 
fts  deux  fils  ,  &  aiant  heureufèment  terminé  les  af- 
>£dres  pour  lefquclks  il  y  étoit  venu  >  il  retourna  à  Con- 
flantinople. 

, Il  I      '  "' ■  ■  Il    1 1  ■  1 .1  .■"■ 

CHAPITRE    L. 

ï.  Le  Patriarche  Callifte  eji  etrvové  en  tÀ^^affade  verf 
£lifabeth  veuve  du CraU,  t.Ilymejtrt  $,FauxJoup* 
fort  dePoi/bn,  4.  L* Empereur  Paleolo^ue  fait  ta  ruerre 
auxBu^ares.  ^.IlrétablitPhilothéedansiffiégedeVE- 

■    S^^fi  ^^  Cov^antimfle.  €,  Conclafion  de  tout  r  Ouvrage. 

X.  Tr\  An  s  le  même  tems  Callifte  Patriarche  de 
I  J  Conftantinople ,  fut  envoie ,  par  l'Empercui- 
Paleologue  ,  en  Ambaflade  a  Phcre  ,  vcr> 
Elifabcth  veuve  du  Craie  ,  pour  lui  propofcr  de  ter- 
miner leurs  diflcrens  à  l'amiable ,  &  de  tourner  leurs 
armes  contre  les  Barbares^  qui  couroient  &  qui  rava- 
gcoient  la  Thracc.  Elle  l'accueillit  trés-civilemcnt,&  lui 
fit  paroître  une  auffi  grande  joïe  de  fbn  arrivée,  que  s'il 
eût  été  quelque  chofè  de  plus  qu,'un  homme  mortel. 

«  ^  Mais. 
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z.  Mais  il  arriva  qu'il  fut  frappa  d'une  maladie 
dont  il  mourut ,'  Se  que  les  principaux  de  fon  Cierge' , 
qu'il  avoit  menez  avec  lui ,  en  furent  auflî  frappez ,  ce 
qui  fit  croire  qu'ils  avoient  été  empoifbnnez  par  les 
Serviens. 

3.  C'étoit  néanmoins  une  impofture  manifefte. 
L'équité  d'Eli^beth",  les  honneurs  qu'elle  lui  rendit 
durant  fàvie,  &  après  (à  mort,  ne  lèvent  que  trop  ce 
foupçon.  Le  genre  même  de  leur  mort  fulïït  pour  la 
juftifîer.  Car  ils  moururent  tous  de  maladies  différen- 
tes. Elle  fit  faire  au  Patriarche  des  obféques  magnifi- 
ques, dans  l'Eglifè  Métropolitaine  de  la  ville  de.Phe- 
re.  Les  plus  célèbres  Religieux  qu'il  y  eût  au  Mont 
Athos ,  &  principalement  dans  le  Monaflere  de  Laure> 
ye'tant  venus  ,  &aiant  defire'  de  l'enterrer  chez  eux, 
elle  le  leur  refulà ,  en  dilànt  qu'elle  avoir  plus  befbin 
qu'eux  de  (à  protedVion. 

4.  L'Empereur  Paleologue ,  qui  avoit  difîcrentavec 
Alexandre  Roi  de  Bul^urie  ,  attaqua  alors  les  villes 
gu^il  poflfedoit  dans  le  Pcînt.  Il  emporta  Anchialc  de 
tofce.  Il  affiéga  Mefcmbrie  par  terre  &  par  mer ,  &  il 
éleva  une  tour  dans  une  embouchure  qui  y  fèrvoit  d'u- 
nique avenue.  Il  n'incommoda  en  rien  tant  les  habi- 
tans  ,  qu'en  ks  empêchant  de  puilcr  de  l'eau  d'une 
fcurcc  qui  étoit  hors  de  leur  ville.  Le  Roi  ufa  de  toute 
forte  de  moïens  pour  obliger  l'Empereur  de  lever 
le  fiége.  Il  enyoia  un  (ècours  tant  de  Bulgares ,  que  de 
Thraces  fbudoiez.  Mais  ceiècours  étant  revenu  (ans 
avoir  rien  fait ,  parce  que  PEmpcreur  l'avoir  repouflï 
avec  une  vigueur  égale  à  celle  avec  laquelle  il  prefFoic 
les  affiégez ,  le  Roi  demanda  la  paix  ,  &  l'Empereur 
aiant  dcSioli  la  tour ,  revint  à  Conftantinople. 

5 .  Aiant  appris  que  le  Patriarche  Callifte  étoit  mort 
dans  fon  Ambafïadc ,  il  ordonna  aux  Evéques  de  s'af- 
fèmbler  pour  fui  nommer  celui  qu'ils  jugcroient  le 
plus  capable  de  lui  fuccedcr.  Ils  furent  tous  d'avis  de 
remettre  Philothéc  dans  fon  Siège.  L'Empereur  qui 
iàvoit  qu'il  n'avoit  point  été  dépofô,  &  Qu'il  s'étoic 
îctirè  Qç  lui-même  pour  appaifer  les  trouolcs  del'E- 
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jlifc ,  qui  s*entretenoit  fàmilicrement  avec  lui  toutes 
es  fois  qu'il  venoit  à  la  Cour ,  &  qui  Talloit  (buvent 
vifîter  dans  (on  Monaftcrc  ,  cnvoia  Androniquc  fbti 
fils  aîné ,  Manuel  Defpote ,  &  les  Principaux  du  Sé- 
nat pour  ramener  àfonEgli(è.qu*il  éclaire  par  la  lu- 
mière defès  exemples  ,  qu*u  fortifie  par  le  pain  celefte> 
&qu*il  garantit  de  la-corruption  duliéclc,  par  la  pré- 
dication continuelle  des  veritez  divines  de  TEvangil*. 
6.  Voilà  un  récit  fidèle  des  guerres  qui  ont  été  Siites 
par  les  Romains  ,  tant  entre  les  deux  Empereurs  An- 
droniqiies ,  qu'entre  TEmpereur  Cantacuzene  &  l'Im- 

{►eratrice  Anne,  &  enfin  entre  TEmpereur  JeanPaleo- 
ogue  5  TEmpereur  Canucuzene  &  l'Empereur  Mat- 
thieu-. Dans  le  récit  de  toutes  ces  chofès  ,  je  ne  me  (uis 
jamais  éloigné  de  la  vérité ,  ni  par  haine ,  ni  par  comr 
plaifànce.  fe  les  ai  reprefèntées  comme  je  les  ai  vues , 
ou  conmie  je  les  ai  apprifès  de  ceux  qui  les  avoient  vues. 
Au  rcfte,  il  ne  Étut  pas  trouver  étrange  que  j*aie  rap- 
porté les  délibérations  les  plus  (ècretres ,  de  ceux  c|ui 
m*ont  fiifcité  la  guerre*,  car  plufieurs  de  ceux  qui  y 
avoient  affifté,  aiant  reçu  de  moi  des  bienfaits  trés*- 
fignalcz ,  depuis  que  je  fuis  parvenu  à  TEmpire ,  ils 
m'en  ont  découvert  )ulqu*aux  moindres  circonflances. 
Ils  admiroicnt  la  fermeté  avec  laqiwUe  j  avois  réfifté 
aux  plus  fâcheux  accidens>  3c  aux  plus  cruelles  perfè- 
cutions ,  &  ils  déploroient  l'aveuglement  par  lequel  ils 
«.voient  caufé  tant  de  maux  au  public ,  &  a  leur  propre 
bien&iteur,  étant  trompez  par  les  artifices  d'Apocau- 
Que.  Ce  fiircnt  principalement  Jean  Ôc  Nicephorc  fcs 
deux  fils ,  qui  me  rapportèrent  ce  qu'il  y  avoir  eu  de 
plus  fecret  dans  leurs  alïemblées.  J'ai  obé"f ,  exceOent 
Nile ,  le  mieux  qu'il  m*a  été  po(tu)lc  à  vos  ordres.  Si 
vous  prenez  la  peine  de  lire  cet  Ouvrage ,  vous  admire- 
rez la  vertu  &  le  courage  de  auelques-uns ,  Se  vous  dé- 
cdkrez  la  malice  &  laucheté  des  autres. 
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CHAPITRE     PREMIER. 

1 .  Chronologie  abrégée  depuis  la  création  du  monde  jujques 
4 1* incarnation  de  notre  Seigneur,  i .  Defuis.rincarnaticn 
ju/ques  à  lapri/e  de  Conflantinople  par  les  François, 


d'Adam.  La  Icconde  arriva  deux  cens  trente  ans  après , 
k>r(que  Sech  iils  d'Adam  nax|uic.  La  troifiérae  arri^ 
deux  cens  cinq  ans  après  knaiilànce  de  Seth  >  loriqu'Er 
nos  (on  fils  naquit.  La  quatrième  arriva  cent qvatfc 
vint  dix-(èpt  ans  après  la  naifTance  d*£nos  >  lor(que 
Caïnam  (on  £ls  naquit.  la  cinquième  arriva  cent  ioi* 
séante  &  dix  ans  après  la  naiilance  de  Caïnam  >  loriquc 
MiialeeU  ion  fils  naquit.  *  La  fixièmc  arriva  cent  ibixan- 
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te-cinq  ans  après  la  naiflaiiccdeMalalcel^  lorsque  Ja- 
red  fbn  fils  naquit.  Lafèptiéme  arriva  cent  foi jrantc- 
deux  ans  après  la  naiflancc  de  Jared ,  lorfqu:*Enoch  Ton 
fik naquit.  La  huitième  arriva  cent  foixante-cinq  ans 
après  la  nailTance  d*£noch  >  Io|:rque  Mathu^è  fon  fils 
naquit.  La  neuvième  arriva  cent  {oixante-fèpt  ans  après 
la naiflàncede  Mathui^è ,  loriqueLamech  fon  fils  na^ 
quit.  La  dixième  arrivaient  quarre-vinr-huit  ans  après 
k  naiflancc  de  Lamech,  lorfquc  Noè  fon  fils  n;^uit. 
Noè  ètoit  âgé  de  fix  cens  ans  lorfque  le  déluge  inonda 
la  terre.  De  forte  que  depuis  la  création  d'Adam  juC- 
ou*au  déluge ,  on  conte  deux  mille  deux  cens  quarante- 
deux  ans.  Depuis  le  déluge  julqu'à  Abraham  il  y  a  eu 
au/n  dix  générations  en  l'efoace  d  onze  cens  vint&  un 
an.  Abraham  ètoit  âgé  de  foixante  &  quinze  ans  lor(^ 
qu'il  quitta  la  Mefopotamie  pour  venir  en  la  terre  de 
Canaan  ,  ou  il  y  avoit  vint'cinq  ans  qu'il  demcuroit 
lorfoue  fon  fils  Ifàc  naquit.  Ifàc  eût  deux  fils  Efàii  8c 
}acoD.  Jacob  ètoit  âgé  de  cent  trente  ans  lorfqu'il  alla 
en  Egipte  avec  fos  douze  fils,  &  fes  defcendans  au  nom- 
bre de  foixante  &  quinze.  Abraham  a  habité  la  terre 
de  Canaan  avec  ùl  poderité  dorant  auatre  cens  trente- 
trpis  ansL.  Cette  poftcrité  s'étant  muf tipHée  y ulqu 'à  fix 
iccns  mille  perfonncs  fot  diftribuée  ea  douze  tribus  j 
aufcpielles  on  a  donné  les  noms  des  douze  fils  de  Jacob. 
Voici  ces  noms ,  Ruben ,  Simcon ,  Levi ,  Judas,  Ifàcar, 
Zabulon ,  Nephtalim  ,  Cad ,  Afor,  Dan,  Jolèph,  Benja- 
min. Moïfè&Aaron  ètoicnt  des  defoendàns  de  Levi. 
L'un  avoit  la  fouveraine  puiflance ,  &  Tautre  la  fouvc- 
raine  facrificature.  Moïlc  étant  âgé  de  quatre-vint  ans 
délivra  le  peuple  de  la  fervitude  d'Egipte ,  ôc  le  mena 
è  piè  fcc  à  travers  la  mer  roage.  NU)ïfe  fleuriflbit  an 
tems  d'Inaquc  premier  Roi  des  Grecs ,  ce  qui  fait  voir 
que  les  Juifs  font  plus  anciens  que  les  Grecs.  Après  que 
le  peuple  eût  paiiè  quarante  ans  dans  le  defert ,  il  fiit 
conduit  durant  vint-cinq  ans  par  Jofoé  fils  de  Navé ,  Se 
gouverné  durant  quatre  cens.cinquante-quatrean*  par 
les  juges,  juiqu^'à  Saiil  premier  des  Rois ,  en  la  première 

année 


y  Google 


JEAN,  MANUEL,  JEAN  ET  CONST.  8cc.  115 
année  du  régne  duauel  le  grand  David  iu<juit.  Ainfi 
Ton  conte  depuis  Abraham  jufques  à  David  quator- 
ze générations ,  &  mille  vint-guatrc  ans  5  depuis  Da- 
vid ju{qu*au  tcms  que  les  Juifs  furent  tran(portc2  en 
Babilone  quatorze  générations  &  fix  cens  neuf  ans  3 
&  depuis  ce  tcms-fi  jufqu'à  la  naiflance  de  Jefus 
Chriit  quatorze  générations  &  cincj  cens  quatre 
|tns.  Nous  contons  depuis  la  Création  du  monde 
jufqu'à  rincarnation  dû  Sauveur  cinq  mille  cinq  cens 
ans. 

>.  Depuis  rincarnation  du  Sauveur  jufqu 'au  régne 
àc  Confttntin,  il  y  a  trois  cens  dix-huit  ans.  Depuis 
ie  rc'gnc  de  Conffcmtin  jufqu'au  r^e  de  Juflinien  , 
qui  fit  bâtir  TEglife  û  célèbre  de  Sainte  Sophie  deux 
cens  dix  ans-  Depuis  le  régne  de  Juftinien  jufqu'au 
régne  de  Conftantm ,  &  de  fà  mcre  Irène  deux  cens 
foixante  ans.  Depuis  le  régne  d'Irène  jufqu'au  régnç 
d'Alexis  Comnene  deux  cens  quatrc-viht  quinze  ans, 
Alexis  a  régné  trence-fept  ans ,  &  quatre  mois  Se 
demi.  Jean  fon  fils  a  régné  vint^quatre  ans  >  huit 
mois.  Manuel  fils  de  Jean  a  régne  trente-fcpt  ans 
neuf  ijiois.  Alexis  fils  de  Manuel  ,  &  Andronique 
qui  fit  mourir  Alexis  ,  ont  régné  trois  ans.  De  for- 
te que  tous  les  régnes  des  Comnenes  montent  â«nt 
un  an  neuf  mois.  Après  Andronique  Ifac  Ange  a  ré- 
gné neuf  ans  ,  huit  mois.  Alexis  Ange  frère  d'Ifac 
a  régné  neuf  ans.  Ducas  furnommé  Murtzuflc  n'a 
régné  que  deux  mois.  Ainfi  depuis  la  création  du  mon- 
de jufqu'au  régne  de  Ducas  ,  fous  lequel  la  ville  de 
Conflantinople  fut  prifc  par  les  François  le  douzième 
jour  d'Avril ,  en  la  féconde  femaine  de  Carême  ^  on 
conte  fcpt  mille  fix  cens  douze  ans. 
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CHAPITRE    IL 

I.  Suite  des  Empereurs  t  depuis  la  Prlfe  de  Conjiantimple 
parles  Fr^HÇois.    i.  Etat  de  i^Afie Mineure. 

ï.  T^  E  p  u  I s  laprife  de  Conftantinople  Théodo- 
1  3  re  Lafcaris  a  régné  douze  ans  à  Nicéc.  Jean 
Docas  Vatace  gendre  de  Théodore  a  régné 
trente-trois  ans  à  Maniffi.  Théodore  La(caris  fbn  fais 
en  a  régné  quatre.  Jean  Lafcaris  qui  avant  que  d  être 
couronné  fiit  privé  de  la  viifc"  par  Michel  Paleologue , 
fut  chafTé  de  deflus  le  trône  en  la  troifiéme  année  de  fbn 
régne.  L^s  François  furent  chafTez  en  même  tems  de 
Conftantinople,  &  Michel  Paleologue  vint  d*Oricnt 
ic  mettre  en  podè/Eon  de  T Empire. 

1.  L*Afîe  Mineure,  la  Papnlagonie,  la  Bulgarie, 
laBithinie ,  la  grande  Phrigie ,  la  Phrigie  Capatieniic , 
la  Carie  étoient  encore  alors  fous  TobeilTance  des  Ro- 
mains y  &  leur  paioient  des  tributs.  Les  Turcs  oui  un 
peu  auparavant  s*étoient  emparez  de  la  Licîonic, 
avoicnt  la  Cappadoce ,  la  Galatie ,  la  Pamphilie ,  TAr- 
menie ,  l'Helenopont ,  la  Pifidie ,  la  Licie ,  la  Cek/î- 
rie  X  &  d*autres  Provinces.   Michel  régna  vint-quatrc 
ans.  Andronique  Paleologue  fon  fils  ert  régna  quaran- 
te-trois. Ce  fut  en  la  trentième  année  de  fon  régne  que 
la  ville  d'Enhefe  capitale  d'Afie,  &  la  Province  de  Ca- 
rie furent  réduites  à  l'obéiflance  de  Mantachie  i  qu*A- 
tin  fubjugua  la  Lidie  jufqu*à  la  ville  deSmirnc,  que 
Sarcan  allujettit  Maniflà ,  &  le  païs  d'alentour  jufques 
à  Pergame ,  &  toute  la  Province  de  Magedon ,  que 
Carmion  s'empara  de  la  Phrigie  ;  que  Carafe  s'empara 
de  la  grande  Phrigie  qui  s'étend  depuis  la  ville  Aiîb  juf- 
qu'à  ï'Hcllefpont.  Qu'Otman  rcduifit  toute  la  Bithinic 
avec  une  partie  de  la  Paphlagonic.  Après  la  mort  d' An- 
dronique, Michel  fon  fils  régna  vint  ans.   Après  Mi- 
chel ic  jeune  Andronique  régna  treize  ans.  Jean  Paleo- 
logue 
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logue  (on  fils  lui  fuçceda ,  fous  la  cutellc  de  Jean  Canta- 
cuzenc  Delpote.  Ce  fut  en  la  première  année  de  fon 
r^gne  que  les  Turcs  pafïerent  la  prcmie're  fois  THelle- 
Ipont ,  qu'Homur  fils  d*  Atin  Chef  des  Turcs  qui  com- 
mandoit  à  Smirne  >  à  Ephefè ,  &  aux  environs ,  & 
qa*Orcan  fils  d'Otman  partirent  de  Prufè  j  &  qu'aiant 
traverfë  le  détroit  ils  ravagèrent  laCherfonefe  >  couru- 
rent &  pillèrent  la  partie  maritime  delaThracefàns 
trouver  de  réfiftance,  jufqu'àDidimoteque  &âSeli- 
vrée.  Ce  fut  aufli  fous  fon  régne  que  les  Génois  prirent 
rile  de  Chic ,  &  que  les  Catelans  partis  de  Navarre  pri- 
rent les  Iles  de  l'Archipel  j  &  que  les  Génois  prirent  en- 
core la  Morée  y  excepté  Lacedcmone ,  6c  Monembafo. 
ôc  Phocée  dans  Tlonie. 


CHAPITRE    IIL 

I .  Mort  d'Orcane^  i.  Guerre  entre  Us  Turcs  d^  les  Ser- 
viens,  5 .  Mort  d* emmurât,  4.  Défaite  des  Serviens. 
5.  Bajaxet  fait  aveugler  Jacuf  fon  frère.  6  •Portrait  de 
Baja^et, 

I .  y^^Rc  ANE  Sultan  desTurcs  mourût  dans  la  même 
^^^année ,  &  lailTa  fon  fils  Amurat  fon  fiiccefleur. 
Celui-ci  s 'étant  rendu  maître  de  la  plupart  des 
villes  de  Thrace ,  mit  le  fiége  devant  Andrinopîc ,  & 
Iaréduifitàfonobé"iflânce,  &  toute  laTheflàhe,  ex- 
cepté ThefTalonique. 

1.  Lors  qu'il  eût  fournis  à  ûpuiflanceprefque  tou- 
tes les  terres  des  Romains  ,  il  tourna  fos  armes  contre 
les  Serviens ,  ruïna  plufieurs  de  leurs  bourgs ,  &  de 
leurs  villages ,  &  fît  un  grand  nombre  de  prifonniers 
qu'il  envoia  dans  la  Cherfonefe.  Lazare  Craie  de  Servie 
qui  avoit  fuccedé  à  Etienne  fon  père ,  ramafïa  toutes  (es 
torces ,  en  vint  aux  mains  avec  le  tiran  ,  tua  un  grand 
nombre  de  fes  gens ,  &  perdit  aufïi  un  grand  nombre 
di:s  ficns. 
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} .  Un  jeune  Servien  qui  ne  ccdoit  à  nul  autre  en  cou- 
rage ,  &  en  valeur ,  comme  il  parut  par  revencment , 
s*mnt  détaché  de  fbn  rang  courût  vers  Tarmée  des 
Turcs ,  &  lôrs  qu'ils  Ce  faifîrcnt  de  lui ,  il  leur  dit  qu'il 
n'y  étoit  venu  que  pour  parler  à  leur  Sultan,  &pour 
lui  découvrir  unmoien  affuré  de  remporter  Tavantagc 
dans  cette  guerre.  Amurat  lui  aiant  fait  fîgne  de  la  main 
de  s'approcher,  il  s^approcha,  &  lui  ctuonça  fbn  poi- 
gnard ctns  le  fcin,  &  fut  à  l'heure  même  taiUc^pi^ccs 
par  les  gardes. 

4.  Les  Turcs  frappez  d'un  malheur  fi  étrange ,  &  fi 
nouveau,  qui  leur  etoit  arrive' devant  leurs  yeux,  pri- 
rent une  rc'îblution  également  prudente  &  nardic.  Us 
tendirent  au  milieu  de  l'armée  la  tente  du  Sultan,  le  mi- 
rent dcfibus,  &  prirent  leurs  rangs  avec  une  ardeur  & 
une  iurie  nompareille.  Les  Serviens  qui  ne  fàvoient  rien 
ni  du  généreux  exploit  de  çç  fbldat  ae  leur  parti ,  ni  de 
la  mort  fî  peu  attendue  d' Amurat ,  ne  fe  portèrent  que 
fort  lâchement  contre  les  Turcs ,  de  forte  que  Lazare 
&  les  principaux  de  fà  nation  aiant  été  pris  avec  lui ,  ik 
furent  tous  menez  à  la  tente ,  &  fàcrinez  au  piez  d'A- 
murat  expirant.  Cet  exploit  fat  exécuté  fans  que  les 
deux  ailes  en  fuflènt  rien.  La  droite  étoit  commandée 
parjacup  fils  aîné  d'Amurat,  &  la  gauche  par  Bajazet 
puîné,  le  courage  le  plus  ardent  qu'on  eût  fu  voir.    , 

5 .  Les  ConfciUers  qu'ils  appelientVinrs  l'aiant  mandé 
de  la  part  d'Amurat ,  comme  pour  délibérer  fur  quel- 
que affaire  importante  ils  lui  racontèrent  tout  ce  qui 
ctoit  arrivé,&  a  l'heure  même  fans  donner  aucune  mar- 
que de  trifltfflc ,  ni  de  douleur  il  manda  Jacup  fon  firere, 
le  ûifît,  lui  creva  les  yeux,  &  fè  fit  proclamer  Sultan. 

6.  C'étoitiin  homme  extrêmement  vigilant  dans  la 
guerre ,  ennemi  irréconciliable  du  nom  Chrétien ,  dif^ 
ciple  paffionné  dç  la  dodrine  de  Mahomet ,  &  fùper- 
ftitieux  obfcrvateur  de  fcs  loix  impies,  &  perpétuelle- 
ment occupé  à  tendre  des  pièges  à  la  (implicite  &  à  l'in- 
nocence des  ouailles  fpirituelks  du  Sauveur. 
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CHAPITRE    IV. 

I .  Mariage  de  BajoKet.  i .  Procès  defes  armes. 

l."WNcoNriNENt  après  la  mort  de  Lazare  & 
\  d' Amurat ,  il  réduifît  les  Servicns  à  fon  obéïflàn- 
ce ,  &  leur  impolà  un  tribut ,  prit  des  otages ,  5c 
s*accorda  avec  eux ,  à  condition  qu*Etienne  fils  de  La- 
zare ,  &  £bn  fuccefleur  en  la  dignité'  de  Craie ,  le  fui- 
Yroit  en  toutes  fès  expedit»{ms  ?  qu'il  lui  donneroit  Ma- 
rie fa  (œur  en  mariage ,  âkimfiècroit  quantité  dç  ta- 
Icns  des  mines  d'ar^nt  de  Servie. 

i.  Quand  il  fc  tut  afTuré  de  cette  forte  de  Taltiance 
des  Scrviens  ,  il  amafla  toute  la  Cavalerie  de  Thracc,  5c 
de  ThefTalie ,  marcha  vers  l'Orient  >  ^  aiant  traverfc 
le  détroit  d'entre  Calliopole ,  5c  Lampfàque ,  il  alla 
avec  des  troupes  auxiliaires  de  Turcs  &  cfe  Romaine 
contre  la  ville  de  Cotiacc  Capitale  de  Phrigie ,  &  la  prit 
avec  Carmien  Prince  du  même  pais.  Il  envoia  ce  <îar- 
mien  à  Prulc  5  mais  au  lieu  d'y  aller  il  s'enfuit  en  Perfc. 
Bajazet  traverlà  après  cela  la  Phrigie ,  5c  étant  venu  de 
Laodicée  jufques  à  Epliefc ,  il  fc  rendit  maitrade  l'Io- 
nie  ,  5e  de  JeiTé  fils  d'Atin  qui  en  étoit  Gouverneur  ,  5c 
le  relégua  a  Nicée  en  Bithinie ,  ou  il  palïa  le  rcfte  de  (à 
vie.  Aunt  en  fuite  fait  paflcr  le  Méandre  à  toutes  fès 
troupes ,  il  prit  làns  bruit  toute  la  Carie  5claLicie, 
dcfquclles  le  Gouverneur  nommé  Elie ,  s'enfuit  chez 
les  Perfes.  Il  remena  après  cela  fbn  armée  par  la  Lidie  > 
5c  par  le  mont  Tmole  >  5c  vint  à  Sardes  Capitale  de  Li- 
die. Comme  il  alloit  à  Maniflà ,  prés  du  mont  Sipilc  , 
Chcder  fils  de  Sarcan  Prince  de  Liaie  5c  d'^oHe  vmt  (c 
rendre  à  lui.  Bajazet  lui  aiant  fait  l'honneur  de  lui  don- 
ner fà  fœur  en  mariage ,  l'envoiaàPrufc,  5c  peu  après 
le  fît  mourir  pa£.poifon.   Il  marcha  en  fuite  vers  Phila- 
delphe,  cette  ville  fi  célèbre  par  réccnduë  de  fon  en- 
ceinte 5  5c  par  la  multitude  de  fès  habiuns  >  qui  s'étoit 
Tom.  VllL  K  main. 
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maintenue  prefque  (èule  contre  la  tirannic  des  Turcs 
pendant  que  les  autres  s'y  étoïcnt  fbùmifa',  &  qui 
brilloit  comme  un  aftrc  en  Orient  >  au  milieu  de  Tod- 
fcurité  &  des  nuaees.  Ses  habitans  ne  manquoientpas 
.  de  courage  pour  le  défiaidre ,  mais  la  difette  des  vivres, 
les  obligea  de  capituler.  Apr^s  avoir  établi  des  Gouver- 
neurs en  Orient  il  retourna  en  Occident  ,^&aianttra- 
vcrfé  le  détroit ,  il  releva  le  fort  de  Calliopole ,  que  les 
Turcs  &  les  Catclans  avoient  démoli ,  fit  bâtir  un  port 
pour  les  galères ,  &  une  tour  pour  la  fureté  du  port. 


C  H  A,r.TT  R  E     V. 

1.  c^ccufation  calomnieufe  intentée  contre  CantacuTiene* 
,    X,  Mortd'ç^focau^ue.    ^.  B^tfaite  de  Michel DucM 
^iâul  de  l*çjfuteur. 

x.T    'Emp£reur  ]fean  aiant  confumé  inutile- 
jyTOent  fsL  jeuiicflc  &  fon  âge  viril ,  étoit  àiCpofé 
àjpaffer  le  refte  de  &  vie  dans  Toiilveté  &  dans 
lamollerte.  Il  avoit  eu  pour  tuteur  Jean  Cantacuzcnc 
iiommerecommandable  par  Téclat  de  (à  nobleilè  >  par 
la  fàgefle  de  (à  conduite ,  &  par  la  grandeur  de  Con  cou- 
rage.  Ces  éminentes  qualitez  ponerent  TEmpercur 
Andronique  durant  fa  vie ,  à  le  condderer.comme  Ion 
frdre,  &  à  le  charger  à  fà  mort  du  gouvernement  de 
l'Empire,  &  de  la  tutelle  de  (on  fils.  Maislanuuvaife 
fortune  des  Romains  exclu  contre  lui  la  jaloufie  des 
Grands ,  de  forte  qu'aiant  eu  deflèin  de  faire  époufèr 
Hélène  fa  fille  à  TEmpereur ,  les  principaux  du  Scpac 
allèrent  reprefèntèr  à  l'Impératrice,  oui  étoit  Alle- 
mande ,  qu*il  étoit  plus  à  propos  que  rEm|)ereur  prît 
une  femme  en  Allemagne ,  d*ou  il  pourroit  tirer  du 
fecours  dans  fcs  befoins ,  que  de  la  prendre  dans  l'Em- 
pire. LTmperatrice  aiant  approuvé  cet  avis ,  l'alliance 
deCantacuzenefutméprifec,  &  il  fc  déchargea  delà 
tutelle ,  partit  de  Coûftantinoplc ,  ^  le  retira  en  Macé- 
doine* 
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doine.  Ses  ennemis  nourriflànt  la  haine  &  Tcnvic  donc 
Us  brûloient  contre  lui  laccufcrent  de  conjuration  con- 
tre TEtat,  &confeilIerent  à  l'Impératrice  de  lui  com- 
mander d'amener  a  Conftantinople  les  troupes  de  Ma- 
cédoine ,  à  deiïcin ,  s'il  obé'iflbit ,  de  l'arrêter  &  de  le 
mettre  en  prifbn ,  &  s'il  n'obéïfïbit  pas ,  de  prendre  ik 
dcfbbéïiïàncc  pour  une  convidion  de  fon  crime.  Les 
parcns  &  les  amis  de  Cantacuzene  aiant  découvert  cette 
trame ,  lui  mandèrent  fccrettcment  de  mépriCèr  les  or^ 
drcs  de  rimperatrice ,  s'il  vouloit  jouïr  de  la  lumière 
du  foldl,  fînondefereToudre  à  vivre  dans  l'horreur 
des  ténèbres.  Quand  il  eut  reçu  cet  avis ,  ilmépriû 
ouvertement  le  commandement  de  l'Impératrice ,  &  à 
I*heiirc  même  ceux  qui  avoient  le  plus  de  pouvoir  â 
Cottflantinople  choifirent  en  (à  place  Alexis  Apocau- 
que,  homme,  lâche  &  timide,  mais  néanmoins  fin  & 
mfô,  &  l'Impératrice  lui  donna  la^Qjarge  de  grand 
Duc 

X.  î>és  qu'il  fut  que  les  parcns  &  les  amis  de  Canta- 
cuzene !ui  avoient  donné  avis  de  ce  qui  le  tramoit  con- 
tre lui ,  il  les  fit  fréter  au  nombre  de  plus  de  deux 
cens ,  &  fit  enfermer  dans  la  prifon  du  grand  Palais  ces 
illuflres  héros  ,  Se  ces  glorieux  defcendans  âçs  Pelopi- 
des ,  &  des  Eacides.  Lorfqu'il  les  eût  tous  renfermez , 
<k>mme  des  oilèaux  dans  une  cage ,  il  appréhenda  qu'à 
la  faveur  de  ceux  tant  du  Sénat ,  que  du  peuple ,  de  qui 
Cantacuzene  avoit  gagné  l'affedion  par  la  grandeur  de 
Ces  bien-faits ,  ils  ne  t^flènt  leurs  gardes ,  &  pour  les 
en  empêcher ,  il  le  réfbnit ,  par  une  dureté  inouïe ,  de 
les  lailTer  enfemble  pendant  le  jour ,  &  de  les  lèparec 
deux  à  deux  pendant  la  nuit.  Quand  les  priîbnniers  vi- 
rent fier  le  bois ,  &  travailler  aux  cloifbns ,  ils  crurent 
qdb  cette  féparation  fêroit  leur  perte ,  &  (è  dirent  Tun 
a  l'autre ,  qu'ils  n'avoient  plus  rien  à  attendre  après 
cela,  finon  d'être  noiez,  ou  étranglez  durant  la  nuit. 
Comme  Apocauque  étoit  venu  à  cheval  dans  la  prifbn 
£ùivi  d'un  feul  valet  à  pié,  &  qu'il  donnoit  aux  ou- 
vriers k  dcffçindcsfépararions  &  des  loges ,  les  prifbn- 
■      K  i  nicrs 
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iiiers  le  regardèrent  comme  leur  commun  ennemi  ,  A 
un  d'eux  nomm(î  Raoul,  prenant  une  planche  &  s'en 
fer  vaut  au  lieu  d'dpce ,  lui  en  donna  un  grand  coup  fur 
la  tête ,  duquel  il  tomba  de  cheval ,  comme  Satan  tom- 
ba autrefois  «du  Ciel.  Le  valet  voulût  défendre  fon  maî- 
tre ,  &  pendant  que  Raoul  enétoitaux  mains  avec  ce 
valet ,  un  autre  prifonnier  arracha  une  hache  à  un  ou- 
vrier ,  en  coupa  la  tête  d' Apocâuquc ,  &  Tattacha  dans 
U  prifon  au  haut  d*unpiher.  Une  adion  au/Ti  hardie 
que  celle-là  remplit  de  fiaieiir  la  ville ,  Tarmée  &  l'Im- 
pératrice. Apres  cela  les  prifonnicrs  coururent  impé- 
tueufement  au  Palais  »  y  entrèrent  de  force ,  tuèrent 
impiroiablement  ceux  qu'ils  y  trouvèrent ,  excepté  /îx, 
qm  fe  cachèrent  dans  la  cave  de  la  Chapele  du  Mpnafte- 
re ,  &  qui  s'enfuirerit  déguifez  en  Moines ,  les  uns  en 
Bithinie ,  &  les  autres  ailleurs. 

3.  Michel  Ducas  mon  Aieul,  qui  étoit  de  ce  nom- 
bre ,  fe  fàuva  en  Me  chez  Jeflif  fils  d*  Atin  ^  ôcluiEt 
récit  de  fes  avantures.  Comme  il  étoit  fort  rccomman- 
dable  par  fà  profonde  érudition  en  toutes  fortes  de 
Sciences  ,  &  fur  tout  en  Médecine ,  &  qu'il  étoit  un  des 
principaux  orncmens  de  l'anciçnne  femille  des  Ducas , 
le  tiran  Taccueillit  très-civilement ,  lui  fit  de  riches 
prefcns  ,  lui  aflienade  grands  revenus ,  lui  fit  marquer 
une  mailbn  à  Ephcfè ,  cju'il  aima  cojmme  Ùl  patrie.  De 
fon  côté  fàifànt  refiexion  fur  les  mifères  dont  les  Ro- 
mahis  étoient  menacez,  &c  prévoiant  que  Dieu  pourpu- 
nir  les  péchez  de  nos  ancêtre^  permcttroit  oicn-tôt 
que  les  Turcs  fuflênt  maîtres  dHaThràce ,  comme  ils 
l'étoient  déjà  de  la  Phri^ie,  rendit  toute  forte  de  reC 
peds  &  de  devoirs  à  ce  Prmcc  étranger, 

'  ..  ■  ■ "     ■  '  "  3 

CHAPITREVI- 

T.  Proclamation  de  Cantacuxene.  2.  Sa  retraite  en  Servie^ 

1 .  TT  E  A  N  Cantacuzene  apprit  k  maflacre  de  fes  pa- 
I  rens ,  &  de  fes  amis ,  par  la  bouche  deceux- 
/  mêmes 
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mêmes  qui  en  avoienc  évité  un  J[cniblablc,&  qui  éroieat 
venus  fè  plaindre  à  lui  avec  larmes  &  avec  gcmilTemenSy 
de  ceque  jpour  fès  intérêts  ils  avoient  été  expofez  à  la 
fureur  de  ics  ennemie  ,  de  ce  qu'ils  avoient  perdu  les 

i>er{bnnes  qui  leur  étoienr  les  plus  chères ,  &  de  ce  que 
a  fleur  de  VEmpirc  étoit  coupée ,  de  ce  que  le  Sceptre 
étoit  au  lieu  de  quenouille  entre  les  mains  d'une  fem- 
me ,  de  ce  que  l'autorité  ibuveraine  étoit  pofîedéepai 
un  enfant  qui  ne  fàvoit  pas  parler  ,  de  ce  que  TEmpirc 
étoit  gouverné  par  les  derniers  &  les  plus  mépriiàblcs 
de  tous  les  hommes,  Croiez^nousy  lui  dirent-ils,  ac' 
cepteK  l* Empire ,  mettez  vêtre  épée  à  yâtre  côté ,  avancez^ 
vous  y  (H^régncz^cau/èdelaya-ité  f  de  ia  douceur  y  O'de 
lajuflice.  L  envie  &  la  rage  avec  lefquelles  l'Impératri- 
ce &.  le  Sénat  (èportoient  contre  lui ,  fans  aucimerai- 
fon ,  lui  firent  pretet  Toreillc  à  ce  confcil ,  &  te  pouf^ 
fcrcnt  à  mettre  les  brodequins  de  foie  &  de  pourpre, 
.  &  à iè  laifïèr  proclamer  Empereur  par  1  *armcc.  Je  croi 
auffi  que  la  julHce  divine  endurcit  fon  cœur  dans  le  dcf^ 
fein  qu'elle  avoit  de  déchirer  l'Empire ,  &  de  ruiner 
par  les  mains,  des  Turcs  les  terres  non  feulement  des 
Romains  ,  mais  dcsServiens ,  des  Bulgares ,  des  Alba- 
nois  >  &  des  autres  peuples  d'Occident,,  Cet  oeil^qui 
Teille  toujours ,  &  qui-  n'eft  jamais  fermé  fur  le  crime , 
vouloir  châtier  dans  ces  nations  Tinjude  fureur  avec  la- 
quelle elles  avoient  pillé  nos  terres  ,  &  dans  les  Ro- 
mains k  ûcrilege  infidélité  avec  laquelle  ils  avoient  cre- 
vé Its  yeux  à  Jean  Lafcaris ,  &  proclamé  Paleplogu^  > 
après  avoir  juré  au  premier  une  fidélité  inviolable  par 
les  plus  exécrables  de  tous  ksfèrmcns  ,  &  après  s'être 
chargez  eux-mêmes  d'imprécations  &  d'anathémes  y. 
au  cas  qu'ils  contrevinfTent  jjamais  à  ces  fermens ,  5c 
qu'ils  Êivorifaflënt  les  intentions. criminelles  de  Paleo- 
logue  fon  ennemi.  Us  fuivircnt  en  cela  l'exemple  des 
Ji  lis  y  &  attirèrent  fur  eux  les  mêmes  liippliccs ,  conw 
jT.  c  nous  verrons  dans  la  fuite. 

X.  Cantacuzene  amaffa  avec  la  plus  grande  diligence- 
qu^il  lui  fut  j)ofCblc  x  fes  troupes  dcThtaoc  >  &  tou^ 

J^  i  ceux 
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ceux  gui  rétoient  venu  trouver  de  Conftantinople*,  & 
£c  retira  chez  le  Craie  de  Servie ,  &  lui  repreîcnta  la 
violence  de  la  periccution  qu'il  fôufFroit ,  &  la  cruauté 
du  mafTacre  qu'on  avoir  fait  de  Ces  proches.  Ce  Craie 
nommé  Etienne ,  étoît  alors  fort  célèbre  5  car  comme 
îamais  un  baflin  d'une  balance  ne  s'abaiflë ,  que  l'autre 
ne  s'élève  en  même  tems  >  les  Romains  ne  pouvoient 
être  accablez  fous  le  poids  de  tant  de  difgraces  >  que  les 
guerres  continuelles  leur  produilbient  chaque  jour  > 
îans  que  les  Barbares  fuflent  élevez  au  comble  de  la  fé- 
licité &  de  la  gloire.  Ce  fut  donc  ce  qui  donna  la  har- 
dieflc  à  cet  Etienne  de  prendre  la  gualité  de  Craie  >  <jui 
dans  leur  nation  efl  comme  celle  de  Roi.  II  fut  fort  aifc 
que  Cantacuzene  eût  imploré  (k  prote^on ,  lui  pro- 
mit de  l'aififler,  &  s'aquitta  fidèlement  de  fàpromeflè. 
Les  habitans  de  Conftantinople  furent  fàifis  de  douleur 
quand  ils  apprirent  la  révolte  de  Cantacuzene ,  &  qu'il 
avoit  été  proclamé  Empereur  >  &  ils  appréhendèrent 
les  fuites  facheufès  d'un  changement  fi  terrible. 


CHAPITRE    VII. 

1  .'tyfmir  vient  en  Europe,  i .  Il  amené  du  fecowrs  à  Conta* 
cu^iene,  5 .  //  ^sùge  Smime ,  O*  eft  tué  au  [lége. 

z  *  A  M I R  fils  d'Âein ,  qui  avoir  (iiccedé  À  Con  père  - 
j[^\  en  la  Souveraineté  de  Smirne  &  de  quelques 
places  d'alentour  >  s'étant  emparé  avec  une 
hardieflè  &  une  ardeur  incroiablé ,  des  ports  d'Ionie  » 
&  d'une  épaifle  forêt ,  fit  bâtir  quantité  de  galères  pout 
courir  les  mers ,  &  ruïna  les  villes  &  Its  Iles  àcs  envi- 
rons )  Mitilene,  Chio>  SamoS)  Naxc&  plufieurs  autres.- 
Quand  ilfùtladivifîon  des  Romains  ,  &  la  révolte  de 
Cantacuzene  ce  digne  fils  de  tant  de  fameux  HeroS  >  il 
équi|>a  une  flote  de  plus  de  quarante  voiles,  la  mena  à 
Calhopole ,  de  là  il  alla  par  ten^e  à  Didimoteqqe  >  où 

Can- 
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Cantacuzcnc  avoir  laiflc  fà  femme ,  Ces  enfens  &  Ces  ri- 
chcfïcs ,  lors  qu'il  étoit  parti  pour  la  Servie. 

2..  Amir  lut  extrêmement  fâche'  de  ne  point  trou- 
ver Cantacuzene*,  avec  qui  il  fouhaitoit  ardemment  de 
s'entretenir,  &  de  contra<^er  une  amitié  (i  confiante 
qu'elle  durât  autant  que  leur,  vie.  U  l'attendit  trois  mois 
avec  cinq  cens  hommes  de  cheval ,  &  dnq  cens  hom- 
mes de  pie  ,  &  reçût  >  dur^t  ce  tems  -  là  ,  de  fà 
femme  toute  forte  de  bons  traitemens ,  pendant  que 
le  rcfte  de  Ces  troupes  couroicnt  fur  de  grands  vaLiC- 
féaux  ,  la  eôte  de  la  mer  depuis  Calliopole,  jufqu'à 
ScUvrée  ,  &  y  cxerçoient  divers  brigandages  >  com- 
me G.  en  cela  ils  eufTent  rendu  un  grand  fervice  à 
Cantacuzene.  Il  fit  lui-même  par  tçrre  des  courfcs  juf. 
qu'à  Rodofto ,  puis  s'en  retourna  à  Didimoteque.  Mais 
enfin  yoiant  que  Cantacuzene  tardoit  trop  long-tems^ 
&  aiant  envie  de  s'en  retourner ,  (lir  l'avis  qu'il  avoit  eu 
que  les  Chevaliers  de  Rodes  étoient  arrivez  à  Smirne , 
&  qu'ils  y  bâtifToient  im  fort  fous  le  nom  de  S.  Pierre, 

§our y  retirer  les  fiigitifs ,  il  prit  congé  delà  femme 
e  Cantacuzene  qui  lui  fit  de  grands  prefons,  s'en  alla 
&  emmena  avec  lui  quantité  de  prifonniers,^uiétc>ient 
comme  ksf  remiocs  firiiics  de  k  &ate  qoeks  Ro4?tiains 
de  la  Hirace  &  des*autre$  contrées  d'Occident  avoicac 
commifès  i  car  la  Bichinie ,  la  Phrigie ,  &  d'autres  Pro»- 
vinces  d'Orioiu,  avoicot  été  réduites  dés  l'année  pré- 
cédente, fous  la  domination  des  Turcs. 

3.  Amir  conçut  on  déplaifir  incroiable  lors  qu'é^ 
tant  arrivé  à  Snnrne ,  il  vit  que  le  fort  étoit  achevé  ,*& 
qu'il  étok  rempli  d'une  poiflante  ^gamifon ,  &  de  force 

Îrovifions ,  il  fe  réfolut  ou  de  le  prendre ,  ou  de  périr, 
l  l'attaqua  à  l'heure  même  vigooreofèment ,  s'appl»- 
quant  fans  celTe  le  jour  «Se  la  nmt ,  à  inventer  de  nouvel- 
les machines  pour  fidre  des  mines ,  pour  remiier  les 
terres ,  pour  iapper  la^muraille ,  &  il  avança  tellemenr 
fês  travaux  par  u  vigÛence  continuelle,  qu'il  traverfii 
le  foifé ,  appliqua  àc%  échelles  à  la  muraille ,  Se  y  monta 
le  premier  pour  emporter  iculla  gloire.  Mais  la  Pr<^ 
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vidence  divine  qui  diQ)o(c-avec  un  pouvoir  abfblu  dcf 
choies  humaines ,  rcnvcrlÈà  Tinfolence  de  fies  dcfïcins. 
Comme  ilétoic  au  milieu  de  lléchelle  il  ouvrit  un  peu 
fbncafijue,  pourvoir  decombien  les  créneaux  e'çoient 
au  deflus  de  la  muraille  5  &  à  Theure  même  il  reçût  un 
coup  entre  les  deux  yeux  i  dont  il  tomba  mort  dans  le 
fofle.  Les- Turcs  emportèrent  fôn  corps  à  Smirne, 
&  Tenterrerent.  C*étoit  autrefois  la  Citadelle  de  Tan- 
cienne  ville  de  Smirne.  L*Empereur  Jean  Ducas  l'a  voit 
relevée  >  il  y  a  quelaues  années ,  &  depuis  Atin  perc 
d'Amir  Tavoit  prifè  fous  lé  régne  du  vieal  Androniquc. 


CHAPITRE    VIII. 

t.j  JR^tour  de  Cantacuzene  tn  ThrAce,  1»  V Impératrice 
implore  le  fecours  d'Or  cane,  }.  Cantacttxene  le  bat  en 
di\er[es  rencontres.  4.  Cruatttex  exercées  far  les  Turcs.  ^ 

1.  /^^  Antacuzbni  aiant  contradé  une  amitié 
V^ urés-étroite aveck Crak ,  travcrlà  le  camp  & 
les  Provinces  quiavoicat  été  décachées  (le 
rEn^i]7e>  &  qui  étoient  fous,  la  domination  des  Barba- 
res &  des  Serviens^  ^  courût  &  pilla  lîii-méme  la  Thracc, 
juIqucs^àSelivréc. 

1.  .Ceux  qui  étoient  dans  Conftantinople  con£de^ 
rant  les  dclbrdrcs  qu'Amir  avoit  faits  l'hiver  préccr 
4ent,  &  croiant  que  Cantacuzene  Tavoit  Eût  venir > 
au  lieu  qu'il  étoit  venu  de  lui-même  »  oii  qu'il  avoit  été 
attiré  par  lanuuvaife  fortune  de  l'Empire ,  donnèrent 
àrimpeifatriec  unconlèil  pernicieux  ,qiii  retoniba  ftir 
4eur  têtç.  Ils  lui  oonlcillerait  d'cavokr  une  Ambaflàdc 
à  Orcane  Sultan  de  Bithinie ,  de  Phrigie ,  &  de  Paphla- 
gonie  pour  lui  dcman4er  du  iècours  contre  Cantacu- 
zene ,  &  pour  lui  offrir  l'entière  liberté  de  vendre  les 
prilbmiiers  qu'il  feroit  fur  le  parti  de  Cantacuzene  >  & 
;  au  cas  Qu'U  n'eût  pas  agréable  de  lei  vendre ,  de  les  em- 
mena aScucari>&  jde  là  où  xl  lui  plairoic^Orcane  qui  de- 
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firoit  il  y  avait  longrtcms  de  jouir  <k  cette  proYe,  reçût 
ces  offres  avecjoïe  &  renvoiales  Ambafïàaeiirsavecdc 
belles  promefles ,  &  de  grandes  efperânces.  Ces  pau- 
vres gens  ne  iàvoient  pas  quel  malheur  ils  s*attiroient 
en  recherchant  ce  fecours,  &  ils  ne  connoifibient  p^ 
J^herbe  <iont  ils  fàifbieot.  un  remède  pour  guérir  la  ma- 
ladie que  leurs  péchez  avoient  caufee.  Orcane  aianc 
donc  envoie  dii  mille  hommes ,  l'Impératrice  &  ]fs^. 
habitans  le  reçurent  avec  joïe. 

5*  Cantacuzene  étoit  un  des  premiers  Hommes  de 
guerre  de  fon  fîëclc ,  &  qui  ne  cedoit  à  nul  autre  ni  cm 
adrefle ,  ni  en  valeur ,  il  pourvût  aux  fortifications  &-i 
la  fureté  des  places  y.  &  lortit  a  là  tête  des  troupes  tant 
de  Romains,  que  de  Serviens^»  en  vint  plufîeuK  foi$.- 
aui  mains  avec  les  Turcs ,  fans  qu'ils,  remportalîènc 
Jamais  fiir  lui  aucun  avantage.  Il  fit  pailèr  au  fii  de  IV^ 
pée  tous  les  Turcs  qU*il  prit  ;  mais  il  fè  contenta  de  dé- 
pouiller tes  Romains  ,.&-d6  lcsrenvoicr.aûs,en  leui^ 
maifbns. 

4.  Les  Turcs  renoncèrent  à  là  guerre  pour  s'adonner- 
aux  brigandages ,  &  courant  les  bourgs  &  les  villages;: 
y  prirent  des  troupes  deprifbnniers,  hommes, femmes», 
cnfàns ,  Prêtres ,  Moines  qu!ils  amenèrent  à.Conftaa- 
tinoplcchargez  déchaînes,  8c  qu'ils  expofercnt  en  ven»- 
te  dans  les  rues ,  comme  ils  y  auroicnt  expofë  desSci^- 
thés  ,  ou  des  Aba^ens,  Ils  fouettaient  cruellement 
<cux  que  perfbnne  n'achctoit^.afin  déporter  les  Ro- 
mains à  avoir  compaflion  de  leur  mifère.   Ceux  que: 
cette  rulc  ne  fit  pas  acheter  furent  enlevez  au  delà  da 
détroit-,  &  furent  emmenex  dans  les  .cilles  afllfès  aut 
milieu  des  terres  des  Turcs,  pour  y  être  vendus.  Ce- 
rkétok  cependant  que  larmes ,  que  foûpijrs ,  que  gemif- 
ïcmens  parmi  les  Romains»  &  cour  comble  ^c  di^raec  - 
il  n'y  avoitperfbnne,  ni  Grec,  ni  Barbare  ^ui  fiit  toucha 
de  compamou  de  leur  mifère. 
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CHAPITRE    IX. 

i;  CantacuTiene  s'allie  ayec  Orcane,  i.  Il  s'approche  de 
Cof^antitiùple.  3  •  //  harofgue  les  habitons.  4.  //  s'y  fait 
introduire  farfcs  amis, 

I. /^  Antacuzbkb  nepomrant  fi>affiir  rinju- 
V^  ftkc  &  la  Tiolencc  avec  laquelle  les  Romains 
avoknt  été  traitez  à  Conftantinople  >  prit  une 
|>eniicieulè  réfelution  comme  par  uncpcrmiflioii  par- 
ticulière de  Dieu  >  qui  vouloir  endurcir  Con  cœur  pour 
ruiner  l'Empire.  Il  fc  réfolut  d'cnvoier  une  Ambaflade 
jL  Orcane  pour  implorer  (on  fècours  >  a>ntre  Tinjuftice 
avec  laquelle  on  Tavoit  oriré  de  la  tutelle  que  le  défunt 
Empereur  Andronique  lui  avoir  défera  parfbn  tdOba- 
xnenc ,  &  ooiitre  la  cruauté  avec  laquelle  on  avoir  nôail 
fàcré  fes  proches  >  &  on  l'avoir  obligé  de  s*enfuir.  U 
lui  offrit  en  revanche  û  fille  en  maria^  >  avec  une  riche 
dot.  Ufte  alliance  aufliillufbe  que  cdle4à>&  qui  étoit 
A  fort  au  deflus  de  la  fortune  >  «  des  elperances  d*Or» 
cane,  &  des  richefTes  fi  immenfcs  excitèrent  extraordi- 
nairement  Tambition  &  l'avarice  de  ce  Barbare.  Un'y 
a  point  de  Nation  fiir  la  terre  qui  (bit  anfC  efclspre  de  ûk 
paffîons  :  Il  n'y  a  point  de  brutalité  pour  abominable 
qu'elle  foit  ,  qu'ils  ne  commettent  avec  les  femmes  > 
avec  les  gardons ,  &  avec  les  bétes .  Qgand  ces  honmies 
également  impudens  &  inhumains  rencontrent  une 
fonme  deGrçce  »  d'Italie»  ou  d'un  autre  païs  >  ils  & 
jettent  fiu*  elle  avec  une  impetuofité  aufli  furieufe  >  que 
fi  c'étoit  fiir  Venus  ou  fiir  Semele.  Au  contraire  ,  ils 
méprifènt  les  femmes  de  leur  païs>À  n'en  ont  pas  moins 
d'averfion  que  des  ourfès  &  des  hienes  :  U  ne  fiuit  donc 
pas  s'étonner  qu'^Orcane  fut  ravi  de  joïe  ,  de  ce  que 
Cantacuzene  lui  ofTroit  une  fort  belle  perfbnne  en  ma- 
riage avec,  de  très-grands  biens ,  &:  de  ce  qu'il  .fit  de 
grandes  carefles  aux  Ambafladcurs  »  prit  leur  parole»^ 
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te  leur  donna  la  fienne  >  &  les  aiTiira  de  fèrvir  Catitacu- 
zenc  comme  un  fils  fort  ob^iilànt ,  pourvu  qu'il  lui  en^ 
Toiàt  promtement  ùl  fille,  &  avant  lePhntems,  cas 
cVtoit  au  mois  de  Janvier  que  Ton  fiifoit  ce  traité  im- 
pie &  déteftable.  Il  envoia  incontinent  après  quinze 
mille  Turcs  qui  étoient  autant  d'ennemis  enragez  d\i 
repos ,  &  de  la  profpcrité  de  TEmpire.  Cantacuzene  lc$ 
reçût  avec  de  grands  témoignages  de  joïe  ^  d'afFeâion» 
les  chargea  &  prefèns  &  de  promefTes  ,  &  à  l'heure 
même  te  prépara  à  la  guerre  avec  ces  Turcs ,  avec  des 
IU>mains ,  &  avec  les  autres  troiipes  qu'il  avoit  levées 
cnThraoc, 

X.  Aiant  envoie  fàfiUe  &ladot  avec  une  pompe  ^ 
une  magnificence  nompareille ,  il  mit  tout  à  feu  &  à 
Émg,  depuis  Selivrée  jufqu'aux  portes  de  Conftanti- 
nople.  C'étoit  un  fpeoade  pitoiable  de  voir  emmenei: 
CQ  Servie  les  Romains  qui  étoient  tombez  entre  les 
mains  ^Servicos  »  &  de  voir  emmener  à  Prufe  &  d 
d'autres  villes^  ceux  qui  étoient  toml>ez  entre  les  mains 
des  Turcs.  M^sdansceipeélacle  il  n'y  avoit  rien  défi 
Blcheux  &  de  fi  infopportablc ,  que  de  voir  que^des  Ro- 
mains étoient  traînez  en  (ècvitude ,  &  maiTacrez  par 
d'autres  Romains.  <!^tacuzene  aiant  defolé  tous  les 
lieux  de  fbn  pafl^  ,  arriva  enfin  à  Conftantinople9 
^  pour  perfiuuler  aux  hahitans  de  lui  en  ouvrir  les  por- 
tes >  il  leur  tint  ce  langage. 

j  *  fe  ne  fuis  pas  vtm  four  faire  injure  à  ferjôtme  comme 
je  n* en  ai  f  oint  fait  jujqu* ici  ^  mais /en  ai  reçu  moi-même. 
y  ai  été  nommé  tuteur  du  jeune  Empereur  par  le  tefUmeut 
defon  père  tMhromque.  Q^iel  mal  ai- je  fait  quand  je  lui  êi 
youlu  dpmter  ma  pue  en  mariage  }  iVf  faycK  -  vous  pas 
qu^c^ndronique  (on  père  m* a  toujours  confideré  O'  chéri 
atmme'fon  propre  frère ,  0*  qu'il  a  partagé  avec  moi  Us 
fùifts  du  gouvernement.  Qn^lfÇ^  aye^r^ous  de  me  mépr^ 
for  y  vous  qui  nanfCK  rien  que  de  honteux  dans  yôtre  naijjaw 
ce ,  &^uede  bas  dans  vôtre  f or  tuncy  comme  p  je  n  avais  pas 
tous  les  avantages  ^i peuvent  rendre  un  homme  recomman- 
dabie  C  qui  peuvent  le  faire  ellimer  dans  le  monde  y  la  N^^ 
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hleffe.  Us  richejfesja  valeur.  JeViens  non  four  faire  yiolence 
à  ferfonne ,  mais  four  rendre  à  chacun  ce  qui  iui  apparthnt. 
ye pardonne  a  ceux  qui  m*cntoffenfe%je  réf  avérai  de  mon  biett 
les  dommages  que  chacun  aura  fiufferts  y  O"  je  rétablirai  làL 
faix  dans  l'Empire,  Ouvre?i'moi  les  porteîy  (Tjevousjure 
au  nom  de  Dieu  O"  dejafainu  Mère  que  feutrerai  foi fible^ 
ment  fans  faire  de  mal  à  ferfonne.  Les  habitans  ne  daignè- 
rent lui  iairc  aucune  reponfc ,  &  il  y  eat  mémo  des  pcr- 
fbnnes  de  la  lie  du  peuple  qui  lui  dirent  des  injures  du 
haut  des  murailles ,  &  ^ui  traitèrent  comme  des  dé- 
bauchées, Se  coiçme  fies  ihâunes  £k  femme ,  &  là  iillle> 
qu'ils  dévoient  bien-tôt  apr^  rcconnoitre.  pour  fcux 
Souveraine. 

•  4.  Cantacnzene  voiant  qu'il  ne  pouvoitrici)  gagner 
pariès.dilcours,  prit  une  autre  voie  ,  &  ménagea  d 
adroitement  fes  amis  ,  qp*ils  l'introduifircnt  dans  \z 
ville ,  ôii  il  fôt  rcçâ  avec  les  acckmations ,  &  les  ap- 

i^kudilFemens  du  peuple  »  qm  courait  en  &tiie  pour 
e  voir. 


CHAPITRE    X. 

J .  Cantacuxene  \afalàer  l'Impératrice  dans  le  Palais.  1.  H 
'  *  donne  Hélène  fà  fille  en  mariage  à  VEmfereur  Jean  Fa-' 
leologue,  5.  Véhauche  de  ce  jeune  Prince,  4,  Figilence 
de  QantacuKene,  5.  Lhèfaite  O*  mort  dt  Soliman. 

r.  TT  'Im  p  E  R  AT  R:  I  €  E  Anne  étoit  cnfermécdam 
I  ^  fon  Palais  avec  TEmpereur  (on  fils',  &  gardée 
d'un  petit  nombre  de  ^Idats  ,  s*écriant  fans 
ccfïe  contre  la  viblenceqii*on  lui  fàilbiç.  Les  Soldats  de 
Cantàaizcncirrfrex  de  rinBkncedu  peuple,  vodoient 
entrer  de  force  dans  le  Palais ->  ^y»  tout  renvcrfèr  de 
fond  en  comble  5  mais  il  appaifa  leur  colère ,  &  empê- 
cha leur  violence.  Ceux  qui  gardoicnt  le  Palais  appré- 
hendant d'être  forcez  èc  de  pÂir  le  rendirent ,  &  alors 
Caiitacuzene  y  entra ,  &  y  trojiva  l'Impcr^ricc  aflîfc 

avec 
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âVccrEmpcrcur  fon  fils,  fans  qu'elle  parût  émuc\,  m 
de  colère ,  ni  de  triftefle.  II  entra  découvert ,  baiû  ht 
main  du  jeune  Empereui* ,  fàliia  Tlmperatacc ,  ^  leur 
rendit  à  tous  deux  les  honneurs  qui  (bm  dus  aux  Sqn* 
verains.  L*arméc  admira  la  eenerofité  de  fon  cœur ,  8c 
la  modération  avec  laquelle  ifiraitoit  fès  ennemis.  Il  fit 
de  grands  prefèns  aux  Turcs ,  &  les  renvoia  j  &  remer- 
cia Orcane  fon  gendre  de  les  lui  avoir  prêtez. 

2.  U  gagna  TafFedion  du  peuple  par  fes  largefïès ,  Se 
adoucit  i'cfprit  de  l'Impcratriçc  par-igs  civilité?  &  par 
fis  complaifànces  ,  de  forte  qu'elle  ccinlêntit  qu'il  don- 
nât en  mariage  Hélène  fà  fille  ait  jeune  Paleologue.  On 
para  i'EgLIfode  la  Mete  de  Dieu  à  Blaouernçs  ,  pour 
la  célébration  du  mariage.  Après  la  çofcbration  on  fît 
là  .Cérémonie  du  couronnement ,  &  les  acclamations 
publiques ,  par  lefquelles  on  fouhaita  d'heureufos  an- 
nées au  trés-pieux  Empereur  Jean  Paleologue ,  &  a  la 
xrés-pieufè  Impératrice  Helene.Jean  Canucuzenc  beaur 
j>ere  de  l'Empereur  fut  couronne  en  fuite  avecfàfbmr 
me ,  &  déclaré  Empereur  ?  &  Matthieu  fon  fils  fiit  dé?, 
claré  Delpote.  On  voioit  une  afiemblée  d'Empereurs 
&  d'Impératrices  icmblable  au  Feftin  des  douze  Dieux. 
L'Empereur  Jean  étoit  dans  la  fleur  de  fon  âge ,  l'Impc- 
ratriçc Hélène  n'étoit  que  dans  Ùl  treizième  année.  Elle  . 
accoucha  d'u|i  fils  qui  fut  nommé  Andronique. 

^ .  Lors  que  TEmpereur  Jean  fut  dans  un  âge  parfiûct 
au  heu  de  s'adonner  aux  exercices  des  armes,  il  le  plon- 
gea (knsles  plusfàles  débauches ,  &  s'abandonna  aux 
adulte^s ,  avec  une  liœncç  qui  piqua  trés-feiifiblement 
plufieurs  perfonnes. 

4.  Cantacuzene  veilloit  au  contraire  avec  une  vigi- 
lencc  continuelle  aux  bcfoins  de  l'Empire ,  &  comme 
les  Turcs  avoient  appris  par  le  paflé  les  chemins  pour 
entrer  en  Thrace ,  &  pour  en  fortir ,  &  que  les  uns  paC- 
foient  continuellement  de  Sefte  à  Avido,  &  les  autres  de 
Lamp^que  avec  de  petits  vaifleaux ,  8c  feifoient  le  dé- 
gât dans  la  Chcrfonefe ,  il  gardoit  les  places  frontières 
avec  tout  k  foio  qu*on  peut  ddîr^r* 

5. Comme 
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5 .  Comme  Soliman  &  Is  <i*Orcanc  lavageoi t  la  Cher* 
ibnefè  9  k  Defpote  Matthieu  Cantacuzene  en  vint  aux 
mains  avec  lui,  auprès  dcrHexamiliQn,lctua>.&:iui 
grand  nombre  de  les  ttoupcs. 

CHAPITRE    XL 

I.  VEmfereur  Jean  Palcolo^e  V4  en  Italie.  %.  H  traite 
'  avec  un  Génois.  5 .  //  rentre  dany  Conflantinopie.  4.  Cn/f- 

tacuKenefe  démet  de  VEmfirè,  5.  Or  cane  meurt  i&  laijjt 

fes  Etats  a  c/^murat  fin  fils. 

^ .  /^  Ahtacuzbhb  ^toit lênfiblemeut aiHig<^  àa 
^^  mauvais  état  des  afBdres  de  TEmpire,  &  àes  àé' 
'  baoches  de  ion  gendre.  Lui  aiant  un  jour  re- 
procha avec  une  vigueur  extraordinaire  la  brucali^ 
avec  laouelle  il  (è  plongeoit  dans  Tivrognecie ,  &  dans 
Us  plaîhrs  >  ce  jeune  Empereur  en  conçut  un  tel  défûr  > 
qu'il  partit  avec  deux  galères  &  s'en  alla«n  ItaHe  :  Ainfi 
Cantacuzene  étant  demeuré  fèul  xé6&x  de  tout  ion  pou- 
Toir  aux  inctirfions  des  Turcs,  &  des  Serviens.  Le  jeune 
Empereur  aiant  fejoumé  deux  ans  en  Italie,  &  en  Alle- 
magne ,  &  en  aiant  tiré  plufieurs  fi>nunes  fous  prétexte 
de  èéièndre  Conibmtinople ,  revint  à  Tenedo,  oui  pour 
lors  étoit  (bus  robéiilànce  des  Romains  >  dans  le  éomc 
%'û  feroit  bien  reçu  par  fi>n  beaurpore. 

X.  En  ce  tems4â  lin  Noble  Génois  qui  avoit  équipé 
deux  galères ,  à  deiTein  de  profiter  du  débris  de  TEm* 
pire ,  &  de  s'emparer  de  quel<}ues  places  de  laChecfo* 
»cfc  comme  les  autres  Génois  ,  jU  les  Vénitiens  ,s'é- 
toient  déjà  emparez  de  Tlle  de  Chio ,  Se  d'autres  places» 
rencontra  le  jeune  Empereur ,  entra  en  Con£:renceavec 
lui ,  lui  promit  de  lui  rendre  toute  forte  de  Icrviccs ,  & 
d*emploier  fès  armes  pour  le  faire  reconnoltre  fèul 
Empereur  dans  Coiiftantinople  ,  &  dans  le  refte  de 
rEmpire,  &  le  jeune  Empereur  lui  promit  lors  qu*il 
hii  auroit  rendu  ces  (èrvices  importans»  de  lui  donnoren 
mariage  Marie  là  fœur. 

3*  Apr& 
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)•  Aprà  avoir  Eue  cet  accord  iisTogiierent  cn(èni- 
ble  fur  rHeilefpont  ,   &  arrivèrent  durant  la  nuit  i 
Conftantinople  devant  la  petite  porte  d*Hod^ctric. 
Comme  un  vent  de  Midi  fouâoit  avec  viofence  Tran- 
^ois  Gateluzio,  cVtoit  le  nom  du  Genois,u{à  de  ce  An- 
tageme.  Il  conmianda  aies  gens  de  brifq:  contre  les 
murailles  avec  le  plus  grand  bruit  qu'ils  poiurroienc 
ouantité  de  tonneaux  qu'ils  avoient  lur  leurs  galères. 
Quand  les  fbldats  de  la  garnifi>n  eurent  été  ^vdUe^ 
parce  bruit,  &  qu'ils  eurent  demandé  ceouecVtoit> 
ils  répondirent,  nous  (bmmes  6cs  Marcbanos  qui  por- 
tons quantité  de  tonneaux  d'huile  pour  en  vendre  une 
partie  furie  port  &  l'autre  partie  à  Conftantinople, 
mais  un  de  nos  vaifTeaux  s'eftbrifè  &  comme  la  hier 
eft  extrêmement  agitée  nous  fi>mmes  en  danger  de  pé- 
rir :  £  vous  avez  la  bonté  de  nous  fècourir  i  &  que  vous 
nous  fàuviez  la  vie,nous  vous  donnerons  la  moitié  de  ce 
am  nous  refte  de  marchandifès.  Les  fi>ldats  de  la  garni- 
ton  aiant  ouvert  une  porte,  &  étant  fbrtis  environ  au 
nombre  de  vint,  cinq  cens  hommes  qui  étoient  en  am- 
bufcade  entrèrent  dans  la  ville,  tuèrent  ceux  qui  gar- 
doient  une  tour ,  &  firent  entrer  leurs  compagnons  juA 
qu'au  nombre  de  deux  mille.  Dés  que  l'Empereur  iiit 
entré  il  envoia  aufll-tot  porter  la  nouvelle  de  ion  arrivée 
aux  Paleolo^es,  &  aux  grands  de  Ces  amis,  qui  ârheo- 
xe  même  k  vinrent  trouver.  François  Gateluzio  le  mit 
dans  une  tour  Se  lui  donna  des  gardes  &  après  cela  cou<^ 
jut  le  long  des  murailles  fuivi  &  plufieurs  (bldats  criant 
tous  â  haute  voix  à  l'Empereur  Jean  Paleolo2ue  lon- 
gues années  Xe  peuple  aiant  entendu  ces  cris  à  la  pointe 
du  jour,  courut  en  foule  à  l'Hippodrome ,  &  lors  que 
le  Soleil  fiit  levé  la  plupart  des  perfbnnes  de  qualité  s'y 
trouvèrent  avec  le  peuple. 

4.  L'Empereur  Cantacuzeoe  entra promtement  dans 
IcMonaftere  de Periblepte ,  y  fit  couper  Tes  cheveux» 
y  prit  l'habit  de  Moine,  6c  manda  à  l'Empereur  Con 
gendre,  que  le  Palais  étoit  préparé  pour  le  recevoir. 
Le  jeune  Empereur  deiceodit  alors  de  la  tour  avec  Ga* 
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teluzio  &  les  Italiens  qu'il  commandoit ,  &  avec  une 
multitude  incroiable  tant  de  perfonnes  de  qualité ,  que 
du  peuple.  Llmperatrice  vint  au  devant  avec- fbn  fils 
Andronique  ,  fe  fîdiierent ,  &  entrèrent  enfëmblc  au 
Palais.  Cantacuzene  renonça  abfolument  aux  plaifîrs 
&  aux  grandeurs  du  monde ,  &  demanda  permiflîon  â 
rEinpereur  Con  gendre  de  (c  retirer  à  un  lylonaftcrc  de 
la  fàinte  Montagne  comme  il  fit ,  &  y  demeura  long- 
tems  dans  une  fàintepaix. 

5 .  Orcâne  mourut  en  ce  tems-là ,  &  laiflk  1»  Souyc- 
lainepuiiTance  dAmurat  fbnfils. 


C  H  A  P  I  T  R  E    X  I  L 

1,  c/indronique  O*  Cuntuxe  conjurent  contre  leurs  peres^ 
±,  Ils  ont  Les  yeux  creve:^.  3 .  andronique  enferme  l'Em^ 
fereur  fin  père  dans  la  tour  d*t^eme,  4.  Ils  fe  record 
cillent,  5.  l* Empereur  7ean  donne  fa  faur  en  mariage  à 
Irfinpis  Gatelu:;,ta, 

i.T  'Empereur  Jean aiànt paflï vint-cinq  aiw^ 
M  ^  &  étant  dans  Tàge  viril ,  eût  depuis  Andronique 
deux  autres  fils ,  Manuel  8c  Théodore.^  Andro- 
nique furpafÏQir  tous  ceux  de  ion  tem»-par  l'avantage 
de  fà  taille ,  par  la  force  du  corps ,  &  parla  Majeftd  de 
"fbn  port  ôc  de  û  mine.  Amurat  eût  auiïî  trois  fils  ,  Ja- 
cup  dont  nous  avons  parlé  ci-devant ,  Cuntuze  &  Ba- 
*;âzet.  Cuntuze  &  Anaronique  étoient  de  même  âge  y. 
&  on  dit  quefc  divertillànt  un  jour  enfèmble ,  ils  coa- 
ipircrent  cnacun  contre  leur  père,  &  fc  promirent  re^ 
aproqucment  une  fidélité  inviolable ,  lors  que  l'un  /c- 
roit  Empereur  &  l'autre  Sultan. 

1.  Amurat  aiant  été  trés-exadement  informé  de 
la  vérité  de  cette  conjuration ,  fit  crever  les  yeux  à  fba 
fils  Cuntuze ,  écrivit  â  l'Empereur  Jean  le  fiyct  pour 
lequel  il  avoit  ufë  d'une  fi  étrange  (cverité  >  que  fbti 
fils  Andronique  étqit  complice  du  mèifieciimc  ^  ^  que 
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Srû  ne  le  conclamnoit  au  même  fupplicc ,  il  lui  d^clarc- 
roit  la  guerre.  L'Empereur  Jean ,  loit  par  une  certaine 
timidité  naturelle,  par  laquelle  il  apprehendoit  d'entrer 
en  guerre  avec  Amurat ,  oupar  une  foibleflc  d'efprit 
qui  le  rendoit  incapable  deloùtenir  le  poids  des  affai- 
res ,  &  d'entreprendre  quelqu'autre  chofè  que  de  caret- 
fer  les  plus  belles  perfonnes  de  fa  Cour  pour  en  cor- 
rompre quelau'une,  nefe  contenta  pas  de  faire  crever 
les  yeux  à  Andronique  (on  fils  ,  mais  les  fit  encore  cre- 
ver à  ion  petit-fils ,  bien  que  ce  ne  fut  qu'un  enÊuit  qui 
ne  favoit  pas  encore  parler ,  &  fit  couronner  Manuel 
fon  iècond  fils,  &  déclara  Théodore  Defpote  de  La- 
cedcmone. 

3 .  Il  fit  enfermer  dans  la  tour  d'Anema  Androni- 
que ,  fon  fils  ,  &  la  femme  >  d'où  ils  (ê  Ctuverent  deux 
ans  après  parlemoien  des  Latins  deGalata.  Les  Ge* 
nois  tes  reçurent  trcs-volontiers ,  &  furent  ravis  d'a- 
vbirce  prétexte  déporter  la  guerre  à  Conftantinople. . 
Le  père  fut  armé  durant  quelques  jours  contre  le  fils  % 
&  le  fils  contre  le  père  ,  par  une  mhumanité  inouïe  > 
&  par  une  impieté  ucrikge.  Andronique  entra  àuis  ta 
ville  par  un  accord  juré  avec  d'exécrables  fermens 
qu'il  viola  incontinent  après.  Car  il  fe  fit  proclamer 
Empereur ,  enferma  fon  père ,  &  fes  frères  dans  la  mé- 
mfi  prifon ,  dans  laquelle  il  avoit  été  enfermé  lui-mê- 
me, comme  Jupiter  enferma  autrefois  fon  père  Satur- 
ne ,  &  ics  frères  Neptune ,  &  Pluton. 

^,  Après  V  être  demeurez  deux,  ans  ,  ils  s'échape- 
rent  par  raarcfTe  d'un  fripon  ,  nommé  l'Ange ,  fur- 
nommé  le  Diable,  &  qu'on  nommoit  leplus  fouvent 
d'un  nom  compofé  le  Diablange.  Les  aiant  donc,  ti- 
rez de  prifon  ,  foit  par  le  fècours  des  Anges ,  ou  par 
l'artifice  desEHables,  il  les  conduifit  à.Scutari  de  l'au- 
tre côté  de  la  mer.  Lors  qu' Andronique  (ut  ciue  Cou 
père  Se  fes  frères  s'étoient  éçhapex ,  il  ne  fe  voulut  pas 
engager  dans  une  guerre  civile ,  qui  auroit  produit  une 
infinité  de  malheurs  5  mais  il  donna  fà  parole  àfonpe- 
j:c  &  ifcs  frètes  j  rçmic  fon  père  fur  le  Trône  >,fe  pro- 
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ftcrna  à  (es  picz  ,  lui  demanda  pardon  &  Tobtinr. 
Androniquc  voioit  encore  d'un  œil  ^  mais  Jean  (on  fils 
voioit  de  côté  des  deux.  L'Empereur  adoifci  par  la 
foùmiffions  d* Androniquc ,  &  fâché  des  mauvais  trai- 
temens  qu'il  lui  avoir  faits,  lui  donna  Selivrée ,  Dan- 
cion ,  Heracléc ,  Rodofto ,  Panide ,  &  Tcnvoia  demeu- 
rer avec  fa  femme  &  fes  enfans  en  la  première  de  ces 
Tilles.  Il  fit  couronner  Manuel  &  le  fit  j«:oclamer  Em- 
pereur. 

5.  Comme  François  Gateluzio  lui  avoir  donné  tou- 
tes les  preuves  d'une  fincerc  amitié ,  il  voulut  la  recon- 
noître,  en  lui  donnant  (àfœur  en  mariage,  8c  en  ù^ 
veur  du  mariage  l'Ile  dcLesbos.  Auffi-tot  que  le  ma- 
riage fiit  célébré  il  fe  retira  dans  cette  Ile ,  qui  eft  en- 
core maintenant  pofledée  par  fes  defeendans.  Puis  que 
les  crimes  impofez  à  Cantacuzenc  nous  ont  obligé  de 
remonter  de  Bajaiet  à  Orcanc  fon  Aieul  -,  retournons 
maintenant  à  lui ,  &  voions  le  relie  de  fes  exploits,  ou 
plutôt  les  malheurs  de  l'Empire. 


CHAPITRE    XIII. 

T.  BajoKft  demande  kVE 
nuelfon  pis  en  otage-  a 
nofle,  3 .  //  fait  démOi 
4.  Manuel  s*échape  O 
jaKet  lui  demande  unji 
Mufulmans,  6.  îl  fait 
&  V affame,  7.  Manu 
d* Occident.  ^.  Us  font 

I.  A  Près  qucBaja: 
/^dcTAfic,  &q 
Bithinie,  de  lai 
la  Carie,  il  tourna  fespe 
envola  demander  i  TÉn 
bue  »  &  ^u*il  loi  donn 

Sommes 


y  Google 


JEAN,  MANUEL, TCAN ET CONST.&c.  tjj 
hommes  pour  le  foivre  dans  fês  expéditions  militaires. 
L'Empereur  qui  ne  voioit  aucun  Roi ,  aucune  Républi- 
que ,  aucun  Etat ,  d*oû  il  pût  attendre  du  fècours ,  fiit 
obligé  d'cnvoier  Manuel  (on  fils  avec  cent  Romains 
pour  fcrvir  Bs^azet  dans  la  guerre  qu'il  méditoit  con- 
tre les  Turcs  qui  tenoient  la  Pamphilie.  Il  déftndit  les 
traittes  de  blc  qui  avoient  accoutumé  de  (è  feire  tous 
les  ans  d*A(îe  aux  Iles  de  Lesbos ,  de  Chio ,  deLem- 
nos  ,  &  de  Rodes.  Aiant  équipé  une  flote  il  envoia 
foixante  grands  vaifleaux  à  Chio ,  brûla  la  ville  &  les 
bourgs  d'alentour ,  les  Iles  de  l'Archipel ,  Euboé ,  & 
une  partie  del'Attique. ,. 

1.  L'Empereur  voiant  Tinfolence  manifeftc  avec  la- 
quelle ce  Barbare  étendoit  fà  tiraniiic  ,  crût  devoir 
pourvoir  aux  fortifications  de  la  ville ,  &  élever  deux 
tours  du  côté  de  la  porte  dorée.  Il  cmploia  pour  cet 
cSct  un  marbre  blanc  extrêmement  beau  ;  il  ne  fit  pas 
néanmoins  la  dépenfe  de  le  tirer  des  carrières ,  mais  il 
démolit  l'Eglife  que  TEmpcreur  Léon  le  Philofbphe 
àvoit  autrefois  élevée  en  l'honneur  de  tous  les  Saints. 
Celle  que  l'Empereur  Maurice  avoit  élevée  en  l'hon- 
neur des  quarante  Saints ,  &  les  ruïnes  de  celle  que 
Conftantin  avoit  élevée  en  l'honneur  de  faînt  Mocius  > 
&  il  jfbrttfia  de  telle  forte  de  toutes  ces  démoKrions  le 
côté  de  la  ville  qui  étoit  proche  de  la  porte  dorée,  8c 
qai  étoit  expofé  au  Midi  le  long  du  rivage ,  qu'il  pou- 
voir ic  promettre  d'y  trouver  un  azile  afTuré  dans  le^ 
necefïîtez  les  plus  prefiantcs.  Dés  que  cet  ouvrage  fijt 
achevé ,  Bajazet  manda  à  l'Empereur  le  deflein  qu'il 
uvoit  de  combattre  les  Turcs,  qui  tenoient  le  champ 
des  environs  de  Pcrgée  en  Pamphilie ,  &  à  l'heure  mê- 
me ce  Prince  lui  envoia  Manuel  fon  fils  avec  cent  Ro- 
mains. 

} .  Quand  la  guerre  fut  achevée  comme  Manuel 
étoit  à  Prufè ,  il  écrivit  à  l'Empereur  qu'il  fit  démolir 
les  fortifications  qu'il  avoit  élevées  prés  de  la  porte  do- 
rée ,  finon  qu'il  fcroit  crever  les  yeux  à  Manud  fon  fils, 
&  le  lui  rcnvoiroit  aveugle.    L'Empereur  Jean  étoit 
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aîors  malade  de  la  goutte,  ou  plutôt  ruiné  de  de'bau- 
ches.  N'aiant  plus  d'autre  fils  que  Manuel  à  qui  il  pût 
laifTer  la  Couronne  après  {à  mort ,  il  fe  re'folut  d.'obeïr. 
à  ce  cruel  ordre  de  Bajazct ,  &  bien  qu'à  regret  fit 
démolir  les  fortifications.,  &  lui  fit  uvoir  Qu'elles, 
étoient  démolies ,.  &  peu  âçïés  mourut,  de  la  douleur 
de  (es  maladies ,  &  de  la  trilteffe  du  mauvais  état  des 
af&ires. 

4^  L'Empereur  Manuel  n'eut  pas  fi-tôt  appris  la 
mort  de  l'Empereur  fon  père ,-  qu'il  s'échapa&  vint  à 
Conftantinople ,  fie  les  obfèques  avec  la  magnificence 
accoutumée ,  &  iè  plongea  dans  l'inquiétude  &  dans  le 
doute  fi  Bajazet  a  voit  dcllcin  de  l'attaquer ,  &  d'ailiéger 
Conftantinople. 

5.  Quand  ce  Tiran.  fiit  que  TEmpereur  Jean  étoit 
mort ,  &  que  Manuel  fi)n  fi^ls  s 'étoit  enfui ,  il  conçût 
une  furieufè  colère  contre  £ès  gens  qui  ne  Ta  voient  pas 
gardé  avec  plus  de  foin ,  parce  qu'il  avoit  defïèin  de  le 
&ire  afïaffiner ,  s'il  l'eut  eu  entre  les  mains.  Il  lui  cn- 
voiadire,  qu'il  defiroit  avoir  à  Conftantinople  un  Ju- 
ge qu'ils  nomment  Gadis  >  pour  juger  les  caufes  &  les 
oifferens  des  Mufulmans  qui  y  font  établis ,  &  qui  y 
trafî^guent  ,•  au  Keu  de  les  lailTer.  juger  par  des  Cabours  , 
&  lui  fit  plufîeurs  autres  propofitions  pleines  d'une  inr 
juftice toute vifible.  Sivous ne  voùle:^ y  lui  dit-il,  obéir 
à  mes  commandemens  >  t^enfernîeK'Vous  dans  C  enceinte  de 
nôtre  ville ,  car  je  tiens  tous  les  dehors, 

(S.  Le  Tiran  étant  paflé  de  Bithiniccn  Thrace  ruina 
tous  les  hourgs,  &  tous  les. villages  depuis  Panideju^ 

Su'à'Conftantuiople,,&  en  tranfporta  tous  les  Habitans- 
.  priren  fuite  Theflalonique  &  toutes  les  places  d'alenr 
tour.  Il  envoia  AbraneC  en  kMorée,  pouj:  ravager 
TAchaie  &  Lacedemone ,  &  Turacan  aux  environs  da 
Pont-Euxin  pour  y  tout  mettre  à  feu  &  à  fang  :,  Enfia 
il  porta  par  tout  la  def blation.,  la  femine  >  &  le  defd& 
poir.  Le  Tiran  attaqua  même  laCapitale  de  l'Empire 
non  en  fàppantfcs  murailles ,  en  abattant  Tes  fortinca- 
£bus^  eu  tuant  fur  la  garnilon ,  mais  çn  gardant  de 
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loin  les  avenues  ,  encmpêchant  d*y -entrer ,  &  d*en  for- 
tir,  en  affamant  les  habitans,  ficcnleiirôtantleblé, 
le  vin ,  &  les  autres  chofes  les  plus  necefïiires  à  la  con- 
fcrvation  de  la  vie.  La  difette  étoit  fi  extrême  que  pour 
avoir  du  bois  >  &  pour  faire  du  feu  il  &lloit  abattre  les 
anaifons. 

7.  L'Empereur  n*aiant  point  de  forces  pour  réfîfter 
à  une  puifïance  aulli  formidable  que  celle-là ,  manda 
au  Pape ,  au  Roi  de  France ,  &  au  Craie  de  Hongrio 
Textrcmité  où  la  ville  de  Conf  bntinople  étoit  réduite  , 
&  le  danger  qu'elle  couroit  de  tomber  entre  les  mains 
des  ennemis  de  la  Croix  5  à^  moins  que  d'être  promte- 
ment  fecouruë.  Les  Princes  d'Ocadent  touchez  par 
cette  lettre  s'armèrent  pour  réfifter  à  rcnneoû  corn* 
mun  du  nom  Chrétien ,  &  au  commencement  du  Prin- 
tcms  le  Duc  de  Bourgogne  >  &  pluficurs  Anglois,  Fran* 
cois ,  &  Italiens  (c  trouvèrent  en  Hongrie ,  &  s'étanc 
^  joints  à  Sigifmond  Craie  de  Hongrie  5c  Roi  des  Ro- 
mains ,  ils  campèrent,  au  bord  du  Danube ,  durant  les 
ardeurs  de  la  Canicule,  le  traverferentàNicopole,  Se 
(è  préparèrent  à  une  vigoureufe  guerre.  Bajazet  averti 
de  leur  arrivée  afTembla  fcs  troupes  ,  tant  celles  qui 
gardoient  les  avenues  de  Cônftantinople ,  que  d'au- 
tres d'Orient  Se  d'Occident ,  pafîa  le  long  de  Philip- 
pqpole,  &  des  montagnes  Toinnes  des  marêts,  Scies 
attendit. 

8.  Le  jour  fuivant  les  Chrétiens  parurent  àlavuS 
des  Turcs  5  &  aiant  fait  la  tortue  rompirent  le  corps  de 
bataille  des  ennemis ,  taillèrent  en  pièces  tous  ceux  qui 
feifoient  quelque  réfiftancc ,  fondirent  jufques  fur  l'ar- 
riére garde  >  Se  s'étant  ralliez  fè  portèrent  fi  vaillam- 
ment, que  tous  les  Turcs  qui  combattoient  avec  des 
frondes ,  ou  avec  des  arcs  >  étoient  hors  d'état  de  iè  dé- 
fendre. Lors  que  les  Flamans  virent  que  les  Turcs 
commençoicim  prendre  la  fuite ,  ils  les  pourfuivirent 
en  defordre,  K  remplirent  la  campagne  de  leur  fàng. 
Alors  la  porte ,  c'eft  a  dire  les  gardes  du  Palais  de  Baja- 
zet ,  qui  étoient  toiis  foudoiez ,  Se  tamaiTcz  de  diverfes 
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nations  Chcéticnnes  ,  fbrtirent  de  leur  embufoide  > 
ftjndirent  avec  un  grand  cri,  &  avec  une  extrême  im- 
pctuofit^  fur  les  François  &  fur  les  Hongrois ,  les  enve- 
loppèrent ,  les  taillèrent  en  pièces ,  &  mirent  le  rcfte  en 
fuite.  Lors  que  les  Flamans  qui  fe  retiroient  s'apperçû* 
rcnt  de  la  déroute  des  Hongrois ,  &  de  l'ardeur ,  &  de 
la  force  avec  k(quelles  les  Turcs  pourûÙYoient  leur  vi- 
doirej  ûs  prirent  la  fuite  ^  &  fiirent  les  uns  tirez  de. 
dcflus  leurs  chevaux..  Ceux  qui  voulurent  fe  défendre 
fiirent  tuez  ,  les  autres  furent  pourfuivis  jufques  au 
bord  du  Danube  >  où  ils  fe  prdapiterent  &  fe  noierent 
miièrablemenc.  Plufîeur s  Seigneurs  de  grande  qualité 
fiirent  pris  prifbimiers ,  &  entr*autres  le  Duc  de  Bour- 
gogne Comte  de  Flandre ,  que  Bajazet  envoia  à  Prufe  » 
&  de  qui  il  tira  depuis  une  grande  rançon  »  dont  le 
Prince  de  Mitilenc  fils  de  François  Gatduzio  lui  ré- 
pondit. 


CHAPITREXIV. 

I  •  BajaKct  demande  qu'on  lui  livre  Conflantinople*  i .  Irré-» 
folution  des  hahitans .  5 .  Mamel  traite  ayec  Jeanfon  ne^ 
veu  y  lui  cède  Conjlanttnople  >  C^  fe  retite  en  Occident. 
4.  Biffer ens  deffèins  de  Bajaxet  O*  de  Mamd,  5 .  1^- 
ceftion  faite  d  Manuel  en  Occident. 

l.T    E  Tiran  enflé  de  rhcureuxfuccés  de  cette  jour- 
I  j  née ,  eût  Tinfôlence  d'envoier  (bmmer  TEm- 
pcreur,  de  lui  rendre  Conftantinople  j  mais  if 
ne  daigna  pas  feulement  lui  £iire  réponfe. 

1,  II  y  avoit  plufîeurs  habitans  qui ,  quand  ils  fe  fcn- 
toicnt  preflèz  par  la  faim,  étoient quelquefois  tentez 
de  céder  à  la  violence  ^  mais  quand  "après  ils.faifbient 
reflexion  fur  les  horribles  cruautejfpoe  les  Turcs 
avoicnt  exercées  en  Afîe  fur  les  villes  ruinées ,  fur  les 
temples  démolis ,  fur  les  autels  reçverfez ,  fur  les  vio- 
lences çontinudles  qu'ils  àvoient  £ûtes  aux  fidèles  pour 
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les  obliger  dé  renoncer  Ala foi ,  ils  prenoicnt  courage , 
&  Ce  difbient  â  eux-mêmes  :  Ne  nous  lal}ôns  point  de 
Jbuffr/r  ,  mettons  en  Dieu  notre  efferance  %  que  favons-nous 
s'il  n*  oublier  A  f  oint  nos  fechex^  <^  s*  il  ne  nous  fera  point  mi- 
fericordcy  comme  il  la  jit  autrefois  aux  Ntnivites  ^  CT  s*il 
ne  nous  délivrera  point  de  la  fureur  du  Tir  an. 

5,  L'opiniâtreté  de  cette  réfiftance  redoubloit  Tar- 
dcur  de  u  colère.    Qu*arriva-t-il  depuis  ?   Il  arriva 
qu'Aiidroniquc  frerc  de  l'Empereur  Manuel  étant 
mort  à  ScUvrée ,  il  laifla  fucceffeur  Jean  fon  fils ,  à  oui 
Bajazet  demanda  de  lui  abandonner  cette  ville'.  Jean  lui 
répondit,  que  fon  Aieul  avoit  Êiit  une  grande  injufticc 
â  ton  pcre  &  à  lui ,  en  les  privant  de  TEmpire ,  &  en  ne 
leur  laiûânt  pour  toute  confoladon  que  la  ville  de  Seli- 
vrcc  ,  qui  ne  lui  pouvoit  être  ôtée  uns  un  fbrcroit  in- 
supportable dinj'ftice.  Alors  Bîûazet  choiiît  un  autre 
moien  ,  pour  arriver  à  la  fin  qu  il  s*étoit  propofée  de 
£b  rendre  maître  de  Conftantinople ,  qui  fiit  de  fiiirc 
'valoir  les  droits  oue  Jean  aroit  à  l'Empire ,  &  de  dire 
Cmsccffe  à  Manuel  :  Cedex  le  trône  au  légitime  héritier 
fur  qui  vous  l*aveK  ufurpé ,  Ô*  a  l'heure-mêmejefo/erai  les 
armes ,  O*  entretiendrai  la  paix  avec  ta  viÛe,    Manuel 
qui  avoit  été  fort  bien  élevé  >  &  qui  fè  conduifoit  dans 
le  cours  de  (es  a^ons  awc  une  profonde  iàgedè  9  ne  & 
&t  pas  plutôt  apperçu  de  la  diviuon  qui  commençoit  à 
partager  les  écrits ,  &  àçs  bruits  fourds  qui  (è  répan- 
ëoient  parmi  le  peuple ,  que  par  fon  ambition  il  ruï* 
Aoit  rEmpire,&  qu'il  établifloit  (à  tirannique  domina- 
tion  for  les  ruines  de  la  (lireté  &de  la  tranquillité  publi* 
que,  qu'il  prit  laréfolution  la  plus  prudente  &  la  plus 
judicieufe ,  qui  fut  d'envoier  traiter  avec  Jean,  qui  ^toic 
avec  dix  mille  Turcs  aux  environs  de  Conftantinople, 
&  l'aflurer  de  lui  céder  la  ville ,  jjourvû  qu'il  lui  per- 
mit de  prendre  les  galères  qui  ctoient  au  port,  &  de 
fo  retirer  où  il  plairoit  à  Dieu  de  le  conduire.  Quand 
ils  eurent  pris  confiance  aux  paroles  &  aux  formens 
l'un  de  l'autre ,  Manuel  reçût  Jean  dans  la  ville  ,'lemit 
en  pofreffion  du  Palais  >  fit  un  long  difcours  en  prefonce 
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des  Principaux  de  la  Gour ,  &  d*un  grand  nombre  de 
peuple  y  monta  fur  les  galères  avec  fa  femme  &  fès  en- 
£uis,  &  partit. 

4.  Confîderons  iin  peu  ici  quel  defTein  avoir  Bajazcr, 
&  quel  defTein  avoit  Manuel.  Bajazet  s*imaginoit  4quc 
lean  lui  rendroit  Conftancinople  comme  ils  en  éroienc 
convenus,  &  il  lui  avoit  promis  de  lui  abandonner  en 
échange  la  Moréc  ,  &  d'entretenir  avec  lui  la  paix. 
Manuel  au  contraire  e'tant  vivement  pénétré  des  CènQ^ 
mens  de  la  foi ,  &  appréhendant  que  la  difecte  qui 
croiflbit  de  telle  forte  de  jour  en  jour,  que  le  muid  de 
blé  valoit  plus  de  vint  beuns ,  le  vin  &  les  autres  nour- 
ritures à  proportion  ,  ne  contraignit  le  peuple  de  re- 
noncer àlarclieion  ,  &  à  livrer  fonpaïs ,  faifoit  conti- 
nuellement à  Dieu  cette  fervente  prière  :  Ne  fermeté 
tCK  fas  Souverain  Seigneur  des  B^iaumes  O*  des  Empires  , 
qu'au  tems  de  Manuel  y  Con^antinofief^T  les  faintes  Egli» 
(es  qu*elie  renferme  ,*  tombent  entre  les  mains  des  impies.' 
Et  voiant  que  Jean  agiflbit  de  concert  avec  le  Tiran ,  û 
lui  dit;  Sauvez-vous  en  fkuvant  la  ville,  O' ne  vous  met' 
tez  pas  ft  fort  en  peine  deconferver  V autorité  de  comman» 
der. 

5.  Il  prtit  après  cela,  &  étant  arrivé  à  la  Morée , 
il  laifTa  a  Modon  rimperatricefâfemme,  &  deux  pe- 
tits enÊins  Jean  &  Théodore,  renvoiafes  galères,  & 
monta  {ùr  un  grand  vaiflcau ,  fur  lequel  il  aborda,  à  Vc- 
nife ,  &  de  la  alla  à  Milan ,  â  Gènes ,  a  Florence ,  à 
Fcrrare ,  &  aiant  parcouru  toute  l'Italie  >  il  pafla  en 
Provence ,  en  France  &  en  Allemagne.  Tous  les  Prin- 
ces ,  &  tous  l^  Rois  chez  qui  il  paflà  lui  rendirent  des 

.  honneurs, &  lui  firent  des  prefens  comme  à  un  Dieu.  Il 
retourna  en  fuite  â  Venifè ,  oùTc    '     ^ 
des  plus  magnifiques  ,  &  de  là  â 
des  Vénitiens.   Quand  il  y  fut  ai 
quillement  avec  la  femme  &  fes 
de  la  ville  >  &  la  ruïn*e  de  VEmpii 
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CHAPITRE    XV. 

I .  Baja^iet  établit  un  Juge  dans  Conflantinople,  1 .  //  s^ahan- 
dorme  à  la  débauche,  3*.  Il  reçoit  une  ç^mbaffade  de  la  ' 
part  de  Tamerlan.  4.  Harangue  des  z^mbafjadeurs. 
5.  BJPonfideBajaKet,  6.  Il  fe  prépare  à  la  guerre  y  O* 
écrit  a  V Empereur  Jean,  7.  R^ponfe  deshabitans  de 
Qonfiantinople.  8.  Marche  O*  progrés  de  Tamerlan, 
9.  Préparatifs  de  Baja^et.  10.  Prière  de  l* Empereur 
yean&defesfujets. 

i.T     'Empirbur  Jean  étant  entré  à  Conftanti- 

1  ^  nople ,  &  y  aiant  été  couronné ,  y  reçût  aufli- 

tôt  un  Juge  Turc,  félon  le  defîr  de  Bajazet,  pour 

y  juger  fiiivant  la  loi  des  Arabes  ,  toutes  les  contefta- 

lions  qui  s'éleveroient  entre  les  Turcs  &  les  Romains. 

i.  L'Empire  de  Jean  étoit  renfermé  dans  Conftan- 
tinopie  »  &  leTiran'tenoit  Selivrée  &  tout  ce  que  les 
Romains  avoient  autrefois  pofTcdé  aux  environs.  Le 
Siéçe  de  ù,  tirannique  domination  étoit  à  Prufè ,  oii 
Tarbre  de  (à  fortune  élevant  fà  cime ,  &  étendant  Ces 
branches  jufques  a  l'infini ,  lui  fourniflbit  une  abon- 
dance prodigieufè  des  fruits  les  plus  délicieux  qui 
puifïènt  flater  Tappetit ,  &  entretenir  les  plaifîrs.  Tou.- 
tcs  les  Nations  >  PEmpire ,  la  Servie ,  la  Valachie,  l'Al- 
banie,  la  Hongrie ,  la  Saxt ,  la  Bulgarie ,  l'Italie  lui  prc- 
fentoient  à  l'envi  de  jeunes  hommes  des  mieux  faits  , 
&  de  jeunes  filles  dont  le  lêin  efïàçoit  l'éclat  du  fbleil. 
Ces  belles  perfbnnes  oui  chantoient  chacune  en  leur  lan- 
gue, ne  fer  voient  qu'a  émouvoir  fès  paHîons ,  &  à  con- 
tenter fès  delirs.  Le  malheur  horrible  de  fèrvir  aux  dé- 
bordemens  les  plus  abominables  de  ce  Tiran,  étoit  le 
châtiment  effiroiable  dont  k  juflice  divine  puniflbit 
nos  crimes  dans  là  colère.  Mais ,  Seigneur ,  traitez-les 
aufïî  avec  la  fèverité  qu'ils  méritent,  &  leur  rendez 
félon  leurs  œuvres ,  détournez  vos  yeux  de  nos  péchez, 
Tom.yni.  L  Ne 


y  Google 


ft4i      HISTOIRE  DES  EMPEREURS 
t^c  nous  laiflez  pas  ecrafer  comme  des  rofcaux ,  mais 
regardez-nous  d'un  œil  de  mifèricorde. 

3 .  Pendant  que  Bajazcc  étoic  plongé  dans  les  plai- 
firs  ,  on  lui  vint  dire  qu'il  ëtoit  arrivé  des  Ambaflàdçurs 
de  Perfc.  Il  demanda  de  qudle  part  ils  venoicnt ,  &  ds 
répondirent  qu'ils  venoient  de  la  part  de  Tamcrlan  Sul- 
tan de  Peric  &  de  Babilone.  Ilxommanda  de  leur  don* 
ner  un  appartement  pour  les  repofer ,  &  quelques  jours 
après  il  les  manda ,  pour  (avoir  le  fujet  de  leur  AmbaC- 
ude.  Quand  ils  eurent  été  introduits  à  (on  audience  > 
ils  lui  parlèrent  de  cette  forte, 

4.  Le  grand  Tamerian  vous  dit  par  la  bouche  de /es  fer" 
\iteurs ,  il  ne  vous  efè  fos  permis  de  ravir  le  bien  d* autrui , 
i^  de  vous  agrandir  par  cette  injuf^ice.  Contentez-vous  de 
ce  que  Dieu  vous  a  permis  d* enlever  aux  infidèles ,  C^  re/?/- 
tue:»:  inceffamment  ce  que  vous  ave^  pris  aux  autres  Capital^ 
nés ,  afin  d'attirer  fur  vous  les  grâces  de  Dieu,  &  les  louant 
ges  des  hommes ,  (mon  je  vengerai  leurs  injures. 

y  Quand  ils  curent  parlé  de  la  forte  Bajaxet  leur  fit 
rafcr  labarbe ,  &  les  renvoiant  avec  infamie  >  il  leur 
dit  :  Dites  à  vôtre  maître  qu'il  vienne  bien^tot  -^  O*  que  je 
i'attens  y  O"  s' il  ne  vient ,  qu'il  demeure  féparé  de  fa  femme 
légitime, 

6.  Il  ne  négligea  pas  après  cela  fos  affaires ,  mais  il 
mena  fon  armée  dans  la  haute  Arménie  ,  &  comme  il 
tivoit  pris  àés  auparavant  la  vûle.  de  Sebafte  en  Cappa- 
doce ,  il  prit  cette  fois  dans  laTurcoperfo  la  ville  d' Ar- 
finçue.  Etant  revenu  à  Pruf? ,  &  de  Prufe  aiant  traverfé 
le  détroit ,  &  étant  allé  à  Andrinople ,  il  écrivit  â  Jean 
en  ces  termes.  Ce  nell  pas  pour  vôtre  intérêt ,  mais  pour  le 
mien  que  fai  chajfé  Manuel  de  Conflantinople  ;  forte:t-en  fi 
^ous  voulez  conferver  mon  amitié ,  CT  je  vous  donnerai  teffe 
Province  qu'il  vous  plaira  ;  finon  Dieu ,  O' le  grand  Prj)* 
phete  me  font  témoitis  que  je  n  épargnerai per/bnne, 

7.  Bajazet  aiant  envoie  cette  lettre  pleine  de  mena* 
ecs,  les  habirans  mirent  en  Dieu  leur  efperance,  &  com- 
me ils  avoient  quelques  provifîons ,  ils  firent  la  réponfo 
qui  fuit  :  Dites  à  votre  maître  que  nom  fommes  foibles , 

mou 


y  Google 


JEAN>  MANUEL,  JEAN  ET  CONST.&c.    145 

mais  que  dans  nôtre  foihleffe  nous  avons  confiance  en  Dieu  qui 
feut  nous  donner  de  la  force  >  &  abattre  les  f  lus  forts  des 
grands,  Ëpfin  qu  *ilfa[je  ce  qu  *il  lui  plaira . 

8 .  On  reçut  dans  le  même  tems ,  nouvelle  d' Amafëc 
que  Tamerlan  mar choit  vers  la  Sirie  ,  &  tque  Bajazec 
ctoit  allé  en  diligence  à  Prufè ,  où  il  amafToit  toutes  Ces 
troupes*  Tamerlan aianttraverfë  l'Arménie,  prit  d'a- 
bord la  ville  d' Arlîngue  par  la  force  des  armes ,  &  fit 
palTer  au  fil  de  l'e'pëe  les  habitans  que  Bajazet  y  avoit  éta- 
blis .  Etant  en  fuite  venu  devant  Sebafte  ville  fort  gran- 
de &  fort  peuple'e,  il  lafonmia  de  fè  rendre,  &  fur  le 
refus  qu'en  firent  les  habitans  il  fit  une  mine  tout  au 
tour ,  qui  commençoit  à  plus  d'un  mille  de  la  ville ,  & 
aiant  entièrement  ruïné  les  fondcmens  ,  &  etaié  la  mu- 
raille Cms  que  les  allîégez  en  euilènt  aucune  connoiffan- 
ce ,  il  envoia  les  fommer  une  féconde  fois  de  rendre 
ieur  viUe  s'ils  vouloient  (au ver  leur  vie.  Au  lieu  de  lui 
promettre  de  fe  rendre ,  ils  ne  lui  répondirent  que  par 
des  injures  ,  &  à  l'heure  même  il  commanda  de  mettre 
le  fou  aux  étaies  j  ce  qui  aiant  été  fiût  en  un  inftant  les 
murailles  tombèrent  par  terre ,  &  la  ville  fut  expofée  â 
la  fureur  du  foldat  vidorieux.  Tamerlan  fit  mourir 
les  principaux  habitans  parungenredefupphce,  qui 
n'étoit  venu  avant  lui  dans  l'elprit-d'^iucun  Tiran.  Après 
avoir  fait  creufèr  un  lac  en  forme  de  tombeau ,  il  com- 
manda de  lier  de  telle  fôirte  ces  mifêrables  habitans,  que 
leur  têtejirint  jujfques  deffous  leurs  cuifles ,  &  de  les  jet- 
ter  en  cette  pofture  au  fond  du  lac.  Après  cela  il  les  fit 
couvrir  de  planches ,  &  fit  jetter  de  la  terre  par  defTus  , 
ne  voulant  pas  qu'dnles  couvrît  de  terre  ^s  planches  > 
de  peur  qu'ils  ne  mouruflênt  trop  tôt ,  fans  languir  au- 
tant de  tems  qu'il  en  falloit  pour  contenter  fa  cruauté. 
Après  avoir  rafë  cette  ville  de  fond  en  coîpble ,  il  alla  en 
Phenicie  jufqu'à  Damas  mettant  tout  à  feu  &  à  fà|ig , 
enlevant  des  richefl'es  infinies  ,  &  emmenant  un  nom- 
bre inombrable  de  prifonniers.  Quand  il  eut  pillé 
Damas,  &  qu'il  l'eût  réduite  à  une  triitè  folitude,  il  alla 
Élire  le  même  traitement  à  ^^lep ,  &  en  tranfporta 
L  %  quzor 
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quantité  d'excellens  ouvriers.  En  fuite  crainte  des  Ara- 
bes il  revint  à  Sarmacan  Capitale  de  Perfè. 

9,  Lorfque  Bajazet  apprit  les  difgraccs  qui  lui  étoicnc 
arrivées  à  Arfingue ,  à  Sebafte ,  à  Damas,  &  à  Halep  il 
ne  cefTa  de  ^re  des  levées  &  d'amaiTer  des  troupes  de 
toutes  parts. 

10.  Cependant  TEmpcreur  &  les  mifèrablcs  citoiens 
de  Conftantinople  levoient  les  mains  au  ciel ,  &  fai- 
fbienr  à  Dieu  cette  prière  avec  larmes.  Seigneur  qui  êtes 
un  Dieu  de  mifericorde  aiex  pitié  de  nous  ,  bien  que  nous  ne 
foions  que  des  ferviieurs  inutiles.  Donnez  d  celui  qui  nous 
menace  O"  qui  menace  vôtrejàinte  maifon  d'autres  penpes^ 
d'autres  foins  ^  d*  autres  affaires ,  afin  qu*  étant  delivr  ex  de 
fa  tirannie ,  nous  vous  rendions  gloire  dans  tous  les  Çiécles  à 
vous  quiètes  unfeul  Dieu  Percy  Fils-,  O'  S,  Effrit, 


CHAPITRE     XVI. 

I .  Bajaxet  O*  Tamerlan  marchent  chacun  à  la  tête  de  leur 
armée.  1,  ^Apparition  d* une  Comète,  ^,  Harangue  de 
Tamerlan,  4.  Bajazet  ejl  abandonné  par  une  partie  de  fis 
gens,  5.  Son  armée  eji  défaite,  6.  Ilefîpris.  7."  L'ar- 
mée yiHorieufe  fait  le  dégât,  8 .  Un  des  fils  de  Bajasiet  en- 
tr  éprend  de  lejauver  >  O"  manque  fin  entreprifi. 

I.  ^1  "^  A  M  E  R  L  A  N  partit  de  Perfè  au  commence- 
I  ment  du  Printems ,  &  vint  proche  du  Tanaïs> 
&  aiant  amaffô  des  Taurofcithes ,  des  Xin- 
^ues,  &  des  Abafgiens ,  il  ruina  de  petites  villes  du  BcîP- 
pore,  travcrfà  l'Arménie  &  la  Cappadocc ,  &  aiantlèvé 
force  Arméniens  vint  en  Galatie  avec  une  arméç  à  peu 
prés  aulE  nombreufè  que  celle  du  fameux  Xerxés,  Ba- 
jazet vint  au  devant  de  lui  avec  toutes  (es  troupes  de 
Thrace  &  d'Orient,  avecfès  nouvelles  levces,&  avec  un 
renfojrt  de  Scrviens  commandez  par  Etienne  fils  de  La- 
Tare.  Lorfqu'il  fut  fur  les  jFrontiercs  de  Galatié,  il  apprit 
i^ue  Tamerlan  étoit  campé  aux  environs  d'Ancirc ,  &  il 
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alla  fè  camper  afièz  proche  dans  une  campagne  arrofcc 
par  une  rivière  d*ou  il  tiroit  Teau  qui  etoit  neceflaire 

Î)our  fon  armée ,  au  lieu  que  Tamerlan  étoit  dans  un 
ieu  fèc  Se  aride.  Qu*arriva-t-il  en  fuite  ?  Il  arriva  que 
Bajazet  aiant  fait  publier  dans  l^  camp  ,  que  route  Tar- 
mce  prît  le  divertifTement  de  la  chalFe  du  cerf  durant 
trois  |ours,  Tamerlan  fc  campa  le  loiig  de  la  rivière, 
au  même  endroit  d*oû  Bajazet  étoit  parti.  L'infolencc 
avec  laquelle  celui-ci  méprifà  la  puiflance  de  fbn  enne- 
mi fiit  la  première  cauiè  de  fbn  malheur.  Les  fbldats 
étant  brûlez  par  la  foif  durant  la  plus  grande  ardeur  du 
jour,  &  n*aiant  point  d*eau  pour  le  raêaîchir  perdoient 
le^  forces  &  la  vie.  Il  y  en  eût  jufques  à  cinq  mille  qui 
moururent  de  cette  forte.  Après  les  trois  jours  de  chaf- 
fè  ils  revinrent  au  lieu  d*où  ils  étoient  partis ,  &  le  trou- 
vant occupé  par  Tamerlan  >  ils  furent  obligez  de  pren- 
dre  la  réfolution  de  donner  bataille  le  jour  ftivant. 

1.  En  cette  année-là ,  comme  le  foleil  parcouroit  le 
lîgnc  des  Gémeaux ,  &  commençoit  le  Printems,  il  pa- 
rut du  côté  d*Occident  une  Comète  fort  brillante  t 
qui  étendoit  vers  TOrient  une  chevelure  de  feu ,  lon- 
gue de  plus  df  quatre  coudées.  Lorfque  le  foleil  éroit 
lous  rhoHzon ,  elle éctairoit  tout  Themifphere ,  &  ef- 
fàçoit  réclat  des  aftres  ,  de  forte  qu'elle  étoit  vue  par 
les  Indiens  ,  les  Caldécns ,  les  Egiptiens  >  les  Phrigrens, 
les  Pcrfès ,  les  habitans  de  1* Afie  mineure ,  les  Thraces, 
les  Huns ,  les  Dalmates  ,  les  Italiens ,  les  Efpagnols ,  les 
Allemans,&  les  autres  nations  qui  habitent  fur  TOcean. 
Ce  trifte  préfàge  pariit  jufqu'à  ce  que  le  foleil  fut  dans 
le  fîgne  de  la  Balance  >  &  qu'il  fut  prêt  de  feire  l'équr- 
lioxe  de  1*  Autonne. 

3 .  Retournons  à  la  fuite  de  nôtre  Hiftoirc ,  pour  ad- 
mirer les  prodiges  qu'il  plut  à  Dieu  d'opérer  Jorfqu'il 
abattit  l'orgueil  d'un  Pharaon  parles  armes  d'un  autre 
Pharaon ,  &  qu'il  délivra  fon  peuple  de  l'oppreffion, 
Éms  que  ce  peuple  fut  reconnoître  cette  grace,&  en  faire 
un  faint  ufàge.  Le  Scithe  aiant  fait  publier  le  foir  dans 
le  camp  que  tous  fc  trouvalTent  prêts  le  lendemain , 
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dés  la  pointe  du  jour  il  rangea  les  Capitaines  &  les  gens 
de  commandement  en  bataille  >  il  donna  le  comman- 
-dement  de  Taîle  droite  à  fon  fils ,  &  le  commandement 
de  Taîle  gauche  à  Ion  petit-fils ,  car  il  avoit  plus  de  foi- 
xante  ans  ,  &  il  fe  mit  à  Tarricre-garde ,  &  harangua 
de  cette  forte  fon  armée. 

Troupes  iny incibles ,  muraille  f  lus  dure  que  le  diamant , 
vous  faveK  les  glorieux  exploits  par  le/^els  nos  ancêtres  Je  . 
font  rendus  célèbres  ^  non  feulement  en  Orient  qui  efi  le  lieu 
de  notre  origine  y  mais  en  Europe  y  en  Afrique  y  ^  pour 
mieux  dire  par  toute  la  terre.  Vous  n  ignores:  pas  les  expedi^ 
fions  (i  célèbres  de  JCerxés  (^  d* t^rtaxerxés  contre  les 
Grecs  ,  ces  Héros  O" ces  demi-'Dieux  aufquels  les  Turcfne^ 
peuvent  non  plus  être  comparez^  que  les  fauterelles  aux  lions,, 
O  neji  pas  pour  exciter  vôtre  courage  que  je  rappelé  ces 
chojes  en  votre  mémoire^  car  la  proie  efî  dé/a  entre  nos  mains  i 
c€  nefi  que  pour  vous  avertir  de  ne  le  pas  laifjèr  échapery  O* 
de  Remmener  en  vie  à  nôtre  fais ,  pour  la  montrer  a  nos  en^ 
fans ,  CiT*  pour  lui  apprendre  à  ne  fuius  flus  conjurer  au  nom 
de  nos  femmes,  Qjie  tes  deux  ailes  fe  courbent  pour  evfvelof^ 
per  l'ennemi ,  Ô*  pour  V enfermer  comme  unpoint  au  milieu 
d'un  cercle.  Dés  le  matin  les  deux  ailes  fie  courbeieat  * 
&  entourèrent  lé  champ. 

4.  Bajazet  rangea  au/G  k&  troupes  au  lever  du  So- 
leil, fomia  de  la  trompette,  &  attendit  Tennemi.  Les 
Seiches  executoient  les -ordres  qu*on  leur  donnoit  avec 
un  ordre  merveilleux ,  dans  un  filence  profond  &  fàos 
faire  le  moindre  bruit.  Bajazet  reprit  fos  Chiaoux  avec 
aigreur  &  mépris ,  comme  des  gens  qui  ne  fàvoicnt 
pas  l'art  de  la  guerre.  Un  des  principaux  Commandans 
oui  avoit  autrefois  fervi  fous  Atin ,  aiant  £ù  qu'il  droit 
dans  l'armée  de  Tanierlan ,  y  courut  à  toute  bride  avec 
cinq  cciK  Cavaliers.  Les  gehs  de  Carcan ,  de  Manta- 
chie ,  &  de  Carmien  fui  virent  4c  même  exemple ,  à  * 
quoi  ils  furent  excitez  par  la  roix  &  par  le  gdlc  de 
leurs  Princes  j  &  Bajazet  fo  trouva  de  la  forte  dépoiiillé 
&  abandonné,  pendant  ^uc  le  cerck  des  ennemis  s  *a- 
londiflbit. 

5,  Etienne 
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5.  Etienne  fils  de  Lazare  &  bcau-firere  de  Bajazet 
indfign^  de  la  perfidie  des  transfuges  fondit  le  premier 
fur  Tes  SciçJlcs  avec  une  ardeur  nompareille  a  la  tcte 
de  cinq  mille  Serviens.  Les  Scithes  s'entrouvrirent 
pour  laiffer  diffiper  leur  fougue ,  &  quand  ils  furent 
paflcz  tirèrent  fur  eux  &  fur  leurs  chevaux  ,  mais  com- 
me ils  étoient  bien  armez  &  qu'ils  avoient  des  cuiraf- 
fès  à  l'épreuve  ils  ne  les  incommodèrent  point.  Les 
Serviens  firent  un  fécond  effort  avec  une  furie  égale 
à  la  première ,  mais  les  Scithes  l'e'viterent  en  s'entrou- 
Vrant  comme  la  première  fois  &fè  contentant  de  tirer 
de  coté.  Etienne  étant  alors  venu  parler  à  l'oreille  à. 
Bajazet  ne  pûf  lui  perfuader  de  fc  retirer  j  bien  qu'il 
fut  déjà  environné  d'un  grand  nombre  de  chiens  fu- 
rieux ,  &  de  Taureaux  gras.  Etienne  jut^eant  de  la 
fin  de  la  bataille  par  le  commencement  ralGafes  gens  > 
mit  au  milieu  d'eux  Muiulman  fils  aîné  de  Bajazet , 
fondit  impetueufèmcnt  fur  les  Scithes ,  rompit  leurs 
ran^  >  bien  qu'ils  fuflent  fort  ferrez ,  en  tua  plufîcurs 
de w main,  &fèfitpairagepour aller àPrufe.  Bajazet 
monta  fiur  une  hauteur  par  un  chemin  étroit  avc^  dix 
jnille  (bldats  achetez  à  prix  d'argent  ,  qu'ils  appel- 
lent JanifTaires  5  le  rcfte  des  Turcs  prirent  la  fiike ,  & 
furent  pourfuivis  8c  taillez  en  j)iéces  par  les  Scithes. 
Lors  que  ceux-ci  virent  que  Bajazet  étoit  pris  comme 
dans  un  filet ,  ils  conferercnt ,  &  promirent  de  ne 
tuer  pcrfonne ,  &  de  renvoicr  les  fbldats  nus  félon  la 
coutume  ancienne ,  que  les  Romains ,  les  Pcrfès ,  les 
Serviens  ,  les  Scithes  ,  ont  reçue  de  leurs  ancêtres  ,  de 
ne  point  tuer  leurs  ennemis  en  Êiveur  de  la  Religion  » 
ni  de*ne  point  les  retenir  prifbnniers ,  mais  de  les  ren» 
voier  après  les  avoir  feulement  dépouillez.  Les  Janif^ 
iàires  fondirent  comme  des  lions  fur  les  Scithes ,  mais 
comme  ils  étoient  infiniment  furpalFez  pat  le  nombre , 
Se  oa'iîs  n'étoient  pas  plus  d'un  contre  dix ,  ils  furent 
taillez  en  pièces. 

6.  Enfin  le  malheur  de  Bs^zet  en  vint  jufîju'à  ce 
point  >   que  les  Scithes  s'étant  ^piochez  lui  crièrent» 

L  ^  Seigneur 
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Seigneur  Baja?iet  âefcendex  de  cheval ,  CT*  venex  parler  2 
Tamerlan  qui  vous  demande.   Il  defcendit  alors  malgré 
ju'il  en  eût  d'un  cheval  Arabe  de  grand  pr#>  &  monta 
ur  un  petit  cheval  que  les  Scithcs  hii  avoicnt  préparé 
pour  le  mener  à  leur  maître  :  Lors  qu*il  fut  que  Ba- 
jazet  étoit  pris  ,  il  commanda  de  drcfler  là  tente  » 
&  il  s'afCt  deflbus  avec'fbn  fils  pourjoiierau  jcuque 
ks  Perfes  appellent  Santrac  ,  &  les  Romains  écncts.  U 
vouloit  témoigner  par  là  qu'il  n*ctoit  point  en  peine  de 
prendre  Bajazet ,  &  qu'il  étoit  aflure  qu'une  armée 
au/fi  nombreuic  que  la  fienhe  Penfermeroit  comtac  un 
oifèau  dans  une  cage.   Mais  ce  n'étoit  qu'une  ftinte, 
car  bien  qu'il  eût  une  fois  autant  de  troupes  que  fon  en- 
nemi ,  il  fut  toujours  dans  l'inquiétude  julqucs  à  ce 
3UC  la  fortune  Ce  fût  déclartfe  en  ù,  feveur .  Mais  il  ufbit 
e  cet  anificé  pour  faire  croire  qu'il  ne  tenoit  pas  cet 
avantage  au  deflUs  de  (a  fortune.  Ses  gens  aiant  amend 
Bajazet)  &  l 'aiant  mis  debout  à  la  porte  de  fà  tente  > 
firent  des  cris  de  joïc  &  des  acclamations  en  l'hon- 
neur de  Tamerlan ,   parmi  lelquellcs  ils  méloient  |c 
Bora  de  Bajazet  >  en  dilànt:  Voilà  Bajazet  General  des 
Turcs  réduit /ou s  vùre  fuiffanceO' chargé  de  chaînes,  11 
parût  4i  attentif  à  fon  jeu ,  qu'il  ne  Pinterrompit  point 
pour  tout  ce  brait ,  de  forte  qu'ils  forent  obligez  de  lui 
crier  plus  haut  >  qu'ils  lui  amenoient  Bajazet.  Alors  il 
perdit  la  partie  ,  &  donna  à  fou  fils  le  nom  dcSiacriic  , 
qui  eft  le  même  qu'échecmat  que  les  Italiens  donnent 
au  Roi  de  celui  qui  perd  la  partie.  Après  cela  il  regarda 
Bajazet  qui  ëtoit  debout  au  milieu  de  la  troupe  comme 
un  criminel,  &  il  leur  demanda ,  eft-ce  là  ceUu  qui  nous 
commandoit  de  nous  fëparer  de  nos  femmes ,  fi  nous 
ne  ki  fiùfîons  la  guerre  ?  Oiii  c'eft  moi  >  répondit  Ba- 
jazet ,  au  refte  il  ne  vous  fied  pas  bien  de  mc'priièr  de  la 
forte  des  vaincus  ,  &  vous  devez  apprendre  à  vous  mo- 
dérer dans  vôtre  puifiànce.  Tamerlan  reconnoilTant  que 
la  bile  de  Bajazet  étoit  extrêmement  échaufée  parle 
long-tems  qu'il  avoit  été  debout  expofë  aux  ardeurs 
du  Soleil  uns  prendre  aucoue  oouriiture  le  fit  afièoit 

Yi&- 


y  Google 


JEAN,  MANUEL,  JEAN  ET  CONST.&c.    149 

tis-a-vis  de  lui ,  &  le  confbla.  Apres  cela  il  commanda 
d^rcfler  trois  tentes ,  &  lorfqu^elles  furent  dreffées,  il 
dit  à  Bajazet  allez  vous  repofer  &  n'appréhendez  paS 
que  je  vous  traite  avec  la  cruauté  avec  laquelle  vous  ave* 
traité  les  autres.  Je  vous  jure  au  nom  de  Dieu  ,  &  de» 
fbn  Prophète  que  perfbnne  ne  fëparera  votre  ame  de 
vôtre  corps  que  Dieu  qui  les  a  unies  enfemble.  Bajazet 
étant  entré  dans  la  tente ,  qui  lui  avoit  été  préparée*, 
Tamerlaa  commanda  de  faire  un  foflé  à  l'entour ,  & 
mit  au  dedans  mille  Perfès ,  pour  le  garder ,  Se  au  de- 
hors cinq  mille  domefliques  de fà garde,  quiétoient 
chaque  jour  &  chaque  nuit  relevez  par  d'autres. 

7.  L'armée  demeura  huit  jours  après  fiirle^alnp 
de  bataille.  Se  Ce  répandit  dans  la  Phrigie,  dans  la  Bi- 
thiiiic ,  dans  laPaphlagpnie ,  dan^  l'Afie  Mineure,  dans 
la  Carie,  dans  la  Liae,  danslaPamphilie,,  &èlle  s'y 
répandit  avec  un  tel  de'bordement ,  qu'il  fembloit  qu'il 
n'y  avoit  aucunes  de  ces  Provinces  ou  elle  ne  fut  toute 
entière.  Lors  que  Tamerlan  eut  enlevé  autant  de  ri- 
cheflës ,  &  pris  autant  de  prifonniers  qu'il  eût  voulu  , 
il  partit  d'Ancirc  &  mettant  à  feu  &  à  fàng^'iout  ce  qu'il 
trouvoit  fiir  (on  partage,  il  arriva  à  Cotiaion  Capitale 
àc  Phrigie.  Il  avoit  toujours  à  fà  fuite  Bajazet ,  gardé 
avec  la  diligence  que  nous  avons  dit.  Mais  il  arriva  à 
Ancire  une  chofc  qui  mérite  d'être  remarauée; 

8 .  Durai  .t  la  guerre  Bajazet  avoit  auprès  de  lui  qua- 
tre de  fès  fils ,  Alufulman ,  Efles ,  Mahomet,  &  Mo'iïk  ,^ 
&  il  en  avoit  laide  en  la  maifbn  deux  autres  qui  étoient 
encore  enfans  ,  Muftafa  &  Orcan.  Quand  Mahomet 
à  qui  il  avoit  donné  la  Province  de  Galatie  le  vit  prêt  de 
tomber  entre  les  mains  des  ennemis ,  il  fè  fàuva  avec  les 
fîens  dans  les  montagnes  ,  &  attendit  révenement. 
Aiant  donc  depuis  trouvé  d'excellens  pionniers ,  il  ks'> 
fit  crcurcr  fous  le  fofTé  de  la  tente  011  Ton  père  étoir 
gardé ,  &  en  peu  de  tems  ils  avancèrent  fî  fort  Içur 
ouvrage,  qu'ils  euffcnt  (àuvé  le  prilbnnier ,  fî  Dietv 
nc  leur  eût  été  contraire.  Le  Soleil  étoit  alors  dans 
le  fîgiie  du  lion  >   &  dcmeuroit  neuf  heures  fcnis 
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rhcmifpKere;  Une  nouvelle  Compagnie  de  gardes  éjunt 
donc  arrivée  pour  relever  les  autres  >  ils  àpperçûrenc 
des  terres  remuées  ,  &  aiaat  éveillé  ceux  qui  dor- 
moicnt ,  il  y  eût  un  grand  bruit  dans  toute  Tarmée. 
Etant  entrez  dans  la  tente ,  ils  trouvèrent  Bajazet  <jui 
étoit  debout  au  milieu  avec  Chotziapheruiè,  le  premier 
de  £ès  Eunuques  )qui  avoit  été  pris  avec  lui. Mahomet  & 
les  pionniers  s*enfuirent.  Le  jour  même  Tamerlan  lui 
fit  de  grands  reproches  mêlez  de  menaces ,  fît  couper  la 
tête  à  Chotiiapherufè ,  lui  fit  mettre  durant  la  nuit  les 
fers  aux  mains ,  &  aux  piéz  >  &  durant  le  jour  le  fit 
garder  trés-exadement. 


C  H  A  P*I  T  R  E     XVII. 

I ,  Tamerlan  exerce  toute  forte  de  hrigand^es  &  de  crudu^ 
tcK,  1 .  //  tfj(/îeçf  une  ville  dé f enduit  far  les  Chevaliers  de 
J{odes,  3.  Vaiantfrife  il  fait  coûter  la  tète  k  mille  hof 
hit  ans  ,  &'fefert  de  ces  têtes  pour  bâtir  une  tour,  4.  Les 
habitans  des  deux  Phocées  gagnent  les  bonnes  grâces  de 
Tamerlan  y  O' évitent  le  fillage.  5.  Lefetit-plsdeTo' 
merlan  exerce  de  grands  brigandages,  ^.  Horrible  de/o^ 
lation,    7.  MortdeBajoKet, 

I .  ^  I  ^  A  M  B  K  L  A  N  étant  parti  de  Cotiaion  vint  en 
I  Prufe  5  &  exerça  en  pallànt  toutes  les  cr uau tcx 
qui  peuvent  entrer  dans  Teiprit.  Ui-uïnales 
maijfons,  ravagea  les  terres,  pilla  les  meubles,  enleva  les 
hommes ,  &  emploia  le  fer  &  le  feu  pour  leur  £ure  ref- 
fentir  les  plus  horribles  fupphces.  Il  y  ouvrit  les  trejfbrs 
pris  fur  les  Ron:iains ,  &  y  trouva  des  richefles  incfh- 
mables  >  qu'ils  y  avoient  amaiTées  def>uis  long-tems  en 
or,  en  argent,  en  perles  ,  &  en  pierreries  qu'ilmcfuxoic 
aiors  au  boiflëau  coipme  du  ble.  Il  trouva  auffi  les  fem« 
mes  &  les  concubines  de  Bajazet ,  parmi  lefquelles  étoic 
la  fille  de  Lazare.  Quand  il  eut  épuil^lesTreforsde 
Prulè,  de  Nicéc,  de  Nicomédic  &  des  vUles  d'alcn Jour , 
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il  vint  en  Afîc ,  ravageant  comme  un  torrent  tout  ce  qui 
Ce  trouvoit  fur  fon  paflage.  Aiant  paflif  Endromit  & 
AfTo  il  vint  à  Pcrgamc ,  ou  il  demeura  quelques  jours 
pour  amaflcr  ks  richefles  des  villes  voifines ,  enlever  les 
jeunes  garçons  &  les  jeunes  filles ,  &  pour  exercer  fur 
les  Turcs  &  liir  les  Romains  toutes  les  cruautcz  les  plus 
horribles  5  afin  que  cédant  à  la  violence  des  tourmens  , 
ils  de'couvrifTcnt  l'endroit  où  ils  avoient  cache'  leurs  ri- 
cheTïès.  Il  y  en  eût  qu'il  brûla  pour  ce  fujet  a  petit  feu  > 
&  d 'autres  qu 'il  fit  mourir  de  feim . 

i.  Etant  donc  charge  des  d^poiiilles  de  toutes  cc5 
villes ,  il  alla  à  Maniilà  proche  du  mont  Sipile ,  &  apr^s. 
y  avoir  amaffé  tout  Tor  &  Tarecnt  &  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  précieux  en  Lidie  >  à  Sardes* >  à  Philadelphe ,  â 
Attalie ,  il  alla  à  Smirne ,  &  peu  après  fè  campa  devant 
une  petite  ville  que  les  Chevaliers  de  Rodes  avoient  for- 
tifiée au  tems  d' Amir,  &  les  fbmma  de  (è  rendre.  Com- 
me il  y  avoir  plufieurs  Chrétiens  de  diiïèrentes  nations 
qui  s'y  étoient  réfugiez ,  des  Ephefiens ,  des  Thirenes» 
des  Nimphécns  ,  &  qu'ils  fe  fioient  en  la  force  de  fo» 
afliette ,  &  jugeoient  qu'elle  étoit  imprenable ,  parce 
que  Bajazet  après  l'avoir  tentée  inutilement  pluftQprs 
tois  >  avoit  été  contraint  d'en  abandonner  l'attaque  > 
&  de  faire  feulement  garder  les  pafTages  pour  la  réduire 
par  la  lamine.  Tamerlan  en  aiant  néanmoins  réfblu  le 
fîégc,  entreprit  d'en  boucher  le  port ,  Se  commanda  un 
(bir  que  chaque  fbldat  apportât  à  la  pointe  du  jour  fùi^ 
vant  une  pierre  dans  l'embouchure.  Cette  entreprifè 
jetta  la  firaieur  dans  la  ville.  Si  les  alïîégez  ti'euflTeht  mis. 
d'abord  leurs  vaifleaux  en  mer,  ils eufTent été brùlcfc 
par  les  Scirhes.  Us  n'emploierent  pas  plus  de  tems  qu'il 
y  en  a  depuis  l'aurore  iufqu'au  lever  du  foleil  pour 
combler  le  port ,  bien  qu  il  n'y  eût  pas  la  dixième,  non 
pas  même  la  centième  partie  de  l'armée  occupée  à  ce 
travail ,  &  la  plus  grande  étant  diQ)erfée  de  côté  &  d'aur 
tre.  En  efïct  comme  s'ils  euffent  eu  des  ailes ,  ils  fai- 
fbient  en  un  jour  lechemin  qu'on  ne  Êûfbit  pour  l'or- 
diiiaiic  qu'dn  trois  >  &  fe  uanfportoien^  en  peu  de 
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tems  aux  païs  les  plus  éloignez  fans  y  porter  que  ce 
qui  leur  étoit  necellâirc  pour  obtenir  une  promtc  vi- 
âoire ,  c'eft-à-dire  un  nombre  inombrabk  qui  £ur- 
paflbit  toujours  celui  de  leurs  ennemis ,  &  un  courage 
intrépide  qui  leur  feifoit  mépriser  tous  les  périls  .Qyand 
ils  eurent  paÎTé  rembôuchure.du  port ,  ils  trouvèrent 
les  Chevaliers  de  Rodes  qui  fe  défendirent  vigourcufè- 
ment,  &  qui  tuèrent  un  très-grand  nombre  de  leurs 
gens.  Mais  ils  renaifïbient  comme  les  têtes  derhidrc, 
&  bien  que  les  foflez  fuflènt  comblez  de  corps  mores , 
ils  revenoient  en  plus  grand  nombre  qu'auparavant , 
fens  avoir  horreur  de  marcher  fur  les  corps  de  leurs  pè- 
res &  de  leurs  frères  ;  &  de  mettre  dçffus  les  échelles 
pour  monter  à  la  muraille.  Quelques-uns  montoient 
jufqu'au  haut ,  mais  d'autres  étoient  précipitez  en  bas. 
Ceux  qui  refloient  fè  fbucioient  fort  peu  des  morts  > 
&  méprifànt  leur  propre  vie ,  ils  ne  fongeoient  ou  a 
monter  les  premiers  à  la  murailk  >  &  à  y  planter  leur 
hnce. 

3 .  Etant  montez  de  plufieurs  cotez  ils  obligèrent  les 
Chevaliers  à  fe  retirer  dans  la  Citadelle,  &  à  fiuver  leur 
vi^ar  la  fiiite.  Us  tirèrent  les  galères  qui  écoient  pro* 
ches  &  le  Bail ,  &  les  Chevaliers  fe  jettercnt  dedans  avec 
la  dernière  confufîon.  Les  Chrétiens  qui  étoient  réfu- 
^icz  dans  la  place,  fe  jettoient  dans  la  mer  avec  leurs 
icmmes  8c  leurs  en^s ,  &  les  uns  s'actachantau  gou- 
vernail >  les  autres  aux  rames ,  les  autres  à  la  proue ,  les 
autres  aux  cordages  &  à  Tancre,  crioient  pitoiablement 
âceux  de  dedans  :  ^ieK  comfajjion  de  nous  quijommes 
Chrétiens  comme  vous  y  CT*  ne  nous  abandonne^  pas  de  la  [ov 
te.  Mais  au  lieu  de  les  recevoir ,  ils  les  repoufferent  avec 
des  crocs  ,  les  laiflànt  à  demi  njorts ,  &  firent  voile. 
Les  Scithes  s'étant  fàifis  de  ces  mifcrables  prifon- 
niers ,  qui  avec  les  femmes  &  les  enfkns  étoient  au  dcf- 
iiis  de  mille,  ils  les  menèrent  àTamerlan,  qui  com- 
manda de  leur  couper  à  tous  la  tcte.  Il  fit  bâtir  en  fuite 
ene  tour  d'une  manière  bien  nouvelle  &  bien  étrange, 
U  y  mit  autant  de  téces  que  de  pierres.  II.  y  avoir 
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au  premier  rang  deux  têtes  à  côté  de  chaque  pierre  r 
&  une  tête  alternativement  dont  le  vilàgç  dtoit  tourné 
en  dehors.  Au  fécond  rang  il  y  avoit  une  tête  au  deflu* 
de  la  pierre ,  &  une  pierre  au  delTus  de  la  tête  5  ce  qui 
fàifoit  le  plus  monftrucux  édifice  que  rinhumanite  la 
plus  barbare  ait  jamais  où  inventer. 

4,  Avant  que  Tamerlan  vint  en  lonic  les  deux  Pho- 
ccfes ,  fàvoir  la  nouvelle  qui  obéïflbic  aux  Génois ,  ôc 
Tancienne  qui  etoit  fous  la  domination  du  Prince  de 
Lesbos ,  lui  enroierent  des  Ambâfladeurs  avec  des  pre- 
fèns  ,  lefquels  il  reçût  favorablement ,  &  fît  avec  eux  la 
pai;K.  Des  qu'il  tourna  fès  armes  contre  Smirne,  il  en- 
Yoia  fbn  petit-fils  aux  deux  Phocées-pour  en  reconnoî- 
tre  l'état  &  la  force.  Le  Prince  4e  Lesbos- n'en  eut  pas 
plutôt  avis,  qu'il  monta  fiir  une  galère:  pour  le  venir  re- 
cevoir, &  apre's  l'avoir  magnifiquement  régale'  &  lui 
avoir  donne  toute  forte  de  divertifTemens ,  il  le  ren- 
voia  avec  de  riches  prefèns.  Le  petit-fils  de  Tamerlan 
lui  donna  aufC  un  Sceptre  pour  gage  de  fbn  amitié, après 
quoi  ils  s'embrafïerent  &  fë  féparerenr.  L'un  s'en  alla 
fur  un  cheval,  &  l'autre  fur  une  galère 

5,  Lors  que  le  petit-fils  de  Tamerlan  rit  que  la  ville 
de  Smirne  étoir  ruinée  de  fond  en  comble,il  alla  àEphe- 
fc  où  étoit  le  rendez-vous  des  troupes ,  &  ou  elles  s'af^ 
ièmbloient.de  toutes  parts ,  félon  l'ordre  que  fbn  Aieul 
avoit  donné  en  partant  d' Ancire.  Il  y  demeura  un  mois 
entier^  durant  lequel  il  afFembla  les  habitans  des  bourgs 
&  des  vill^es  d'alentour ,  &  les  contraignit  par  divers 
genres  de  fuppliccs  ,  &  par  les  cruautés  les  plus  nouvel- 
les &  les  plus  étranges  dont  on  eut  jamais  entendu  par- 
ler ,  de  lui  donner  tout  ce  qu'ils  avoient  de  refte  en  or  >. 
en  argent ,  en  habits  ou  autres  meubles  ,  &  après  cela  il 
alla  a  la  ville  de  MilJafè  Capitale  de  Carie. 

6,  L'excès  du  froid  fiit  fi  violent  en  cette  année,  qu'il 
y  eût  des  ar.imaux  de  terre ,  de  mer ,  &  d'eau  qui  furent 
entièrement  gelez  &  comme  changez  en  glace.  Lors 
queTamerlaii  quittoit  une  ville  pour  aller  en  une  autre> 
iUalaifloic  dans  une  fi  aiFreufe  defblation,  qu'on  n'y 
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entendoit  ni  rabaiemcnt  d'aucun  chien  ,  ni  le  chant 
d'aucun  oifeau ,  ni  le  cri  d'aucun  en&nt ,  parce  qu'il 
n'y  avoir  rien  Isâffé  comme  un  pécheur  ne  laiflc  rien. 
dans  la  mer  de  ce  qui  entre  dans  Ton  filet  >  (bit  gros 
poifTon  ou  petit.  Apres  avoir  tout  enlevé  en  Aile ,  ils 
allèrent  tout  enlever  en  la  haute  Phrigie  Capatiennc, 
&  de  Laodicée  ils  allèrent  en  la  Phrigie  iàlutaire  que  les 
Turcs  ap|)eUent  Carafiir ,  ou  le  pauvre  Bajazet  trouva 
la  fin  de  ks  mifèrcs ,  en  trouvant  celle  ^e  (a  vie. 

7.  On  ait  qu'il  s*empoi(bnna  ,  de  peur  de  fcrvir 
d'ornement  au  triomphe  de  Con  ennemi ,  &  d'être  pro- 
mend  par  la  Perfc  comme  TamerJan  de/îroit ,  qui  apr^s 
avoir  ainfî  contenté  fà  vanité  par  la  confufion  du  vain- 
cu ,  le  vouloit  en  fiiite  accabler  de- tant  de  mauvais 
traitcmens  >  que  ûl  patience  lafTéc  fe  délivrât  de  la 
douleur  par  la  mort.  Comme  il  étoit  prêt  d'expirer  , 
û  cnvoia  dire  à  Tamerlan  :  Vous  aurez  bien-tôt  la  fà- 
tisiàdion  de  me  voir  mort  ,  je  vous  fùpplic  de  per- 
mettre oue  mon  corps  fbit  mis  dans  le  tombeau  que 
i'ai  fait  bâtir.  Tamerlan  felaiffa  fléchir  par  cette  priè- 
re ,  &  donna  la  liberté  à  cent  efclaves  deBajazet ,  qui 
eurent  foin  déporter  fon  corps  à  Prufc  ,&  de  l'enter- 
rer. II  alla ,  en  fuite ,  en  Licanonie ,  &  de  là  à  Cefàrée. 
&  en  la  grande  &  petite  Arménie  >  &  retourna  enfin 
en  Perfc  vidorieux  ,  couronné  de  gloire ,  &  chargé  du 
plus  riche  butin  qu'aucun  Tiran.  Retournons  aux 
defcendans  d'Otman  >  &  voions  par  quel  bon-heur 
l'Empire  cft  tombé  entre  leurs  mains. 
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CHAPITRE    XVIII. 

I .  Manuel  çhafjè  Jean  [on  neveu ,  O'  reprend  l*autonié 
Souveraine,  1.  Mufulman  fe  fbumet  à  lui,  3.  Etat  de  ■ 
fçjfie.  ^*  Mahomet  fait  la  guerre  alfa  [on  frère.  5.C/- 
rnis  chajje  ie  fils  d\Jiin  de  T fonte ,  Crjuit  lefarti  de 
Mufulman,  6.  Prifè  de  la  ville  d'Efhefe,  7.  iAlliance 
entre  ^mir  fils  d*^Jtin  ,  €r  Cinek  fils  de  Carafou. 
8.  Mort  d* ternir,  9.  Mufulman  prend  les  armes  con- 
ire  Cineis,  10.  Cineis  fe  fortifie  far  l* alliance  de  Cara- 
man  <T  de  Carmien,  11,  Les  deux  armées  s'approchent,. 
1 1.  Cineis  appréhendant  d'être  trahi  parfes  deux  allie::, 
implore  la  clémence  de  Mufulman,  i  j .  Mufulman  le 
mené  avec  lui ,  fans  vouloir  haKorder  de  combattre  Ca* 
r aman  y  CT  Carmien. 

1  •  T  P  *  ^  3^^  TEmpereur  Manuel  eût  aporis  la 
I  ^  riiuie  h  furprenante  des  Turcs ,  &  le  diange- 
"^"^  ment  prodigieux  par  lequel  Bajazet  étoit  tomoç 
au  comble  de fà grandeur  comme  unaftre  du hautdu 
Ciel ,  iî  reprit  Ja  Souveraine  puiflàncc  ,  relégua  Jean 
fon  neveu  à  Lesbos  ,  &  fe  fit  proclamer  feuf  par  les 
Grands  &  par  le  peuple.         '  ,  . 

1,  Mufulman  aiant  paffé  le  détroit  vmt  en  Ocddenr, 
entra  à  Conftantinople ,  &  s'étant  proilerné  aux  piez 
de  l'Empereur ,  lui  dit  :  Je  vous  fupplie  de  we  tenir  lieu 
de  père  \  O"  je  vous  ohéîrai  comme  un  pis  fort  fournis  j  je  ne. 
vous  demande  ^ue  le  gouvernement  deThrace^  Crdes  au- 
tres Provinces  que  mes  ancêtres  ontpojfedées.  Il  lui  donna 
en  otage  un  de  fes  jeunes  frères  &  une  de  fes  fœurs 
nommée  Fatmacatan.  Il  promit  de  lui  rendre  Thellà- 
lonique ,  les  villes  qui  s  étendent  le  long  du  Strimon 
jufqu'à  Zetunion ,  la  Morée ,  les  places  qui  font  depuis 
Panide  jufqu'à  l'embouchure  làcrée,  &les  forts  aflîs 
le  long  du  Pont-Euxin  jufqu'à  Varnc.  Après  que  l'Em- 
pereur fe  fut  accoj:dd  avec  fui ,  il  Peuvoia  à  Andrinople. 
^  Il 
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Il  envoia  aulîî  a  Theflalonique  Leontare  homme  pru- 
dent &  vigilant ,  qui  aiant  reçu  cette  ville  au  nom  de 
l'Empereur  ,  lui  en  manda  Tagréable  nouvelle ,  y  fit  en- 
trer Jean  &  le  proclama  Empereur  deTheflalie.  L*Em- 
pereur  envoia  en  diverlès  villes  diverfes  perfonnes  qua- 
lifiées pour  les  recevoir  en  (bn  nom ,  &  pour  en  chafïcr 
les  Turcs. 

3 .  La  Tkracc  jouiflbit  alors  d'une  profonde  pair ,  & 
d*une  entière  (urete' ,  au  lieu  que  TOrient  êtoit  dans  une 
continuelle  agitation ,  par  les  freauens  changemens  des 
Gouverneurs.  Après  que  cette  turieufc  tempête  de  la 

§uerre  des  Scithes  fut  appaifec,  les  Provinces  que  ces 
arbares  avoient  inondées  furent  aifligc^es  au  commen- 
cement du  Printems  ,  par  la  fomine  &  par  la  maladie 
contagieuic.  Carmien  furnommé  Alifàr ,  fè  remit  du 
confèntement  de  Tamerlan ,  en  poflcflîon  des  païs  cjui 
avoient  appartenu  à  fès  ancêtres-  Sarcan  reprit  la  Lidic, 
Orcan  &  les  deux  fils  d*Atin ,  Amir  &  lû  rionic.  Elic 
fils  de  Mantachie  eût  la  Carie  &  la  Licie. 

4.  Mahomet  étant  demeuré  à  André  avec  Mufa  le 
plus  jeune  de  (es  frères  ,  iàns  aucune  Souveraineté ,  er- 
rant d'un  coté  &  d'autre  dans  une  condition  privée  , 
&  Muftapha  n'étant  pas  dans  une  condition  plus  heu- 
rcufèjMahomet  envoia  un  Grand  nommé  Temirte,  qui 
avoit  autrefois  fèrvi  fous  fon  père  pour  faire  la  guerre 
à  lia.  pn  étant  venus  aux  mains  Temirte  demeura  vi- 
élorieux  &  coupa  là  técc  à  fon  ennemi,  ce  qui  releva  U 
réputation  &  la  puifTance  de  Mahomet  en  Galatie. 

5 .  Cependant  un  certain  Cineis  fils  de  Carafbu  Baflà 
fe  rendit  illuftre  parfà  valei^r  dans  laparxie  deTIouic 

|ui  avoit  été  autrefois  pofTedée  par  Atin.  Son  pcre  avoit 
>.té  Gouverneur  dcSmirne  fousleré^e  deBajazet,  &. 
comme  ion  gouvernement-avoit  été  fort  long  >  il  avoit 
été  en  grande  vénération  aux  peuples.  Il  fit  donc  alors 
la  guerre  aux  fils  d' Atin  qui  tenoient  Ephefè ,  &  aiant 
amaffé  cinq  cens  hommes  il  courut  les  environs.  S*é- 
tant  depuis  Fortifié  par  quelque  levée  il  attaqua  la  ville  » 
&  le  fils  d'Atinraiant  abandonnée  il  s*en  rendit  Maître 
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âpres  peu  de  jours ^  fîége.  Il^^crivit  néanmoins  en 
CCS  termes  à  Mufulman  qui  étoit  en  Thrace.  Cefi  pour 
votre  intérêt  O*  non  pour  le  mien ,  que  f  ai  entrepris  les  tra^ 
vaux  que  je  viens  d'e^uier.  Je  ne  me  fris  emparé  de  la  Prin' 
dpauté  d*ç^tin  qu*à  dejfein  de  vous  la  conferver^envoteK-  moi 
donc  dufecours  afin  que  je  puifje  faire  tète  à  vos  ennemis.  Mu- 
fulman envoia  plufîeurs  fois  de  l'argent  de  Calliopole  à 
Smirnc ,  jufqu'a  ce  que  les  fils  d*Atin  furent  chaflcz  du 
païs  qa*ils  occupoient. 

6.  Au  Printems  de  ta  féconde  année  depuis  l'inon- 
dacion  des  Scithcs,  Amir  un  des  fils  d*Atin,  Tautre  étant 
mort ,  fc  réfugia  chez  Mantachie  Elieberg  Prmce  de 
Carie  (on  oncle ,  &  s'étant  profterné  à  Ces  piez  lui  de- 
manda dufecours.  Mantacnie  l'accueillit trés-humài- 
nemenc ,  lui  accorda  fà  demande ,  afiembla  fcs  troupes, 
&  marcha  avec  lui  vers  Epheiè  à  la  tête  de  Cix  mille  hom- 
mes. Bien  qu'il  n*y  eût  alors  que  trois  mille  hommes 
à  Ephefe  fous  la  conduite  de  Carafbu  Ballà ,  fon  fils 
Cineis  étant  allé  à  Smirne,  ils  ne  laillèrent  pas  de  fc  bien 
défendre.  Les  aflîégeans  mirent  le  feu  aux  guatre  coins, 
êc  en  deux  jours  réduifirent  en  cendre  les  triites  reftes  de 
la  fiireur  des  Scithes^  Après  un  fî  grand  malheur  les 
Ephefîens  fc  rendirent.  Carafbu  Baila  s'enferma  dans  la 
Citadelle  &  fiipporta  les  incommoditez  du  fîége jufqucs 
â  L'Autonne  ,  aans  l'efperance  de  recevoir  duîecours  de 
fbn  fils.  Mais  il  avoit  trop  peu  de  troupes  pour  une  telle 
cntreprifè.  Carafbu  Bafla  fut  donc  oblige  d'ouvrir  Jes 
portes  &  de  fè  fôômettre  à  fon  enncmi,qui  le  fit  lier  avec 
lès  fbldats ,  &  les  emmena  en  fbn  gouvernement ,  &  les 
enferma  dans  une  tour  du  Fort  de  Mamale. 

7.  Voici  ce  que  fit  Cineis.  Il  partit  de  Smirnc  fiir  une 
galère,  côtoia  la  Carie ,  &  étant  arrivé  à  Mamale  i  Rt  ùt- 
voir  fècrettement  aux  prifbnniers  qu  il  étoit  venu  à  dcÂ 
(èin  de  les  fàuver.  Ils  invitèrent  leurs  gardes  à  fouper , 
&  les  aiant  fait  boire  avec  un  tel  excès  qu'ils  n'avoienc 
pas  plus  de  (èntiment  que  des  morts  ,  ils  defcendi- 
rent  avec  des  cordes  le  long  des  murailles ,  entrèrent 
^sia  galère  )  &fèfsuiyeient  à  Smirne,  avec  unejo'te 
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incroiable  d*avoir  recouvré  fî  hcB^uIèment  leur  liber- 
té. Cineis  marcha  contre  Ephefe  au  commencement  de 
l'hiver ,  obligea  Amir  de  ic  retirer  dans  la  Citadelle  '3c 
expoià  la  ville  au  pillage,  enleva  touè  ce  que  les  Scithes 
y  avoient  laifTë ,  tua  un  grand  nombre  de  perfbnnes,  & 
exerça  des  cruautez  aulquelles  on  ne  peut  penfèr  fans 
horreur.  Leschofès  étant  en  cet  état  ^  il  s'accorda  avec 
Amir  ,  lui  promit  £à  fille  en  mariage.  Dés  6ue' cette 
promefle  eut  été  confirmée  par  la  religion  du  ferment,' 
Amir  fbrtit  du  Fort ,  embrafïa  Cineis  qui  Ce  fit  procla- 
mer Lieutenant  General  d' Atin ,  &  fècoiia  le  joug  de 
robéïfTancc  de  Mufulman. 

8.  Cineis  accompagna  en  fuite  Amir,  vifita  fon  Etat, 
attira  à  fon  parti  les  villes  qui  font  afïîfes  fur  le  Méan- 
dres &  celles  de  Philadelphe ,  de  Sardes  ,  &  de  Nim- 
phée,  jufqu'au  fleuve  Hermon ,  y  établit  les  parens 
&  fos  amis  Gouverneurs ,  &  comme  il  écoit  à  Ephcfo 
avec  fon  gendre  futur  ,  il  fc  répandit  tout  d'un  coup 
un  bruit  que  IcDucétoit  mort.  En  efFet ,  dés  que  le 
Soleil  eut  produit  le  jour  fuivant ,  on  porta  fon  corps 
au  Fort  de  Pirgron ,  prés  du  Mont  de  Tmole ,  &  oû 
le  mit  dans  le  tombeau  de  fès  pères. 

9.  Alors  Cineis  (è  regarda  comme  dan$  une  nou- 
velle élévation ,  &  prenant  le  gouvernement  comme 
un  état  fucceflif,  il  exerça  enAuc  une  Souveraine  oui iP- 
{ànce.  Mufulman  ne  pouvant  fouf&ir  fon  impudence 
réfolut  dcpafler  en  Bithinie,  &  étant  venu  àPrufc  y 
fut  reçu  avec  une  fi  grande  joïe  par  les  habitans  ,  qu'ils 
lui  témoignèrent  qu'ils  étoient  prêts  d'expofor  leur  vie 
pour  fon  kr vice. 

10.  Pendant  qu*il  fàifoit  des  levées  au  commence- 
ment du  Printcçis ,  Cineis  alla  en  diligence  à  Cogni 
Capiule  de  Licaonic ,  oû  il  confera  avec  Carman,  aiaiic 
en  fiiite  conféré  i  Cotiaion  avec  Carmien ,  il  les  em- 
mena tous  deux ,  &  leurs  troupes  à  Epheie ,  3c  leur 
parla  de  cette  forte. 

ybus  navfK  pas  oublié  Us  maux  queBajasict  vous  a  fait 
fiufrir ,  à  yous  C  à  y  os  f  ères.  Uena  fait  fajfer  quelques- 
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uns  au  fil  de  l'épér,  il  a  étranglé  les  autres  dT  il  vous  a  chaf- 
feK  de  votre  pais.  Puis  qu'il  efl  péri  par  unjujle  Jugement  de 
DieUj  n  attendons  pds  que  Taf^ic  qu'il  a  laijfé  après  lui  nous 
dbforhei  mais  écrafons-le  ayant  qu'ilcroiffe  ,  afindepajfer 
le  re(le  de  notre  vie  en  repos . 

Les  gens  de  commandement  aiant  tr«uvé  cet  avis 
fort  conforme  à  leurs  intérêts,  montèrent  fur  leurs  cha- 
riots. Caramanmena  trente  mille  hommes  à  Ephefe , 
Carmien  dix  mille ,  &  Cineis  cinq  mille. 

1 1 .  Mululman  alla  de  Pruic  a  Lopadion ,  &  aiant 
feit  la  revue  de  fon  armée ,  trouva  qu'elle  étoit  de  vint- 
cinq  mille  hommes ,  &  étant  parti  de  Lopadion  il  vint 
•au  camp  de  Monomêne ,  &  de  là  à  Smirne.  La  ioncH-ion 
de  Caraman  &  de  Carmien  lui  donna  un  peu  de  peine , 
&  éfant  venu  de  Smirne  à  Ephefe  ,  il  le  campa  a  Mc- 
ûulion ,  011  il  fe retrancha  parla  crainte  des  ennemis  > . 
&  demeura  au  milieu  de  fon  camp.  Les  deux  armées 
-n'e'toient  éloignées  que  de  fîx  heures  de  chemin  j  & 
néanmtoins  n'ofoient  ni  s'approcher ,  ni  fè  battre. 

iz.  Pendant  cette  fufpenfion  un  des  plus  intimes 
amis  de  Cineis  lui  vint  dire ,  Caram9n  Se  Carmien  ont 
conspiré  enlèmble  de  vous  arrêter  cette  nuit ,  &  de  vous 
mettre  entre  les  mains  de  Mufùlman ,  &  après  s*êtrc 
réconciliez  avec  lui  de  s'en  retourner  cnluretéeo  leur 
pais.  Cineis  aiant  reçu  cet  avis  fit  allumer  fur  Icfoir 
quantité  de  flambeaux  dans  (à  tente  >  &  aiant  choifi  ks 
meilleurs  de  lès  chevaux  s'enfuit  à  la  Citadelle ,  delà- 
quelle  fon  frère  Bajazet  étoit  Gouverneur  ,  lui  conta 
{on  infortune ,  Tcxhoru  à  défendre  courageulèment 
la  placç  jufques  au  jour  fuivant ,  &  pendant  quc-Cara- 
man  &  Carmien  le  cherchoicnr  dans  fà  tente.'  Il  alla 
durant  toute  la  nuit  au,  camp  de  Mufùlman  ,  ôc  à  la 
pointe  du  jour  ilfèprefenta  devant  lui  avec  une  corde 
au  cou,  &  lui  dit  ;  f  avoué  ,  Seigneur  y  que  je  fuis  cou^ 
fable,  &  que  j'ai  mérité  la  mort  ^  c*elt  pourquoi  je  me 
fuis  mis  moi-même  la  corde  au  cou  y  O*  faltenique  vous 
ordonniex  de  moi  ce  qu'il  vous  plaira. 

1 3 .  Mufùlman  fléchi  par  un  difcours  fî  fbûmis ,  lui 
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fit  donner  un  bel  habit,  &  loi  demanda  oùétoient  les 
ennemis.  Ils  font  à  Ephefe ,  repondit-il  ,^  fi  vous 
avez  agréable  de  me  donner  vôtre  armée ,  je  vous  les 
amènerai  chargez  de  chaînes.  Mufulman  appréhen- 
dant qu'il  n'y  eût  quelque  parti  formé  contre  lui ,  ne 
Toulut  pas  donner  Ces  troupes  à  conduire  durant  la 
nuit ,  mais  lors  que  le  Soleil  fiit  levé  il  monta  à  chc- 
Tal ,  &  marcha  vers  Eçhefe  à  la  tête  de  fon  armée ,  & 
menant  Cineis  avec  lui.  Caraman  &  Car  mien  avoient 
été  fur  le  minuit  chercher  Cineis  dans  (à  tente  comme 
je  viens  de  dire,  &  ne  l'y  aiant  pas  trouvé,  ilsfo  dé- 
fioient  de  quelque  furprifè ,  de  forte  que  ce  ne  fut  que 
defordre  &  confiilion  dans  leur  armée  :  les  uns  cher-, 
chant  leurs  chevaux  ,  les  autres  les  harnois  .-^  les  uns 
chargeant  les  chariots ,  &  les  autres  y  attachant  les  mu- 
lets. Lorsque  le  Soleil  fotlevé,  &que  toute  Tiarméë 
fiit  prête  à  partir ,  les  Généraux  demeurèrent  for  une 
liauteuf  avec  la  Cavalerie  &  Tlnfenterie ,  attendant  que 
les  n>ulets ,  les  chameaux ,  &  le  refte  du  bagage  enflent 
pafTé  les  pas  qui  font  aux  environs  du  Méandre  ,  St 
après  ils  les  paflWont  eux  -  mêmes  en  bon  ordre ,  Se 
peu  après  Mufulman  fit  traverfer  à  fon  armée  un  pont 
qui  eft  proche  du  Mont  Galefius  ,  &  entra  dans  Ephe- 
te  à  quatre  heures ,  le  Soleil  étant  alors  dans  le  ligne  , 
de  la  balance.  Cineis  fit  ce  qu'il  pût  pour  lui  perlua- 
det  de  les  pourfuivre  y  mais  Muiulman  fè  dcnant  de 
lui ,  &  appréhendant  quelque  furprifè ,  ne  voulut  pas 
fuivre  fon  avis.  En  eéet  Cineis  étoit  auflî  fourbe  8C 
auflî  diflîmulé  que  Mufulman  étoit  candide  &  /înccre. 
Il  fe  campa  donc  dans  le  territoire  d'Ephelè,  &  y  de- 
meura quatre  mois  ,  fans  y  Êiire  autre  choie* que  de 
fc  plonger  en  toute  forte  de  débauches  ,  &  d'y  jouïr  de 
tous  les  plaifirs  des  fens  aufqaels  il  étoit  merveilleuiè- 
ment  aaonné. 
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CHAPITRE    X  I*X. 

I.  Mufd  attaque  Mufulman  fin  frère,  i.  Mort  de  Muful-^ 
man,  3 .  Vengée  far  Mu  fa.  4.  Harangue  de  Muja.  5  .Sié" 
ge  de  Confiantinofie*  6.  Mort  de  Mufa^  7.  Petits  ex- 
floits  deCineis, 

I.  Ti  yir  U  s  A  de  qui  nous  avons  parlé  ci-derant  & 
jjfjl^  qui  demcuroit  à  Ancirc,  en  Galatic,  avec  Ma- 
noixiet-fon  frerc ,  s*enfuit  à  Sinopc  vers  Spin* 
tiar  Turcoman  qui  y  Gommandoit.  Après  en  avoir  <fté 
tcçù  fort  civilement  il  le  fupplia  de  lui  permettre  de  tra* 
vericr  le  Pont  Euxin  pour  aller  en  Valachie.  Spintiar  le 
lui  aiant  permis  il  y  traverfà  ,  y  conféra  avec  MHtzc 
Veivode,  (cfitconnoître  à  lui  &  en  obtint  une  entière 
liberté  d'aller  par  toute  la  Valachie ,  &  d'y  faire  ce  qu*il 
lui  plairoit.Les  Gouverneurs  qui  gardoient  les  bords  du 
Danube  mandèrent  à  Theure  même  à  Mufulman  que 
s'il  ne  venoit  promtement  en  Thrace,  MuCi  £c  rendroit 
Maître  de  tout  rOccidcnt,&  ne  lui  laifTeroit  que  TAfic 
où  il  confùmoit  inutilement  le  tems.  Mufulman  ne 
négligea  pas  cet  avis ,  mais  partit  aulli-tôt  d*Ephefè  , 
&  vipt  â  Lampfaque  menant  avec  lui  Cineis  en  la  place 
duquel  il  avoit  établi  un  autre  Gouverneur  à  Epnefc. 
Salagrufè  Génois  bâtiflbit  en  ce  tems-là  à  Lampfaque 
une  grande  tour  fur  le  bord  delà  mer  vis  à  vis  de  Cal- 
iiopole  au  nom  de  Mufulman  qui  aiant  vu  l'ouvrage 
&  en  aiant  été  fort  content  lui  donna  de  grancfcs 
fommes  en  récompenfc.  Etant  en  fuite  paflé  à  Callio- 
pole  il  s'abandonna  â  l'oifîveté  6c  à  la  débauche  fans 
prendre  aucun  foin  de  la  guerre.  Mufa  au  contraire 
pourfuivoit  fes  deffeins  avec  une  ardeur  nompareille  , 
écrivoit  inccflàmment  à  tous  les  Grands  pour  leur  pro- 
mettre toute  forte  d'avantage§, pourvu  qu'ils  lui  miîftnt 
'entre  les  mains  l'autorité  Souveraine.  Il  aflêmbk  h^ 
Turcs  qui  demeuroient  fur  k$  bords,&  aux  environs  du 
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Danubc,&  fe  fît  oroclamerpar  cuxPrince  de  Tliracc,dc 
Thcflfalic,  &  d'iUirie.  MuCulman  cnvoia  Cineis  en  Bul- 
garie pour  y  commander  en  qualité  de  Gouverneur , 
&  pour  lui  il  s*en  alla  à  Andrinople ,  où  il  fut  reçu  avec 
vdes  acclamations  &  des  applaudincmcns  de  tout  le  peu- 
ple ,  qui  ne  fe  pouvoit  lafler  de  Tappeler  fbn  bien-fei- 
tcur ,  comme  il  étoit  en  effet.  Car  il  ne  demeurbit  en 
aucune  ville  ni  en  aucun  bourg  un  efbace  de  tems  con- 
fîderablc,  comme  d'un  mois,  qu'il  ne  fit  tant  de  kr- 
geflès ,  &  aux  riches  &aux  pauvres,  que  ceux-d  en 
croient  délivrez  de  leur  pauvreté' ,  &  que  ceux-là  s"cà 
trou  voient  dans  une  nouvelle  abondance.  Quand  il  eût 
amafTt  Tes  troupes  il  les  envoia  contre  Mufà ,  &  {c  plon- 
gea dans  la  bonne  chère ,  pafTant  les  jours  entiers  à  u- 
ble;  Mufà  aiant  remporte  la  vidoire  ,  &  aiant  repouA 
fé  les  troupes  de  Mufulmanjufqu'à  Sophie,  la  réputa- 
tion de  fà  valeur  fè  répandit  dételle  forte  en  Occident, 
qu'on  ne  doutoit  point  qu'il  n'y  dût  bien-tôt  com- 
mander avec  un  pouvoir  abfblu. 

1.  Mufiilman  voiant  que  le  parti  deMu^  Ce  forti- 
fioit  de  jour  en  jour  par  un  concours  extraordinaire  de 
perfonnes  qui  l'alloient  trouver ,  &  jugeant  qu'il  vien- 
droit  bien-tôt  à  Andrinople  ,  fè  réveilla  du  fommeil 
de  fcs  débauches ,  &  fè  rétblut  de  (è  retirer  a  Conftan- 
tinople.  Ecantfparti  avec  quelques  Cavaliers  ils  l'aban- 
donnèrent tous  fur  le  chemin ,  &  fè  rendirent  à  Mufà , 
de  forte  qu'étant  entré  feul  dans  une  petite  ville ,  les 
Jiabitans  jugèrent  par  la  beauté  de  fon  cheval  &par  la 
magnificence  de  [^  habits  que  c'étoit  un  Prince  ,  & 
s'étant  amaflézpour  le  voir ,  il  y  eût  cinq  jeunes  hom- 
mes qui  coururent  au  devant  de  lui  avec  des  arcs  &  des 
flèches,  dont  aiant  été  étonné,  il  tira  for  un' &  puis 
fur  un  autre ,  &  les  coucha  tous  deux  par  terre.  Les 
trois  autres  s'étant  réunis  pour  venger  leurs  frères  ti- 
rèrent cnfcmblc  for  lui,  l'abattirent  <fc  fon  cheval,  &  lui 
coupèrent  la  tête. 

>.  MnÙL  étant  entré  x  Andrinople  environné  d'un 
grand  nombre  de  gardes  y  fut  reçu  par  les  habi:ans,^ 
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proclamé  Prince  d'Occident.  Il  pleura  la  mort  de  fbn 
fcere  Mufulman  ,  &envoia  les  Principaux  defes  Offi- 
ciers pour  enlever  le  corps  &  le  porter  à  Andrinople, 
d'où  il  fut  transfert  àji^rulè  avec  une  Pompe  trés-fu- 
perbe  ,  Se  mis  dans  un  tombeau  qu'il  avoit  fait  bâ- 
tir durant  iàvie.  U  fit  rechercher  trés-exadtement  les 
trois  jeunes  hommes  oui  l'avoient  tué ,  &  aiant  fait  af- 
fembler  les  habitans  du  lieu ,  il  commanda  de  les  lier 
iëparëment,* chacun  avec  (à  femme  &  fes  enfans,  de 
les  enfermer  dans  leurs  cabanes ,  &  de  les  y  brûler.  la 
cruautd^rodigieufe  avec  laquelle  il  rdduifit  en  cendres 
ces  miferables  perlbnnes ,  leurs  meubles  &  leurs  mai- 
fons  ,  fut  comme  Teflài  &  le  prdfàgc  de  celles  qu'il  dé- 
voit cxercti  daç[s  tout  le  cours  de  fa  vie.   ' 

4.  Aiant  afTcmblé  tous  les  Grands  de  Thrace ,  de 
Macédoine ,  &  des  autres  Provinces  qui  étoient  venus 
|)our  fè  (bûmettre  à  fapuifTance ,  &  pour  lui  Êiire  hom- 
mage ,  il  leur  parla  en  ces  termes. 

yous  qui  aveK  été  autrefois  ,  je  ne  dirai  pas  firviteurs  , 
mais  amis  de  monferey\ous  ne  pouvez  ignorer  combien  /*c//- 
ftefut  autrefois  ébranlée  par  les  armes  de  Tamerlan^  O*  com- 
ment mon  père  fut  livré  entre  fes  mains.  Un  y  a  eu  que  VEm- 
pereur  ^  les  habitans  de  Conjlantinople  qui  aient  attiré  les 
Scithes ,  les  Perfes ,  CT*  les  autres  nations  étrangères  en  nâ^ 
trepais.  Mon  jrere  qui  commandoit  en  Thrace  CT  dans  les 
autres  Provinces ,  que  mon  père  avoit  pojfedées  n  aiant  pas 
confervé  les  fentimens  de  re^eB  t^  de  pieté  qu*il  devoit 
avoir  pour  Ja  patrie  ^  Ç2r  étant  devenu  Cabour ,  Dieu  s*eSl 
éloigné  de  lui ,  Cr  m* a  mis  en  main  Vépée  du  Prophète  pour 
fendre  en  deux  l"  infidèle ,  CT  pour  élever  le  fidèle.  Cefi  pour- 
quoi il  neftfas  jufie  que  Con[lantinople  étende  fon  Empire  fi 
loin ,  ni  qW  eBe  pojjeâe  un  fi  grand  nombrede  villes  j  O'vrin* 
cipalement  celle  de  Thejjalonique  que  mon  père  a  aquije  par 
tant  de  travaux  ,  O*  tant  de  fueurs  5  O*  où  il  a  changé  les 
Temples  des  Idoles  en  des  Temples  de  DieUy  O-  de  fon  Pro- 
phète,  Je  réduirai,  s'il  plaît  à  Dieu  fous  ma  puifjance  la 
Mère  des  villes ,  GT  je  ferai  des  Eglifes  qu  'elle  renferme  des 
Maifons  de  Dieu  CT*  de  fon  Prophète. 
►  5.  Ils 
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5.  Ils  applaudirent  à  cet  exécrable  dilcours  comme 
â  un  Oracle  prononce'  par  la  bouche  de  Dieu  même. 
Après  cela  il  affemble  fon  armée ,  &  s'empare  de  la  Ser- 
vie ,  qu*Ëtienne  fîls  de  Lazare  aïoic  abandonnée  aufèul 
bruit  de  fcs  armes  ,  courut  &  pilla  la  campagne ,  amena  ' 
les  jeuneshommes  les  mieux  éiits,&  fit  pafler  toutes  les 
autres  perfonnes  au  fil  de  l'épée.  Il  prit  trois  petites 
villes  ,  où  il  n'épargna  aucun  des  habitans  5  &  pour 
comble  d'inhumanité  il  fit  un  fujpcrbe  fèftinauxGrands 
de  fa  Cour  fur  les  corps  des  Chrétiens.  ,11  s'en  retourna 
de  Servie  à  Andrinoplc ,  ou  s'étant  arrêté  fort  peu  de 
tems  pour  faire  préparer  des  machines  ,  il  envoia  zC- 
fîéger  Theflalonique ,  &  aiant  pris  tout  ce  qui  s'étend 
au  delà  du Strimon ,  excepté  Setunion  ,  il  marcha  vers 
Conflantinople ,  &  trouvant  les  bourgs  &  les  villages 
abandonnez  par  les  habitans ,  que  Manuel  avoit  reti' 
rez  dans  la  vifie ,  il  les  réduifit  en  cendres.  S'étant  cam- 
pé devant  la  ville  il  fè  promettoit  de  la  réduire ,  mais  il 
étoit  bien  éloigné  de  ibn  attente ,  &  il  n' avoit  pas  des 
forces  égales  a  fon  cntreprifè.  Il  ne  laiflbit  pas  pour- 
tant de  tirer ,  &  de  tuer  inceflammeat ,  d'être  battu,  6c 
de  perdre  de  fcs  gens.  Les  habitans  fiiifoient  des  forties 
dont  le  fuccés  étoit  fi  heureux  que  pour  un  Romain 
qui  demeurait  fur  la  place ,  il  y  demcuroit  trois  Turc^. 
L'Empereur  ne  pouvoir  toutefois  foiiffrir  cette  perte  i 
&  le  petit  nombre  qu'il  avoit  de  combattans  les  lui  ^- 
fqit  confcrver  auffi  chèrement  que  la  prunelle  de  fon 
oeil.  Je  perdrai  plus ,  di(bit-il ,  fi  je  pers  dix  fbldats 
entre  cent ,  que  Muû  ne  perdra  s'il  en  perd  cent  entre 
mille.  Cependant  le  courage  des  afliégez  ne  pouvant 
demeurer  renfermé  dans  l'enceinte  de  leur  ville ,  les 
portoit  a  de  fréquentes  forties.   Les  Turcs  aiant  pris 
dans  une  de  ces  rencontres  un  échanfbn  des  Empe- 
reurs Jean  &  Manuel  lui  coupèrent  la  tête.    Les  Ro- 
mains après  un  combat  ppimâtré  fe  rendirent  Maîtres 
du  corps  >  la  tête  demeura  entre  les  mains  des  Turcs, 
qui  la  portèrent  à  Mulà.  Nicolas  Secrétaire ,  &  Inter- 
prète de  l'Empereur  Manuel  perc  du  mort ,  homme 
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fort  riche  la  racheta  d'une  grande  fbmmc  d'argent,  Se 
Tcnterra  avec  le  corps.  Il  mt  extrêmement  regretté  pat 
fà  famille  &  par  le  peuple.  Ducas  fbn  frère  qui  fàifoit  la 
fondion  de  Mefàfon  fous  le  régne  du  dernier  Empe- 
reur Jean  Paleologuc ,  fut  envelope'  dans  la  ruine  com- 
mune de  fà  patrie ,  &  eût  la  tcte  coupée  avec  Tes  enfaris. 
Mais  retournons  à  nôtre  fujet. 

6.  L'Empereur  Manuel  voiant  que  la  fureur  avec 
laquelle  leTiran  pourfùivoit  le  fîége  ne  s'appaifoitpoint» 
manda  à  Mahomet  fon  frcre  qui  étoit  à  Pruiè ,  de  ve- 
nir àScutari ,  &  delà  à Conftantinople  pour  en  foire 
des  forties  fur  le  Tiran  ,  à  condition  que  il  le  fucccfs  en 
étoit  mauvais ,  il  fè  rccircroît  dans  la  ville  i  &  fi  au  con- 
ttaire  il  remportoit  Tavantage ,  il  jouïroit  d'une  auto- 
rité abfeluë ,  &  ne  feroit  pas  moins  cher»,  ni  moins- efti- 
mé  par  l'Empereur ,  gu€  s'il  étoit  fon  propre  fils  Ma- 
homet vint  aullî-tôt  à  Scutari  avec  fes  troupes ,  &  l'Em- 
pereur étant  venu  à  ThcAire  même  avec  des  gabres,  paf^ 
Ùl  la  mer  ;  conféra  avec  lui ,  prit  (a  parok ,  &  lui  donna 
ia  /îenne ,  l'amena  à  Conffcantinoplc  où  il  fut  reçu  ma- 
gnifiquement ,  &  d'où  étant  forti  trois  jours  après  il 
tut  défait  par  Mu  (à,  &  contraint  de  fe  retirer  dans  la 
yillc.  I.'Empeîeur  le  confola  de  (à  perte  avec  les  plus 
douces  paroles  qu'il  pût  trouver ,  &  prit  foin  de  remet- 
tre (es  troupes  en  état  de  faire  une  foconde  fortie-  Muû 
aflcnabla  toutes  les  troupes  qu'il  avoit  du  côté  d'Occi- 
dent ,  pour  faire  une  attaque.  Mahomet  aianc  donc  fait 
une  féconde  forcie  fut  vaincu  une  (ccondô  fois ,  &  fe  re- 
tira dans  la  ville  où  l'Empereur  le  reçût,  Affiigé  de  ces 
deux  dij^races ,  &  lafîé  de  l'inconfïance  de  la  fortune 
dont  il  comparoit  le  changement  au  mo:wemeut  d'une 
fronde ,  il  ait  à  l'Empereur  :  Saint  Père  qui  pefez  les  af- 
faires dans  une  JHfle  balance ,  O*  qui  prévoieK  le  coté  (j[iU 
doit  remporter,  que  ne  me  laiffesi-vous  aller  dans  ce  ren^erfe- 
ment  defortuney  afin  qu'elle  me  livre  à  mon  erniemiyou  qu'elle 
lefaffe  tomber  entre  mes  mains.  Je  vous  affure  que  tout  ce  qui 
eft  écrit  fur  nôtre  front  par  le  doit  de  Dieu  arrivera  infailli- 
blement.PermetteK-moi  donc  démener  mes  trottes  vers  i^n- 
Tom.rilL  M        *,  dri^ 
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irinople ,  me  fouhaite^  »«  heureux  fuccés  ^  O'  abandonne^ 
le  rejle  d  la  Providence.  Quand  il  cùc  achevé  ce  dis- 
cours l'Empereur  l'cmbrafla ,  &  lui  fit  un  (buper  ma- 
gnifique 5  durant  lecjuel  ils  prirent  toute  ibrte  de  dî- 
vertifièmens  ,  &  le  jour  fuivant  Mahomet  partit  avec  ' 
ics  troupes  qu'il  fèpara  en  deux ,  en  cnvoia  une  partie 
vers  le  Pont  Euxin  ,  &  mena  l'autre  vers  Andrino- 
f  le.  Mufà  en  aiant  eu  avis  pourfiiivit  les  trouves  qui 
alloient  vers  le  Pont-Euxin ,  les  atteignit ,  en  vint  aujî 
mains  &  aiant  été  déËût  >  £bs  fbldats  prirent  pard  ibus 
Mahomet  qui  les  rangea  trés-volontiers  £bus  fès  en- 
ièigncs.  Muià  s'en^it  &  tomba  dans  un  marét>  ou 
comme  iletoit  pourfiiivipar  unOificier  de  Mahomet 
il  Ce  retourna  &  le  tua.  Un  de  Ces  valets  voulant  ven- 
ger la  mort  de  fim  Maître  courut  fur  lui ,  lui  abattit 
un  bras  qu'il  jctta  dans  le  marét  >  &  vint  dire  à  TEm- 
pereur  la  mort  de  Ion  Maître ,  &  l'état  où  il  avoit  laif. 
léMu^  U  avoit  perdu  depuis  une  fi  grande  quantité 
de  fàng ,  qu'en  étant  extraordinairement  aftbibli  il 
étoit  tombé  de  cheval.  Quand  on  Ic.vint  chercher  oà 
le  trouva  mort ,  &  on  le  porta  à  Mahomet  qui  l'aiant 
pleuré  à  la  Ésiçon  de  leur  Nation  >  l'envoia  mettre  à 
Pruiè  dans  le  tombeau  de  leurs  ancêtres.  Il  s'en  re- 
tourna en  fiiite  à  mandes  journées  à  Andrinople ,  cm 
il  reçût  de  deffiis  le  Trône  les  Grands ,  qui  venoient  en 
foule  l 'aflurer  de  leurs  refpeds . . 

7.  Un  peu  devant  que  Mahomet  Ce  fut  déclaré  con- 
tre Muû. ion  firerc  ,  Cineis  s'étoit  enfui  de  Thrace, 
£c  aiant  traverfê  l'Hellefpont  étoit  allé  en  Afie ,  y  avoic 
levé  une  armée  comoofée  de  Smirnéens ,  &  de  Thi- 
rcens  j  y  avoit  pris  Epnefè ,  avoit  coupé  la  tête  au  Gou- 
verneur que  Musulman  y  avoit  laifTé ,  &  avoit  itabH 
&  domination  avant  que  MahoiAet  fut  de  retour  de 
Tkac^. 
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CHAPITRE     XX. 

t.  tAmhaffades  erOfoiées  k  Mahomet  far  l*  Empereur  Ma-^ 
nuel  O'  far  d* autres  Princes,  i.  Mariage  de  Jean  pts  dé 
r Empereur  MamteL  5 .  Mort  de  l'Impératrice  CSine, 
4 .  Mort  ttun  des  pis  de  Bajâxet.  5 .  Mariage  de  Jean  C^- 
de  Théodore  fils  de  V  Empereur. .  6,  V  Impératrice  femme 
4e  Jean  le  quitte  O*  retourne  en  Italie.  7.  Ilèfouje  au  lieu 
d^  elle  y  Marie  fille  du  Prince  de  Trebi^onde.  S.  Fbiagc 
de  t Empereur  Manuel  ett  la  Morée. 

i.T  'Empereur  Manud aiant appris avce corn- 
I  ^  bien  de  bonheur  Mahonïet  aVôit  établi  h.  domi- 
nation fiir  la  défaite  de  fon  frère ,  lui  envôia  desT 
pins  qimlifiez  de  fà  Cour  pour  le  fiiire  (buVenir  des  prô- 
mcfTes  qU*il  lui  avoit  faites  lors  <ju*il  étoit  à  Conftan- 
ftnople.  Mahomet  reçut  três-civilement  les  envoiez  d€| 
rEiîipcreur  ,  s'aquitca  fiddementdetcut  ce  qu'il  avoif 
promis  ,  &  rdlitua  les  forts  des  environs  du  Pont  Eu- 
xin,  de  la  ThelTalie ,  &  de  la  Propontide.  Et  en  les  ren- 
yoiant  chargez  de  prefèns ,  il  leur  dit  :  R^fportex  i 
t Empereur  mon  père  ^  qu*aiant  été  rétabli  parjonfecourSf 
O"  par  la  grâce  de  Dieu ,  dans  les  Etats  de  mes  ancêtres  yjjf 
ferai  à  l*avenir  aujf  foumis  à  fis  yolontex  quiin  fils  le  doiê 
être  aux^folonteKde  fon  père  ,•  Ô' que  jamais  je  ne  manquerai 
de  reconnoiffance  pour  fis  bien-faits.  Qt^il  me  commande  ce 
qu^il  lui  plaira  ,  ^  je  l* exécuterai  avec  promtitude  O' 
avec  joîe.  Il  fit  auHî  un  accueil  trés-favorable  aux  Am- 
V  bafladeurs  de  Servie ,  de  Valachie ,  de  Bulgarie,  du  Du^ 
Joanrtina ,  du  Defpbtc  de  Lacedcmone  -,  &  du  Prince  - 
d'Achaïe,  leur  fir  llionneur  de  les  mettre  à  (a  table,  but 
à  lem:  (anté ,  &  les  renvoiant  leur  dit  :  P^pporte^  à  vos 
Maîtres  que  je  leur  offre  la  paix ,  que  f  accepte  celte  quils 
m* offrent ,  CT  quejefiuhaite  que  le  Dieu  de  lapaixfoit  con^ 
traire  à  ceux  qui  la  violeront, 

%•  L'EmpcrcurManuel  n*aiant  plus  rien  à  apprehcn- 
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der  de  la  part  de  (es  ennemis  ,  fongca  à  marier  Jean  fon 
fils  »  &  demanda  pour  cet  elfet  en  mariage  la  fiUc  du 
Duc  de  Mofcovie.  Quand  elle  eut  été  amenée  dans 
l'Empire  il  lui  changcaïbn  nom>  &  Tappella  Anne,  £àns 
Touloir  néanmoins  la  couronner  >  à  eau  lè  qu'elle  n'a- 
voit  qu'onze  ans. 

5 .  Trois  ans  après  la  maladie  concagieuiè  s'étant  té- 
paiiduc  à  Conftantinople  ,  Tlniperatrice  Anne  en  fut 
curcvée  comme  les  autres ,  laillant  dans  toute  la  ville 
un  regret  indicible  de  Ùl  perte. 

4.  Des  deux  fils  de  Bajazet  qui  avoient  été  donnez 
en  otage  par  Mufulman  à  l'Empereur  2vlanuel,  Taîné 
avoir  été  renvoie  avec  ùl  fœur  Fatma  &  étoit  élevé  à 
Prufcj  l'autre  avoir  inclination  pour  la  langue  G réquc 
&  pour  les  Sicnces  ,  &  étoit  inftruit  avec  Jean  Bis  de 
l'Empereur.  Il  fit  un  fi  grand  progrés  dans  les  études , 
qu'il  prit  réfolution  de  lèfàirebaptilêr ,  &  qu'il  décla- 
ra fouvent  à  l'Empereur  qu'il  étoit  Chrétien ,  Se  qu'il 
n'approuvoit  point  la  dodrine  de  Mahomet.  Mais 
TEmpercur  ne  voulut  pas  conlèntir  à  Ion  Baptême ,  de 
peur  d'exciter  des  difïeret^s  &  des  (candaies.  La  ville 
étant  attaquée  en  ce  tems-là  de  firéqucntes  maladies  qui 
n'cpargnoient  ni  les  plus  robulles ,  ni  les- plus  jeunes ,  le 
fils  de  Bajazet  en  étant  frappé  trés-dangereufcment ,  dit 
i  fEmpereur.  Mon  Seigneur  tT  mon  f ère ,  je  fuis  fret  de 
partir  de  ce  monde  O*  depareitre  devant  le  Tribunal  qui  ef 
{réparé  dans  l*autre.  Je  fais  profejfktn  d'être  Chrétien  » 
p'\ous  merefuf^K  le  f eau  de  la  foi -^  Vie  ^age  dei'Ep 
frit  Saint.  SacheKqueji  jemeurs  fans'Baptkme  y)e^fOus  en 
accuferai  devant  Dieu  ,  ce  Juge  irréprochable  <J  incov 
ruptible,  L'Empereur  fléchi  par  ces  dernières  paroles 
Tenvoia  baptifer ,  le  tint  ièlon  la  coûrume ,  &  le  len-  ' 
demain  de  fon  Baptême  il, mourut.  L'Empereur  le  fit 
jporter  magnifiquement  au  Monaflere  duPrécurfèur» 
&  mettre  dans  Un  tombeau  de  marbre  auprès  de  TE- 

5 .  Trois  ans  après  il  eut  deflcin  de  donner  une  autre 
femme  à  Jean  fou  61s  ^  &  une  à  Théodore  ion  autre  fils. 

Il 
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11  demanda  pour  le  premier  la  fille  de  Théodore  Mar- 
quis de  Montferrat ,  &  pour  lefècond  la  fille  du  Comte 
de  Rimini.  Ces  deux  mariagçs  furent  célébrez  en  ren- 
trant à  Conftantinofle,  &  ces  deux  Princes  furent  pro- 
clamez Empereurs,  &  le  fécond  déclare  Defpote  de  La- 
ccdemone ,  &  revêtu  des  ornemens  convenables  à  cette 
dignité.  L'Empereur  Jean  ne  pût  jamais  aimer  fa  fem- 
me ,  guoi  que  ce  fut  une  PrincelTe  fort  bien  feite.  Elle 
avoit  les  cheveux  roux  &  frifèz  ,  les  épaules  larges , 
l'eftomac,  les  bras  &  les  mains  bien  proportionnées,  les 
doits  édatans  comme  le  crifbd,la  taille  droite  &  médio- 
cre, le  front,  le  nez,  les  fburcis,  les  yeux,  la  bouché  &  le 
rcfte  du  viiàge  n  beau  que  par  devant  elle  refTembloitàu 
Carême  &  par  derrière  à  Pâque.  * 

4.  L'Empereur  Jean  l'aiant  trouvée  telle  que  je  la 
viens  de  décrire ,  la  méprifà  fi  fort ,  qu'il  lalailîà  tou- 
jours feule  dans  unlitféparé.  Il  n'y  eut  quelcrefpe^ 
qu'il  avoit  pour  le  choix  que  l'Empereur  Manuel  fou 
pcre  en  avoit  fait  qui  l'empêchât  de  la  rcnvoier  en  Ita- 
lie. Mais  quand  elle  vit  que  fbn  inclination  ne  ciian* 
geoit  point ,  &  que  fon  averfion  croiflbit  plutôt  que  de 
diminuer  elle  prit  la  réfblution  de  s'en  retourner,  3c 
aiant  communiqué  fbn  defTein  aux  Génois  deGalata,el- 
le  partit  un  jour  avec  quantité  de  jeunes  hommes  &  de 
ieunes  filles  de  fbn  païs  pour  fc  promener  dans  fcs  jar- 
dins fur  le  fbir .  Les  Génois  la  reçurent  dans  une  galcrc 
qu'ils  avoient  préparéc,&  la  menèrent  à  Pera,oii  elle  foc 
reçue  des  habitans  avec  des  honneurs  comme  leur  Impé- 
ratrice &leurSouveraine.On  ne  fut  rien  de  ce  départ  que 
le  matin  du  jour  fuivant,mais  dés  que  la  nouvelle  en  eût 
été  répandue  à  la  Cour,.&  à  la  ville,les  habitans  en  con- 
çurent une  telle  indignation ,  qu'ils  vouloient  abattre  le 
Fauxbourg  des  Génois  ,  pour  venger  l'injure  qu'ils 
leur  avoief^t  faite  ,  fi  l'Empereur  Manuel  ne  les  en  eût 
empêchez.  L'Empereur  Jean  fot  fort  aifè  de  tout  ce 
qui  étoït  arrivé.  Les  Génois  avoient  un  vaifTeau  Mar- 
chand prêt  à  faire  voile  en  Italie ,  fur  lequel  l'Impé- 
ratrice monta  auHi-côc  que  le  vent  fut  propre.  Elle  ne 
M   3       /  gagna 
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gagna  rien  de  ce  mariage  que  la  Couronne  avec  b- 
ijuelle  elle  avoit  été  couronnée ,  &  de  laquelle  elle  avoir 
accoutumé  de  dire  5  Elle  me  fuffit  pour  frouyer  que  je 
fris  Impératrice  ,  je  me  foucie  fort  peu  de  tous  les  autres 
frefens.  Quand  eUe  fut  arrivée  aux  frontières  de  Mont- 
fer  rat  ,  le  Marquis  fon  frcre  &  tous  les  Grands  du  païs 
vinrent  au  devant  d'elle  ,  &  la  conduifirent  dans  le 
palais  de  fes  pères  :  Elle  fè  retira  peu  après  dans  un 
Monaiterc,  où  elle  fe  confacra  à  Dieu  pour  Icreftedc 
ks  jours. 

7.  L'Empereur  Jean  cnvoia  une  Ambaflàde  a  Alexis 
.Comnene  Pnnce  de  Trcbizondc  pour  lui  demander  en 
Xnariagc  la  Princefïë  JWarie  (à  fille  au/li  recommanda- 
ble  par  l'excellence  de  (à  beauté  que  par  la  pureté  dcû 

;  vertu,  &  par  la  douceur  de  fbn  luturcJ.   Quand  on 
i'eùt  amenée  de  Trebizonde  a  Conftantinople  le  Pa-^ 
triai'che  Jofèph  fit  la  Cérémonie  du  mariage  avec  les 
^lemnitez  accoutumées,  après  quoi  eik  fut  proclamée 
Impératrice. 

8 .  L'Empereur  Manuel  alla  avec  plufieurs  galères 
à  la  Morée ,  y  fournit  à  fon  obéïflinec  le  Priace  d'A- 
<haïé  iSc  les  Navarrois  ^  &  y  laiflà  Théodore  fon  fils  en 
qualité  de  Defpotc  £n  s'en  retournant  il  conféra  à 
Cailiopole  avec  Mahomet  qui  prit  une  ft  grande  con- 
fiance en  lui  que  d'entrer  dans  fàgakrc,  &  d'y  man- 
ger avec  lui.  Après  cette  entrevue  il  s'en  retourna  fort 
^tisfkit  à  Condantiiiople  dont  le  Patriarche  >  &  le  Cier- 
ge, le  Sénat,  &  le  peuple ,  vinrent  au  devant  de  lui  poux 
lui  témoigner  kurjoïe  de  £)o  heureux  ictouc. 
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C  H  A  P  I  T  R  E    X  X  I. 

I.  Mahomet  fait  la  guerre  à  Cineis,  i.  z^dulas  gendre 
de  Cineis  eft^pris  par  les  troupes  de  Mahomet.   5 .  Ma* 

''  homet  s'approche  de  Smirne.  4.  La  ville  fe  rend  à  lui 
après  dix  jours  de  fiége.  5.  Il  commande  d'en  démo'^ 
lir  une  tour,  6,  I^emontrance  du  grand  Maître  de  J^- 
des.  7.  I{éponfe  de  Mahomet,  8.  La  meTe  de  Cineis 
demande  pour  lui  pardon  à  Mahomet  ,  O*  l* obtient,- 
9.  Mahomet  équipe  une  flote  centre-  les  lies  de  Iz^r^ 
chipe l,  10.  Les  Vénitiens  envoient  des  galères  a  leur 
jecùurs.  II.  Ils  donnent  bataille  O"  la  gagnent,  la.  Ils 
attaçiuent  une  tour  delà  'ville  de  Lampjàque,  j^.  Ma^ 
homet  donne  à  Cineis  le  gouvjernement  de  Nieofole. 
1 4.  (7/1  Tttrc  prêche  U  Pauvreté  Molontair.e  O*  attira 
tarés  lui  quantité  de  peuple .  i  y  Ceux  qui  V avaient  fuivi 
font  taillez  enpiécts ,  O*  il  eft  lui-même  exécuté  à  mart^ 

i.i^yl'AHOMEr  aiant mis  les affiiircs d'Occident 
J^JL  en  fi  bon  état  qu'il  n'y  reftoit  plus  aucun  fù- 
jct  de  divifion  ni  de  trouble ,  pafla  en  Orient, 
rétablit  dans  ^rufc  les  édifices  çqui  avoient  été  brûlez 
par  Caraman^  &  {cxlifpoCi  à  partir  pour  P  Afie.  Et  certes 
pendant  que  Mahomet  étoit  ÀCohftantinoj>lc ,  &  qu*jjt 
lâifoit  la  guerre  â  Mufà ,  Caraman  avoit  quitté  Cogni, 
&  étoit  accouru  à  Prufe  avec  fbn  armée  ,  i'avoit'  er- 
pofée  au  pillage ,  tiré  du  tombeau  &  jette  au  feu ,  le 
Corps  de  Bajazet  père  de  Mahomet ,  en  haine  de  ce  qu'il 
avoit  autrefois  fciit  trencher  la  tête  ù  (on  père  dans  Co- 
jgni.  Quand  il  fut  en  Afie  il  trouva  que  Cineis  s'étoiç 
crtraor3inairement  agrandi ,  &  qu'il  ne  (è  tencit  plus 
d  ins  les  bornés  de  fa  première  fortune.  C'eft  pourquoi 
il  lui  commanda  de  fè  retirer,  &  d'abandonner  des  lieux;' 
où  il  n'avoir  point  de  droit  j  mais  bien-loin  d*obe^ir  â 
fc?  ordres  il  l'attendit  fièrement.  Mahomet  étant  arri\  é 
à  la  ville  de  Cime  oui  fuivoit  fbn  parti ,  envoia  fbmmer 
les  habitans  pat  dei  Hérauts  de  fè  rendre ,  &  fur  le  refuS 
qu'ds  <n  firent ,  les  atcaqoa ,  8c  les  réduifit  par  les  ar- 
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mes  ,  &  à  leur  égard,  les  laiiTa  en  liberté  d'aller  où  ils 
voulurent,  au  lieu  qu'il  fit  paâèr  les  fbldats  de  Cincis  au  , 
£1  de  l'épéc.  Il  alla  delà  au  champ  de  Menomene ,  où  il 
prit  k  fort  de  l'Arcange  noriimé  par  les  Turcs  le  fort 
de  Cagiâcic  :  Il  prit  en  fuite  Nimphée  de  forccA  alla  à 
Smirne.  Cineis  avoit  fait  réparer  les  murailles  de  cette 
ville ,  y  avoit  mis  quantité  de  provifîons  de  guerre  & 
ide  bouche ,  y  avoit  établi  une  bonne  garnifbn  ,  y  avoit 
laiffé  (à  mère  >  fes  en£uis  y  &  Bajaxet  fon  firere ,  &  étoit 
allé  àEDhefe. 

1.  Adulas  fbn  gendre  qui  avoit  été  (bncfclavc,  fut 
pris  par  les  gens  ae  Mahomet  à  Nimphée  dont  il  étoit 
Gouverneur ,  &  mené  devant  Bajazet  Vi/îr  de  Maho* 
met  &  Intendant  de  (à  maifbn  y  Se  de  Ces  afïaires.  Dans 
le  temç  que  Mahomet  étoit  encore  en  Thrace ,  ce  Ba- 
jazet avoit  écrit  à  Cineis  en  ces  termes.  Si  vous  voulez 
jouïr  paifîblement  de  l'Ionic  fans  recevoir  ^ucun  trou- 
ble ,  donnez-moi  vôtre  fille  en  mariage.  Cincis  vou- 
lant rejetter  cette  demande  avec  fierté  fit  venir  fort  en- 
clave Adulas  en  prcicncc  du  porteur  de  la  lettre ,  &  lui 
demanda  de  qui  éces-vous  Tefclavc  ?  Adulas  répondit , 
je  fuis  l'efciave  de  vôtre  Seigneurie  :  Cineis  lui  deman- 
da de  quel  païs  étes-vous  ?  Adulas  lui  répondit  je  fiiis 
d'Albanie.  Cineis  lui  demanda  de  quelle  religion? 
Adulas  répondit  j'étois  autrefois  Cabour  ,  &  je  fuis 
maintenant  Mufulman»  Alors. Cineis  dit  devant  les 
Principaux  delà  Cour ,  je  donne  ma  fille  en  mariage  à 
Adulas  mon  efclave  >  &Je  lui  donne,  en  même  temsla 
liberté.    Cette  déclaration  aiant  été  reçue  avec  Tap- 

{)laudifrement  deTaU'emblée,  Cineis  dit  au  porteur  de 
a  lettre  de  Bajazet ,  rapportez  à  Bajazet  votre  Maî^'c 
que  j'aichoifi  un  gendre  natif  d'Albanie  comme  lui, 
acheté  a  prix  d'argent  comme  lui  >  plus  jeune  &  plus 
ùigQ  que  lui.  Cette  réponfè  aiant  été  rapportée  à  Ba- 
jazet il  con^^ùt  une  haine  mortelle  contre  Cineis  >  & 
aiant  trouvé  Toccafion  de  ic  vgiger ,  il  rendit  Adulas 
Eunuque.  Reprenons  la  fuite  de  nôtre  Hiftoire. . 
3 .  Mahomet  étant  airivé  devant  Smirnç  «  &  y  aian  t 
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JTiisle£ége>  trouva  que  le  Grand  Maître  de  Rodes  y 
<ftoit  avec  troi^galcrcs.>  &  qu'il  réubliflbir  malgré  Ci- 
Jicis  la  Citadelle  que  Tamcrian  avoit  démolie.  Ala  pre- 
mière nouvelle  de  fbn  arrivée  ,les  Gouverneurs  des  VLçj^ 
Toifînes  accoururent  pour  le  recevoir  tant  parTeftimc 
qu'ils  fàiibient  de  (à  douceur ,  &  de  (à  puiuance ,  que 
parTaverfion  qu'ils avoient  delà  fourberie  9x.à!ts  bri- 
gandages de  Càneis.  Les  Princes  de  Phocée  y  vinrenjc 
\t%  uns  par  terre  >  &  les  autres  par  mer,  Carmien  Prince 
de  la  haute  Phrigie,  Mantachie  Prince  de  Carie,  celui  de 
Lcsbos,  celui  de  Chio ,  le  Grand  Maître  de  Rodes  ôç 
d'autres  lui  vinrent  rendre  leurs  refpeds ,  &  lui  témoi- 
gner la.  joïe  qu'ils  avoienc  d'être  delivi^z  par  fbn  moien 
3c  la  tiranmc  de  Cineis;  Il  les  reçût  trés-civilement 
comme  s'il  eufTent  été  fès  frères. 

4.  Après  qu'il  eût  attaqué  Smirne  pendant  dix  joucf 
avec  le  fècours  que,  les  Gouverneurs  des  Iles  lui  don- 
noient  par  mer.  Le  ditiémç  la*  mère ,  la  femme ,  5c 
les  tn&ns  de  Cineis  en  Sortirent ,  lui  demandèrent  par- 
«ion  de  l'avoir  filong-tems  défendue  contre  lut ,  &la 
lui  abandonnèrent.  Il  démolit  les  murailles  en  plufîeurs 
endroits  >  abattit  ks  fortifications ,  &  permit  aux  habi- 
tans  d'y  demeurer. 

5 .  Il  commanda  de  démolir  durant  la  nuit  une  gran« 
de  tour  que  le  Grand  Maître  de  Rodes  Êufbit  bâtir  >  dc 
qui  étoit  plus  d'amoitié  faite. 

6.  Le  Grand  Maître  fort  fôché  de  cette  démoli&on 
i'alla  trouver ,  &  lui  fit  un  long  difcours  dans  lequel  il 
lui  expliqua  de  quelle  manière  ce  fort  avoit  été  bâti  aux 
dépens  de  l'Ile  de  Rodes  au  tems  qu'Atin  comman- 
doit  dans  le  païs ,  &  luix^refènta  que  s'il  ne  permet- 
toit  de  le  reoâtir ,  il  s'exdteroit  des  guerres  entre  le 
Pape ,  &  lui ,  il  viendroit  d'Occident  des  armées  nonv 
breufes  qui  ruineroient  une  partie  de  fon  païs. 

7.  Mabomet  l'écoutaavec  patience ,  &  lui  répondit 
avec  modération ,  car  il  n'y  avoit  rien  qui  eût  fî  tort  in- 
ièruit  les  Turcs  que  les  irruptions  des  Scithes.  Comme 
il  n'y  a  rien^  lux  dit-il»  déplus  propre  à  un  Souverain 
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que  àc  protéger  les  crerls  de  bien ,  que  de  perfècucer  les 
mcfchans ,  &  que  de  procurer  l'avantage  de  fcs  fejctt  , 
j'aifouhaité  d'être  le  père  &le  bien-OTtcur  desCbrê- 
tiens  eu  qodque  contrée  qu'ih  habitent  5  mais  lors 
eue  je  fiiis  arrivé  ici ,  ploficurs  Mufulmans  «'ont  c^ 
de  m'exciter  à  fidre  ce  que  j*ai  fait  en  me  remontrant 
qu'encore  queTamerkn  n'ait  rien  exécuté  dcconfidc- 
rable  en  Ane ,  il  aVoit  néanmoins  rendu  un  fîgnalé  fir- 
ncc  àrionie  endémoliffant  kFort  deSmime,  où  les 
cfclaves  Ioniens  avoient  accoutumé  auparavattt  de  fe 
réfugier ,  Se  d'aqoerir  la  liberté.  D*oû  Ton  iaifoit  6ss 
Courfes  continuelles  fur  la  mer-,  6c  d'où  il  tsaéSoix 
une  fource  inépuifible  de  dilfercns ,  &  de  combats  par 
mer  8c  par  terre  entre  k$  Chevaliers  de  Roées  &  ks 
Turcs.  L'inipie  Tamerlan  a  été  loîié  de  cette  adkioii» 
Bc  vous  voulez  que  je  fàflc  phis  mal  que  cet  impie  Jç 
ne  le  ptiis.  Néanmoins  pour  vous  contenter  (ans  fôdier 
les  Turcs  ,  je  vous  permets  de  bâtir  un  amre  fbft  fur  ies 
frontières  de  Carie  &  dfe  LicicLc  Grand  Maicre  de  Ro^ 
des  lui  ditt  Seigneur  ^  affignez-mbifonr  bâôt  datis  ua 
lieu  de  vos  Etats  >  &  ne  me  retivoiez  pokit  dans  un  au* 
Tre.  Mahomet  repartit:  LeM^  que  je  vousaffigiittcft 
a  moi ,  n'en  foiez  point  en  peine ,  6c  jeu  ai  donné  le 
gouvernement  à  MantaeUe.  Le  Grand  Makre  lui  -de- 
ëemanda  les  expéditions  nec^bireg  pour  bkir  ^  &  ks 
aiant  obtenues  s'en  aHa. 

8 .  Il  n'écouta  pas  mcnns  âvomblement  les  demaiv 
€es  des  Princes  de  Chio ,  de  Lesbos  ^  des  Phocéens ,  Se 
ne  les  renvoia  pas  moins  ^cisâuts.  La  mère  de  Cinek 
ne  cefla  de  M  rendre  toute  forte  de'fdâmîrtiotN,  ju^u'â 
ce  qu'elle  eût  obtenue  lui  la  grâce  de  ifonfils.  H  vint 
lui-même  raifôrerdeiès  re^)eSs  ,  &lui  piîétcr  fcwncnt 
de  fidélité  envers  toute  la  rate  Otomane. 
.  9.  Il  donna  le  gduveraemcnt  de  cette  l^vinoe  aa 
fis  d'Alexandre  SufinaO)  qu'il  attira  à  l'impiété  de  fa 
religion.  Quand  il  fut  àCalliopofe,  il  équipa  fà  flotc 
contre  le  Duc  de  Naxos  &  des  autres  lies  de  r  Archipel. 
Le  fujct  de  cette  guerre  étoit  >  ^u'oa  M  objcft^it  de 
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n'être  pas  venu  dans  la  dernière  occafion  rendre  ics  re£- 
peÂs  à  Mahomet ,  &  de  n'avoir  pas  été  des  auparavant 
le  feluër  à  Smifne.  taflôtecompoft'e  de  trente  galères 
tant  à  troi5  -rangs  de  rames  qu*à  deax^ommandée  pat 
l'Amiral  Gialibeg,  aborda  aux  Iles  d* Andros  ,  de  ParoS, 
&  de  Milos ,  en  enleva  quantité  d'habitans ,  &  en  partit  * 
^rësyavoir  fait  le  dégât. 

10,.  Commece  Duc  («ivôit  le  parti  des  Vénitiens  & 
ou*il  portoit  leur  pavillon ,  ils  n'eurent  garde  de  l'aban^ 
donner.  Aiant  donc  équipée  dixgalejres  au  commence-» 
ihent  do  î^rintenw,  ils  vinrent  dan^  le  Gôiplie  de  la  met 
Andriatiquè ,  &  de  là  a  Eub^c ,  à  Candie ,  &  aui  Iles 
de  rÂrchipel.  Des  dix  galères  ily  eneùt.fept  qui  s'a- 
vancèrent |u(qlies  a  Tenedo  >  &^tti  voulurent  s'appro- 
cher des  ennemis  ,  &  étant  entrées  dans  l'Hellefpont , 
elles  allèrent  jttfqucs  à  Lamp(àquc.  La  flote  des  Tur<» 
étok  dans  k  port  de  Galliopole  totfte  prête  à  faire  voile. 
Les  Vénitiens  atiaftt  découvert  déloin  un  fctit  vailTeati 
Turc  qui^eWoit  de<î5n{feincifafoplej  détachèrent  une 
de  leurs  giiëres  ^ur  Voiler  prendre.  Les  Turcs  s'en 
étant  doutez  enVoieifent  anfli  une  gitlere  pour  le  défen-  , 
dre  5  au  reftc  te  n'étoit  pas  un  vailïèau  Turc ,  mais  un 
vaiflcau  de  Lesbps  qui  venoit  de  ConfVantinople. 

II.  Lors  que  les  Vénitiens  vkent -que  les  galères  des 
Turcs  fbrtoient  en  bon  ordre  de  leur  oort ,  ils  les  allè- 
rent attaquer  &'commiencerent  le  cotoDat.Ils  s'àttachc- 
rcnt  d'abord  à  là  galère  de  l'Amiral ,  tuèrent  tpus  ccut 
qui  éttoient  deiflùs ,  &  T Amiral  même.  Ils  en  firenrau- 
tant  à  toutes  4es  autres  ,&  hachèrent  impitoiablemenj: 
ies  Turcs  à  la  vûè  de  leurs  femm8s  >  &  de  leurs  enfans;, 
qui  rcgardoient  cetrit^efpetlade  du  rivage ,  qui  n'é- 
toit éloigné  que  d'un  mille.  Sur  le  fbir  ils  Ibnnerent  la 
•retraite ,  &  emmenèrent  à  Tenedo  vint-fept  galères  des 
Turcs,  avec  lès  leurs.  Après  avoir  tenuconfeil  ils  mi- 
rent  les  Tunes  à  part  >  &  les  tuèrent.  Ils  en  ufèrent  gu- 
trement  envers  les  Chrétiens  ^car  à  l'égard  de  ceux  qui 
a«oient  été  pris  par  les  Turcs  ilsletir  donnèrent  la  vie, 
mais  ils  firent  pendre  ceux  qui  s'étbient  mis  à  Jcu^  fol- 
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de.  Onnc  voioit  <lctous  cotez  que  des  potences  plaa-  • 
técs  comjtnr  des  vignes,  &  des  hommes  qui  y  étoient 
attachez  comme  dçs  grapes  de  raifîn'.  Lpis  que  \ç%  Véni- 
tiens furent  arrivez  en  Candie,  ils  y  diftribuerent -les 
p^ifonnie^s  Chrétiens  à  Eubc'e ,  &  à  d*autres  Iles. 

Il*  AuPrintems  de Tannte fuivante la flote des  Ve^ 
nitieris  étant  partie  de  IcunPort  vint  dans  l'Hellelpont  , 
&  attaqua  une  tour  de  Lâmpûque  bâtie  par  Muful- 
man..  Ils  ne  Tattaquetent  néanmoms  que  de  deflus  leurs 
Yaiflcaux  ,  car  l'armcc  de  Chamiàs  fterc  de  Bajazct 
Grand  Vilir,  compofee  déplus  de  dix  mille  hommes 
t$  eçnpëcba  d'en  defcendre.  La  prcfence  d.e  Tannée  cn- 
njpmie  leur  o.tant  l'c^erauce  de  s'en  rendre  maîtres  , 
ilslaiflèrcnt  iatour  â  demi  ruin<fè  ,  &  s'en  allèrent  â 
Conftantinople.  'Dis  que  \t,%  Vénitiens  fc  furent  retirez 
Charnus  commanda  aux  Turcs  d'achevçr  d'abattre  la 
tour ,  par  la  raifbn  qu'ils  ne  deyoient  jamais  faire  de 
perte , Émsla recompenicr  parquçlque  gain. 

15.  Dons  ce  ^em?  -U  Mahonvct  donna  i  Cihcis  le 
Gouvernem^tdeNicopole  ville  ai&iib  furies  bords  4u 
Danube ,  avec  ordre  de  fervir  fidtflcmcnt  les  MufuU 
inans  ,  &  de  défendre  Vigoureufemcût  Içs  frontières 
contre  les  attaque^  de  leurs  ennc^nis. 

1 4.  Un  païlin  Turc  fe  fienala  en  même  tcms  proche 
d'une  montagne  nommée  Stilaire ,  qui  eft  à  l'embou- 
chure du  Golphc  Ionique ,  à  l'oppolîtc  de  l'Ile  de  Chio. 
Il  prêcha  parmi  les  Turcs  une»  pauvreté  volontaire ,  & 
Ipur  enfëigna  qu'à  la  réfcrvp  des  femmes  dont  la  com- 
munauté n'étoir  pas»-perpife ,  le  relie  des  biens,  les 
habits ,  les  viandes ,  fes  voitures  >  lesjçhevaux  dévoient 
être  communs.  Je  mefervirah  difbit-il ,  de  vitre  maifin 
comme^de  la  mienne^  ^  vous  vousfervireK  ^c  la  mienne  com- 
pte de  la^yotre ,  à  la  réferve  de  nos  femmes.  En  publiant  fà 
.dodrine  parmi  les  païfàns ,  il  tàchoit  de  s'inlînuer  dans 
les  bonnes  gracœ  des  Chrétiens ,  car  il  leur  pi^pchoit  :  Si 
quelque  Turc  dit  que  les  Chrétiens  ne  Ibnt  pas  pieux  en- 
vers Dieu,  que  celuirlà  fbit  tenu  pour  i^  impie.  Quand 
fès  4ifciplcs  rcncon^oient  un  Chrétien  >  ils  l'embraf- 
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£bienc  tendrement ,  &  le  refpeâoient  comme  un  Ange 
de  Dieu.  Il  envoioit  chaque  jour  aiTuxer  les  principaux 
tant  du  peuple  que  du  Clergé  de  Candie,qu*iléi;oit  per- 
liiadé  que  pour  être  iàuve  il  faloit  âtrc  uni  avec  eux 
dans  la  profeilion  de  la  foi  Chrétienne.  Il  y  avoit  en  ce 
tems-la  à  Candie ,  un  vieux  Moine  dans  le  Monadere 
deTurlote,  à  qui  ce  faux  Moine  envoia  deux  de  Tes 
dilciples,  couverts  d'une  feule  tunique,  aiant  la  tête 
&  les  piez  nus ,  lui  dire  de  fâ  part  :  Jef^is  comme  vout 
frofejjion  de  la  vie  monafii^uei  (TfadoreJ^  même  Dieu  que 
vous  idoreK  s  je  vous  irai  trouver  jans  hfuit^  durant  la  nuit  ^ 
0*je  fafferai  la  mer  à  fié  fie.  Le  véritable  Àbbé  trompé 
par  le  faux  Moine ,  commença  a  publier  de  lui  des  cho- 
ies étranges,  &  a  dire:  Ila/aitprofeJJiondelaviemona" 
fiique  avec  moi  pendant  que  f  étais  à  Samos-i  O"  il  traverfi 
■  tous  les  jours  ta  mer  four  venir  s*  entretenir  avec  moi.  Je 
lui  ai  ouï  dire  ces  impertinences  ,  8c  une  infii^fé  d'au- 
tres fèmblablés.  Le  fils  de  Sulman  de  qui  j'ai  parlé  ci- 
devant,  &  à  qui  Mahomet  avoit  donné  k  gouverne* 
ment  de  la  Province  aiant  levé  des  troupes  marcha  con- 
tre ce  faux  moine  s  mais  n'aiant  pu  pafTer  le  pas  de  la 
montagne  Stilaire ,  les  habitans  de  cette  monta^^e  ,s*a- 
maHerent  jufqu'au  nombre  de  fîx  mille ,  &  d^ent  le 
chtf  avec  fbn  armée.  A  l'heure  même  la  multitude  qui 
fuivoit  Perdigia  Muflapha,  ce  Émx  Moine  fè  nommoit 
ainfî,  mit  en  lui  toute  Ion  efperasKe,  &rélevaaudef^ 
fus  des  Prophètes.  Us  publièrent  en  fuite  un  décret  de 
ne  point  porter  de  chapeau  qu'on  appelle  Sarculas ,  de 
n'avoir  au'une  tunioue,  &  de  fuivre  la  manière  de  vivre 
des  Chrétiens  4  plutôt  que  celle  des  Turcs. 

1 5.  Mahomet  manda  à  Halibeg  Gouverneur  de  Li- 
die,  qu'il  marchât  avec  toutes  les  troupes  contre  les 
peuples  de  cette  montagne  >  mais  ceux-a  aiant  gardé 
les  pas ,  &  aiant  laiiTé  entrer  une  partie  de  ces  troupes 
les  taillèrent  en  pièces  5  de  forte  qu'à  peine  Halibeg  fc 
put  fàuver  à  ManilTà.  Sur  la  nouvelle  de  cette  défaite  « 
Mahomet  y  envoia  Amurat  fbn  fils ,  âgé  feulement  de 
douze  ans  >  &  ayeç  lui  Bajazcc  Yiûi  ;  Ils  aoufTerent 
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tout  ce  qu*iK  avoient  et  Bithiniens,de  Lidicns,  de  Phii- 
eiens ,  dlortiens ,  forcèrent  les  pas  des  montagnes ,  &• 
ffrcnt  paiTét  HjdiffèrcnEimcnt.au  Bl  de  l*épéç  tout  de  qui 
i4  >teénta  déyanteux ,  vieux^  jeunes,  hommes  &iem- 
mes,  jufqu'à  ce  qu'étant  ienus  à  l*c»droit  quiétoit 
eardépar  ce^  gens -qui  n*avoient  au'unc  tumque ,  ils 
Continuèrent  le  combat  avec  plus  deiurie  que  devant , 
&  après  avoir  perdu  un  grand  nombre  de  kurs  gens , 
èôntraigni^nt  enfin  le  feux  Moine  &  fes  difciples  de  fc 
rendre.  ^  les  licrfcnt ,  &4e9  emmenèrent  a  Ephete,  ou 
mpréa^^oir  fiât  foufirir  uiieinfinitë^e  tourmens  àcct 
Jnlpofteur  {ans  avoir  pû^aiticrc-fonojàniâtreté ,:  ils  k 
clouèrent  à  une  croix  ,  &  k  promènerait  ^cn  cet  éw 
par  la  ville  Tut  un  chameau.    Aucun  4c  les  dilcipies 
h*aiant  voulu  renoncer  à  fes  erreurs,  ilsiurcnt  tous  tuei 
en  ià  prefence  i  uns  qu'ils  témoignaient  aucun  regret 
de  mourir^  ni  qu'ils  diflcntauaMic.diofe.quc  teteSul^ 
tan  eris ,  c*eft  i  dire ,  Morificur  l'Abbé  hâtcz-veus  de 
Tenir.  Il  coûtât  un  bruit  parmi  ics  difeipks^uHl  rCé- 
toitpas  mort  >  &  j'ai  depuis  parlé  à«n  Môme  qtnétoit 
dans  cefcfltiment.  -Quand  jclûi  demandé >cc<ïu'ilctoit 
devenu,- il  me  répondit  cju'il  étoit  ^(féàrikdeSa- 
mos ,  &  qu'il  Y  ^knicuroit  dans  fon  ancienne  retraite. 
Mais  je  mépriftf  fes  rêveries  >  &i)ien^loin  d'ajouter  foi 
a  fes  dsfisours  ,  jenc  ks  voulus  plus  écouter.  Bajazet 
^cni^enfmteAmurat^fravcffsrAfic,  &^laLidic,  ou 
a  tua  tous  kô^Caloiersc'eft  à  dire  tous  les  Moi  nesTurci 
<mi  feifoient  pr<*feffion  d'une  pauvreté  volontaire  qu'il 
pût  rencontre^:.  Après  avoir  vifité  la  Phrigie,  il  travcrfa 
-le  détroit  vint  à  Andrinople  &  rcmena  Amurat  non  feu- 
kment  en  parfaite  ûnté  mais  chargé  de  gloire ,  &dc 
palmes.  Mahomet  fon  pcre  lui  donna  le  gouvernement 
de  l'Amafie  (ans  eh  cttcempéché  par  fon  bas  ^e  ,  à  la 
charge  toutefois  de  prendre  conleil  d'un  homme  fort 
prucknt,  &  fort  habile,  nommé  Gcorgeibcg. 
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CHAPITRE    JKXII. 

X,   Fort  de  faint  Pierres*    i.  MfhometfourfmtCaramant 

&  lui  fHirdonne.    5 .  Ilfmirfuit  Mu^afhaX^  Cineis  ^ 

i   fe  réfugient  dTheffalom^ue*    ^,  Il  ks  demanda  au  GqU" 

'    -vemeur.  %,&aréf(mfe.  4  Mahomet  écrit  à  V'Emf>ereur 

•    Manuel.  7.  KJponJe  de  tMmfereuT^  8.  MtflaffkaO' 

Cineis  font  conduite  a  Coufiaràittofle,   ^.  MabanetTéb' 

vagéU  f^lachie,  ro^  Perfidie  d* un  interpr0te,  11,  Ma^ 

-    homet  meurt  d*ap(flexie,  11;  ïlSéckre  ^yf murât  fimfib 

atnéfonfuccejfeur.  1^,  Sa mort^eft  tenue Jêcrette duraia 

^eiquetems, 

t;  T    E  gOLvà  MaStre  de  Rodes  aiaot  l^nip^  une 
g  j  âote  de  trois  Galères ,  &  de  ^uelqi^s  v^fTeaaX) 
mit  deilus  <]uantitë  de  chaux  ,  de  peises ,  de 
bois  &  d'autres  matériaux  pcopre»  à  batur ,  &  étam: 
arrivé  en  Caiie  y  dleva  fiir  une  momsffine  im^£:>rt^a'il 
nomma  le  Fort  de  fàint  Pierre ,  en  rhooneur  de  ce 
Prince  des  Apôtres.  Lors  que  ks^icmdeflsens  forent  jet>- 
tez,  &  Gue  l'onvraee  oommençaÀ  s*a?ancer  9  Manta- 
diie  Elicjïcg  vint  à  (kâèin^  l*amter  «  mais  il  s'en  re* 
tourna  uns  ricfli'Êttie.  Lok  que  lé  fort  &  les  tours  <]iii 
1  environnent  furent  acbervdes  >  le  Grand  Maicre  y  mk 
hs  Che^^aliers  pour  les  garder,  leur  commanda  d*y 
vivre  dans  une  abfiâneiice  âc  dans  une. ir^!ilence<conti* 
nueile  >  8c  d'^r  recevoir  tous  les  cictoesquis^'ëchape*- 
Toient  des  mains  des  Turcs»  &  de  Itsappellct  les  affran- 
chis de  Saint  Pierre ,  ce  x^i  s*obferve  encofe  aujour«> 
<l*hui,  &  après  ceixû  s'en  retourna  à  Rodes  « 

1.  Au  commencettient  du  Pnntems  Mahomet  aiant 
levé  une  armée  en  Occident»  partit  d'Andrinople ,  dc 
alla  à Pruiè ,  oti  il  aficmbla  itous  les  giailds  d'Orient 
pour  aller  en  Licaonie  ,  venger  Toutiage  hit  par  Car^ 
«nan  anx  cen#es  de  fes  ancêrr«.  Après  avpir  mis  d^fèu 
^  à  iàng  piufieurs  yill» ,  &  ploficuis  villages.,  ilarriva 
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à  Coeni  &  la  prit.  Alors  Caraman  <]ui  sVtoit  enfuï 
dans  les  montagnes  de  Sirie ,  envoia  lui  demander  par- 
don de  fa  faute,  êc  le  fl^hit  Çi  bien  par  fès  prières  & 
par  fes ibùmiflions  ,  qu*il  obtint  outre  la  grâce,  la 
Province,  à  la  charge  de  demeurer  fidèle  à  k  famille 
des  Otomans.  Après  cela  Mahomet  cefTa  de  lepourflii- 
vre ,  s*en  retourna  à  Prufc ,  pafla  le  détroit ,  &  vint  à 
Andrinople,oû  il  apprit  ^ue  Muflapha  le  plu&jeune  des 
frères  de  Bajaz)et  étoir  dans  la  Valachic.  A  Theure  mê- 
me il  cnvcna  deux  perfbnnes  trcs-fidéles  pour  couper 
la  tête  à  Cineis  i  mais  ils  ne  le  trouvèrent  |>as ,  &  il 
s'étoit  retiré  auprès  de  Muflapha ,  à  qui  il  avoir  juré  de 
fiiivre  en  toutes  chofès  fès  intérêts ,  &  de  faire  tous 
Ces  efforts  pour  lui  aquerir  TEmpire  d'Orient  &  d'Oc- 
cident. 

3 .  Mahomet  aiant  appris  qulls  èrbicnt  ùîiis  con- 
tre lui  )  &  appréhendant  le  dommage  que  leur  bonne 
intelligence  lui  pouvoit  faire  ,  leva  une  année  pour 
s'opçofcr  à  Ichrs  delTebs ,  &  pafla  de  Thracc  çn  Ma^ 
cedoine.Aiantappris  là  que  Muftapha&  Cineis  avoionc 
pafTé  le  Danube ,  &  qu'ils  alloient  en  Theflalic  avec 
4m  renfort  confîdcrable  de  Turcs ,  &  de  Valaches ,  il 
alla  les  chercher  avec  fon  armée  &  en  étant  venu  auK 
mains  avec  eux ,  il  remporta  la  victoire  ^  pourfuivit 
Muflapha  et  Cineis jufques  dans  les  portes  de  Theflàlo- 
jiique  oiiils'fè  perdirent  à  la  feveur  du  fècours  que  leur 
donnèrent  les  habiifans .  Sur  le  foir  ils  entrèrent  dans 
la  ville  contre  leurpropre  inclination ,  &  y  fureht  trcV 
fevorablemcnt  accueillis  par  Demetrius  Lafcaris  Leon- 
taire ,  qui  fit.ce  qu'il  pût  pour  les  confoler ,  en  les  ex- 
hortant de  mettre  leur  efperance  dans  Tinconflance  de 
la  fortune ,  &  en  les  afTurant  qu'on  ne  les  hvreroit  ja- 
rfliuus  à  leur  ennemi,  &  tju'on  fbufïxiroit  plutôt  qu'il 
jmît  le  fîége  devant  la  ville.  Ces  promefTes  de  Demetrius 
diifiperent  leur  inquiétude  de  forte  qu'après  avoir  foiï* 
-pé  aveclui>  ils  s'alfercnt  repofèr. 

4.  A  la  pointe  du  jour  fuivant  Mahomet  envoia  a 
Dunmius  ua  Capitsûoe  qui  lui  parla  de  cette  fbrto^ 
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VbusfaveK  combien  efl  étroite,  l*  amitié  far  laquelle  je  fuis 
uni  avec  r Empereur  des  ^mains  ^  garde^^yous  donc  bien 
de  la  rompre ,  remette^  *noi  plutôt  entre  les  mains  la  proie 
qui  efl  tombée  dans  \os  fi\ets ,  fmonje  renonce  à  vôtre  amitié  » 
O'je  me  déclare  vôtre  ennemi  Je  prens  vôtre  ville  ,  }*en  ré" 
duis  les  habitans  en  frrvitude ,  je  vous  ête  la  vie ,  O'je 
triomphe  de  mes  ennemis . 

^5.  Comme  Dcmctrius  ctoit  fort  prudent  il  fit  la  ré- 
pbnfè  qui  fuit.  VousfaveK  ,  Seigneur  »  qne  je  ne  fuis  pas 
Souverain ,  mais  que  je  fuis  fujet  non  feulement  de  l'Empe- 
reur,  mais  aujji  le  vôtre  puifque  vous  êtes  fonfls^  Cffi 
pourquoi  Je  fuis  obligé  d'un  côté  d'exécuter  vos  ordres ,  mais 
à! un  autre  je  fuis  aujji  obligé  d'avertir  V Empereur  mon 
maître  de  cequifèpa^e.  Celui  qui  s'ef  réfugié  ici  comme 
une  perdrix  pourjuivie  par  l'épervier  ,  nefi  pas  un  homme 
du  commun  ,  c'ejt  vôtre  frcre  j  mais  quand  ce  ferait  un  hom^ 
me  du  commun ,  je  nepoutois  vous  le  livrer  fans  un  ordre  de 
V Empereur,  Cesi  pourquoi  je  vous  fuppiie  trés-humble^ 
meut  de  me  donner  un  peu  de  tems  pour  lui  écrire ,  O*  lorjque 

f  aurai  reçii  fa  réponfe  J' exécuterai  fes  ordres  avec  une  par ^ 

faite  fôiimijjion, 

6.  Mahomet  ne  confentit  pas  feulement  que  Demc- 
trius  informât  l'Empereur  de  tout  ce  qui  dtoit  arriva  > 
mais  il  lui  écrivit  lui-même  pour  le  prier  que  ce  qui 
étoit  arrivé  n'altérât  en  rien  la  bonne  intelligence  qui 
étoit  entre  eux.  L'Empereur  Manuel  fit  â  M^iomet  la 
rtponfe  qui  fiiit. 

7 .  Fous  favex  que  je  vous  ai  promis  de  vous  tenir  lieu  de 
perci  O"  que  vous  m'avez  promis  de  me  tenir  lieu  de  fils. 
Si  nous  gardons  tous  deux  nos  prome/Jes ,  la  crainte  de  Dieu 
fera  devant  nos  yeux  9  O*  nous  obferverons  fes  commande- 
mens  ;  p  nous  y  manquons ,  le  père  fera  accufé  d'avoir  trahi 
fon  fils  t  dT*  le  fils  fera  condamné  comme  meurtrier  de  fon 
père.  Pour  moi  je  garde  mon  ferment ,  &  vous  ne  voulez 
p^ garder  le  vetre.  Que  Dieu  qui  efl  un  jufle  Juge ,  faff'c 
jufiice  à  celui  qui  fouffre  injure-  Il  na  jamais  été  dit  que 
je  vous  aie  livré-  un  fugitif  y  parce  que  c'efi  l'aâiony  non 
d'un  Prince  f  mais  4' un  Tir  an.  Si  j'avois  pourfuivi  mon 
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frère ,  CT  qu*il  Je  fut  réfugié  entre  ves  bras ,  O"  que  je  îe 
demandaffe  vous  ne  dévrieK  pas  me  le  livrer  pour  le  faire 
mourir  >  CT* j?  vous  le  livriez  yous  paJJerieK  pour  un  traître , 
cb*  pour  un  homicide.  Sachez  donc  que  je  ne  commettrai  ja* 
mais  une  aâionfî  exécrable.  Néanmoins  comme  je  vous  tiens 
lieu  de  père ,  je  vous  jure  au  nom  de  Dieu  que  nous  autres. 
Chrétiens  louons  ^n  trois  PerJonneS',  que  Muflapha^tT  Cîneis 
ne  for  tir  ont  point  de  frifon  durant  vôtre  régne ,  CT"  vôtre  vie^ 
O*  lors  que  vcus  nyfcréxplus , /f  dijpoferai  d'eux  comme  je 
jugerai  a  propos ,  Si  ces  conditions  vous  déplaifent  faites  ce 
fu'il  y^us  plaira. 

Outre  cette  lettre  il  cnvoia  à  Demetrius  Léon  taire 
Tordre  qui  fuit,  ^^ufji-tôt  que  vous  aurex  lu  ces  lignes 
mettez  Mu[iapha ,  Cineis  tT  ceux  de  leur  fuite  dans  unega* 
1ère  y  dT  me  les  envoiez  fans  y  manquer.  Mahomet  pré- 
voiant  les  dangereuiès  Cuites  qui  naitroient  d'une  ru- 
pture avec  l'Empereur,  &  conhderant  qu'il  étoit  afTuré 
que  Muftaphi ,  &  Cineis  ne  fortiroient  point  de  prifbn 
durant  (à  vie ,  (è  retira  de  devant  Theffalonique ,  &  s'en 
retourna  à  Andrinople  délivra-  des  foins  &  des  inquié- 
tudes qu'il  avoir  eues  de  cette  révolte. 

8 ..  Demetrius  exécuta  l'ordre  qu'il  avoir  reçu»  &  cn- 
toia  à  Conftantinople  Muftapha  &  Cineis.  Le  premier 
fut  relégué  à  l'île  de  Lcmwos  (bus  (ure  garde ,  6c  le 
fécond  rat  enfermé  dans  le  Monaftere  de  Pammacariftc 
-où  il  vécut  en  repos.  L'Empereur  envoia  demander  à 
Mahomet  la  dépenfcque  fàifbient  Muftapha  &  Cineis 
dont  le  premier  avoir  trente  hommes  avec  lui ,  &  le  fe- 
con<l  dix.  Mahomet  lui  accorda  trois  cens  mille  afprcs 
par  an ,  à  la  charge  qu'il  ne  les  mertroit  point  en  hberté 
idurant  (à  vie ,  &  au'aprés  fa  mort  il  en  ufèroit  comme 
il  voudïoit,  &  félon  qu'il  verroit  que  fêsfuccefkurs  le 
meriteroient.  Lors  que  les  AmbafTadeurs  de  Maho- 
met eurent  cette  affurance  par  écrit ,  &  qu'il  eurent 
re^u  le  ferment  de  l'Empereur  ils  s'en  retournè- 
rent. 

9.  Mahomet  nourtifïànt  dans  le  fond  de  (on  coeur 
le  reiFentiment  de  l'injure  que  les  Yalachcslui  avoient 
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fidte  en  fàvoriiànt  la  révolte  de  Muftapha ,  envoia  dans 
leur  païs  une  armée  qui  y  mit  tout  à  feu ,  &  à  ûng.  Il 
lnéditoitaufK  contre  Conftantinoplejquelque  deflein  de 
vaigeancc ,  mais  il  ictcnoii  tout  a  faitfccret  (ans  le  fài- 
irc  encore  e'clatcr. 

I  G.  Il  y  avoit  en  ce  tems-là  un  certain  Citoicn  à  Phi* 
Jadelphc  rufé  &  fourbe.,  qai  lors  que  les Scithes  firent 
irruption  en  Afîe  leur  défera  les'  plus  riches  des  Chré- 
tiens i  &  de  qui  ils  pouvoient  exiger  les  plus  grandes 
fommes  d*arg^nt.  Il  ïiit  caufe  que  ces  Barbares  exercè- 
rent les  plus  horribles  de  toutes  les  cruautez  contre 
ceux  qui  ne  leur  donnoient  pas  ce  qu'ils  demandoient , 
cju*ils  en  brûlèrent  plufîeurs  vils  >  &  qu'ils  tourmen- 
tèrent l'Archevêque  par  tant  de  nouveaux  fùpplices 
^u'il  renonça  à  la  foi.  Etant  venu  à  Conftantinople  H 
trouva  entrée  dans  là  maifbn  <î'une  j^erfonne  de  la 
!Cour ,  &  peu  après  comme  l'on  eût  befoin  d'im  Inter- 
prète il  icprefènta ,  &  fréquenta  toujours  depuis  thez 
■les  Ambafladeurs.  U  contrada  principalement  une  ha- 
bitude trés-étroite  avec  fiajazet  Vifir  de  Mahomet ,  â 
jaui  il  décottvroit  les  fecrets  des  Romains ,  &  il  s'^  leva 
il  fort  parce  moien ,  qu'il  devint  Interprète  gênerai  ic 
i'Empereur ,  &  qu'il  eut  fouvent  l'honneur  de  manger 
«Tcc  Bajâzce  5:  avec  Mahc.*net.   Il  écoit  foupçonne  de 
ne  pas  fervir  fidèlement  les  Romains ,  &  on  ne  relégua 
Muftapha  à  Lemnos  que  par  l'apprchcnfion  qu'il  ne  le 
fit  évader  de  Conftantinople.  Comme  les  Turcs  man- 
quoient  à  paier  ce  qu'ils  dévoient  pour  fcs  nourritures , 
les  autres  Ambafladeurs  n'aiant  pu  rien  obtenir  ,  il  n*y 
^t  que  celui-  ci  qu'on  appelloit  le  Théologien  qui  ter- 
mina l'afTaire  fort  heurcu^ment.  Bien  que  par  ces  con- 
^derations  il  fôt  fort  fufpe^  aux  Romains  >  l'Empe- 
reur Manuel  ne  le  défia  jamais  de  lui ,  ou  ne  témoigna 
jamais  (à  défiance.  Mais  Dieu  comme  un  {avant  Ardii- 
te^te  qui  fait  abattre  ce  qui  eft  élevé ,  &  relever  ce  qui 
eft  abattu  >  rcnverfà  en  mi  moment  les  deffeins  téné- 
breux de  ce  Théologien  confus. 

II.  Comme  Mahomet  chaflbit  &  qu'il  pre&ntok 
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la  lance  à  un  Sanglier  fbrti  du  plus  épais  de  la  forêt ,  3 
fut  frappé  tout  à  coup  d'acoplcxie,  &  reporté  dans 
fbn  Palais  d'Andnnople.  Les  plus  Emcux  Médecins , 
unt  de  cette  ville-là  que  des  autres,  villes  voifincs  lui 
aiant  apporté  un  promt  Iccours ,  il  fe  montra  à  fon 
armée  pour  appaiicr  l'inquiétude  que  ù.  maladie  avoit 
caufée ,  &  reçut  les  témoignages  de  leur  joïc.  Mais 
le  jour  fuivant  aiant*  été  attaqué  par  le  même  mal ,  il 
perdit  d'abord  la  parole  ,  &fur  le  foir  paia  le  tribut 
que  tous  les  hommes  doivent  à  la  nature.  Il  mourut 
d'une  mort  paifible  après  avoir  entretenu  la  paix  4a- 
rant  tout  fon  régne  avec  les  Romains  &  avec  tou^  les 
Etats  Chrétiens ,  excepté  celui  de  Venifè.  Il  cipira 
doucement  au  milieu  d'un  Palais  qu'il  avoit  fait  bâtir , 
au  lieu  que  tous  Ces  prédéceflèurs  avoient  eu  une  fin  tra- 
gique ,  les  uns  aiapt  été  empoifonnez ,  les  autres  étran- 
glez ,  &  les  autres  enlevez  par  le  fer.  Je  me  perfuadc 
que  ce  fut  en  récompenfe  de  la  bonne  foi  avec  laquelle 
il  avoit  obfèrvé  les  traitez  de  paix  feits  avec  nous ,  Se  de 
la  douceur  avec  laquelle  il  avoit  traité  les  autres  nations 
Chrétiennes  que  Dieu  eut  la  bonté  de  lui  épargner  la 
douleur  &  la  honte  de, ces  manières  de  mourir.  En 
defcendant  par  ce  chemin  par  ou  l'oni  ne  monte  jamais , 
il  iaifTa  l'Empire  des  Turcs  à  Amuiat  fon  fils  aîné  ,  i 
qui  il  avoit  donné  le  gouvernement  de  ï' Amafie  fur  la 
nrontiere  des  Turcopcriès ,  voifins  des  Laziens  &  des 
Perfès.,  &  qui  vivoient  alors  fous  la  domination  de  Ca- 
rajuluc  gendre  d'Alexis  Comnene  Empereur  de  Trebi- 
zonde.  Ce  furent  les  fréquentes  féditions  que  les  Ama- 
fîens  excitoieiit ,  &  aufquelles  ils  engageoient  les  Tur- 
coperfès  par  la  conformité  de  leur  manière  de  vivre,  qui 
ODiigerent  Mahomet  de  donner  ce  gouvernement  à  foa 
fils  i  afin  qu'il  défendît  cette  frontiere-là  contre  les 
Perfès  >  avec  la  même  vigueur  avec  laquelle  û  maintc- 
noit  la  paix  à  Andrinople  contre  les  Romains, les  Huns> 
les  Valaches,  les  Ser viens  &  les  Bulgares. 

1 1.  Amurat  ne  prit  pas  pofïblTion  de  l'Empire  iàns 
peine  >  ni  Iàns  danger ,  bien  qu'il  y  fut  parvenu  par 
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l'ordre  d'une  fucceffion  légitime.  Lprfque  fbn  pcrc  fe 
ientit  attaqué  par  Ùl  dernière  maladie  ,  il  manda  le 
premier  de  fes  Officiers  qu'ils  appellent  Vifir,  ou  Baâà» 
&  que  les  Romains  appellent  Patrice  &  Mazafbnte.  Il 
fè  nommoit  Bajazet,  étoitAlbanois  de  nation,  avoic 
été  efclave  dans  'fà  première  fortune  ,  &  avoit  fuivi 
Mahomet  dans  toutes  fès  difgraces  &  toutes  fcs  in- 
fortunes. Il  fbutFrit  des  fatigues  incroiables  pour  le 
fèrvir  lorlqu'apres  la  mort  de  £>n  père ,  &  apre's  cette 
guerre  fàngiantc  dont  nous  avons  parlé  d-aevant,  il 
fut  vivement  pouriùivi  dans  les  montagnes  de  Galatie  > 
êc  dans  le  voidnagc  d' Ancire.  Ses  piez  sVtant  6  fort 
enflez  par  la  laflitude  qu'il  ne  pouvoir  plus  marcher ,  il 
le  prit  fiir  fes  épaules  &  le  porta  comme  une bctc  de 
charge ,  durant  plufîeurs  jours ,  jufques  dans  les  Etats 
de'jGbn  peie.  Il  fupportala  faim  dont  u  étoit  preiTépout 
appaifèr  celle  de  Mahomet ,  &  alla  en  habit  de  Moine 
mandier  du  pain  par  les  bourgs  &  par  les  villi^es  pouc 
le  nourrir.  Il  recomiùt  ùl  ndélite  &  les  ferviceslorl^ 
qu'il  fut  en  âge  d'homme  ,  &  qu'il  fut  parvenu  au 
Koiaume  de  fon  père ,  &  lui  dit  ces  paroles  au  Sauveur  : 
Parce  que  tu  as  été  fidèle  fur  feu  de  chqfes  ^je  t*  établirai  fur 
beaucoup.  Il  lui  donna  la  conduite  de  (à  maifon  &  de  ton 
Etat.  Bajazet  eût  toute  l'autorité  entre  les  mains  ,  & 
fut  chargé  du  foin  de  toutes  les  affaires  ,  delà  paix  ^  ' 
de  la  guerre  pendant  le  cours  du  régne  de  Mahomet. 
Quand  ce  Prince  fut  malade  il  le  manda  pour  lui  décla- 
rer {à  dernière  volonté ,  &  pour  le  conjurer  au  nom  de 
Dieu  &  de  leur  Prophète,  &  par  le  pain  &  le  ièl  qu'il  lui 
avoit  donné  dians  fbn  bei^in  ,  de  garder  à  A  murât  ion 
fils  la  même  fidélité  qu'il  avoit  eue  pour  lui ,  &  de  le 
mettre  aprcls  £a  mort  fur  fon  Trône.  A  l'égard  des  deur 
derniers  de  fcs  euÊins  dont  l'un  n'avoit  que  huit  ans,  6c 
l'autre  que  fèpt,  il  leur  donna  l'Empereur  Manuel  pour 
tuteur ,  de  peur  qu' Amurat  leur  firere  aîné  ne  \çs  fît 
étrangler ,£omme  il  fit  en  effet  depuis,  félon  la  coutume 
lî  cruelle  de  leur  nation.Il  s'imaginoit  avoir  ufé  de  toute 
la  précaution  poifible  pour  alTurer  la  couronne  à  raîné, 
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&  la  yk  aux  puîtiez.  Amnrat,  difoit-il,  n*apprchcndcra 
point  d'cnrrcprilic  contre  fon  autorité  ,  ni  fès  frères 
contre  leur  vie.  L'Empereur  fe  figuroit  même  guc  ce 
lui  feroit  un  mpien  de  contenir  Amurat  en  amitié  &  en 
paix  >  en  le  menaçant  de  (es  otages  ,  comme  Hercule 
menaçoit  le  chien da bâton.  Il k prouiettoit auHique 
fi  la  fortune  terminait  la  vie  d*  Amurat ,  ion  fuccefleur 
au'il  aurûit  nourri  comme  un  (èrpent  dans  fbn  fèin ,  en 
^roit  un  j)eu  moins  touche  &  moins  cruel  ;  &  que 
s'il  arriroït  que  ne  pouvant  oublier  fott  naturel  il  le 
mordit ,  au  nfioÎAS  il  ne  répandroit  pas  fur  lui  tout  (bn 
venin.  Cependant  il  n'y  avoit  point  de  précaution,  ni 
de  prudence  fî  £iUflè  que  celle  dt  Mahomet,  point  d'ei^ 
perance,  ni  de  joie*  h  vaine  que  celle  de  l'Empereur, 
point  de  fortune,  ni  de  grandeur  fi  ruïneufe  que  celle 
qac  les  Rdmains  ^aWiffoient  fur  ce  foible  fondement. 

1 3 .  Mahomet  étant  mort ,  cotnmc  nous  venons  de 
cbre ,  dans  le  Palais  qu'il  avoit  fait  bâtir  à  Andrinoplc  > 
fon  corps  fot  caché  durant  quarante  jours, uns  cjue  per- 
fonne  le  fût  que  detix  Vînrs  ott  Pathces  Bajazet  & 
B>raïm ,  &  deux  Médecins  qui  fàâfoient  femblant  de  le 
tifiter  toU9  les  jours ,  &  qui  cmrctenoîent  les  premier^ 
de  ùl  Cour  de  la  qualité  &  des  {yrritomes  de  fa  maladie  > 
&  des  remèdes  qu'il  étoit  necefîàirc  d'y  apporter.  On  % 
cinvoioit  des  gcn«  chercher  des  drogues  en  Servie,  d'au- 
tres à  Conllairtinople ,  Se  d'autres  dans  les  Iles.  Ce- 
pendant celui  qu'ondilbit  être  prêt  de  prendre  une  mé- 
decine pour  purger  (es  entraifles,  fut  ouvert,  fes  entrail- 
les furent  tirées  de  fon  corps  &  enterrées  dans  fon  Pa- 
lais ,  &  le  corps  fot  enbaumé  6c  mis  fur  un  lit ,  comme 
fi  au  lieu  d'être  mort  il  n'eût  été  que  malade.  Et  tout  ce- 
la fe  feifoit  par  l'avis  des  deux  Vilîrs,  &  par  le  minillcrc 
de  deux  efelaves  qui  demeuroient  enfermez  dans  le  Pa- 
lais ,  de  peur  que  û  h  nouvelle  de  £à  mort  venoit  aux: 
oreilles  des  Romains,  des  Scrviens,  des  Génois,  des  Vé- 
nitiens &  de  Caraman  elle  n'excitât  des  troubles  dans 
l'Etat ,  &  des  féditions  dans  l'armée ,  &  elle  ne  donnât 
occafioa  aux  ennemis  d'envahir  les  terres  des  Turcs.    * 
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CHAPITRE     XXIIL 

I,  t^murat  apprend  la  mort  de  fort  père,  i.-  Harangue  de 
BajaKet,  3.  Funérailles  de  Mahomet,  4.  ^murat  don- 
ne avis  à  Car  aman  O*  à  Manuel  de  fa  promotion,  5 .  Ma- 
nuel lui  demande  fes  deux  frères  en  vertu  du  teftament  de 
Mahometi  6,  BJponf^  dcBaja^et,  7.  V Empereur  met 
MuHapha  &  Cineis  en  liberté.   8 .  Mœurs  des  Turcs. 

I  ;  T  Es  chofcs  étant  en  cet  état ,  ils  dépêchèrent  un 
1  ^  Courier  vers  Amurat  qui  étoit  à  Amafie ,  pour 
lui  porter  la  nouvelle  de  la  mort  de  Mahomec 
foft  père.  Lecourier  revint  dans  les  quarante  jours  & 
rapporu  qu* Amurat  venoii  à  Ptuiè ,  &  qu'il  étoit  déjà 
arrivé  à  un  bourg  nommé  Melainc^  àprelèntaunc 
lettre  par  laquelle  il  mandoit  à  Bajazct  qu'il  vint  à  Pru- 
fe  avec  les  Grands  deTEtat,  pour  y  enterrer  le  corps 
de  fbn  pcr c ,  &  pour  le  proclamer  Emperc  ur . 

X,  Bajazet  fort  réjoui  d'avoir  reçu  cette  lettre ,  af- 
ïèmbla  le  jour  fuivant  les  principaux  de  la  nation  ,  & 
une  partie  jles  habitans ,  &  leur  parla  de  cette  forte. 
//  nejl  pas  neceffare  de  vous  tracer  une  mage  de  la  for  tune 
de  notre  Empire ,  ni  de  vous  reprefenter  par  quels  comment 
cemens  O'far  quels  progrés  la  toute  puiffance  de  Dieu ,  C2r 
les  mérites  de  fonProfnete  l'ont  élevé  au  point  de  grandeur 
^ù  nous  le  volons.  Vous  favcK  tous  ,  les  uns  pour  V avoir  v5 
vous-mêmes ,  O*  les  autres  pour  V  avoir  appris  de  vosperes^ 
ti'il  ny  a  qu* environ  foixante  ans  que  les  Princes  defcendus 
l'Otman  aiant  traverfé  le  détroit  fe  rendirent  maîtres  de  la 
Thrace ,  obligèrent  les  Romains  O'  les  Servièns  à  leurpaiet 
itnepenÇion ,  O'  impoferent  ufffi  pefant  tribiét  aux  ValacheSy 
4iu%  Hongroisy  aux  C^banois  0*  aux  Bulgares  ,  qu^à  peint 
leurs  revenus  fuffifent  pour  le  paier .  De  plus  ils  les  ont  ré- 
duits à  une  fi  effroiable  fervitude  t  qu^ils  leur  envoient  les 
mieux  faits  ae  leurs  en  fans  four  lesfervir  >  afin  d*  exciter  far 
là  leur  compafjion  >  O'  de  je  racheter  des  maux  de  la  guerre. 
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La,  hauie  fageffefar  Uqueîle  malgré  la  haffeffe  dâ  notre  ruUP' 
fance  ,  nous  ayons  été  ttrex  du  milieu  d*une  infinité  de  nations 
qui  n  adorent  foint  le  feulDieu  quête  Prophète  a  prêché  y 


donner  dToifiyeté  ,  nous  devons  veiller  avec  une  application 
continuelle  >  O*  avec  fohrieté  comme  les  enfans  aOtman^ 
four  ne  pds  perdre  Vheritage  de  nôtre  père.  Nous  n  avons 
tous  qu'un  percy  qu'un  Seigneur,  ^u*tmcAutetirdetousnos 
biens  y  Mahomet ,  CT  çjmurat  /on  fils  aine' C^  fçn  fuccef 
feury  O'  qui  efi  maintenant  ajjis  fur  pin  Trône  à  ^^«/^«      - 

3 .  Ce  difcours  qu*il  avoit  entrecoupé  de  foûiirs,  fut 
reçu  avec  les  gemiflemens  &  les  cris  de  l'aîïcmbléc* 
Bajazet  &  Ibraïm  portèrent  le  corps  à  Tcntréc  du  Pa- 
lais >  &  après  avoir  vcrfô  deifus  beaucoup  de  larmes  , 
commanaerent  le  jour  fuivant  aux  troupes  d'Orient  de 
marcher  vers  Calliopole ,  &  marchèrent  eux-mêmes 
derrière  avec  les  Grands  >  &  avec  le  corps.  Lorfcju'ils 
eurent  paiTé  le  décroit  ils  le  portèrent  à  Ptuiç ,  &  le  mi- 
rent dans  le  tombeau  qu'il  y  avoit  fait  bâtir  durant  û 
vie ,  &  après  Tavoir  pleuré  huit  jours  félon  leur  coutu- 
me ,  ils  proclamèrent  fori  fils  fon  fucceflcur. 

4.  Ils  appliquèrent  en  fuite  leurs  foins  aux  affaires  de 
TEtat,  &  dé;  échcrcnt  des  Ambafïàdcurs  vers  Cara* 
man ,  &  vers  l'Empereur ,  pour  leur  donner  avis  de  la 
mort  de  Mahomet  ,^  de  la  promotion  d*  Araurat  j  & 
pour  renouvellcr  1^  alliances  >  félon  ce  qui  s'obfèrve 

>ar  les  Souverains  lorfqu'ils  entrent  en  Boflcfïion  de 
em:  puiflance.  Leur  principal  foin  étoit  d'aiïurcr  leur 
repos  en  Orient  par  un  Traité  avec  Caraman ,  &  de 


r; 


s*appliquer  en  fuite  aux  affaires  de  Thrace. 

5.  L  Empereur  Manuelles  prévint  &  envoia  à  Amu- 
rat  deux  Ambaffadeurs  Paleologue  Lachenc ,  &  Corax 
Théologien ,  pour  le  complimenter  fur  la  mort  de  Ma- 
homet fon  pcre ,  &  fur  ^.promotion  ,  &  pour  lui  de- 
mander fes  deux  fîcrcs  en  exécution  du  teftamcut ,  & 
au  caç  qu'il  refuiàt  d*y  làtis&irc  ,  lui  déclarer  qu'il 
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awit  UB  autre  fuccefTcur  i  établir  ea  fà  place  ,  &  qui  îc* 
Toit  bien-tôt  Maître  de  la  Macedoine,de  la  Cherfonefe, 
-&  de  la  Thrace,,  &pcu  après  de  l'Afie  &  de  rOrient^ 
Se  il  communiqua  ce  deikin  à  Mufbsipha  »  de  qui  nous 
.  avons  parlé  d-devant. 

6.  Bajazet  fitréponfeauxAmbafladeurs  au  nom  du 
jeune  Empereur?  qu'il  n'étoit  ni  honnête ,  ni  conforme 
aux  loix  ie  leur  Prophète ,  que  les  enfàns  des  Muful- 
mans  fiifïênt  nourris  &  élevez  chez  des  Cabours  i  c*e{t 
à  dire  aue  les  enfans  des  fidèles  RiiTent  inlkuits  par 
des  infidèles.  Si  l'Empereur,  ajoûta-4:-il ,  veut  demeu- 
rer dans  nôtre  amitié ,  qu'il  y  demeure  Ruvant  les  con-- 
■ditions  des  premiers  Txaitez,  &  qu'il  foit  le  perc  dcf 
orphelins  iàns  prétendre  en  être  le  tuteur.  Nous  tien- 
drons ion  amitié  à  grand  avantage }  die  faa  au  ini- 
lieu  de  nous  comme  un  feau  làcré  que  petfbnne  ne  vio- 
lera. Nospromeflès  &  nos  iêrmens  nous  tiendront  lieu 
d'un  mur  de  fer ,  &  (èrviroat  Je  bornes  pour  arrêter 
les  entrepriiès  injulles.  Pour  ce  quicft  de  Téducatioa 
des  en^ns  que  vousJemandez ,  on  ne  peut  vous  la  pro- 
mettre ,  ni  encore  moins  l'accorder. 

7.  L*En^rcur  pique  de  cette  réponfè  fcn^ea  a  nCct 
du  droit  des  conditions  aufquelles  il  avoit  reçu  Mufbi- 
.pha  qu'ilavoit  depuis  relégué  en  l'Ile  de  Lemnos,  com- 
ixie  nous  avons  dit.  Il  manda  pour  jcci  ei&t  Demetriuç 
LaCcaris  Leontaire,  homme  de  coeur ,  Se  qui  s'étoit  reiji' 
du  fort  célèbre  en  Lacedemone  &  en  Tliolàlie,  pendant 
4JueJeanPaleologue  neveu  de  Manuel  y  commandoic 
avec  un  pouvoir  abibl«.  Lorsque  ce  Jean  Paleologuc 
-fbus  qui  Demetrius  avoir  poflcdé  les  premières  digni- 
tez  fut  mort ,  l'Empereur  Manuel  fît  Defpotc  de  TheA 
iàlic  le  troifiéme  de  fes  fils  ^  &  appella  auprès  de  lui 
Demetrius  comme  un  homme  dont  la  prudence  ôc  la 
valeur  pouvoient  être  «tilcs  au  bien  de  Ces  afiàires.  Ma* 
nuel  avoir  ûx  fils.  Le  premier  Jean  qu'il  fit  couronner  9 
1&  proclanier  Empereur.  Le  fécond  Théodore  qu'il  fit 
Defpotc  de  Lacedemone.  Le  troifiéme  Androniqtie  qui 
fut  Defpote  de  Thcf&lie.  Le  quatrième  Conflantin  qui 
Tom,  FTIL  N  com- 
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commaiidoit  les  contrées  de  Pont ,  voifîncs  de  kCha- 
Toric.  Le  cinquième  Demctrius,  &  le  fixiéme  Thomas, 
qui  pour  leur  bas  âge  étoient  élevez  dans  le  Palais  de 
1  Empereur  leur  perc.  Manuel  cnvoia  donc  dans  cette 
conjondturc  Demetrius  Lafcaris  en  l'Ile  de  Lemnos  avec 
dix  galères  >  &  lui  donna  ordre  d'y  prendre  Muflapha 
qui  y  avoit  été  relégué ,  &  de  le  mener  avec  Cineis  & 
avec  les  troupes  qui  étoicnt  fur  les  galères  dans  la 
Cherfonefe,  &  de  l'établir  Gouverneur  &  Thrace,com- 
me  fils  naturel  de  Bajazet  â  oui  elle  avoit  appartenu. 
Cet  ordre  fut  exécuté ,  &  Mdtapha  fut  mis  en  pofTef- 
fion  de  toutes  les  Provinces ,  de  toutes  les  villes  >  &  de 
toutes  les  places  aufquelles  il  pouvoit  prétendre  en  qua- 
lité de  fèul  héritier  de  Bajazet  fbn  pcre ,  félon  rulàgc 
qui  eft  obfèrvé  depuis  lone-tcms  chez  les  Turcs  >  de  ne 
pas  tant  confîderer  qui  acte  le  perc  d'un  Prince,  que 
d'examiner  s'il  eft  delà  race  des  Ottomans,  Se  s'il  fe 
trouve  qu'il  n'en  foit  pas  ,  de  ne  le  prendre  jamais  pour 
Souverain  ,&  de  ne  lui  jamais  obéïr. 

8.  Je  remarquerai  en  cet  endroit  undcflcin  que  les 
Turcs  ont  formé  depuis  long-tems  »  &  qui  leur  a  fi  heu- 
reufement  réiiffi ,  qu'ils  ont  remponé  fur  les  Chrétiens 
de  plus  confiderables  avantages  que  nulle  autre  nation. 
Lors  qu'étant  partis  de  Perie ,  &  aiant  pallé  les  frontiè- 
res d'Arménie ,  ils  commencèrent  â  Eure  le  dégât  dans 
laCappadoce,  &dans  laLicaonie,  ils  publièrent  une 
permiffion  générale  de  piller  les  terres  des  infidèles. 
Comme  l'ardeur  qu'ils  ont  de  voler  le  bien  des  Chré- 
tiens furpaflê  tout  ce  qu'on  en  fàuroit  jamais  dire ,  ils 
n'eurent  pas  fi-tôt  entendu  le  cri  du  Héraut  qu'ils  fc 
débordèrent  comme  un  déluge ,  Se  bien  qu'ils  n'euA 
fent  pour  la  plupart,  ni  lance,  ni  poignards,  mais  fèulfr» 
ment  des  mairucs ,  ils  enlevèrent  nos  frères  comme  des 
moutons  par  un  Jugement  inefïàble  de  Dieu ,  qui  vou- 
loit  punir  nos  crimes.  Cette  inondation  fut  fi  univcr- 
(cUe  qu'elle  fc  répandit  fur  laNatolic,  furlaThracc, 
fiir  la  Cherfonefe  y  &  fur  toutes  les  Provinces  qui  font 
au  delà  du  Danube.  Ils  ne  négligèrent  aucun  moien 
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de  s*a^ratidir  >  ic  £aàùnt  {èxnbiant  cù  un  rems  d'être 
amis  clcs  SeiTieos ,  ils  ray^^erent  l'Attiqua^  l'Achaîe» 
&  la^Grcf^  ',  en  un  autre  tems  ils  (èmblerent  youloir 
vivre  eh  bonne  intelligence  avec  les  Romains ,  &  alors 
ils  déchargèrent  leur  wreur  fur  les 5cr viens ,  puis  {iur 
ks  Bulgares  >  Se  eh  fuite  fiir  les  Albanois.  Enfin  ils  ne 
ceflèrent  |^oint,&  ne  cèdent  point  de  détruire  toutes 
fortes  de  Nations  fbit  polies ,  ou  fàuTages,  &  ne  ccf* 
feront  point  comme  je  croi  iufi}u*âce  que  nous  aïons 
mis  lacraiptcdeDieu  devant  nos  yeux*  Nous  avons 
péché  contre  Diea  ,  &  bien  que  nous  fbions  bapti^' 
lèz,  au  nom  xlu  Père  ,  du  Fils,  &  dn  Saint  Elprir»* 
nous  avons  depuis  méprifé  fès  Commandemens  >  en 
châtiment  dequoi  il  nous  a  livrez  à  ces  Barbares  avec 
beaucoup  de  juflice.  Ils  n'ont  pas  aflùjetti  une  inRnité 
de  Nations qih  habitent  aux  environs  du  Danube,  mais. 
lesValaches  qui  font  au  dcià^  les  Hongrois  ^  quifbnc 
prefqu*inombrables.  Ces-  irruptions  n'ont  pas  été 
tsâxcs  feulement  pat  les  Tores  du  voifinai^  i  &  pai 
ceux  qui  habitent  la  Thtiaoe  y  l'Actique  /rillirie ,  le 
Mont  iËmus ,  mais,  auiïi  pat  les  Twrcs  les  plus  éloi^ 
gnez  9  &par  ceux  qui  demeurent  en  Aiîe ,  &  dans  la 
Phrigie.  Pour  moi ,  je  croi  qu'il  v  a  une  plus  grande 
mulutude  de  cette  Nation  >  répandue  depuis  le  détroit 
de  CalHoDok  jufqaes  au  Danube  ,  qu'il  n'y  en  a  en 
Orient.  Mais  que  dis-je  les  Licaoniens  oui  touchenr 
à  l'Arménie  ,  les  Ama(iens  >  les  Cappadociens  >  les^ 
Ciliqens  »  les  Liciens ,  les  Cadcns  viennent  à  pié  juA 
^ff'aa i^sttiube  pour  piller  &  pour  ruiner  tes  ter- 
tes  des  Chrétiens.  Quand  ils  entreroient  jufqu'au 
nombre  de  cent  mille  hommes  dans  une  Province 
ils  ne  lai^ent  pas  que  de  la  courir  ,  &  de  la  piller 
comme  des  voleurs  ,  &  s'enfuir  après  v  avoir  pris 
oout  ce  qu'ils  ont  trouvé.  I1&  ont  detolé  de  la  forte  la 
lliraoe  jusqu'aux  frontières  de  Dalmatie.  Ils  ont  ré- 
^it  par  là  à  un  petit  nombre  la  Nation  des*  Albanois 
qui  4toit  pltfqu'lnômbrable.  Enfin  ik  onft  entiere- 
noit  raïné  par  là  les  Valachcs ,  les  Serviens  >  &  les^ 
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Romains.    Ils  font  obligez  pai  une  jiouYdie  ardon* 
nance  dedcxitier  aa  Grand  Seigneur  ladnquiénie  jKar« 
tie  des  priibmiiers  »  &  dubtttin ,  8c  coname  cette  par* 
tie  til^on&crëe  .au  bien  ilerEtatdle  doit  être  Ja  meil* 
leuie  &  la  mieux  rhoiûe.  Quand  parmi  ics  prifoii^ 
niers  il  s'en  rencontre  déjeunes,  de  fores  ^  &dc  bien- 
£iics ,  on  j£S  acheté  à  vil  prix  pour  le  GxandSeigncur , 
Se  c^ux  4c  cette  nouvelle  milice  font  ap|>eljlez  en  leur 
laïque  Janiâàires.  Il  les  obligea  embrafièriàRcligion» 
&  a  le  £uxc  circoncire,  âciljpcend  un  foin  particulier 
de  leur  fortune  >  en  ks  lâbrant  aux  charges  >  ôc  aux 
emplois.  Il  leur.  Bat  ThoUneur  de  ks  meore  à  ^tabk 
comme  fes  enfuis  biai  ^u*ils  ne  foient  ^ue  des  fils 
de  païfàns  >  de  bergers  ,  de  porchers ,  &  de  bouyicrs. 
Mais  au/H  «juand  ils  font  dans  ks  occaflons  ils  nVpar- 
gnent  point  kur  ik  pour  tànoiener  leur  reconiK^iP 
lance ,  &  comme  pour  conièrver  leur  fortune  ils  font 
des  efforts  qui  forpafTene  la  valeur  ordinaire  ,  Us  bc 
manquent  jamais  de  demeurer  viélorieox.  Onks  re- 
<ionnolt  à  un  .ornement  de  tête  queles  Romains  appel- 
lent fur  £ok>  Tq^  les  Turcs  foie  nobks  ou  roturiers 
U  portent  iQUgc  ,  aidais  les  <f (rangers  qui  font  mis  aa 
nombre  des  e^ves  duGraiidSeigneurle  portent  blanc. 
U  e(l  d$  la  forme  d*un  denu-rond  «  ^  a  une  pointe  aa 
deflus,  Ixnx  nombre  &  multiplie  beaucoup  chaque  an* 
née,  Uyen;i  cent  fous  un  iCbul,  car  bien  qu'ils  ache«' 
Cent  des  elclaves  ,  les  Maîtres  qw  les  adietent font  e/ck^. 
▼es  çux-roémes  du  Gr«id  Scig*ur.  Il  ne  fe  trouve  par** 
mi  eux  ni  Tur^  ni  Mshc  -,  il  ne  fç  trouve  que  des  cnÊua» 
de  Chrétiens ,  de  Romains ,  de  Servicns ,  d*  Albanois  ,f 
de  Bulg^es ,  de  Valaches ,  &  de  Hot^roisqui  aiant  re« 
Donc^  à  la  vérité  de  la  foi  k  plongent  dans  les  délices 
tcomme  les  porcs  dans  i'o^duirc  «  &ç  portent  comiaedes 
çliiens  eniragez  une  haine  mo^i^ielk  à  kur  Nation.  Les 
Turcs  comme  je  Tai  dit  çi^devant  changent  aiiHracnt  de 
Maître  pxîutvu  que  celui  qui  prend  po&^n  de  k 
Souveraine  puilTance  foitde  la  &mille»Ottoiaano.  Ut 
^(oivcnt  Gomixïç  leurs  peccs  fc  kiii$  Seigneui:$  >  tous 
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-ceux  qui  en  font  iflus  >  ïbit  que  ce  foienc  les  fils  ou  les 
iireres  du  précèdent  ,•  &  ils  obéidènt  comme  desefcla*- 
Tes  fort  fournis  &  fort  fidèles  â-cdui  qu'il-plaltàla  for« 
ninc  de  préférer,  — 


CHAPITRE    XXIV. 

1,  Muflapha  efi  mit  en  liberté,  i.  Ufomme  les  habitans 

.    dt  CaÙiopoUJe  fe  rendre  à  lai,  5.  Ih  le  reconnoiffent 

four  leur  Sûuverain,  4.  BxLJaKetamaffe  destroufes  four 

le^mbanfr,  ^i  Blés  anime  au  combat,  6,  Muiùfha 

.    Itur  farle  »  tT  leur  fait  changer  de  fartr,  7.  Éajax^ 
eQ  exeeuté  à  mwt  far  l* ordre  de  Cineit    9.  La  Cita" 
délie  de  Calliopole  fe  reyid  à  Muflapha:    9 .  Demetrius 
trompé  far  CinéUy  C^parAAftafha  revient  à  Conflaw-  ' 
tinoflt,  « 

I.  T^  £  M  bV  R  ïu  8  aiant  pris  dans  l'Ile  de  Lem- 
-  I  V  nos  Mttftapha  fils  d'Utrim ,  comme  il  avcHt 
pris  Cineis ,  le  fit  jurer  de  ne  s'oppofcr  ja- 
.mais  autvolontez  de  l'Empereur  >  de  lui  obeïr  comi- 
jne  à  fon  père ,  &  de  lui  donner  fon  fils  en  otage  com- 
me un  gage ,  &  une  aflurance  de  la  vérité  &  de  la  fidé- 
lité de  les  fermens.  De  plus  il  lui  fit  promettre  de  li- 
vrer à  l'Empereuï  dUiopole  dans  la  Cheffonefe  >  les- 
contrées  yoifines-  du  Pont  Euxin  ju^u'aux  frontières 
de  la  Yalachie ,  &quel<|ues  places  deThefTaliejufqu'à 
Erifl'c,  &  jufou'â  la^  iàinte  Montagne  lefquelles  iln't- 
ooit  pas  aifé  de  donner  >  parce  qu'il  étoit  difficile  de 
ics  prendre  auparavant  fur  l'ennemi.   Après  être  de- 
meurez d'accord  enfèmble  de  ces  conditions^  ils^enc 
voile  vers  Calliopole.    Les  ^ens  d'Amurat  avoienc 
pourvu  autant  qu'il  leur  avoit  été  poiUble  à  la  fureté 
de  cette  ville  r  en  retirant  les  barques  &  les  galères 
dans  le  port  y  &  en  mettant  des  foldats  au  haut  de  (a 
tour.   Demetrius  $t  d';d>ord  delcendre  Cineis  avec 
lia£^t  nombre  de  Turcs  >  U  de  Romains  ,  niais 
N  j  comme^ 
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comme  il  avoit  une  plus  grande  expérience  de  la  guer- 
re,  &  un  courage  plus  intrépide  que  nul*  autte  Turc  9 
nilagarnilbn  ni  le  peuple  ne  purent  hû  rëfîâcr.  Leur 
déroute  donna  la  hardieile  à  Muftapfaa^de  de&endre 
de  ià  galère  j  Apres  avoir  genereufement  combattu  du- 
rant k  jour ,  Muftapha  reinonta  fur  le  (bir  avec  De- 
jnetrius  fur  la  gdere  Impériale ,  cômikie  ils  étoient  tous 
deux  debout  fur  la  proue ,  ce  dernier  invita  les  habitans 
dc5*approcher  pour  entendre  des  propofîcions  avanta- 
geufes  au  bien  de  leur  ville.  Quand  ils  fc  furent  ap« 
prochez  il  leur  parla  de  cette  forte. 
'.  2.  ybus  faveKqyeJefMs£lsd*Iltrmy0*fttèyûUs/tiex 
ftsfufèts,  commetit  donc  refu/èx-vùMs^de  reconnottrt  yêtre 
Seigneur  légitime  f  Ignorez-vous  que*  mwt  jr&re  qui  eft  le 
dernier  Souverain ,  a  qui  vous  avez  ohély  h* a  point  trouvé 
d'autre  moien  de  fe  maintenir  dans  la  pofijjéàu  i/^fie  du 
pouvoir  ahfolu ,  que  défaire  mourir  nôtre  autre  frere^  &  de 
me  tenir  en  prifon  chez  l^s  Romains  ?  Maintenant  que  le 
Ciel  m'efl  favorable ,  ^7*  qu*U  me  Veut  rétablir  fnr  /e"7>/- 
ne  de  mes  pères ,  vous  êtes  fi  injures  que  devons  i^^r  4 
fes  vôlontez^  Si  vous  fécondez  /es  intentions ,  tT  que  vous 
me  prépariez  le  chemin  pour  rentrer  dans  mon  Palais  d'^yéih 
drinople  Jevousconftdererai  déformais  ^  non  comme  dcsfih 
jets ,  mais  comme  mes  frères  i  je  vous  chérirai  comme  mes 
enfans,  fajaîtterai  grâces  fur  grâces  y  O'prefens  fur  pre* 
fens.  Que  fi  au  contraire  vous  me  réfiffez  >  je  reprendrai  par 
ma  bonne  fortune ,  CT  par  lejècours  de  mon  père  l*  Empereur 
Manuel rheritage  de  mes  ancêtres  y  CT*  lorsque  f  en  ferai 
Maître  >  je  prendrai  le  tems  de  vous  châtier . 

5 .  Ce  diCcours  eut  tant  de  pouvoir  fut  refprit  de 
quelques-uns  des  principaux  habitais,  qu'ils  vinrent 
â  rhcure  même  fè  fbCunettre  à  fon  obe^iflàncc.  A  pdnc 
■  le  jour  (iiivant  eut-il  commencé  à  poindre ,  qu*il  des- 
cendit avec  Cineis  de  les  galères ,  qu'il  monta  a  cheval, 
&  qu'il  prépara  ce  qu'il  avoit  de  Turcs  &  de  Romains 
•adonner  l'aflaatV  Alors  tout  ce  qu'il  y  avoit  dans  la 
•viMe  de  perfonnes  fous  les  armes  qui  çonfîderoient  ce 
ipcâade  )  fe  proiiernerent  dcyant  lui  »  le  pr odamerent 
<    -  leur 
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leur  Scisnicur ,  &  le  reconnurent  pour  un  véritable  re- 
jctton.  de  la  femille  Ottomane.  U  y  eut  durant  ler^c 
du  jour  juiqu'au  foir  ,'\in  concours  continuel ,  &  une 
fbule  inomorable  de  peuple  qui  vinrent  des  bom:ga;îk 
des  vill^es  d*alentour  fè  ibûmettre  à  ùl  puiflance.  C!e- 
pendant  la  Citadelle  e'toit  encore  gardée  par  des  gens 
celblus  de  fe  défendre  ,  .&  qui  crioient  a  haute  voix 
qu'ils  ne  reconnoiflbient  qu*Ainurat  pour  leur  Seigneur 
légitime ,  &  pour  leur  Detpote,  &  qui  chargeoient  Mu- 
ftapha  d'imprécations.  Alors  il  mena  fès  troupes  vers 
rHexamilion>où  il  fut  ûlué  comme  Souverain  par  ceux 
de  dedans  3c  de  dehors  ,  pendant  qucDemetrius  prçf- 
(bit  la  Citadelle. 

4.  Mais  retournons  à  Amurat  pour  voir  de  quelle 
manière  il  ruina  les  defFeins  des  Romains  pour  fè  main- 
tenir dans  la  poflcflîon  de  l'autorité  Souveraine  ,  &dc 
quelle  manière  ^Muftapha  s 'enfuît  &  fut  mis  à  mort  t 
&  comment  Cineis  l'abandonna  pour  fèfàuver.  Com- 
me Amurat  étoit  à  Prufè ,  ainfi  que  nous  avons  dit , 
ôc  qu'il  recevoit  les  {bûminions  des  peuples  qui  ac- 
couroient  en  foule  pour  lui  témoigner.,  &  leur  dou- 
leur de  la  mort  de  Mahomet  fbn  père  ,  &  leur  ioïe 
de  fbn  avènement  à  la  Couronne ,  il  arriva  tout  aun 
coup  nouvelle  de  Lampfàque ,  de  l'arrivée  d'une  flotç 
à  Calliopole ,  &  du  premier  bruit  qu'y  faifoient  les  ar- 
mes, les  Grands  de  la  Cour  qui  entretenoient  depuis 
long-tems  dans  leur  cœur  une  jaloufie  extrême  cela 
fortune  de  Bajazet ,  &  une  averfion  incroiabic  de  fbn 
orgueil,  qui  en  effet  étoit  exceffif  &  infupportable ,  cru- 
rent avoir  trouvé  une  occailon  fevorable  de  déclarer 
librement  leurs  ^ntimens.  Amurat  étoit  jeune  &  inca- 
pable de  gouverner.  Il  n'avoir  pas  feulement  la  liberté 
de  déclarer  fès  penfees  ,  de  il  abandonnoit  le  maniment 
des  af&ires  à  des  Miniftres  pour  qui  il  avoit  une  ami- 
tié inconfiderée  &  aveugle.  Ils  lui  parlèrent  donc  de 
cette  forte. 

•    ybus  yoie?i ,  Sàpicur ,  avec  combien  de  foin  votre  Àditd- 

fire  veille  à  la  con/nvation  de  "^j^  Etat.  V  Occident  efi  déJ4 

^N   4  fer- 
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perdu ,  O"  votre  Couronne  efi  Jur  la  tète  de  Àéùpapha,  Il 
fera  bien- tôt  maître  de  tous  les  Trefirsy  O*  de  toutes  les 
forces  de  la  Thrace,  cy^Prés  cela  il  tournera  fis  armes  contre 
nous ,  /i  Von  m  fi  hâte  de  le  prévenir*  Il  nly.  aferfimnefi  ca* 
fahle  que  Baja^ict  de  réfifier^  a  lapuiffàttcrdes  ennemis.  Corn» 
mande^i^lmaonct  s*  il\ous  fiait  ^  detraverfir  Utiétroit  avec 
toutes  les  troupes  qu'il  pourra  trouver ,  Ô*  de  sUppofer  à 
Mufiapha  avant  qu'il  aitamap  toutes  les  forces  d'OccU 
dent.  Le:  trouves  de  Thrace  lut  ohéïffent  avec  une  attffiprth' 
fonde  fiumijjion  que  s* il  étoit  leur  Souverain^  CT*  il  les  ment 
comme  il  lui  plaît  avec  unpûuvoir-ahfilu* 

Bajazet  reçût  cette  prboofition  avec  joie  >  &  afant 
gagné  en  diligence  le  aëtroit  de  la  fàinte  embou- 
Siure  de  la  Proponridc  ,  &   étant  paffé   de  J*aurrc 
côté  avec  un. petit  nombre  de  fbldats  il'  arriva  en 
deux  jours,  à  Andfinople  y  ou  il  amafla  une  puifïàn- 
te  armée*  Aiant  on^{aite  fiûi  promettre  avec  fermenc 
aux  Gouverneurs-  des  places-  d  Ôcci<knt  donc  fê  point 
départir  de  robéïfTance  d' Amurat  quand  même  il 
arriveroit  que  la  fortune  lui  fèroit  contraire  »  &  Ja 
s'oppofcr  de  tout  leur  pouvoir  aux  dclTeins  de  (es  en- 
nemis y  Se  de  faire  tous^  leurs- effouts-  pour- ic  rendre 
Tidorieûx  ,  il  prit  le  chemin  de  la  Cherfonefc.    U 
n*étoit  encore  çuexes    avancé  lors  que  les  efpions 
^tt'il  avoit  envoieZ"  devant  revinrent  lui  dire  que  Mu- 
itapha  étoJt  parti  à  la  tête  d'une  prodigieufc  armée  ' 
qu  il  avoit  paflé  le  long  de  Cariopolc  cette  ville  d 
peuplée,   bâtie  depuis  peu  pair  les  Turcs  ,   &  que 
dans  deux  jours  il  fe  camperoit  proche  d'Andrino- 
ple.  A  rheure  même  Bajazet  partit  à  la  tête  d'une 
armée  de  plus  de  trente  miHe  hommes  fort  balance 
entre  la  hardieiïe  ,  &  la  crainte.    Lors  qull.Fut  ar-^ 
rivé  â  une  campagne  marécagcufe  <pi>eilprés  do  terri- 
toire d'Andrinople ,  &.d'oû  Ton^i'appcrcoit  qu'impar- 
faitement cette  ville  à:caulè  dçsbois  &  desmaréts  qui 
la  couvrent  >  &  qu'il  reconnut  que  Muftapha  étant  pro- 
che il  n'y  avoit  pas  moien  d'éviter  le  combat  quelque 
iiicpmmodç  que  fud'aiBÉK  du  lieu>  il  s'7  prépara,^  il 
^  fiC: 
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fit  ce  diicours  pour  animer  les  gens  de  commandement. 
5.  VbusfayeKi  mesJrereSi  O'  ceux  que  vous  commande^ 
pivent  comme  vou4  ,  avec  combien  de  tendrejfe  le  Maître  qne 
nous  avons  perdu  vous  a  aimé  durant  favie  y  jufques  ayous 
confiderer  comme  Ces  enfans  ^làtotque  comme  fes  fujets , 
Cr  avec  combien  ae  honte  il  a  toujours  préféré  vos  intérêts 
à  fes  pUifirs%  Il  na  jamais  recherché  d* autre  bien  que  le 
hien  commun  dé  la  nation  ^  que  la  multiplication  du  peuple 
du  Prophète' ,  O*  que  la  diminution  au  peuple  B^main, 
C*ejl  peur  cela  qu* à  a  accru  l* Empire  des  Mufulmans  d'un 
fi,' grand  nombre  de  villes  O*  de  Provinces ,  (!irquiia  incef- 
J^mment  travaillé  ptfques  à  la  mort  pour  en  auj^nter  la 
fjiijfancey  O^  pour  en  relever  laglfiire*  Cependant  ce  faux 
.  Turc  qui  pour  nos  pèches:  s*eft  élevé  en  nos  jour  s  partage  déjà 
un  P^iaume  qtf*il  na  pas  encore ,  CT*  que  nos  f  ères  ont  aquis 
avec  tant  de  pehes ,  Ô'  en  donne  la  meilleure  partie  aux  P^ 
mains.  Comme  là  ville  de  CaUiopole  O*  le  détroit  font  des 
clefs  de  V  Orient  (7  de  V  Occident  t  de  la  mer  ^ée  y  Cdu' 
Pont  Euxin ,  leur  prifefera  pour  nous  thtefource.  de  douleur^ 
Cf^pour  les  P^mains  un  commencement  de  liberté  ,  j^r<e 
qu  après  cela  il  leur  fera  auffi  aife  de  faite  des  prifonniers  fut  ■" 
nous ,  qu* il  nous  fera  mal'  aifi  d^en  faire  fur  eux.  Je  vous  ex^ 
horte  donc  autant  que  je  puis  y  défaire  tous  les  efforts  dont-^ 
vous  êtes  capables  pour  ruiner  les  dtffem  de  ce  faux  Mupa^ 
pha^CT  dés  P^jnainsqjii  le  favojrJfênt,  Cet  impirO*  cet  enne^- 
mi  de  là  foi  n-efl  pss  du  fangdes  Ottomans,  Muftapha  qui 
étoit  frère,  du  Grand  Seigneur  ejl  mort  en  bas  âge ,  comme- /é  ' 
Vai  appris  du  Grand  Seigneur^même^  Celui-  ci  ejl  né  de  la  lie 
du  peuple. Lors  que  l'Empereur  Mimtel  apprehendoit  la  puifi 
fancedeMufty  il  publia  que  celui-ci  ét<fit  filsd' ïltrim  Baja^ 
sict'^mais  dés  que  cet  Empereur  eittfait  la  paix  avec  le  Grand  - 
Seigneur  J' impudeur  s^  enfuit  en  VàUchieyO*  fe.réfu^ia  che^  ■: 
MiltKe  Prince  des  Bulgares ,  O'  fe  fit  apfeller  fils  wlltrim^ - 
t/4i.int  reçii  là  un  fecours  peu  conftderaUe  il  alla  voler  les-' 
Marchands'en  Iheljalie^ce  qui  obligea  notr^mattfe  d*cnvorcf  '*' 
des  troupesy  aufqi^elles  naiant  pu  réfifler  il  fe  retira  4  Tnej^ 
falonique,  Cineis  quifervoit  en  cetems-Ujous  lescnfeignes  • 
du^Gr and  Seigneur ,  CT*  qui  commandant  en  i^te  en  qualité 
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Je  General  ,  fe  déclara  lui-même  Souverain  de  Smirne 
CT  d*Efhe[e^  s*enfuit  aujji  à  Thefjâlonique  ,  O"  fe  joi- 
gnit  à  Mujlaffha.  La  fermeté  avec  laquelle  les  hahi^- 
tans  refujèrent  de  livrer  cet  impofleur  obligea  le  Grand 
Seigneur  de  le  demander  à  t Empereur  ,  O*  de  lui  écrire 
la  lettre  qui  fuit. 

Comme  je  fourfuivois  un  louf ,  ^  que  je  l*avois  prejqttt 
entre  mes  mains yil s" efi  fauve  en  vôtre  bergerie ^jevous  fUpplie 
de  me  le  rendre^efeurqu*il  ne  mange  vosbrebii  y&'les  mien- 
nes. Voilà  la  rcponfe  que  TEmocreur  fit  à  cette  lettre. 
Bien  que  cefoit  un  louf  qui  efl  entré  dans  ma  bergerie  y  la,  dou- 
ceur  de  mm  naturel  me  donne  une  trop  grande  ayerpon  de 
voir  répandre  le  fang  pour  pouvoir  vous  le  livrer  entre  les 
mains,  Jefauverai  donc  la  vie  au  loup ,  O*  contentez-vous 
que  je  Venchatne ,  €27*  que  je  le  garde ,  fans  fouffrir  qu'il  gâte 
rien  de  ce  qui  vous  appartient.  DemeureK  en  repos  de  ce  cote- 
là  durant  toute  votre  vie ,  CT*  vous  affure^  que  je  ne  contre^ 
viendrai  enrien awx^traitex»  V Empereur  Va  gardé  quatre 
ans  à  Conflantinopley  O^  depuis  Pa  reloué  à  Vue  de  Lemnos, 
oi^  il  ep  demeuré  jujqu* âpre fentyque  V Empereur  aiant  vu  que 

îejjèin  qu'il  a  de  nous  nuire  en  retenant  dans  fa  Cour ,  les 


deux  jeunes  pis  de  Mahomet  napas  réujfhil  a  lâché furnous 
ces  deux  prijônniers  comme  deux  chiens  enrageK  5  ^e  fuions 


le  defpin  qu'il  a  de  nous  nuire  en  retenant  dans  fa  Cot 

iujfhi'lafâchéji 

fe  fui 
donc  pas  comme  des  chèvres  you  des  liêvresymais  allons  fur  eux 
comme  des  lions.  Enfonçons  dans  leurs  corps  nos  lances  qui  ne 
favertt  point  Plier.  Vous  voie^  que  leur  nombre  n'efi  Pas  grande 
€7"  quepluÇieurs  ont  encore  entre  les  dents  le  repe  du  pain  que 
le  Grand  Seigneur  leur  a  donvé.ïlsfe  joindront  bien-têt  à  nous 
pour  traîner  à  la  bergerie  Idbète  qui  s* eïtéchapée.  Commen- 
tons feulement  le  combat  avec  ardeur. 

Bajazet  aiant  parle  de  la  forte  rangea  (on  armée  eu 
bataille ,  &  fitfonner  la  trompette. 

6.  Muftapha  animoit  les  fiens  de  fbn  côté ,  leuç  pro- 
mettant que  s'il  remportoit  la  vidoire,  &  qu*il  parvint 
au  Roiaume ,  il  en  partageroit  tous  les  biens  avec  eux  ; 
qu'il  donneroitdegranocs  récompenfès  aux  perfoiuics 
de  la  plus  balle  condition>  &  qu'il  cxcrçeroit  des  largef- 
fcs  fi  extraordinaires  envers  les  pcrC>nncs  les  plus  émi-' 
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iicntes,qtt'cllcs  fùrpafïèroicnt  &  leurs  defirs  &  leur  for- 
tune. Quand  il  vit  que  les  deux  armées  (è  préparoienc 
il  laifTaleibin  du  combat  à  Cineis ,  qui  étoit  un  des  plus 
vaillans  de  ion  fîécle ,  &  le  plus  capable  de  commander, 
&  il  monta  fur  une  hauteur,  d*oû  il  parla  de  cette  (or te  à 
l'armée  ennemie.  Mes  fret  es  y  car  je  neyous  appellerai  pas 
Pies  e/claves ,  quelle  impieté  vous  porte  à  me  faire  la  guer» 
re ,  a  moi  qui  fuis  Votre  Seigneur ,  O*  fils  d'Iltrim  ,  CT*  À 
amener  des  Barbares  contre  moi  ?  Elle  auroit  quelque  cou^ 
leur  fi  mon  frère  étoit  encvrè  en  vie  y  t^  ce  miferable  qui  pé- 
rira bien-  tôt ,  auroit  au  moins  ce  prétexte  de  dire  qu*ilferoit 
fret  de  périr  pour  fin  firvice.  Mais  maintenant  qud  eSi 
mort^a-t'il  laijfé  un  fils  quifoitfin  héritier  f  Ce  fils  na  point  de 
droit  fur  la  Thrace.  Qu'il  je  contente  de  V  Orient, Mais  on  dit 
ueje  ne  fuis  pas  fils  d'Iltrim,  Il  ne  m*e§iqu€  trop  aifedeju^ 
Hfier  la  vérité  de  ma  naif[ance,Que  s*  il  faut  décider  ce  diffe^ 
rent  par  les  armes ,  que  mon  neveu  y  vienne  en  perfotme ,  au 
lieu  d^eHVoier  un  de  mes  efclavesy  C^  celui  à  qui  la  fortune  fi" 
ira  favorable  jouira  paifiblement  de  V Empire,  Je  m'étonne 
que  vous  vous  déclariez,  ainft  contre  moi ,  vous  qui  vous  êtes 
autrefois  fignale^  dans  les  armées  démon  père ,  C7*  qui  con- 
noiffeK  le  mie  O"  l* orgueil  de  ce  miferable.  S'il ga^noit  cette 
bataille  fon  in folence  fer  oit  Çi  in fuppor  table  queperjbnne  no- 
feroitplus  l*aborder,CeB  pourquoi jevous  conjure  de  m*  être 
favorables ,  au  lieu  de  m" être  contraires ,  CT  de  prendre  mon 
parti.  Si  vous  le  faites ,  je  vous  jure  au  nom  de  Dieu ,  quil 
n'y  a  point  de  récompenfi ,  ni  d'avantage  que  vous  ne  deviex 
e^erer,  Midlapha  n*eiitpas  fi-tôt  achevé  cedifcours> 
duc  le  Sultan  qui  commandoit  Taile  droite  de(cendit  de 
cneval  avec  £ès  gens,&  fe  vint  lôûmcttre  à  (on  obéïlïan- 
cc.  L'aîle  gauche  en  aiant  feit  autant  incontinent  après, 
on  vit  par  un  étrange  changement  Muftapha  revêtu  ,  & 
élevé  comme  un  aide,  &  Bajazet  dépouillé  comme  une 
cigale  &  abandonne  par  les  fiens  ;  de  forte  que  fàifant 
râexion  combien  il  arrive  rarement  qu'un  efclave  rem- 
porte la  viâroire  fur  fon  maître,  &  rcconnoiflant  que  la 
fortune  commençoit  à  tramer  (a  perte ,  ne  trouva  point 
d'autrcjnoien  de  l'éviter,  que  de  deiiendre  de  cheval 
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avcc<^m2as  ion  frcsrc,  &  fèproftcrner  aux  picz  et 
Muftapha,  Son  armée  délivrée  du  hazard  du  combat  > 
lui  drelLi  une  tente  magnifique^  &  le  proclama  yain* 
queur  ,  &  Souverain  Seigneur^dc  tout  TEmpire  Ro- 
main.. Pour  Bajazet  on  lui  donna  des  gardes ,  pour  Je 
garder  dans unciufte  diftance. 

7.  Lors  queCineis^  fut  venu,  &  qu-il  eût  vu  qu'il 
ne  lè.pouvoit  plus  ëchapcr ,  il  lui  dit  :,Ju(ques  à  quand 
cet  impie  qui  ne  merite.pasude  vivre  dans  les  ténèbres 
les  plus  noires  ,  vcrra-t-H%  lumière  du  Soleil  ?  Bar 
jazet  lui  répondit  :  Difpofcz  de  moi  comme  il  vous, 
plaira  »  .&  à  l'heure  même  il  commanda  de  le  tirer 
Aors  du  jcamp,.&  de  lui  couper  la  tête  ,  &  paidam 
Texecutioii  il  lui  dit  :  Méchant  que  tu  es ,  tu  his  ôtec 
aux  hommes  ks  parties  qui  les  ibnt  hommes  3  .ce  qu*il 
diQyit  à  caufè  du  traitoment .  qu'il  avoir  £ût  autrefois 
à.  Adulas  ion  gendre.  Comme  l'on  amenoit  Camzas  > 
Con  fir^re  ^  qir on  le  deflinoit  au  même  fupplice  y  Ci- 
neis  .eut  pitié  de  ùl  JeuneiTe  ,  &  dit  :  U  ne  reiTembla 
pa$  à  ce  cruel  que  nous  venons  d'exécuter  à  moif ,  il 
n'a  point  encore  fait  de  mal,  je,  veux  qu'il  ibit  mon 
cfclavc.  Mais  le  pauvre  Cinqstte  fayoit  pas  qu'il  dont 
noit  la  vie  à  un  homme  qurlui  ôteroit  bien-tôt  la  £en- 
ne,  ^quecçltii  de  qui  il  ayoit  compaiGonj  n'en  au* 
roit  point  de  lui. 

g.  Alors  lé  nouveau  SeigpeurMuftàphà  marcha  vers  . 
Andrinople  avec  une  pleine  aflurance ,  a  la  tête  de  ibn 
armée.  Les  habitans  vinr^ent  au  devant  de.  lui  pour 
lui  témoigner  .par  leurs  acclamations  .la,  joie  qu'ils 
âvoienc  dç  là  promotion.  Laçarnifon  de  la  fortcreflc 
deCalliopole  defeiperanç  dciie  défendre ,  capitula ,  & 
fc  rendit, 

^  •  Dcmetrius  Leonuire  quiefperoit  ien  être  Maî- 
tre aux^nditionî  quivenoient  d'être  arrêtées ,  aulli- 
tôt  que  la  garnifbn  en  /èroic  Ibrtjc  &  en  auroit  emporté 
ics  armes '&  ion  bagasé,  commença  à  faire  tirer  dç&' 
galères  des  cuiralTes ,  des  caTques  >  oes  lances  &  d'au- 
uçs  armes  pour  les  porter  dans  la  Citadelle.    Lor« 
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^Ue  Cineis  fur  venu  inopinément ,  &  voiant  les  Turct , 
inquiétez  d'un  changement  £i  ibudain ,  parlaâDcme^ 
trius  en  ces  termes  injujcieux.  //  femhle ,  Demetrim ,  que 
yous  foieK  ferptaèé  que  c'eflpour  "vous  que  nom  avons  com* 
battu  ,67*  que  nous  ayons  couru  les  dangers ,  il  nen  ejipdt 
ainfi.  Nous  ne  tenons  que  de  Dieu  la  liberté  O'  la  viâoire  »  , 
&  il  ny  a  qua  lui  a  qui  nous  en  rendions  les  aÛions  degrar' 
ces  y  mais  comme  vous  avez, fartage  Us  peines  C^  les  fatit 
9ues  par  lefquelfes  nous  les  avons  obtenues ,  ile^juj^ede 
ki  reconnoitreparquelquet  prefens  >  0"  par  la  continuation 
de  notre. amitié.  Ne/pereK  pas  pour,  cela  que  nous  vous  dont 
nions  des£itadeJks  Oi  des  places.  ContentcK-yous  que  nous 
vous  laijjjons  retournera  Conflantinaple.,  Nous  n  avons. pdi 
miblié  le  mauvais  traitement  de. Lemnos  y  CT  les  outrages 
que  les  Moines  n^us  ont  faits  dans  le  Monap^e  dePamma* 
carifie.  }e  vous  dirai  le  proverbe  du  loup  y  vitre  tète  voui 
tiendra  lieu  de  récompenfe.  Faites  Voile  prontement ,  le  vent  : 
y  ejl  propre.  Saluez  l'Empereur  de  nôtre  part -,  ^ites-luide 
quelle  manier ej)ieu  nous  a  donné  l'avantage  5  qu'il  nous  comf 
fave  fin.amitié  >  comme,  nous  L^ffurons  de  Ci  nottJty .  mais 
qu'il  ne  parle^  point  *de.CaUiopole^  Demetrius  aufli  irrité 
aue  furpris  de  ce  difcoucs ,  répondit  dans  la  chaleur  de 
Ù  colère  :  Ne>.eonnoiffeZ'Vous  pas  »,  Cineis ,  la  grandeur  dt 
Vf /prit  de  l* Empereur  mon  maître ,  la  profondeur  de  fa  fa^ 
gçlJe  9  V  élévation  d^./bn  courage  ?  Comment  me  renvoiez^ 
vous  chargé  des  injures  que  vous  venez  de  vomir  f  Saches 
que^  vous  Jerez  bien-tot  à  Confiantinople ,  C^que  vous  y  ap^ 
prendrez  (i  vous  devez  parler  comme  vous  faites^  Ccnefi 
f^  à  vous  à  me  renvoier  avec  une^tcllè  réponfe  >  c*efi  k 
Mtupaphaque  la  Providence  O*  nStre  proteéiion  ont  élevé 
furie  Tréne^  Mais  pour  vous  qui  n  êtes  que  particulier  y  c^efi 
àvous  a  vouS'taire.t  tTperfonne  ne  veut  vous  écouter^  11 
s*cn  retourna ,  après  cette  réponfe ,  dans  (es  galères 
tout  rempli  d'indignation  >  &  ne  fâchant  à  quoi  (erér 
foudre.  Il  jugeatoutefois  à  propos  d'attendre  4a  répon- 
fç  de  Muftapha ,  &  de  voir  s'il  y  avoit^uelque  espéran- 
ce qii*on  lui  rendît  Calliopo le ,  &  de  ne  s'en  retournes 
^u*au  cas  qu'il  n'y  en  eût  point.  Muftapha  l'étant  venu 
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trouver ,  lui  dit  après  pluûeurs  difcours  :   Mon  cbew 
Demetrius ,  je /ai  fort  bien  ce  que  J*ai  fromis  enfrefrnce  de 
Dieu  O'  defon  Prophète ,  O'Je  nai  fds  oublié  que  la  refti^ 
tutiondeCalliopoley  efi  au  nombre  deces'fromeffes.    Si  Je 
manque  à  tobjervationdes  autres  articles]* en  rendrai  conte 
4iu  jour  terrible  du  jugement  ,•  mais  four  ce  qui  touche  cette 
ville ,  il  vaut  mieux  contrevenir  à  mon  ferment ,  que  de  vio' 
1er  la  religion  en  mettant  des  perfonnes  pieufes  CT"  fidèles  » 
entre  Us  mains  des  impies  CT  des  infidèles ,  en  réduifant  en 
fervitude  desperfi>nnes  libres ,  enfiikmettantune  nationpar^ 
ticulierement  ccnfurée  au  fervice  de  Dieu ,  à  la  domination 
d*une  autre  nation  qui  ne  connoit point  le  Dieu  du  Ciel  &  de 
la  terre.   Si  je  tombois  dans  une  ft  horrible  infieté ,  ce  quà 
Dieu  neplaije ,  les  Mufitlmans  ne  /ouffriroient  pas  que  je 
jouîffe  de  l* autorité p>ur\fer aine  >  ni  que  vous  prij]ie\  pojjejjwn 
de  Calliopole.  tAJleK  vous-en  donc  ,  O'je  vous  reconnoitrai 
mutant  que  mon  pouvoir  le  pourra  permettre.  Etant  MuJuU 
man  comme  je  fim ,  je  ne  jaurou  renverferles  loixdes  Mii^ 
fulmans ,  ni  livrer  ce  qui  nefl  pds  à  moi  ,  mais  au  public  C7* 
MU  Prophète,  ^^u  contraire  je  travaillerai  confiammentpour 
étendre  les  bornes  de  leur  Empire  y  tTpour  V  agrandir  de 
ce  que  je  Prendrai  fiir  les  CaboUrs.  Je  ne  fitu  donc  pàs  ft  dé- 
pourvu  de  fens  que  de  rendre  aux  Chrétiens  une  place  qui  efi 
comme  le  nœud  qui  les  étramle ,  ou  comme  legoujfre  qui  les 
éd>ime,  Demetrius  entcncfit  ce  difcours  <uns  la  même 
Dofhire  qu'un  Lion  à  ^ui  la  proie  eft  échappe ,  qui  tient 
la  tête  baifTée ,  Se  qui  de  rage  frappe  la  terre  avec  Gt 
queue.  Après  néanmoins  auc  Muftapha  l'eut  achevé  H 
leva  les  yeux  &  lui  fît  la  réplique  oui  fuit. 

Nous  n  ignorons  pas ,  Seigneur ,  la  difpofition  où  les  Mu* 
fiilmansfi)nt  depuis  long-  tems  à  nôtre  égara.  Il  y  a  cent  an* 
auante  ans  qu'Ottoman  votre  aieul  nous  enleva  la  Bithinie , 
ta  Paphlaç)nie  O*  la  Phrigie,  Orcan  p>nfils  O* fon fiiccef" 
feuTy  n*ajamais gardé  les  TraiteK  ni  les  fermens.  Il  a  tou" 
jours  paffé  les  bornes  que  Dieu  <T  laver ité  avoient^fèes , 
C2r  //  y  a  plus  de  cfnt  ans  qu*il  a  commencé  à  emahir  lOcci' 
dent.  Iltrim  Baja:^et  fi>n  petit  pis  O"  votre  père  afuccedéà 
fapuijfance,  O*  a  imité  fi>n  infidélité  i  mais  Dieu  apertnis 
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en  funithn  de  fes  farjuref^  qu*il  foit  tombé  lui^  &"  fes^ 

JEtatsfous  lafuiffance  de  fes  ennemis.  Depuis  environ  trente 

ans  qu*il  efi  mort ,  deux de\os  frères ,  Mufulman  &  Mufd 

ont  'Violé  lâchement  leur  s  fer  mens  5  O'  ont  perdu  mi  fer  Me" 

ment  l'Empire  tT  la  vie.   Il  n'y  a  eu  que  Mahomet  votre 

frère  qui  ait  otfervé  religieufement  les  Traite^  quil  avoit 

jureK  y  €T  qui  ait  couronné  fon  régne  d*une  mort paifible* 

Pour  yousy  le  bonheur  ne  peut  vous  accompagner  long-temt 

dans  la  conduite  que  vous  tenex*  Car  Dieupréàipiteau  tom-^ 

beau  les  injuftes  avant  le  tems  5  O*  extermine  les  impies* 

^us  eufjicK  été  étranglé  y  fi  r  Empereur  vous  eût  livré  à  Ma^. 

hcmet ,  lorfque  vous  vous  réfugiâtes  à  Tkefjalonique.  Il  efè 

yraique  plufieurs  euffent  accufé  les  R^omains  d'une  injufiice 

odieufe ,  O*  d'une  trahi  fon  criminelle  ;  mais  aufji  au  lieu  de 

vous  livrer  yils  vous  ontjecouruy  0*  ils  vous  ont,  après  Dieu  y 

élevé  fur  le  Trône.    Vous  attribue^  à  Dieu  feul  votre  réta-r 

hlijfement ,  vous  faites  bien ,  je  ne  vous  en  blâme  paSé  Mais 

il  ne  faut  pas  pour  cela  prendre  pour  des  ennemis  ceux  qui 

Vous  ont  affiflé  5  ni  leur  tourner  le  aos*   JouîffeK  à  vôtre  aife 

de  lafanté ,  O*  desplaifirs.  Nous  allons  dire  à  notre  maître 

de  quelle  manière  ttous  avons  été  trompe:^,  y  tT  nous  atten» 

drons  en  repos  que  Dieu  nous  en  venge.   Dés  qu*il  eût  ceffd 

de  parler  il  fit  voile  vers  Conftantinople. 


CHAPITRE    XXV. 

ï,  V Empereur  Manuel  offre  du  fecours  à  ^murat. 
i.  Mu^apha  répare  les  fortifications  de  Calliopole. 
5 .  emmurât  envoie  c^braham  en  t^imbaffade  à  Confian" 
tinople.  4.  Manière  défaire  Valun,  5 ,  Gouvernement  de 
la  République  de  Gènes.  6.  Jean  J/(dorne  Génois  donne 
des  gaines  a  ^murat  pourpajfer  en  Occident,  7.  Cineis 
réveille  Mufiapha  de  V affoupifjement  ou  fes  débauches 
l'avoientmis.  8.  Marche  de  MufiaphaO"  d^t^murat^ 

I.  /^  E  T  T  E  nouvelle  remplie  TEmpereur  Manuel 
^^  de  trirtelle  &  de  cokre  >  &  le  porta  après  une 

allez 
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allez  longae  irrèfblution  â  envoicr  of&ir  à  Amurat  dt 
Je  rétablir , avec  l*aide  de  Dieu,dans  lesEtats*  de  Ces  peces»^ 
s*û  vouloicy  maintenant  que  Bajazetdtoic  mort  >  exé- 
cuter le  teflament  de  fi>npere,  &iiii  donner  (es  deux 
jeunes  Acres  en  ôcage. 

1»  Retournons  cependiàm  à  Muftapha^  &Toions^ 
le  pourvoir  aux  réparations  des  fortifications  de  Callio« 
pcîle ,  &  maintenir  les  peuples  dans  l'obéiflancc ,  ^tat» 
blir  des  Djcungaires  &  jdcs  Comités  à  iàflote^  mettre 
garniion  dans  El  touc-pour  lailueté  du  pon  >  diftribuer 
des  récompenfès  à  ceux  qui  s'étoient  fignalez  par  leurs 
icrvices ,  Se  enfin  s'en  retourner  â  Andnnople.  Il  trou- 
va dans  le  ^j^alais  defbnfreredestreibrsineflimablesy 
une  quantité  prodigicufe  de  meubkspr^^cux ,  .d*éto& 
fcs  riches,  &  de  pierreries. .  Il  y  trouva auill^ê  belles 
femmes ,  3c  déjeunes  hommes  fort  bien  feits  ,^  dtau-^ 
très  dépouilles  tirées  delà Valachie. 

j.  Cette  abondance  de  toute  forte  de  biensJe  pion-» 
geoit  dans  les  voluptez,  pendant  que  la  jcuneflcd*  A* 
murât  qui  n'a  voit  pas  encoie  vint  ans ,  le  tenoit  à  Prufc 
en  dé  feinblables  defordres.  Il nes'y abandonnoit pa^ 
toutefois  fi  absolument  qu'il  ne  fongeàt  aux  moiens  de 
rentrer  en  poflefïîon  d'un  Roi^ume  que  ion  pcre  avoit 
aquis  par  plufîeurs  fatigues  ,  &  qu'il  n'avoit  perdu  que 
par  -un pur  malheur.  Outre  Bajazet  que  nous  avons  vu 
périr  miferablemait ,  il  avoit  un  grand  nombre  de  (k- 
jes  ConfeiHers ,  qui  aiant  appris  là  manière  dont  Cal- 
lopolc  avoit  été  rendue  ,  ôcddnt  Leontaire  avoit  étt^ 
trompé ,  &  {achant  d'ailleurs  que  Miiftaplia  fe  perdoit 
dans  les  débauches  au  lieu  de  prendre  le  foin  de  fcs  af- 
feires,  ils  lui  propoferent  le  deiOiein  même  qui  étoit 
déjà  venu  dans  l'éfprit  de  l'Empereur ,  &  d'envoier  en 
Ambaflade  à  Conftàntinopic  Abraham  frère  d'Hali  f 
homme  plein  dé  fagelïè  &  de  vertu  ,  &  exemt  des  vices 
ordinaires  des  Turcs  ,  &  qui  aiant  tenu  le  (ècondrang 
du  vivant  de  Bajazet  tenoit  le  premier  depuis  fàmort. 
Lorfqu'il  fut  arrivé  à  Conftàntinople  il  fe  garda  bien  de 
témoigner  le  rcfTentiment  qu'il  avoit  de  ce  que  i'Empe- 
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£eur  avoir  fait  à  l*avantage  de  Mudapha ,  mais  le  dUh" 

mulant  profondément  jiifqu'à  ce  qu'un  cems  âvorable 

lui  donnât  le  moien  de  s'en  venger,  il  couvrit  la  rage 

d*un  loup  (bar  la  douceur  apparente  d'une  brebis ,  éc 

ufànt  des  paroles  les  plus,  agrdables  qu'il  pi^ctsouvcr 

pourappaiièr  la  colère  de  l'Empereur ,  il  attribua  aux. 

violcns  con(èils  de  Baiazet  tout  ce  qui  s'étoit  paffô^ 

SeîgHtur  ,  lui  dit-il  r  ^  yous  avie:^  affréaUe  de  remettre 

tAmurat  mon  maître  en  poffèjjion  des  Etats  que  fou  f>ere  apoj^ 

.  fede:ii ,  ^rous  en  ave:;:  le  fou^in,  le  gouvernail  ejh  entre  vox 

mains  ^  &  Hne  dépend-  que  de  vous  de  donner  tel  cours  quil. 

"i^us  plaira  à  fà  fortune.   Secvurex^le  avec  la  même  lenerofité 

que  Vous  fecourîttes  autrefois  fin  Père  contre  Mujk  y  O'ne 

permette:^  pas  qu*Un  homme  qui  ejh indigne  de  vivre  dans  un 

cachot ,  monte  furie  Trône..  Car  ce  Mahêmet  quirégnoit  en 

Orient  pendant  que  Mufafon  frère  tenoit  la  Thrace ,  après 

avoir  tué  r  autre  frère  nommé  Mufalf^mn ,  fut  un  ennemi  /rv 

réconciliable  des  I{omains..  En  ce  tems^U  ,  Seigneur ,  voùx 

Mandâtes  Mahomet  de  Prufe  où  il  était ,  CTfur  la  foi  de  vâ^ 

tre  parole  ,  vous  le  fîtes  entrer  avec /es  troupes  à  Conflanti^ 

nople  ,  d'où  il  fit  deux  ou  trois /orties  fur  Mufa  avecjtn  mau<- 

vais  juccés^mais  en  fuite  aiant  lar  fortuneplus  favorable  il 

remporta  la  viâoire  O*  tua  fon  ennemi.    Faites  la  grâce  â 

t^murat  de  lui  donner  la  même  proteflion ,  O"  demameK'ltU 

ce  qu'il  vous  plaira  en  échange ,  pourvu  que  vous  neduide*» 

mandie?:  ni  Ca/iiopote ,  ni  fesneux frères^ 

Comme  l'Empereur  au  lieu  d'accepter  cespropofî- 
.  tions  demeurôit  dans  fa  première  penfce ,  Abraham  fcw 
journalotig-tems  ^Conftantinople ,  pour  tâcher  d'olv- 
tenir  l'accommodement  qu'il  pret«idoit.  Il  dtoit  quel- 
quefois (ècondé  comme  par  ua  autre  tenant ,  qui  par 
roifFoit  apr^s  lui  dans^la  lice ,  &  qui  emploioit  beau- 
coup d'artifice  pour  perfiiader  d'accorder  agréable^- 
ment  â  l'Empereur  ce  qu'il  defiroit.  Je  décrirai  ici  le 
détail  de  Tâppareil  &  du  pailage  d'Amurat,  &  je  re- 
marquerai juiqu'à  la  drcouftauce  du  pilote  &  des  ma» 
celots. 
4-  II,y  adaosUBhocide  prâ  del'IoniC}  unemoiv 
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tagae  où  il  fc  trouve  une  mine  d*alun.  On  ramailê  an 
.  haut  des  pierres  qu'on  jette  dans  le  feu ,  puis  dans  l'eau 
'DÛ  elles  ie  changent  en  fable.  On  jette  ce  iàble  dans  une 
chaudière  ayec  de  Teau,  oûaprésa.yoirunpcabouïlli 
il  Ce  fond.  Apr^s  cela  on  le  fëpare  en  deux  parties,  donc 
Ton  garde  celle  qui  cft  épaiflè  &  grafle  comme  du  lait 
caille,  &  on  jette  celle  qui  eftfeche&terreuic.  La,par- 
tie  grade  &  ëpaifïc  aiant  été  verfôe  dans  des  vaiès ,  &  y 
étant  demeurée  durant  quatre  jours ,  ce  qui  s'efl  atta- 
ché au  bord  &  au  fond  devient  luiiànt  &  dur  comme  du 
criflal.  Ce  qui  refte  qui  ne  s 'eft  point  endurci,  on.  le 
jette  de  nouveau  dans  une  chaudière  avec  de  l'eau  &.da 
fable ,  &  on  le  fait  bouillir.  L'alun  étant  fait  de  cecte 
forte ,  cft  garde  avicc  foin  comme  un  métal  neceffairc 
.aux  Tainturiers.  Tous  ceux  qui  voiagent  d'Orient  en 
Occident  le  trouvent  fort  propre  à  fréter  leurs  vaif^ 
féaux  ,  &  les  François  ,  les  Allemans ,  les  Anglois  ,  les 
Italiens  ,  les  Efpagnols  ,  hs  Arabes ,  les  Egip tiens  & 
ks  Siriens  tirent  de  l'alun  de  cette  montagne  pour  s 'eu 
fcrvir  aux  taintures.  Les  Italiens  étant  venus  fous  le 
régne  de  Michel  le  premier  des  Paleologues ,  deman- 
der cette  montagne  à  condition  d'en  rendre  un  certain 
revenu ,  les  Turcs  fe  mirent  à  voler  fur  les  chemins , 
&  à  exercer  des  brigandages  dans  l'Afiejuiques  à  Sar- 
des dans  la  Lidie ,  &  aux  environs  de  Manifla.  Ces  ir- 
ruptions obligèrent  les  Italiens  à  conftruire  un  petit 
fort  pour  s'y  oppofèr ,  &  pour  fè  tenir  en  fureté  avec 
cinquante  ouvriers ,  ou  un  peu  plus.  Les  Romains  qui  . 
habitoient  proche  de  Menomene  ,  à  Manifïà  ,  &  à 
Nimphée  aiant  entendu  parler  de  la  conftrudion  de  ce 
fort ,  vinrent  offrir  de  contribuer  non  feulement  à  l'a- 
chever, mais  auin  à  élever  une  grande  ville,-  à  condi- 
tion que  dans  leurs  nece/Iitez  ils  auroient  la  liberté  de 
s'y  retirer  &  d'y  ferrer  ce  qu'ils  auroient  de  bien.  Cette 
propofîtion  aiant  été  acceptée  ,  ils  travaillèrent  tous' 
4* un  commun  accord ,  '&  a  communs  frais  ,  à  bâtir  la 
ville  de  Phocéc  qui  fubfifte  encore  aujourd'hui ,  &  qui 
4li.€oté  d'Oiiçnt  eft  oppofée  à  la  montagne  dont  nous 
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avens  parlé ,  du  côté  d'Occident  à  llle  de  Lesbos ,  du 
tbté  de  Septentrion  au  Golphe  d*^Etée ,  &  du  côté  de 
Midi  au  Golphe  Ionique.  Ce  furent  deux  Génois  de 
l'ancienne  Emilie  des  Catanées ,  dont  Tun  s'appclloit 
André ,  &  l'autre  Jaques  qui  furent  les  principaux  fon- 
dateurs de  cette  yiUè  où  je  poiTcde  une  maifon ,  8t  qui 
lui  donnèrent  le  nom  de  nouvelle  Phocéc.  La  fortune 
aiant  peu  de  tems  après ,  abandonné  les  Romains  pour 
fevoriicr  les  Turcs ,  les  habitans  lafïez  des  violences 
continuelles  qu'ils  foufFroicnt,  &  ennuiez  de  voir  in- 
ccfïamment  répandre  le  fàng  Chrétien ,  traitèrent  avec 
Sarcan  Gouverneur  de  Licfie  j  &  lui  promirent  de  lui 
pâier  par  an  une  penfîon  de  cinq  mille  petits  éciis  >  qui 
tn  valent  quinze  mille  grands  ?  au'outre  cela  le  Magi- 
ftrat  qui  auroit  été  en  charge  aurant  Tannée  ,  iroit 
feluer  ce  Gouverneur ,  &  lui  prefènteroit  dix  mille  pe- 
tits écus  i  qu'en  feveur  de  cet  accord  les  habitans  ne  fc- 
roient  en  rien  inquiétez  par  les  Turcs ,  &  que  les  Turcs 
auroient  la  liberté  d'entrer  dans  la  ville ,  &  d'y  acheter 
les  chofès  qui  leur  fcroicnt  necefï'aires.  Cet  accord  fub- 
ïifte  depuis  cent  quatre- vints  ans. 

5.  Voici  ce  qui  regarde  la  police  de  cette  ville.  îx 
gouvernement  de  Gènes  eft  populaire,  &  l'on  n'y  rc- 
connoît  point  la  puilTance  d'un  leul.  On  envoie  de  Gè- 
nes chaque  année ,  ou  moins  fouvent ,  des  Magiftrats 
dans  les  villes  d'Orient ,  qui  dépendent  de  cette  Répu- 
blique ,  comme  à  l'Ile  de  Chio ,  à  Phocée ,  à  Galata , 
â  Amiiè ,  à  Amaftris ,  à  Capha.  Ces  Magiftrats  s'en 
retournent  quand  le  tems  de.leur  fondion  eft  pailé ,  & 
cèdent  la  place  à  leur  fucceflèur.  On  les  appelle  en  huj: 
langue  Podeftat ,  c'eft  à  dire  puiflance.  Dans  le  tems 
que  Mahomet  vivoit  encore ,  les  Génois  envoierent  à 
Phocée  en  quahté  de  Podeftat  Jean  Adorne  fils  de  Geor- 
ge Adorne ,  qui  avoir  été  Duc  de  Gènes ,  pour  y  exer- 
cer cette  charge  durant  dix  ans.  Il  avoir  dans  une  gran- 
de jeunelïe  la  prudence  des  vieillards .  Etant  allé  félon  là 
cbutùmç  rendra  hommage  au  Grand  Seigneur  Maho- 
met ,  il  prit  4  fcrin«  k'droit  de  tjrér  de  l'alun  >  &  pror 
;    .  ,  mit 
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jnit  de  paier  vint  mille  ^cus  de  pur  or ,  en  dix  ans; 
Quand  il  fut  de  recour  à  Phocce  il  fit  travailler  avec  de 
grandes  dcpenCès  à  tirer  &  a.cuire  de  raluJK  Mahomet 
étant  mou  fiz  ans  aprds  »  Mufbapharde  qui  nous  avon( 
iî  Ibuvem  parW  fijt  proclame  Empereur  >  &  Cineis  vit 
le  jour  heureux  de  ù.  liberté.  Bajazet  trouva  dansée  mér 
me  tems  celui  de  fà  mort ,  &  tout  ce-  que  j*ai  raconté 
arriva  en  Gùt€, 

6,  Jean  Adorne  alla  dans  le  même  tems  £iixe  à  Amu- 
xat  les  trés-humbles  pxotelbcions  de  (ks  reQ>e<Sts  ,  8c 
de  iès  (èrvices  >  &  lui  paia  le  tribut  de  iîx  ans>  Il  £buf- 
frit  de  grondes  pertes  durant  ces  fix  années  y  à  caufc 
des  guerxes  des  Geaois  ^  des  Catelans ,  ceux-ci  leur 
aiant  bouché  le  paffaf e  d*Italie ,  de  france ,  d'Elpagoc 
&  d'Angleterre,  &  leur  aiant  empêché  le  commerce 
de  Talun.  Adorne  s 'étant  alors  trouvé  chargé  de  det- 
tes forma  un  deflcin  fort  prudent  &  fort  utile  pour  lui  y 
mais  fort  préjudiciable  a:  un  grand  nombre  de  Chrc<- 
tiens.  Car  aiant  trouiié  une  occafion  infiniment  plus 
Jicurçuic  qu'il  n*auroit  jamais  ofé  elbcrer  d'écrire  à 
Amurat  avant  qu'il  partît  d' Amafie ,  il  lui  écrivit  pour 
contracter  avec  lui  une  amitié  fcmblable  à  celle  qu'il' 
avoit  eue  avec  fbn  père.  Je  tranfcrirai  ici  les  termes  de 
fk  lettre. 

yc  fuis  prit  de  vous  rendre  toute  forte  de  fervices  avec 
plus  de.  Kéle  CJc  de  fidélité  que  nul  autre  ,  &  de  vous 
fournir  des  galères  ér  des  vai/feaux  pour  paffer  d'Orient 
en  Décident.  Vous  tùàvcK  qu'à  commander,,  àf  vous  fer  ex 
êhéfi 

Amurat  fiwrt  réjouï  d*avoir  reçu  cette  lettre  y  fie 
la  réponfe  qui  fiiit.  f  irai  Dieu  aidant  dans  peu  de  jours 
à  Prufc ,  etfvoie^y  quelques  performes  fidèles  avec  qui  je 
puiffe  conférer  touchant  lesxtnoiens  d^extcuter  ce^que  vous  me^ 
tXOpo^K- 

Adorne  envoia  peu  de  jours  ^résDemetrius  fiito 
lionmié  Aga  vers  Amurat  &.vers  Halîpeg ,  Aciainac 
9l  Halt^  Amir  fcs  Vifirs  ,  avec  des  lettres  trés-imi» 
]|orcantes  dont  j'ai  pris  co£ic  %  ils  conyinreutaiiéi- 
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tntnt  de  toutes  les  conditions  avec  Dcmctrius  >  &  ea 
^^irsunt-con^nus,  ils  le  fenvoierent  avec  un  Turc  très* 
intelligent ,  &  tr^s-habilc ,  «ommé  Cacipin ,  qm  por- 
toit  Cinq  cens  mille  cens  pour  r^<}uipement  de  la  flote  » 
fiir  laquelle  onikvoitpafler  le  <létroit  TAutonne  fui- 
vant. 

7.  Les'defleins  d'AtnurattlonneFent  à  Muftapha  des 
Couleurs  monelles,  de  forte  qu'il  nefbngeoitqu'âla 
âo€e 'qu'on  ^quipoit-concrelui ,  dans  la  nouvelle  Pho- 
C^e ,  &  qu^il  ne  parloit  que  de  cafer  cette  ville.  Il  ne 
kdilbit  pas  pour  cela  délivre  dans  la  d^auche  >  &  de 
rechercher  ies  plus  in&mes  plaiiîrs  qui  pulTentâater 
les  fèns.  Lors  que  Cineis  fut  le  danger  qui  menaçoic 
Muftapha,  &  le  peu  de  loin  qu'il  prenoit  de  s'en  ga- 
rantir ,  û  alla  tout  rempli  d'indignadoii  k  trouver  dans 
fen  Palais ,  &  lui  fit  ce  fànjglant  reproche.  NefaveK-' 
you6  fa  qu'il  tiy  a  que  laThrace  qui  demeure  finrme  dans 
Pohéifjance ,  CT  que  toutes  les  autres  Provinces  attendent 
énfec  ^elque  forte  de  fufpenfion  9  quel  fera  r  événement  des 
affaires  four  fe  déclarer.   ÈHes  n'ignorent  fOi  les  traite^ 
^u't^murat  ménage  avec  VEmfereur  four  obtenir  fa  frote* 
Sion  y  C^  four /è  rétablir  far  fin  moiefien  fofjejjion  de  Vau* 
torité  fcuveraêne.  Il  a  traité  d* un  autre  côté  avec  les  Fran-^ 
fois,  O'  tiens  déjà  entre  fes  mains  tout  l*Orienty  fendant 
que  nous  demeurons  a  Jkndrinofk  flongett  dans  roifiveté 
Jans  rien  entrefrendre  qui  fût  nignedegens  de  cœur,  Moté 
avis  efl  que  nous  nous  hâtions  de  fdffer  le  Pont  de  Lofadion  » 
C2r  de  4ombattr£  t^murat ,  avant  qu*it  ait  fh  traver/er 
te  détroit  de  Lamf/àque  i  oudeLofadion^  0"  exciter  fat 
fa  frefence  des  troubles  dans  les  Provinces ,  tT  des  /«i/- 
tions  dans  les  armées,   Nous  avons  un  flus  grand  nombre  de 
chariots  ,  CP'  de  chevaux  que  les  ennemis ,  tellement  que  le 
feul  bruit  de  notre  arrivée  abattra  leur  courage ,  O"  dijjifc' 
ra  leurs  dejfeins  ,  au  lieu  que  ce  malheur  retombera  fur  nos 
tètes  fi  nous  n  avons  foin  de  le  frévenir. 

8.  A  peine  ces  difcours  ,  &  plufîeurs  autres  pu- 
rent retirer  Muftapha  de  rafToupilTement ,  &  de  Ti- 
flTlcilè^Dii  il  étoit  comme  cnfevea.  Ce  nVtoitpaspar 
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un  fincere  defîr  de  le  rétablir  fiir  le  Trône  d'Orient 
que  <4neis.  lui  ^foic  de  fî  £brtçs  rempntrances.^ 
Mais  comme  il  étoit  fin  Se  xn£é  j  &  qu'il  prévoioit 
qu'il  (croit  bien-tôt  arracKé  de  ce Trônepar Gl lâche^ 
té ,  &  par  iàmolleilè ,  il  méditoit  de  s'eufuïr ,  non  en 
Thrace  ni  en  Occident  >  de  peur  de  retomber  enae  les 
mains  de  l'Empereur  ,  &  d'être  encore  reloué  i 
Lemnos>  ou  à  une  autre  Ile,  mais  en  Orient,  où  il 
dperoit  retrouver  la  Province  ,  dont  il  avoit  auore'- 
fias  jouï.  Aiant  tenu  et,  dcflèm  fort  fecret,  &  aiant 
travcrfé  le.  deltroit  avec  des  troupes  affez  nombreu- 
ies  >  il  demeura  trois  jours  à  Lampiàcfue ,  où  les  Gou- 
verneurs de  plufieurs  petites  villes  de  Phrigie,  le  vin- 
rent rccbnnoître  ,  &  fe  fbûmettre  à  fà  puiffançc. 
Amurat  ne  tarda  guère  à  partir ,  lors  qu'il  eût  ap- 
pris que  Muilapha  étoit  en  camp*^ne.  U  vint .  du- 
rant la  nuit  de  Pru&  à  Lopadion  avec  une  petite  ar« 
mée.  II  avoit  avpc  lui  d^ejctellens  hommes  ae  guêtre» 
Haciaivat ,  &  Atin ,  Av^  >  ^&  Or  ut  fils  de  Temirtc» 
Il  avoit  auffi  Hamzalcg  frerc  de  Cineis  >  qui  Tavoit 
fjiivi  dés  fa  jeut^cfle,  Us  arrivèrent  les  premiers  au 
Pont  &  le  rompirent  ,  de  forte  que  Muftapha  ne 
pouvant  plus  tfaver(èr  le  marêt  fc  campa  fur  le  bord» 
Amurat  étant  fur  l'autre  bord,  fans  qu'ils  àppre- 
hendafiènt  inien  l'un. de  l'autre  ^  car  le  Pont  étant 
rpmpu ,  Amurat  avoiç  pgx  le  loifir  necefiàire  pour 
ramafïer  Ces  forces  ,  &  Mulbipha  ne  pouvant  paflèi: 
ïe  marêt  qui  étoit  fort  profona,  ni  Êiire  le^chemio 
à  pié  à  Tentoux  >  à  caule  de  la  longueur  &  desmoQf. 
tagncs* 
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CHAPITRE     XXVI. 

ï'.  Le  Confetl  d' emmurât  fropofe  de  détacher  CineU  des 
intérêts  de  Muflapha.  i.  Propojjtion  faite  d  Cineit. 
3 .  Sa  réfonfe,  4.  //  fart  four  je  déclarer  en  faveur 
d'ç^murat.  5 .  //  dorme  combat  à  Muftafha  fils  d'^^tin^ 
CletuS. 

I .  T  X  s  deux  armées  étant  campées  de  la  forte  fins 
P  ^  fè  pouvoir  nuire ,  le  Confcifd*Amurat  chercha 
un  moien  de  perdre  Muftapha ,  &  aiant  mandé 
Hamza  frère  de  Cineis  ,  lui  dit.  Si  vous  fouve^  ferfua" 
der  à  vctre  frère  d'abandonner  Muflafha ,  nous  ohtiencrons 
four  lui  la  Province  qu'z^tin  fojjedoit ,  C^T  emmurât  accor^ 
der  a  le^  lettres  neceffaires  four  en  affurer  lajouiffance  àfes 
defcendans  ,  à  là  charge  feulement  de  fréter  ferment  de  fidé" 
lité  d  z^murat ,  CT  ap^i  de  rendre  fa  défendance  fuhlique ,  il 
envolera  un  dejesflsjervir  dans  les  armées  d'^Jimurat. 

1.  Cette  propontion  aiant  plu  à  Hamza,  ilenvoiai 
la  nuit  fuivante  un  de  Tes  valets  à  Cineis  -y  le  valet  aiant 
paflé  le  marét  à  nage ,  le  trouva  dans  (à  tente  plein 
d'inquiétude  &  de  chagrin ,  &  lui  dit.  Votre  frère  mon 
maître  defire  vous  entretenir  enfarticuUer.  Il  vous  prie  d^a» 
voir  la  honte  de  vous  trouver  au  bord  du  fleuve  fur  le  minuit  ^ 
où  il  Je  trouvera  de  Vautre  côté,  Cineis  promit  de  s'jr 
trouver ,  &  renvoia  le  valet  qui  repaflà  à  nage.  La  nuit 
fuivante  vers  la  icconde  veille  Hamza  &  Cineis  (è  trou- 
vèrent au  lieu  afligné.  Hamza  commença  à  parler 
de  cette  forte.  VousfaveK ,  Monfteur  mon  frère ,  que  je 
fuis  né  de  même  père  y  O*  de  même  mère  que  vous,  Cow- 
me  je  fuis  votre  cadet  y  je  foûhaiterois  que  vôtre  domi' 
nation  s'étendit  /tir  toute  la  terre  ,  farce  que  fe/fererois 
de  la  fartager  avec  vous  ,•  (!T  je  ne  fuis  vous  voir  fans  urf 
fenfible  déflaifir  au  milieu  de  ceux  qiii  méditent  vôtre  ruine , 
environné  de  ferils ,  O'  rongé  d* inquiétudes,  Nos  intérêts' 
font fi  étroitement  unis ,  que  je  nai  fas  moins  de  fart  à  vos 
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iijgtâces  qu*à  vôtre  home  fortune»    Vous  connoiJJèK  ceh 
foi&  ^ui  ^ous  forteK  les  armes.  Tout  le  monde  publie  au'Â 
tCefl  fas  de  da  race  des  Ottomans  <,  O'ce^bruit  eft  cor^rmé 
far  le  feu  de  gêner  ofité  qu*  il  fait  far<4treyfarl*a'verfion  quâ 
Ade  la  guerre  t  tUTpar  l*  ardeur  avec  laquelle  il  recherche  les 
flaifirs.  Car  on  a  remarqué  que  tous  ceux  qui  defcendent  ve^ 
ritahlement  de  nos  Princes ,  ont  été  aifeK  À  reamnoUre  far 
t  élévation  de  leur  courage  y  O'far  la  gloire  de  leurs  exploits. 
Si  ce  lâche  KT  effeminé^emeure  maître  «  t^oraneKide ,  CT* 
Turaeanide  qui  gardent  depuis  long-tems  les  hors  duDanuhe, 
feront  élever  aux  plus  éminentes  charges .  Àâais  fans  parkr 
de  l'Ocridenty  il  conferveraen  Ortenttous  les  Qou:)^erneun 
en  foffejjion  des  pais  CT  des  places  où  leurs  f  ères  ont  autref(M 
commandé.  Cependant  qu'aurcK-vous  à  efpereryftnon  une  mort 
honteufe  <T  indigne  de  vôtre  vertu  ?  Les  Grands  ne  connoif 
fmt  que  trofia^enerofité  de  vôtre  amey  O*  la  hardie ffê  avec 
laquelle  vous  affronte^  les  danger  s  y  en  conçoivent  unejaloufte 

Îui  leur  donne  des  craintes  mortelles ,  dont  ils  ne  fè  peuvent 
elivrerquefar  de  noires  trahifonSytr  par  de  cruelles  entre- 
frifes  fier  votre  vie.   CV|?  par  ces  Uiches  voies  queperiffent 
jouvent  les  héros  qui  vousrefJèmblentJ^^MonceK  donc  aupar* 
ti  de  cet  exécrable  Mufiapha ,  ^TaccepteK  les  conditions 
^* emmurât  mon  maître  vous  pre fente.  Il  vous  accorde  une 
smniflie  de  ce  que  vous  aveK  commis  contre  fonf  ère  encontre 
lui.  tlfromet  de  vous  regarder  de  hon  oeily  CT  de  vous  donner 
la  Province  d*  ^tintant  pour  vous  que  pour  vos  enfant ,  à  la 
charge  que  vous  demeurerez  fidèle  afinjervice,  ^9^  "^ous 
envoler CK  un  de  vos  fils  fervir  dans fes  armées.  Voilà  ce  que 
tamitié  que  je  vous  porte  m*  oblige  à  vous  aire.  DédareK-moi 
s*ilvouspLàvoifentimens.  Voici  ce  quCCinds  répondit, 
j .  VousfaveK^  mon  frères  que  je  n'ai  jamais  tiré  m  profit , 
ni  bonne  w  du  fervice  que  foi  rendu  aux  Ottomans  >  ni  des 
travaux  que  ces  bras  ontfupporte:^  pour  leurs  intérêts  dans  le 
ttms  que  leurs  affaires  étoicnt  le  plus  déplorées.  Ne  fut-ce  pas 
moi  qui  tiré  des  mains  d*^mir  fils  d'C^tinla  même  Provin- 
ce qu'cy^murat  veut  aujourd'hui  me  donner  ?  Ne  Pourfrivis- 
jepasfon  frère  Jfa,  <T  ne  le  contraignis-je pas âe  ferenfer^ 
mer  dans  le  fort  de  Paleopoky  où  je  le  fis  mourir  f  Ne  pris-je 
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fas  far  adreffez^mir  [on  frère ,  CTnemè  délivrai- je  pas 
de  la  forte  des  deux  héritiers  légitimes  ?  Ne  froclamai-je  fdc 
Adu/ulman  oncle  d*zyimurat  que  vous  appelle:^  votre  maU 
tre  >  ne  leproclamai-jepasy  dis-je ,  Seigneur  de  lavilled'  E^ 
fhefe  O"  de  Vîonie ,  dans  le  teins  même  qu'il  étoit  eh  Thrace 
où  il  ne  fongeoit  qu'à  gotîter  les  plaifirs  ?  Cependant  depuis 
qu'il  ma  chafié ,  //  en  a  gratiné  Celpaxifi  qui  nefi  quun  Ser- 
vien ,  CT*  un  efclave  acheté  a  prix  d'argent.  Il  y  a  déjà  plus 
d'un  an  que  le  fils  d'c^ùnir  a  qui  j'ai  fait  couper  la  tète  9 
jouit  paijiblement  de  la  Province  qu'^murat  me  veut  don" 
ner  >  O*  qu'il  y  efi  reconnu  par  les  peuples.  Que  [i  Dieu 
l'accède  a  là  valeur  de  mon  bras ,  en  quoi  en  ferai- je  ohli^ 
gé  ài^Àmurat^  enrien.  Elle  m'appartiendra  par  le  même 
droit  qu'elle  appartenait  à  Baja^et  lltrim  tyéteuld't^mu^ 
r4.t ,  qui  l'avoit  prife  fur  t^tin  zAleul  de  Mujlapha,  Mais 
fuifque  vous  avez  pris  la  peine ,  mon  cher  frère ,  de  venir 
ici ,  je  vous  promets  devant  Dieu ,  CT  devant  fin  Prophe^' 
te  ^  queje  fervirai  àl'ayenir  trés'fidélementcyimurat  y  O* 

2ue  quand  la  necejjité  le  defirera  ,  j'ern/oierai  un  de  mes  fils 
ans  fes  armées.  Si  vous  nefujjiez  venu  ici  Je  m'enferois  allé 
en  lonie  >  où  j'en  ferois  peut- être  venu  aux  mains  avec  Mu^ 
ftapha petit-fils  a  ç^tin.  Mais  parce  que  vous  y  mon  cherfre-^ 
rcy  avec  qui  je  ne  veux  avoir  qu'un  efprit  fjT  qu'un  cœur  y  foU' 
haiteK  queje  confraEle  amitié  avec  l/imùrat  y  je  vous  en  don* 
ne  ma  parole  y  t^  je  l'accomplirai  la  nuit  prochaine, 

4.  Quand  ils  ic  furent  (èparez ,  Hamxa  rapporta  à 
Âmurat  &  à  (on  Confeil  la  rëfblution  de  Cineis'^  &  les 
remplit  de  joïe  &  d*cfperancc.  A  la  première  veille 
de  la  nuit  fuivantc,  Cincis  fit  allumer  quantité  de  lu- 
mières dans  £à  tente ,  &  aiant  choifi  ce  qu*il  y  avoit  de 
plus  précieux  parmi  (on  bagage ,  &  aiant  pris  avec  lui 
environ  (bixante  &  dix  des  plus  affectionnez  â  (on  fer- 
vice  ,  ils  montèrent  à  cheval ,  &  partirent  (ans  qlic  pcr- 
fonne  ^*cn  apperçût  ,  chacun  d'eux  portant  en  or ,  en 
argent ,  ou  en  auçre  matière  la  moins  incommode  >  ec 
qu  ils  avoient  de  meilleur.  Ils  firent  en  cette  nuit-là  le 
chemin  de  deux  jours ,  &  après  avoir  paflé  à  travers 
les  campagnes  &  les  montaj^ncs  ils  arrivèrent  aux  fron- 
To/ne  KHI,  O  ticres 
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ticrcs  de  Lidie  prës  de  Client ,  &  de  Tiatcra.  A  la  troi- 
iéme  heure  du  jour  ils  travcrfèrcnt  le  fleuve  Ermon  , 
Se  ne  rencontrèrent  qu'.un  petit  nombre  de  Turcs  >  qui 
aiant  pris  les  armes  au  bruit  de  Tarrivëe  de  Muftapba 
dont  toute  TAfîc  t  toit  étonnée ,  voulurent  kurdiipu- 
ter  le  paflàge.  Mais  Cincis  en  taQla  en  pièces  une  par- 
tie ,  dilfipa  les  autres ,  Se  arriva  àSmirne  fur  là  fin  da 
même  jour.  Lorsque  leshabitans  guineûvoicnc  qui 
çommandoit  ces  troupes  >  curent  appris  qucc'ëtoit  lui, 
ils  accotuiircnt  iH>mmes ,  fimimt:s  &  emans  pour  le 
voir ,  parde  qu*il  étoit  deicor  ville ,  Se  qu'il  y  avoir  été 
élevé.  Il  fut  d*eux  que  Muftapha  fils  d' Atin ,  étokaux 
environs  d*£pfaefê ,  &  de  Tirée ,  Se  marcha  plus  vanc 
vers  Briele ,  Értthrée  >  Claxomene  >  Se  d^utres  places. 
Il  y  avoit  dans  le  voifiûage  des  Turcs  fort  amierris  Se 
£on  braves  ,  qui  étoicnt  écs  anciens  amis  de  Cineis. 
Il  enamaflà  donc  environ  deux  mille,  &  les  arma  à- 
la  hâte  de  javelots  Se  de  lances ,  qu*il  fit  £ùrc  en  une  £ë* 
inainc. 

5.  Mulbipha  àiantappris  Tarrivée  de  Gncis ,  partit 
d'Ephefe  &  vint  vers  Smirne,  à  deflan  de  le  combattre, 
Cineis  vint  au  dcvant,&  s^étant  rencontrez  à  un  endroit 
nommé  Meiàulion ,  ils  rangèrent  tous  deux  leurs  trou- 
pes en  bataille,  autant  que  ràHlette  du  lieu  plein  de  bois 
Se  de  maréts  le  put  permettre ,  MuAapha  fit  Ibniner  Iç 
combat.  Ciiteis  n'aiant  ni  tambour,  ni  trompette,  fond 
fur  les  ennemis  comme  un  aide  fur  des  pafiereaux  ,  les 
difiîpe  Se  les  écarte  ^ans  le  bois ,  Se  donne  à  Muflapha 
un  coup  de  malTuë  de  fer  fur  la  tête  dont  il  le  renvcrfe 
mort.  A  l'heure  mêôie  les  troi^  de  Muftapha  fc 
laident  ,  làlùent  Cineis  en  quahté  de  leur  General  > 
lenaenent  à  Ephelè  avec  des  acdamations  Se  dès  cris 
de  joïc.  Il  commanda  que  le  corps  de  M^^pha  fut 

Eorté  avec  reCpeâ:  par  les  perfonnes  de  la  première  qua- 
cé  )  Se  enterré  dans  la  côoi  avec  ks  perès. 
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CHAPITRE     XXVII. 

î .  Fuite  de  Mufiafha,  i.  Pafjage  i*<ij4murat,  3 .  Mu* 
ftapha  offre  de  F  argent  a  çjddarne  four  ne  point  mettre  k 
terre  ^murat,  4.  çjémurat  frendterre  malgré  les  trou* 
fesde  Mufiapha.  5.  //  récomPenfe  tadorne  O*  ceux  de 
/h fuite,  4.  îlfaitwourirMujtapha'fls  de  Baja^eU 

I .  "U  E  T  o  u  R  N  o  N  s  utrpeu  à  ceux  que  Cincis  htC" 
Jl\^ £à a Lopadion  lorsqli^il  s'enfuît,  ÔCToions  et 
oui  leur  arriva.  Quand  les  Grands  fe  furent  sf- 
iemblez  Icjour  fuivant ,  feTon  leat  coutume ,  iktmreût 
plu/îears  difcours  fort  difïèrens  ,  fur  le  bruit  qu'ils 
avoieiit  entendu  durant  la  nuit  dans  la  tente  de  Cmeis. 
Les  uns  dilbient  qu'il  avoit  traterfôreau,&  qu'il  s*étoic 
foint  à  Amurat.  'D'autres  qui  depuis  long-tcms  luipor- 
toicnî  envie,  (c  vantoient  d'avoir  prédit  autrefois  ce  qui 
ëtoit  arrivé'.  Dés  que  la  nouvelle  de  ce  changement  eût 
été  répandue  dans  le  camp  d*Amurat,onv  nt  retentir  le 
long  du  rivage  le  fbn  des  trompettes,  &  les  cris  de  joïe. 
Quand  Multapha  fut  éveillé  &  qu'il  eût  appris  que  Ci- 
ncfis  s*étoit  enraï ,  il  crût  qu'il  s'étoit  retiré  auprès  d'A- 
murât,  fiit  ùiCi  de'pouvcntc,  &  (è  hâta  de  fè  retirer.  Ce 
•n*étoit  que  fi:aïcur,queconfufîon,&  que  tumulte  parmi 
fcs  troupes.Les  ennemis  les  pourfui  voient  en  leur  criant 
«n  leur  langue,D«r,</«r  Catlan',c*è{\:  à  dire,arréte2-vous, 
Se  ne  vous  cnfuïez  pas  5  car  comme  le  Pontétoit  rom- 
pu, ils  nepouvoient  les  jdindre.  Muftaphaalla  à  cheval 
vers  Lampfàque,  à  defTein  de  trouver  moien  de  traverlèr 
le  fleuve.Le  même  jour  Amurat  aiant  Eit  réparer  lePont 
«vec  de  longues  pièces  de  bois,  paflk  delTus  ,&  reçût  un 
grand  nombre  des  gens  de  Muftapha  qui  (è  vinrent  ren- 
dre à  lui.  Muftapha  arriva  à  Lampfàque  comme  un  Gé 
•dépoiiillé  defès  plumes, Ôcaiant  trouve  une  barque  prête  ^ 
pafta  à  Calliopole,  avec  quatre  de  fcs  valets  {cuicracnt,& 
y  amaffa  ce  qu'il  y  ayoit  de  fbldats  armez  à  la  légère. 
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1.  Amurat  aiantpafK  le  Pont  dépêcha  un  couricr 
à  Phocée,  pour  donner  avis  à  Adorne  de  tout  ce  qui 
étoit  arrive,  &pour  lui  ordonner  devenir  au  détroit 
avec  tous  fcs  vaillbaux.  Adorne  qui  avoit  {es  vaiflëaux 
tout  prêts  >  &  qui  trouva  le  vent  favorable ,  aiant  ùk 
voile  ârheure  même  avança  durant  toute  la  nuit,  Se 
arriva  à  la  pointe  du  jour  entre  Lampfàque  &  Callio- 
pole  ,  &  à  l'heure  même  Amurat  fe  rencontra  heureu- 
fement  fur  le  bord.  Il  monta  far  le  plus  grand  des  fept 
vaiflèaux  d*  Adorne  oui  lui  rendit  de  grands  honneurs, 
&  à  qui  il  fît  de  grandes  careffes.  Us  s'entretinrent  fa- 
milièrement enlèmblc  ,  &  Ce  communiquèrent  la  dé- 
fiance qu'ils  avoicnt  ,  que  les  François  oubliant  leur 
ferment  >  ne  livraflent  Amurat  à  Muflapha ,  ne  pillaf^ 
fcnt  les  Trefbrs ,  &  ne  s'enfuïflènt.  Amurat  avoit  avec 
lui  plus  de  cinq  cens  hommes  tant  Sultans,  qu'autres. 
Adorne  avoit  lur  le  même  vailTeau  huit  cens  François 
excellens  hommes  de  guerre.  U  y  avoit  fur  chacun  des 
autres  vaifTcaux  autant  de  matelots  Turcs ,  que  de  ibl- 
dats  François.  Adorne  agifToit  de  bonne  foi.  Au  mir 
lieu  du  détroit  il  fc  mit  a  genoux  devant  Amurat ,  & 
le  fupplia  de  le  décharger  de  la  rente  qu'il  lui  devoir 
pour  l'alun ,  ce  qu' Amurat  lui  aiant  accordé  trés-vo- 
lontiers ,  on  raïa  un  billet  par  lequel  il  devoit  environ 
vint-fept  mille  écus  du  pafle. 

3 .  Muftapha  fut  percé  de  douleur  quand  il  vit  a  tra- 
vers d'un  ciel  fcrain  ces  grands  vaifleaux  qui  couvroienc 
la  mer  comme  des  villes ,  ou  comme  des  Iles  flotantcs. 
Après  avoir  été  agité  de  divcrfès  penfées  ,  illâclu  une 
barque ,  pour  demander  quelqu'un  à  Adorne  avec  qui 
il  put  conférer.  Adorne  lui  aiant  envoie  Barnabe  de 
Comelia ,  il  offrit  de  lui  donner  cinquante  mille  écus 
pour  rie  point  mettre  Amurat  à  terre  >  maïs  pour  le  me- 
ner où  il  voudroit.  Adorne  aiant  rejette  cette  propo- 
fîtion ,  Amurat  qui  le  fut  >  rembrank  étroitement ,  & 
lui  dit  :  Je  vous  tiendrai  à  l'avenir  comme  mon  cher 
ami ,  &  comme  mon  frère. 

4.  Les  ioldats  de  Mufbpha  Êufbicnt  leur  poflible 
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pour  empêcher  Amurat  dç  prendre  terre.  LesPilotea. 
menèrent  leurs  vaifTeaux  à  Tendroit  le  plus  bas  du  port  ' 
hors  de  la  ville,  plièrent  les  voiles,  jetterent  Tàncre, 
tâchèrent  de  prendre  terre  pendant  que  les  foldats  de 
Muftapha  sVfForçoient  de  s'y  oppofer.  Adorne  aiant 
envoie  plus  de  vint  barques  ,  cinq  cens  François  armez 
de  lances  &  de  javelots  defcendirent ,  &  s'étant  avancez 
l'elpace  d'un  mille ,  donnèrent  moicn  à  Amurat  de  def^ 
cendre  avec  mille  hommes  armez  de  fle'ches  ,  &  trois 
mille  autres  bons  foldats.  Les  François  étant  à  Tavant- 
garde  ouvrirent  le  paflàge  à  coups  de  pierres  &  à  coups 
de  lances  ,  &  en  fuite  ils  fondirent  conjointement  avec  " 
les  autres  troupes  fur  les  gens  de  Muftapha ,  les  mirent 
en  déroute ,  &  ne  cédèrent  de  les  pourfuivre  qu'ils  n'en 
enflent  taillé  en  pièces  la  plus  grande  partie.  Amurat 
alla  au. Fort,  Muftapha  d'un  autre  cote  couroit  vers 
Andrinople  avec  la  plus  grande  diligence  qu'il  pouvoir. 
Lors  qu'il  y  fut  arrivé  il  entra  dans  le  Trefor  ,  en  tira 
ce  qu'il  lui  plût ,  &  s'enfoït  en  Valachie. 

5 .  Amurat  aiant  pafTé  trois  jours  à  Calliopole ,  aiant 
pris  la  Citadelle ,  &  aiant  fait  paffer  au  fil  de  l'épée  tous 
ceux  qui  s'étoient  oDpofèz  àfàdefccnte,  retourna  en 
diligence  à  Andrinople  a  la  tête  d'une  armée  nombreu- 
fè  tirée  tant  d'Orient ,  que  d'Occident  j  &  étant  fuivi 
de  Jean  Adorne ,  &  de  tous  les  Capitaines  des  vaiflcaux, 
&  de  plus  de  deux  mille  Italiens  quinerc^iroient  que 
le  combat,  &  qui  étoient  couverts  de  cuiraues  noircs,& 
armez  de  lances  &  de  haches.  Les  habi tans  vinrcnç  au 
devant  de  lui  pour  le  rçcevoir.  Il  leur  fît  force  careflès. 
Quand  il  fut  dans  le  Palais  defon  père  il  commanda 
d'aprcter  de  fuperbes  feftins  pour  régaler  Adorne  ôc  les 
Latins.  Il  n'y  en  eût  aucun  a  qui  il  ne  fît  des  largelFes. 
Il  accorda  à  Adorne  le  Fort  de  Perithéorion  en  Occi- 
dent, avec  le  commerce  de  Phocée,  pour  en  jouïr  durant 
fà  vie.  Il  diftribua  de  riches  veftes  &  d'autres  prefèns 
aux  Capitaines  des  vailTeaux ,  &  les  renvoia  avec  mille 
rcmercimcns,&:  mille  témoignages  d'âffedion.  Ils  par- 
tirent donc  de  Calliopole  >  &  firent  voile  vers  Phocée. 

O  3  6.  AmK- 
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^,  Amurat  dëpécha  pioiptement  apr^s  Muôaplia 
4e  jeunes  gens  dilpos ,  vîtes  ^  hardis  &  courageux  >  qiîi 
l*aianc  atteint  fur  le  bord  da  DaiHibc  y  comme  il  m^di- 
tpixd^aller  à  Conftaiitinopîer  &que  kfoitvcmr  de  ce 
^u'il  avoit  fait  &  les  reproches  de  iàconlcieace  le  te- 
noient  en  quelque  forte  defuiptenfion,  &s*étstnc  Gâûs. 
de  lui  >  le  menèrent  à  Âmur^t ,  qui  le  condamna  â  être 
pendu  dans  la  place  publique  comme  Iç  dernier  des 
fiùelerats  >  pour  confirmer  par  rienonoinic  de  ce  fixp- 
plicc,  Topinion  commune  du  peuple  qu'il  n'étoit  qa*ua 
peribnnagc  fbppofê  par  Tairtifice  de  TEmpcrcur  Ma- 
luiel  >  bien  que  dans  la  Yeritd  il  fut  fils  deS^jazet. 


CHAPITRE    XXV  i;i. 

1.  Ccrttx  efl  accufé  de  trahir  les  B^pnam ,  &"  exécuté  À 
m<xri,  X.  t^mxrat  s* en  veut  yenget  fier  Pille  qu'il  fouf^ 
^onne  d'en  êtrcauteur.  3 .  Pille  renonce  kh  B^lr^ion  Chri* 

.  tienne  four  faiCifer  fa  vie,  4.  V  Empereur  Manuel  offo^ 
fi  4  n^énuratMujiafha  fan  frrre,  5.  //  meurt  (T  laiffi 
rBmfire  ajeanfinfils^  6.  emmurât  fait<trangler  À&* 
fiaphafim  frère,  y.  Il  déclare  la  guerre  à  Cineis:  %,  Il  fait 
là  faix.  a:ife£  1er  Va^wdes  de  Valàchie  O*  de  Seryie,  ^ .  R 
dôme  le  commandemef^  de  fin  année  îiMàliL  i  o.  Le  fils 
de  CiKeis  efl  fris,  1 1.  Cineisfe  retire  à  Hipfele,  iz.  Le 
fils  de  Cineis  efl  mis  en  frifon,  1 3 .  Halil  fait  prêter /èr^ 
ment  defdéliié  aux  habitons  d'Elfe,  i  J^Jl  ejlfait  Gou^ 
itermur  de  Province,  1 5 . Cineis  imflcre  lejecûurs  de  Cara- 
man,  1 6.  Il  re'vient  d  Hiffele,  ly.Ily  ejtviyement  frefjé. 
far  l'armée  d^^ç^murat,  1 8 .  Ilfe  rend,  19,  Il  efl  afjcmmé, 

t.-  \  M  u  R  A  T  forant  pemont<f  au  commencement 
J^\^  de  THiver  fur  le  Trône  de  fon  père ,  cnvoia  des 
ordres  d^sle  Printems  ,  &  fit  de  grands  prépa- 
ratifs pour  le  lîcge  de  Gonftantinople.  Il  y  avoit  déjà 
l©ng-tems  que  Manuel  e'tanc  dans  un  âge  fort  avan- 
ça s'ccoit  déchargé  fur  Jeaa  foBfils  du  poids  del'Era- 
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pire,  &quc  ne  prenant  plus  departauraanimentdes 
affaires  il  vaqiioit  uniquement  à  Tetude  des  (aintes 
Lettres.   Lors  que  Jean  fut  qu'Amurat  prenoitles  ar- 
mes contre  lui ,  fie  qu'avant  la  fin  du  mois  d'Avril  qui 
ctoit  de'ja  commence  il  en  viendroit  à  une  rupture  our 
verte ,  il  lui  envoia  Corax  Théologien  natif  d^  Phiiar 
delphe  qui  au  tems  de  l'irruption  des  Tartarcs  s'etoit 
■venu  établir  à  ConftantiuQple-  C'éçoit  \ç  plus  fubtil , 
&  le  plus  fourbe  du  ftécle  ,  le  plus  verfë  dans  les  mau- 
vaifès  •pùtumçs  des  Turcs,  le  plus  habile  à.  iqvcqter» 
&  à  fèmer  des  calomnies.   L'habitude  qu'il  avoit  coiv 
tra£tée  s^vec  quelques.gran^s  de  ladour  le  Rt  connpîtrç 
à  l'Emperciur ,  ôc  comrrxç  il  (àvoit  parfeitement  la  lanr 

fUQ  des  Turcs  ,^  qv^  ne  feur  envoioit  jamais  d'Ambaflàr 
eurs  qu/oi^  nç  l'envpiât  avec  eux.  pour  leur  fervir  d'Inr- 
tcrprete ,  &;  ppur.  expli<juer  ce  qu'ils  difoient  aux  Vv 
fîrs.  Il  entra  Ci  avant  p^ç  cet  emploi  dans  la  familiarité , 
&  dans  les  bonnçs  grâces  dçs  Turcs ,  qu'il  n'y  avoir 
point  d'affaire  qu'il  ne  terminât  Jieureufement ,  3c 
qu'il  n'y  avoir  rien  qu'il  n'obtint ,  ibit  de  l'Empereur , 
ou  de  Mahomet.  Mais  l'envie  qui  attaque  toujours  les 
meilleures  chofcs  ne  l'épargnèrent  pas.  Le  Grand  Sei- 
gneur Mahomet  ,.&  le  grand  Vifir  Bajazet  étapt  mprts, 
^  Muftapha  s'étant  rendu  maître  des  a&ires  par  la 
protedion  que  les  Romains  lui  avoient  donnée ,  l 'ami- 
tié qu'ils  avoient  entretenue  avec  les  Turcs  fè  changea 
cp  inimitié  par  la  révolution  qui  porta  Amurat  à  l'au- 
torité fouveraine.  L'Empereur  fouhaitant  de  changer 
de  nouveau  cette  inimitié  en  amitié  ,'  envoia  à  Amurac 
deux  Ambaiî'adeiirs  recommandables  par  la  nobleflè  de 
leur  naiiïance ,  &  par  la  prudence  de  leur  conduite ,  ft- 
voir  Paleologue  Lacane  5  &  Marc  Jagaris  pour  lui  faire 
voir  que  Baja7et  avoit  été  l'unique  auteur  des  defor- 
dres  dont  il  fe  plaignoit ,  par  l'opiniâtreté  avec  laquelle 
il  avoit  refufe  de  mettre  entre  les  mains  de  l'Empereur 
ks  deux  jeunes  Princes  ,  dont  l'éducation  lui  étoxt  con- 
fiée par  Iç  teftament  de  leur  perc,  &  par  la  dureté  ôc 
i'iùciyil^té  4veç  l^quçlk  il  avoit  chafl2  fcs  Ambaila- 
O  4  '  deurs* 
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deurs.  Amurat  fans  vouloir  écouter ,  ni  voir  même  ces 
Ambaflàdeurs ,  les  retint  pendant  cjuelques  jours  juf- 
ou*â  ce  que  les  préparatifs  qu*il  faifoit  pour  le  fiége  de 
Conftantinople  fufTcnt  achevez  >  &  alors  en  leur  don- 
nant congé  il  leur  dit  :  ^Jfurex  yotre  maître  que  je  Virai 
hien-tot  trouver.  En  effet ,  aiant  aflemblé  peu  de  jours 
après  toutes  Tes  troupes ,  il  mena  contre  Conflantino- 
pie  une  armée  de  deux  cent  mille  hommes.  Les  habi- 
tans  (bupçonnerent  Corax  de  tramer  quelque  conspira* 
tion  contre  ta  ville ,  en  haine  de  ce  qu'il  n'a  voit  pas  été 
envoie  avec  les  Ambaflàdeurs  vers  les  Turcs  >  avec  qui 
il  entretenoit  une  habitude  très- particulière.  L'Empe- 
reur Manuel  pour  diflîper  ces  fbupconi ,  &  pour  appai- 
fèr  le  tumulte  qu'ils  avoient  excite ,  envoia  Corax  vers 
Amurat  qui  avoit  déjà  invefti  la  ville ,  &  qui  étoit  déjà 
campé  dans  l'Eglifc  de  nôtre  Dame  de  la  Fontaine, 
avec  ordre  de  le  porter  à  la  paix.  Quelques-uns  dilcnt 
qu'il  conféra  long-tems  avec  Amurat  ,  Se  avec  les 
Grands  de  fà  Cour  fans  pouvoir  rien  obtenir.  Mais 
d'autres  le  (bupçonnent  d'avoir  promis  en  particulier 
à  Amurat  de  lui  livrer  la  ville,  lî  lorsqu'il  en  fèroit 
maître  il  lui  en  vouloir  donner  le  gouvernenient  j  Se 
ils  prétendent  qu'un  de  fès  plus  intimes  amis  entendit 
cette  propofîtion.  Il  rentra  à  Conftantinople  après  être 
demeure  d'accord  d*y  faire  entrer  les  Turcs  par  la  porte 
de  la  Fontaine.  Quand  il  rendit  conte  de  fbn  ambaflà- 
de }  celui  qui  avoit  découvert  la  trahifbn  la  déclara ,  £c 
en  fournit  des  preuves.  Comme  l'accufé  fbnoit  au 
Monaftere  de  Periblepic  ,  où  Manuel  demeuroit  char- 
gé d'années ,  Se  de  maladies ,  l'Empereur  Jean  qui  veil- 
k)it  à  la  dé^nfe  de  la  ville ,  fut  inopinément  attaqué 
'par  de  fàngl^ites  injures  ,  que  des  habitaiis ,  Se  des  iol- 
•  dats  vomirent  impudemment  contre  lui.  Manuel  àiant 
entendu  le  bruit ,  Se  aiant  demandé  ce  que  c'éioit ,  on 
lui  amena  celai  qui  avoit  découvert  la  trahifbn  ,  &il^ 
commanda  de  le  mettre  en  prifbn  avec  l'accufé ,  afin 
qu'on  pût  le  jour  fuivant^examiner  Ja  vérité.  Les  Can- 
oidts  qui  gardoicnt  la  porte  de  l'Empereur  ,  Se  qui 
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'^  avoient  une  Edélité  inviolable  pour  fbn  fer v^e,  &un 
'^  zélé  ardent  pour  l'honneur  des  Eglifès  ,  &  pour  les  Re- 
ik^  lieues  des  laints  aiant  entendu  parler  de  la  trahifon ,  di- 
k  rent  à  Manuel ,  il  eft  bien  in jufte  qu*au  lieu  que  nous 
cherilTbns  plus  tendrement  cette  ville  que  nôtre  patrie , 
Se  que  nous  ne  fouhaitons  rien  avec  une  fï  forte  paffion 
que  de  rencontrer  une  heureu(è  occafîon  de  répandre 
nôtre  fàng  pour  vôtre  fèrvice ,  ceux  qui  ont  tirç  d'elle 
leur  naifïance ,  leur  fortune ,  &  leur  gloire ,  trahiflent 
lâchement  £cs  intérêts ,  abandonnent  la  (àinteté  des  mi- 
ftcres  *,  &  la  fureté  de  la  perfonne  de  leur  Prince.  Com- 
mandez-donc  s'il  vous  plaît  qu'on  nous  mette  le  traître 
entre  les  mains  ,  &  nous  permettez  de  prejidre  con- 
Roifïàncede  fon  affaire.  J'appréhende  ,  repartit  l'Em- 
pereur ,  qu'il  ne  foit  injuftement  accufë  par  la  jaloufîc 
<îc  fès  ennemis ,  car  fî je  iavois  qu'il  fut  coupable ,  je  le 
condamnerois  à  un  rigoureux  fupplice.  Je  confcns  que 
vous  l'examiniez ,  que  vous  l'abfolviez  s'il  efl  inno- 
cent, &  que  vous  le  condamniez  s'il  eft  criminel.  Aiant 
donc  pris  Corax  ils  le  convainquirent ,  &  par  la  que- 
ftion  qu'ils  lui  donnèrent ,  &  par  des  écrits  qu'il  avoit 
compofèz  contre  l'honneur  de  l'Empereur  ,  &  par  des 
vafès  d'or ,  &  d'argent ,  &  de  précieufès  étofes  qu'il 
a  voit  retenues  pour  lui  au  lieu  de  les  donner  au  Turcs 
iclon  l'ordre  de  Manuel ,  &  alors  le  traînèrent  depuis 
la  prifon  jufqu'à  la  porte  du  Palais  du  Prince ,  oii  ils  lui 
firent  arracher  les  yeux  avec  une  inhumanité  (i  étrange 
qu'on  ne  pouvoit  plus  reconnoître  la  place  où  avoienc 
autrefois  été  fès  paupières.  Il  mourut  trois  jours  après 
çn  prifoo.  Ses  riches  meubles  furent  pillez  ,  &  (à  mai- 
fbn  brûlée. 

1,  Amurat  aiant  appris  le  genre  &  le  fujet  de  I4  mort 
de  Corax ,  &  en  aiant  été  ému  d'une  colère ,  &  d'une 
douleur  extraordinaire  ,  quelques-uns  lui  rapportè- 
rent que  Michel  Pille  en  étoit  l'unique  auteur.  Ce  Pille 
étoit  d'Ephefè ,  noble  de  naiflance ,  Romain  dç  nation, 
Chiétien  de  Religion,  Ecrivain  en  langue  1  atine ,  Se 
Arabique  de  proFcflion  ,  mais  pour  fes  mœurs  n^é- 
O  5  chant, 
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chaiit ,  diï:é\T\é ,  vicieux  >  &  exécrable.  Ils  dirent  donc 
au  Tiran  cju'^il  avoir  mandé  à  l'Empereur  que  Corar  ^ 
avoir  delTcin  de  livrer  la  ville  ,  &  que  fur  cet  avis  il  avoit 
écé  exécuté  à  mort.  Les  Turcs  prirent  Pille ,  Se  com^c 
il  étoit  devenu  l'objet  de  Taveriion  pubUque ,  ils  le 
tourmentèrent  fîms  pitié ,  &  le  Jour  fuivant  allumèrent 
«n  grand  feu ,  &r  le  menacèrent  de  le  jettcr  dedans  ,  àt 
«oms^u'il  ne  renonçât  à  la  Religion . 

j.  Alors  ce  miferable  cjui  étoit  déjà  Turc  par  l'abo- 
mination de  fcs  crimes,  le  devint  par  uneprofcffioa 
publique ,  &  fot  circoncis  avec  cérémonie  3t  avec  pom- 
pe :  11  finit  long-tems  après  fâ  vie  criminelle  dansl*im- 
picté  de  r  apoffafie ,  &  de  la  fuperftition. 

4.  Bien  que  l'Empereur  Manuel  fut  dans  une  lan- 
gueur extrême ,  qui  lui  tenoit  inccflàmment  Timagc 
3e  la  mort  devant  les  yeux ,  il  ne  kûflapas  de  braSr 
une  trame  contre  A  mu  rat.  Ce  Tiran  avoit  eu  deux  hc' 
les ,  Tun  defouels  il  avoit  fait  étrangler  félon  Texccra- 
ble  couaimede  leur  nation.  Eliex  échanfbn  du  père  9 
que  les  Tur«s  aopeUent  ftaraptsu: ,  avoit  (àové  Taunv' 
Aommé  Muftapna,  &  Tavoit  emmené  enPaphlagotiie. 
Manuel  manda  à  cet  Eliez  d'amener  le  jeune  Prince 
i  Prufe ,  &  lui  envoia  de  l'argent  pour  iàire  des  levées* 
Fendant  qu'Amurat  s*^amufoit  à  préparer  <ks  machines^ 
fc  â  donner  de  légères  escarmouches ,  im  Courier  lui 
▼iftt  dire  qu'Eliez  avoit  feit  rcconnoître  fiwi  frerc  Mu- 
ftaphapour  fbuvcrain  par  les  habitans  de  Prufe)  Se  qu'il 
te  menoit  â  Nicée.Amurat  voiant  que  l'Empereur  avoir 
i  lui  oppofer  un  prétendant  â  l'autorité  Souveraine , 
Ècencia  fts  troupes,  renon^  à  la  guerre,  &retouriuL 
d  Andrinople. 

5 .  Marmel  étant  devenu  en  ce  tems-Ià  comme  entre- 
pris ,  fiibit  la  loi  commune  de  la  nature.  C'étc»t  uft 
•Frince  trés-f  âge ,  Se  trés-modcré.  Il  laiflà  la  Souverai- 
ne puifTance  à  Jean  fon  fils ,  qui  fut  le  dernier  des  Em- 
pereurs Romains  par  l'ordre  du  tems ,  bien  qu'il  fut 
Un  des  premiers  par  le  mérite. 

^s  Amurat  demeura  trois  taw  devant  Conftantino- 
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pk  ayçc ipn  armçç.  Qu^d  il  ^  cqçouf né  à  Andrino^ 
fje,  il  n'y  djcineuç;^ ^ue  tto^s  jours.  &aiancprisu4îy 
pçuc  nombre  dp  C^vaj^rs  &  de  gens  dç  picf ,  il  alla  fe- 
^retcemen^  vers  Nic^e  >  &  étaçu:  arriva  cquc  proche 
pendant  Tobicurké  de  la  i>uit,  ilâciâvoir  {avenue  a 
ceux  fur  la  fidç'Iud  defouels  il  fë  repiofaic.  Ceux-ci 
psLïit  exciré  du  bruit  en  ia  fàyeur  lui  ouvrirent  les  porr 
tes ,  .&  te  reçurent  dans  la  ville.  Il  v  trouva Muftapha 
fon  frère  âgé  £èulemjei>t  de  lîx  ans ,  le  fit  étrangler ,  & 
^er  tous  ks  gardes.  Aiam  regardé  le  cprps  il  corn- 
IP4nda  de  le  pi9rter  à  Prujê,  &ç  de  îe  mettre  d^s  le  tprn* 
bieai;  de  leur  pej^e.  Trois  Muilapb^  mojarprenr  ai  l^. 
roèaie  année.  Le  premier  qui  paflbit  dan?  ropinion  dç 
plttfieurs  pour  fils  fuppofé  de  Bajazet ,  le  {ccond  frerç 
d'Amurat ,  &  le  troiûéme  petit-fils  d' Atin  que  Cinei^ 
6t  mourifM   L'£mpereu^  Ma^eî  xnoi^ut  auili  dans  l^ 

7.  Quand  Amàrat  fut  de  retour  a  Andrrnoplç  r 
il  méiita  }o»x  ^  n\ik  ^i;x  çioiçns  de  faire  la  guerre  à 
Cineis.  Apres  y  avpir  leaig-tçms  penfé ,  il  lui  envoi^ 
un  ord^e  çonçîi  en  ces  tern>es^  Vhus  Jhvçz  quelk^-  /cnjr 
les  conditÎQns  de  l'accord  q^e  i[ious  ^VQns,  fait  çnfe^ble- 
Si  vous  dcfirex  confervet  mon  amitié ,  envofez-ntoi  prom-r 
tentant  Motte  fils  ,  parce  ^e  fai  àeffein  de  paffer  If  Da^ 
mhs>  Que  fk  vous  dfifo/bét^eK  à  mes  ordres  >  J4  vous  traîr 
ierai  comme  il  plifira  Difif.  Çincis  ne  lui  répondir 
«en  >finûn  i  Fait^  ce  qu'il  w^flma ,  Ufaccés  dép^nf 
deUiett. 

S.  Amurat  cturoia  des  Aicbicide<!  en  Yalachie,  ^ 
en  Servie'  pour  y  porter  la  nouvelle  de  (bn  avenemenc 
â  la  Couronne ,  &  incontinent  après,  il  vint  des  Ara- 
èaâadeurs  de  ces  Provinces-là  pour  Ten  féliciter  de 
la  part  des  Yaivjades  kux»  m^trjyA»  avec  qui  il  et  la. 
•  paiï.  .!■:.'  ..'•.. 

9.  Bien-Join  de  Toaloûr  vivre. tn  paix  avec  TEni- 
percurjean  >  il  conferrok  contre  lui  une  ini^nitié  ir- 
réconciliable. N'aiant  pu  prendre  Conftantinpplc  il 
tcucna  fias  aunes  coutrelif.Thd{àlie ,  contre  TUtbi^e^ 
O  ^  de 
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de  la  Moréc ,  &  contre  les  places  mïtiritimes  ^ui  font 
prfs  de  rcmbouchurc  du  Strimon.  Il  envola  invcftit 
Thciîalonique  ,  &  ruiner  les  environs  par  une  armée 
fort  nombreufc.  Ses  troupes  firent  aufli  le  dégât  à 
Setunion ,  &  à  Tentour.  Cantacuxene  Strauomete  en 
étoit  Gouverneur ,  cet  homme  d'un  fi  grand  courage 
qui  caula  en  ce  tems-là  des  pertes  f\  confiderables  aux 
Turcs.  Lors  qu' Amurat  eût  aficmWc  toutes  fes  trou- 
pes ,  il  choifit  pour  General  un  certain  Halil  Romain 
de  nation ,  qui  avoitépoufë  lafœur  de  ce  Bajaiet ,  qui 
ftit  tué  par  Cineis.  Ce  nouveau  General  s*étant  mis  à 
latétc  de  ces  troupes  marcha  vers  Philadelphc.  Cineis 
bien-loin  de  s'étonner  de  û  marche ,  leva  des  troupes  > 
&  vint  au  devant  de  lui  au  champ  de  Thiatire ,  &  le 
campa  Ci  proche  que  les  deux  armées  n*étoient  éloi- 
gnées que  de  cinq  ftades.  A  la  pointe  du  jouples  deux 
partis  &  rangèrent  en  batailie>  Se  fomiercnt  de  la  trom- 
pette. 

10.  Le  plus  jeune  fils  de  Cineis  nommé  Court ,  ou 
Loup ,  fc  jetta  comme  un  Cinglier  avec  (es  (bldats  ar- 
mez de  boucliers  fur  le  corps  de  bataille  d*Halil ,  lequel 
s'étant  entr'ouvert  pour  leur  faire  place  ne  fut  point 
endommagé.  Halil  reconnoifïant  le  peu  d'habileté  de 
ce  jeune  Commandant ,  rçtreflît  Ces  troupes  >  &  leur 
ordonna  de  cacher  leurs  turbans  blancs ,  dans  la  crc^iti- 
ce  que  Court  revicndrbit  par  le  même  endroit.  Cepen- 
dant Cineis  Ct  tenoit  prêt  pour  attaquer  de  £ront  Tar- 
mée  d'Halil ,  dans  le  même  tems  que  Court  ion  fils 
chargeroit  la  queue.  ^  Car  il  su)prekendoit  que  s'il  fui- 
voit  Court ,  lès  troupes  ne  le  débandaflcnt  &  ne  £c 
joigniilènt  à  ihlil  -,  &  pour  cela  il  demeura  ferme  en  fà 
place.  Court  revint  d'une  démarche  lente  &  ficre ,  à 
la  tête  de  û  Cavalerie  >  f  enverfànt  &  tuant  coût  ce  qui 
fè  prcfèntoit  devant  lui.  Comme  il  retournoit.de  la 
forte  >  &  qu'il  avoir-  fait  environ  àix  flades ,  il  enten- 
dit le  fbn  des  trompettes  &apperçnt  fur  une  hauteur 
des  troupe  >  6c  des  enfèignes  fort  refTemblantes ,  à 
celles  de  ion  père  >  il  crût  que  c'étoit  lui  qui  avoit  mis 
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en  déroute  les  ennemis  j  Mais  s'c'cant  approché  &  aiant 
vu  que  c*étoient  les  ennemis ,  il  s'enfuit  comme  un-lié- 
Trc ,  &  fut  pourfuivi  par  les  gens  d'Halil  comme  par 
d'excellçns  lévriers  qui  l'attrapèrent  &  le  tticnerent  i 
leur  maître. 

II.  Cineis  qui  s'ennuioit  cependant  d'être  fîlong- 
tems  debout ,  aiant  appris  que  (on  fils  aroit  été  pris  fc 
retira  avec  fon  armée  vers  les  montagnes  de  Smirne  , 
&  aiant  paffé  des  chemins  ,  fort  dilficiles  arriva  enfin 
à.  une  petite  ville  nommé  Hipfele ,  afÇfe  fur  le  bord 
de  la  mer  Ionique  ,  vis  à  vis  de  J.'Ile  de  Samps  où  il 
avoit  amaflc  depuis  long- tems  des  chariots  ,  des  na- 
vires ,  &  toutes  les  provifions  necefTaires  dans  le  âcC- 
fcin  qu'il  avoit  de  s'y  retirer  lorfque  l'ocÈaiion  l'y  obli- 
gcroit. 

1 1.  Halil  envoia  Court  chargé  de  chaînes  à  Amurat 
à  Andrinople  comme  un  g^e  &  une  aflu^ance  de  lui 
livrer  bien-tôt  après  Cineis  fbn  père.  Amurat  l'envoia 
avec  Hamza  fbn  oncle  àCaliiopole,  oùils  furent  en- 
fermez dans  une  étroite  prifon. 

13.  Après  cela  Halil  traverfà  TErme,  allaàNim- 
phéc ,.  &  en  fuite  à  Epheiè  où  aiant  aflèmblé  les  prin- 
cipaux &  les  plus  apparens  ,  il  leur  fît  prêter  ferment 
de  lui  être  ^délcs  fans  rien^ntreprendre  contre  fès  in- 
térêts ,  &  leur  jura  de  fon  côté  de  leur  paicr  des  pen^ 
fions  >  &  de  leur  donner  des  charges.  Il  écrivit  aulli  au 
grand  Seigneur  pour  l'informer  de  tout  ce  qui  étoit  ar- 
rivé. 

T  4.  Quand  Amurat  fut  la  fuite  de  Cineis ,  &  la  prife 
de  fbn  fils  arrivée  par  la  valeur  &  par  la  conduite  d'Ha- 
lil il  le  fit  Gouverneur  de  la  Province.  Et  pour  com- 
mander l'armée  en  fà  place  il  envoia  Hamza  fbn  beau- 
;fi:ere  &  tirere  de  Bajazet ,  que  Cineis  avoit  £iit  mourir 
dans  le  tems  que  Mufbapha  afpiroit  à  la.  Souveraine 
puiiTance,  avec  ordre  de  fbndcr  la  ville  d'Hipfèle,  & 
de  fermer  les  pafTages  par  où  Cineis  pourroit  échaper. 

15.  Mais  comme  fes  affaires  étoicnt  en  mauvais 
état  )  3c  qu'il  avoic  trois  galères  toutes  prêtes  à  Hipfele 
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il  monta  fur  une  des  troi? ,  &  laiflànt  B^azet  ion  frcse 
pour  garder  la  place ,  oà  il  y  avoit  des  chariots ,  des 
VailTeaux  y  &  toute  forte  de  provifîons  de  ^errc  &  de 
bouche  ,  il  alla  à  Araorîon ,  &  fit  favoir  "a  Caramaa 
Sultan  de'Cogni,  qu'il  fouhaitoit  avoir  rhonneucde 
Tentretenir  touchant  une  afïàire  import^te.  Caraman 
lui  envoia  deux  cens  chevaux  ,.  &  hji  manda  qu'apre's^ 
avoir  conféré  avec  les  Gouverneurs  du  païs  ilpourroit 
le  venir  trouver.  Apre's  qu'ilis  eurent  long-tems  coufc- 
té ,  &  que  Cineis  eut  emploie  un  grand  nombre  de  rai- 
fons  pour  lui  peffuader  de  le  venu:  fecourir  ,  ilnepùc 
rien  obtenir  de  mi ,  parce  gu*il  ne  pouvoir  lui  foire  ou- 
blier le  piège  qu'il  lui  avoit  autrefois  dreffô  autems^de 
Mufùlman ,  m  Tempecher  d'en  redouter  un  Semblable. 
Il  lui  accorda  néanmoins  beaucoup  d'argent,  &cin^ 
cens  hommes. 

1 6.  Cineis  étant  donc  parti  ,  &  aiant  traverf^  la 
Phrigie  (atutaire  arriva  àLaodi<îée.  De  là  étant  mont^ 
fur  k  montagne  de  Tmole  >  il  defccncSt  à  Sanks ,  &  de 
Sardes  alla  à  Nimphçe.  Là  lailSant  le  chemin  ^ui  étoit 
à  droite  il  traver{a  un  torrent,  &  pafla  la  nuit  en  un 
endroit  nommé  Trente.  Aiant  traverfé  le  jour  fuivant 
ïa  vafte  campagne  qui  s'étend  au  defTous  du  mont  Ga- 
ielè ,  &  les  montagnes  qui  bordent  la  mer ,  iJ  arriva 
àHipfeîc  à  la  première  veille  de  la  nuit.  Saprelènee]^ 
excita  du  bruit  &  dut  tumulte.  Les  aflîége*  firent  une 
fortie ,  repouflerentvigoureufemeiit  lesailiégeans ,  Si 
en  taillèrent  une  partie  en  pièces.  Lorfque  le  Cokil  pa- 
rût ils  raffemblerenr  toutes  leurs  forces  i  êc  comme  ils 
éroient  plus  de  cinquante  mHle  combattans  ils  repouf- 
forent  les  habitans ,  la  garnifon ,  &  Cineis  même  dans 
renceintedelaviUe. 

1 7.  Hamza  s'étant  apperçù  qu'il  n'avançoit  de  rien, 
.  quelque  cïR>rt  qu^il  fit  four  prendre  un  fort  aflîs  fur 

«ne  hauteur ,  fopplia  Amurar  de  lui  envoicf  les  vaif- 
foaux  des  Génois  ;  pour  attaquer  le  fort  par  le  cèté  de 
fa  mer  par  oiî  il  étoit  tout  découvert.  Depuis  la  mort 
^'Adorae  un  Génois  connu  d'Amurat ,  nommé  Pêrle- 
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▼al  Palavicin  fui  promit  de  réduire  le  fort  d'Hipfelc^ 
Aiant  donc  loué  trois  grands  vai fléaux  dans  Plie  de 
Chio ,  il  vint  Ce  prefenter  devant  &  y  port»  la  ftaieur  & 
I*épouvcntc.  Cineis  &  les  habitans  ne  laiflcrent  pas  dc^ 
£e  bien  défendre  îe  premier  jour ,  mais  ils  reconnurent 
qu'ils  (croient  obligez  de  fc  rendre  le  jour  fuivant,  d'au- 
tant plus  que  les  cinq  cens  hommes  deCaramanavoienc 
trouvé  moien  d'ouvrir  la  porte  &  de  s'eniuir  >  &  c|ue 
les  uns  s'étofcnc  fàuvez  heufeufèmenc  y  &  les  autres 
aroient  été  caillez  en  pièces  par  les  affîé^ass ,  car  il  y 
assoit  toùioiirs inimitié  entre  Jes  fîijets  di  TEmpire  Ot- 
toman &  les  (ùjets  de  Caraman. 

r8.  Cineis  aiant  vu  le  jour  (îiivant  au  matin ,  que 
iès  (bldats  commen^oient  à  fè  mutiner  >  Se  appre^en* 
4ant  que  la  nuit  furvante  ils  ne  Tabandonnatient ,  en- 
voia  un  de  lès  domdtiqtKS  à  Halil  qui  cette  fèmaine-là 
eommandoit  Tattaque  >  pendant  que  Hasnza  étoit  4 
Ephcfe  ypoar  lui  offrir  de  lui  tendre  la  place ,  pourvût 
qu*il  l*^&flurat  de  lui  fàuver  la  vie ,  &  ele  le  mener ,  ou 
tcwroiex  à  Amurat.  Halil  aiant  domi^  ù.  foi  avec  Cèr- 
ment ,  Cineis  &  (on  fceifc  Bajazec  vinrent  le  làluer  fore 
profondement ,  &  il  les  reçût  civilement ,  âc  leur  don- 
na une  tente  pour  Gt  reposer. 

19.  Hamza  étant  revenu  fuileibir>  &  aiant  appris 
de  Halil  tout  ce  qui  étoit  arrivé»  envoia  quatre  bour- 
leaux  qui  eafferent  la  tête  à  Cineis ,  comme  il  étoit  en- 
dormi d*tui  profond  fommeil  >  Se  coupèrent  la  tête  à. 
B^azct  fon  frère ,  uns  épargner  un  pecit  enfent.  Ham^ 
za  envola  ces  têtes  à  Andrmople  au  Grand  Seigneur  >. 
qui  dépécha  à  rheiure-méme  à  Calliopole  >  pour  execu-  - 
KrCourt  &  Hamzas  fon  oncle  du  mfimeiupplicPs  ^ 
ainfi  la  càce  de  Cinds  fiit  éteinte. 
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CHAPITRE    XXIX. 

I.  e^mbafjadetifs  de  flufteurs  Princes  vers  t^murat. 
1.  Différent  entre  lès  Turcs  tT  les  Vénitiens  touchant  la 
yiOe  de  Thefjalontque,  3 .  Les  Vénitiens  demandent  la 
faix  4  t^murat,  4.  H  Je  plof^e  dans  la  débauche.  5 ,  U 
dffîcge  Thefjûlonique,  6,  il  r abandonne  au  pHa^e. 
7 .  faix  entre  les  Vénitiens  O*  les  Turcs.  S .  Guerre  ci- 
vile entre  les  Princes  de  Vàlachie.  9.  Guerre  entre 
c/tmuratO*  Car  aman. 

i.X    *Empiriur  Jean  jouïfToit  d'une  paix  pro- 
I  ^  fonde  à  la  faveur  des  Traitez  qu'il  avoir  £ùts 
avec  Amurat ,  par  lefouels  illui  avoir  abandon- 
ne les  villes  &  les  bourgs  qui  (ont  fur  la  mer  de  Ponc,Ies 
petites  places  qu'il  n'avoir  pu  prendre  de  force,  comme 
Mefèmbrie  >  Dcrcos ,  Setunion ,  &  quelques  autres  fur 
Je  Sccimon  >  Se  lui  avoir  promis  de  lui  paier  par  an  trois 
cent  mille afpres.  Ce  liran  Cccondé  de  la  fortune^  dé- 
livré de  crainte  depuis  qu'il  n'avoir  plus  d'ennemis 
qu'il  n'eût  abattus ,  traverià  la  Thrace ,  &  alla  â  Prufc. 
Aiant  en  fuite  pafTé  le  Pont  de  Lopadion  il  alla  à  Perga- 
me ,  de  Pergamc  à  Maniflà ,  à  Smirne ,  à  Tirée ,  ôc  i 
Ephefè.  Les  AmbafTadeurs  non  feulement  des  Princes 
Toifïns ,  mais  aulîî  des  Princes  les  plus  éloignez ,  ve- 
noient  en  foule  lui  faire  les  complimens  de  leurs  maî- 
tres, l'aflurer  de  leur  part  d'entretenir  avec  lui  la  paix , 
&  le  fùpplicr  de  l'entretenir  de  fon  coté.  1,'Empercur  y 
cnvoia  le  Seigneur  Luc  NotarasfbnCon(êiller  avec  des 
prcfens.  Lazare  Defpote  de  Servie,  Dane  Prince  de  Va- 
lachie  >  le  Duc  de  Lesbos ,  les  babitans  de  Chio  &  de 
Rhodes  en  envoierent.  II  n'y  eut  que  les  Vénitiens  qui 
n'en  envoierent  point  pour  la  rai  (on  que  je  vas  dire. 

1.  Pendant  que  le  Defpote  Andronique  troilî^mc 
fils  de  l'Empereur  Manuel ,  qui  mourut  d'épilepfîc , 
comnundoit  à  TheiTaloniquc  >  depuis  que  Muftapha 
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fut  parti  de  Lemnos ,  &  avant  qu*Ainurat  eût  aflîegé 
Conlfcintinople ,  tous,  les  Gouverneurs  de  Thefïalie , 
ë'Etolie ,  de  Phtic ,  de  Thebcs  ,  du  païs  qui  eft  au  delà 
de  la  Joannine ,  les  defcendans  d'Abraneze  Turacaii 
&  d'autres  prêtèrent  H  vivement  le  (iégc  de  Thefïàlo- 
nique,  que  les  habitans  étant  réduits  a  la  difètte  de 
toutes  chofcs ,  &  indignez  d'être  tous  les  jours  expofez 
à  de  fî  cruelles  violences  (ans  pouvoir  efperer  aucun  Ce- 
cours  ,  envoierent  des  principaux  d'entre  eux ,  bon  gré 
malgré  ie  De(pote ,  offrir  aux  Vénitiens  de  Ce  donner  â 
eux.  Ceox-ci  acceptèrent  avec  joïc  une  offre  fi  avan- 
tageufè ,  &  promirent  de  les  défendre  ,  de  les  nourrir  > 
de  les  rendre  heureux,  &  de  leur  faire  le  même  traite- 
ment qu'aux  propres  citoien$  de  Vcnifè.  L'accord  aiant 
été  conclu  à  ces  conditions ,  les  Vénitiens  amenèrent 
leur  Duc  avec  dix  galères  à  Theflalonique ,  &  emme- 
nèrent le  Defpote  Andronique ,  &lorfque  le  nouveau 
Duc  eût  été  proclamé ,  les  galères  s'en  retournèrent  en 
Beotie.  Voilà  la  véritable  origine  d'une  infinité  de  con- 
teftations  &  de  combats.  Depuis  ce  tems-là  les  Turcs 
n'ont  point  celle  de  dire  ;  Cette  ville  eft  à  nous ,  car  fi 
nous  ne  l'euffions  affoiblie  par  un  long  (îége ,  jamais 
elle  ne  Ce  fut  {bùmife  à  vôtre  puiflance  j  &  appuiant  leur 
droit  par  les  armes ,  ils  réduifirent  les  habitans  à  la  der-' 
nierc  difette.  Alors  le$  Vénitiens  appréhendant  que  les 
habitans  prefïèz  par  la  faim ,  ne  les  chaflaffent  &  ne  re- 
çurent les  Turcs  ,  tranfporterent  les  principales 'fa- 
milles ,  les  unes  à  Eubée  ,  les  autres  en  Candie ,  &  les 
autres  à  Venife,  fous  ce  prétexte  faux  &  ordinaire,  qu'il 
n'y  avoic  pas  à  Thclîalonique  fuififamment  de  blé , 
d'orge ,  de  chair  &  d'autres  alimens  necefl'aires  à  leur 
fùbfiflance ,  &  avqc  promeflè  de  leur  donner  la  liberté 
de  retourner  en  leur  païs  ,  lorfque  Dieu  l'auroit  délivré 
des  attaques  de  leurs  ennemis.  En  ce  tranfport  il  y  ea 
eût  qui  tomljerent  au  fond  de  la  mer ,  d'autres  furent 
punis  du  dernier  fupplice ,  comme  s'ils  euflènt  été  cou- 
pables de  trahifbn,  &  d'antres  qui  demeurèrent  à  Thçf- 
Cdoniquc  y  fbufFrirent  divers  outrages. 
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3 .  Lorfqu*Amurat  ftit  revenu  d' Afie  en  Thrace  >  les 
Vénitiens  cnvoierent  lui  demander  la  paix ,  ma^s  il  ne 
leur  fit  point  d'autre  r^ponfe  que  celle-ci.  Cette  yille  eft 
le  propre  héritage  de  mes  pères  i  Bajazet  mon  aïeul  Va-^ri' 
Je  fur  les  B^mains  par  fa,  valeur.  Si  les  ^^/lîj^^  la  te*, 
paient ,  ils  auraient  quelque  prétexte  pour  s'excufer  de  la 
rendre ,  CT  pour  maccufer  ainjujHce  fi  je  laJeur  redemcm- 
dois.  Mais  a'^ec  quelle  couleur  vous  qui  êtes  d'Italie -^  ofei- 
yous  y  prétendre .?  B^tire^i-vous  donc  promtement ,  Çi  vous  ne 
vouleK  q**c  je  vous  aille  bientôt  trouver.  -Les  Ainbaffa- 
dcurs  mandèrent  par  les  galères  de  la  garde ,  cette  ré- 
ponfè  qu'ils  avoient  reçue. 

4.  Amui^t  partit  au  commencement  du  Printcms 
d*AndrinopIe  pour  venir  à  Serres ,  &  lorlqu'il  y  eue 
amallé  Its  troupes  d'Occident  «  il  manda  à  Hamza  de 
iè  mettre  â  la  tête  de  celles  d'Orient ,  &  de  les  mener  en 
Thcflklie  ,  &  cependant  comme  il  ttoit  encore  en  la 
#eur  de  fa  jeuncflè ,  &  qu'il  n'avoit  pas  vint-cinq  ans , 
il  dcmçura  â  Serres  >  pour  y  goûter  les  plus  doux  plai- 
$rs  qui  pou  voient  charmer  les  fens. 

5.  tfemza  ai^nt  invcftiTheflalonique  en  continu* 
/ans  çe/Te  l'attaque.  Le  nombre  des  ailî^geans  furpaf- 
foit  11  fort  celui  des  aifiégez ,  qu'ils  étoient  au  moins 
cent  cqntrç  un.  Apres  avoir  prépara  quantité  d'échelles, 
d'helepoles ,  fie  d'autres  machines  propres  aux  ficees> 
ii  mand^  à  Amurat  qu'il  le  fupplioit  de  venir  pour  don- 
ner \\n  afiaut  >  pendit  que  les  ailiégez  attendoient  du 
ftcburs  de  VeniCc.  Amurat  étant  arrivé  ,  &  aiantxrou- 
yé  tout  prépare  pour l'aflaut ,  fans  que  le  fècours  parût» 
i)  fie  publier  dans  fon  armée  à  fbn  de  trompe  qu'il  don- 
i^oit  tQi|t  4UK  fbidc^ts  )  les  hommes  ,  les  Femmes ,  les 
ûpfaiîs,  l'pr,  l'argent ,  &  qu'il  ac  fè  réfer  voit  que  la  pla- 
ce. Les  trompettes  ai^nt  fonné  incontinent  après ,  & 
Içs  échelles  ;^ant  été  appliquées  aux  murailles,  ils  mon- 
tèrent au  haut ,  fâus  que  lagarniibn  >  qui  n'étoit  nulle* 
ment  proportioimce  à  l'enceinte  de  la  ville ,  les  en  pût 
eippécher ,  ^  ouvrirent  une  d&s,  portes  par  où  l'armée 
entra  comme  un  çQaii)  4'abeiUes. 

4.  11 
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6.  Il  n'y  avoit  rien  de  fi  trifte,  ni  de  fi  traai<]uc  â  voir 
que  des  Cavaliccs  qui  tenoient  tous  deis  chaînes  en  leurs 
mains  )  &  oui  trainoient  après  eux  des  hommes  ,  des 
femmes  >  de  jeunes  garçons  &  de  jeunes  filles  dont  la 
douleur  ne  trouvoit  point  d'autre  confolation  que  de 
crier  d'un  ton  lamentable  malheur ,  malheur  >  fans  que 
perfbnne  fôt  touché  de  compaflîon  >  ni  leur  tendît  la 
main  fècourable.  La  di (grâce  de  cette  déplorable  ville 
n'étoit  qu'une  fi^ible  image ,  &  comme  un  le^er  efiai 
des  violences  fie  des  cruautez  qui  dévoient  être  tien-tôt 
exercées  fur  la  Capitale  de  TEmpire.Les  maifons  fiirenr 
pillées  ,  les  Temples  prophanez ,  leurs  ornemens  enle- 
vez. Lachaftete  des  filles  devint  la  vidlime  de  l'incon- 
tinence ,  &  la  liberté  des  femmes  fut  afiervie  à  la  do- 
mination d'un  maître  cruel ,  qui  étoit  né  lui-même 
dans  les  fers ,  &  que  la  nature  fèmbloit  avoir  condam- 
né à  un  perpétuel  ejfclavagc.  D'où  procédèrent  de  fi 
étranges  maux  &  de  fi  rigoureux  châwmens ,  fi  cen'eft: 
4e  l'excès  de  nos  péchez  ?  Cette  ville  fi  vaftc ,  &  autre- 
fois Cl  peuplée  aiant  été  dc(blée  en  un  jour ,  &ït  demeu- 
rée deicrte ,  fi  le  Grand  Seigneur  ne  l'eût  repeuplée  de 
plufieurs  familles  tirées  des  villes  &  des  bourgades 
iK)ifines  )  &  de  quelques  Romains  à  qui  il  permit  dé 
i'allcr  habiter,  pourvu  qu  ils  euflent  paie  leur  rançon. 
H  changea  les  Monafteres  les  plus  célèbres,  en  d'abomi- 
Hables  Mofquées.  Il  n'y  eût  que  l'Eglifc  de  S.  Deme- 
trius  martir  qui  fiit  exemre  de  cette  horrible  prophana- 
Hon ,  car  après  y  être  entré ,  y  avoir  feit  fes  prières ,  & 
Y  avoir  immole  un  bélier  de  fa  propre  main  il  la  laiflà 
aux  Chrétiens.  Néanmoins  les  Titres  ôterenc  aupara- 
vant les  ornemens  du  veftibule ,  de  l'Eghfc ,  &  du  tom- 
beau ,  Se  n'y  laillêrent  cjue  les  murailles. 

7.  Les  Vénitiens  appréhendant  de  perdre  ITle  d'Eu- 
be'e  auffi  bien  que  Tneflàlonique  ,  envoicrcnt  des  Am- 
balladeurs  à  Amurat  un  peu  après  qu'il  fut  retourné  à 
Anduinople,  &  conclurent  avec  lui  la  pai.f . 

8.  Il  s'éleva  en  ce  tems-là  un  fiis  naturel  de  Miltze 
Yâivode  de  YaUciue,  car  comme  il  étoit  fort  adonné 
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à  les  plaifîrs  il  en  avoit  un  grand  nombre.  Celui  dont 
je  parle  demeurant  alors  dans  le  Palais  de  l'Empereur . 
à  Conftandnople  (bus  un  habit  de  fbldat  >  contracta 
habitude  avec  de  jeunes  gens  defbn  païs ,  qui  s'étanc 
trouvez  dans  le  même  tems  en  la  même  ville  >  &  qui  > 
félon  rhumeur  de  leur  nation  >  étant  fort  portez  à  fê 
révolter  &  à  changer  de  maître  ,  remmenèrent  fur 
une  Montagne  de  Valachie  oii  ils  s'aflemblcrent   en 
grand  nombre ,  &  fè  fortifièrent  tellement ,  qu'ils  de- 
vinrent tre's- formidables.   Dam  neveu  de  Miltae  qui 
ctoit  alors  Vaivodc ,  aiant  appris  la  mort  de  fbn  oncle 
dans  le  tems  qu'il  fcrvoit  fous  les  cnlcignes  d'Amurat 
au  fîége  de  Conflantinople  ,  fc  déroba  de  parmi  les 
Turcs ,  entra  dans  la  ville ,  fe  découvrit  à  l'Empereur, 
&  fit  des  fbrties  avec  les  Romains.   Lors  qu'Amurac 
tromoé  par  les  efperances  eût  levé  le  fiége ,  Dam  de- 
manoa  humblement  à  l'Empereur  la  pcrmiiTîon  de 
s'en  retourner.  L'Empereur  lui  fit  de  grands  prefèns,  le. 
mit  fiir  un  de  fcs  grands  vaiflèaux  ,  &  le  renvoia  par  la 
mer  de  Pont  à  Aprocaftre.  Les  Grands  de  Valachie  vin- 
rent au  dev^Mit  de  lui ,  &  aiant  tué  un  fils  naturel  de 
Mikze  le  mirent  fur  le  Trône.  Il  envoia  aufli-tôt  des 
Ainbaflàdears  à  Amurat  pour  lui  demander  la  paix , 
qu'il  obtint  de  lui  aifement,  à  caufè  dela^bonté  &de 
la  douceur  de  fbn  naturel.  Ainfî  Dam  luipaiant  un  lé- 
ger tribut  jouïflbit  d'une  paix  profonde.  Retournons 
a  Dragul ,  car  c'eilainfî  que  s'appelloit  ce  fourbe  &  ce 
fcelerat  qui  ne  démentoit  en  rien  UDnnom.En  étant  venu 
aux  mains  avec  Dam  il  le  défit ,  lui  coupa  la  tête ,  &  fc 
mit  en  poflcffion  del'ctat  de  (on  père.  Amurat  indigne 
de  cette  entreprifè ,  proclame  un  trere  de  Dam  fon  luc- 
cefièur ,  &  l'envoie  en  Valachie  avec  des  forces  fulfi- 
fàntes  pour  s'y  maintenir.  Mais  Dragul  aiant  levé  une 
puiflànte  armée  ,  mit  en  déroute  ceux  qui  l'étoicnt  ' 
venu  attaquer ,  tua  le  frcre  de  Dam  >  &  fc  confcrva  l'au- 
torité Souveraine. 

9.  En  cette  même  année  unfujet  deCaraman  étant 
Tenu  dire  à  Amurat  qu'il  y  avoit  dans  les  écuries  de  fon 
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Maître  un  excellent  cheval  d'Arabie ,  fort  beau  &  fort 
bien  drefTé ,  ce  Tiran  eut  envie  de  l'avoir ,  ôc  comme  il 
avoit  accoutumé  de  faire  fouvent  le  dégât  fur  les  terres 
de  Caraman  ,  &  de  le  menacer  d'exercer  contre  lui 
d'autres  aéhs  d'hoflilité,  ilnedoutoit  point  <ju'il  ne 
dût  le  lui  accorder  fbit  par  inclination ,  ou  par  mterct. 
Mais  Caraman  étant  fort  éloigne  de  cette  difpolîtion  , 
demanda  à  l'Envoie  d' Amurat  fl  fon  Maître  pourroit 
monter  le  cheval  en  le  lui  montrant.  Ce  n*efl  pas  à  moî^ 
>  repartit  l'Envoie ,  a  vous  répondre  (i  mon  nuuire pourra  le 
monter  y  ou  s* il  ne  le  pourra  pasy  c*efl  d  lui  à  yous  répondre  de 
cela,  Àiais  que  \ous  plalHl  que  je  luidife  de  vôtre  part, 
.  B^pporteK  d  vôtre  maître ,  reprit  Caraman ,  qu'Une  pour* 
voit  jamais  monter  ce  cheval-  la ,  parce  qu*il  eff  extrêmement 
fier  y  O'que  c*eli  tout  ce  que  je  puis  faire  que  de  le  monter  ^O^ 
■  qiiepour  cela  je  ne  le  lui  envoie  pas,  Amurat  irrité  de  cet- 
te reponfè  leva  à  l'heure  même  Une  armée ,  traverlà  le 
détroit  &vint  àPrufè,  ou  il  attendit  quelles  troupes 
d'Orient  fufl'ent  arrivées.  Dragul  Vaivode  de  Valacnic 
vint  un  peu  auparavant  à  Prufc  rendre  fès  refpeAs  â 
Amurat ,  &  lui  offrit  de  lui  donner  paflage  en  Hongrie 
toutes  les  fois  qu'il  le  fouhaiteroit,  6l&  It  conduire 
jufqu'aux  frontières  d'Allemagne  >&  deRuflie.  Amu- 
rat fort  réjoui  de  ces  offres ,  lui  donna  toute  forte  de 
marques  de  fbn  affedion  ,  le  Et  manger  à  fà  table*,  lui 
'  fît  des  prefèns  &  à  tous  ceux  de  fà  fuite  quoi  qu'ils  fuf^ 
iènt  plus  de  trois  cens.  En  fuite  Amurat  partit  de  Pru- 
£c  &  alla  à  Cotiaion ,  &  de  là  fur  les  frontières  de  Cara- 
man où  il  prit  deux  petites  villes ,  dont  l'une  s'appeUc 
Acfîari  en  la  langue  des  Turcs,  &  l'autre  Pegfîari,&  cet- 
te dernière  n'eft  qu'à  deux  journées  de  Cogni.Caraman 
n'aiant  pas  des  forces  capables  de  lui  réfiftcr,  lui  envoia 
des  premiers  de  fà  Cour  en  Ambaflàde  avec  le  cheval , 
Bc  une  grande  fomme  d'argent  >  Se  lui  abandonna  les . 
deux  villes  qu'il  avoit  prifcs ,  avec  les  terres  qui  en  dé- 
pendent. La  femme  de  Caraman  qui  étoit  fœur  d' A- 
murat  écrivit  aulli  pour  appaifèr  fà  colère ,  avec  un  tel 
fuccés  que  s 'étant  laiffé  âécW  il  fè  retira. 
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CHAPITRE     XXX. 

X.  tAmuratéfouft  iajîBe  de  George  Prhtce  de  Servie,  x,  U 
fait  la  guerre  en  Hongrie,  5.  //  prend  les  armes  contre 
George  fon  beau-fere  f^  fait  crever  lesyettx  à  Jès  deux 
beaU'freres.  4.  ïl  met  Dragul  en  frJ/on,  5.  //  ajjié^ 
BeHegrade  fimsLifouvoir  frendre» 

I.  A  Mu n  A  T  ^tant  rctôornë  à  Andrmoplc ,  «&- y 
JP^  aiant  appris  qu*  Etienne  Dcfpote  de  Servie  >  ms 
de  Lazare ,  &  beau-ârcre  de  Bajazet  >  duquel 
nous  avons  beaucoup  parld  ci-devant ,  ctoit  mort ,  en- 
Toia  des  Ambaflàdeors  à  {on  fucceliéur  pour  lui  rede- 
mander la  Servie ,  à  caufè  qu*£tienne  n*avoit  point  laif- 
£é  d*en^s  >  mais  (èulement  un  neveu  du  cocë  de  Marie 
âfoeor  >  fille  de  LaTare.  George  fils  de  Vulc ,  gcndic 
de  Lazare  &  fiiccefïèar  d'Etienne  reçût  les  Ambafla- 
deurs  d*Amurac  avec  tout  le  rdpeâ:  ou'il  devoit ,  A 
confîderant  avec  beaucoup  de  làgefle  que  Tunique 
tnoien  d'endormir  le  Dragon  dtoir  de  le  remplir ,  & 
^u'à  moins  que  décela  il  cngloutiroit  la  Servie ,  k  Bul- 

farie,  &tous  lespaïs  quefes  Ancêtres  avoicnt  poffe- 
ez*  ilréiblut  de  lui  donner  û  fille  en  mariage  avec 
une  partie  de  la  Servie  ,  &  une  quantité  proigieufc 
d'argent  pour  (à  dot.  Amurat  accepta  cette  oifrc,  5c 
envoia  un  de  fes  Vifirs  nommd  Saritzc  pour  faire  les 
fiançailles  en  fon  nom ,  &  pour  prendre  la  parole  de 
<3eorge  &  lui  donner  la  fienne.  Dés  que  la  cérémonie 
des  fiançailles  fut  achevée ,  Sariczc  s'en  retourna.  Le 
Defpote  George  obtint  d' Amuiat  la  pcrmiffion  de  bâ- 
tir un  Fort  fur  le  Danube. 

1.  Sur  la  fin  du  Printems  Amurat  tourna  fes  armes 
«entre  la  Hongrie ,  &  aiantpaffd  le  Danube  àNicopo- 
le  >  il  fut  reçu  avec  joïe  par  Dragul ,  qui  le  conduifit  en 
quatre  jours  jufqu'aux  frontières  de  Hongrie,  où  ils 
ne  trouvèrent  qu  une  déplorable  Mtadc.  Car  au  pre- 
mier 
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ftiicr  bruit  de  la  marche  d*Amurat,les  Hongrois  avoicnc 
fljjandonnd  les  bourgs  &  les  petites  villes.  Les  Turcs 
firent  an  lotog  chemin  fans  rien  gagner  qu*un  petit  f(A 
ûu*ils  prirent  contre  leur  efpcrance.  Car  ceux  de  de- 
dans étant  fbrtis  pour  chercher  ce<juilcur  ëtoitncceA 
faire ,  les  Turcs  en  paflànt  en  virent  les  portes  ouver- 
tes >  &  y  entrèrent  fans  aucune  réiifVance  ,  y  prirent 
tout  ce  qui  y  étoit  &  s'en  allèrent.  £cant  ven«s*vcrs 
Zipene  ville  célèbre ,  ils  n'ofcrent  en  approcher.  Les  ha- 
bitans  bien  -  loin  de  fermer  les  portes  &  de  paroîtrc 
étonnez  >  les  ouvrirent ,  les  laiflerent  ouvertes ,  &  fon- 
dant avec  hârdieilè  donnèrent  la  chaiTe  aux  Turcs.  Ils 
étoient  toujours  conduits  par  Dr^ul ,  de  qui  ce  mau- 
vais fuccés  rendit  la  fidéhté  un  peu  (ufbede  a  Amti- 
rat.  Lars  qu'ils  fiirent  au  bord  du  Danube,  ils  kfiC- 
fèrcnt  une  féconde  fois.  Comme  le  Roi  de  Hongrie 
^oit  encore  cnfent  &  incapable  de  gouverner ,  la  Rei*- 
ne  fàmere  donnark  commandement  gênerai  de  Tar- 
mée  à  un  excellent  honime  de  guerre,  &quictoit  im 
autre.Hercule  ou  un  autre  Hcdor.  Amurat  avoit  ce- 
pendant rcpafTé  le  Danube ,  &  s'étoit  retiré  à  Andri- 
nople  ,  d'où  il  envoia  Saricze  en  Servie  pour  lui  cti 
amener  la  Pnnccflè  qu'il  avoii  fiancée.  Le  Delpofc 
George  qui  avoit  été  prockmé  cet  Hiver-là  ,  &  qui 
avoit  reçu  de  l*Empereùr  ,  par  les  mains  de  George 
Philanti'operie ,  les  marques  de  cette  dignité .,  rèçiit 
très  -  honorablement  Sariézc ,  lui  mit  fà  toile  entre  les 
taains ,  avec  des  richeflcs  ineftimables  ,  &  avec  des  har 
bitsdetrés-grand^rix.  Ses  d^ux  frères  l'accompagnè- 
rent. Amurat  avoit  déjà  époufé  une  autre  femme  oui 
étoit  fille  de  Spintiar ,  mais  il  aimoit  infiniment  plus 
la  féconde  que  la  wremicre ,  parce  qu'elle  avoit  plus  de 
beauté,  &  plus  d.*erprit.  Lorsque  le  mariage  fut  ache- 
vé il  renvoia  fes  deux  beau-fteres  avec  des  prefèns  con- 
fiderables ,  &  pafla  l' Autonne  à  la  chafïc ,  au  cirque-, 
&  dans  les  autres  divertiflèmens. 

,  }.  Au  commencement  du  Printemsil  conçût  Un 
exécrable  defTeia  contre  IcDefpotc  fonbeàu^cre  pai 
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Taris  d'un  de  (es  Confeillcrs  nommé  Fadulac ,  homme 
inal-Êdfànt  de  fbn  naturel  &  ennemi  irréconciliable  des 
Chrétiens.  Ce  Fadulac  avoit  autrefois  reçu  les  revenus 
de  TEmpire  des  Turcs,  &  pour  la  capacité  qu'il  avoit 
dans  les  afBtires  >  &  pour  la  haine  qu'il  portoit  aux 
Chrétiens  il  fut  élevé  à  la  dignité  de  Vifir.  Il  paitla  un 
jour  à  Amurat  de  cette  forte.  Pourquoi  n* exterminez- 
vous  fus ,  Seigneur 'i  les  ennemis  de  nôtre  foi  ?  au  lieu  d'ufer 
félon  la  volonté  de  Dieu  de  la  fuiffanée  qu*il  vous  a  mi  Ce  entre 
les  mains ,  yoM  flatez  les  infidèles.  Ce  nefl  fds  la  ce  que 
Dieu  deftre  de  vous ,  il  veut' que  vôtre  éfée  mange  la  chair 
des  impies ,  jujqu'd  ce  qu*ilsfe  cowvertifjent ,  O'^uUls  em" 
hrajjênt  la  doStrine  de  Dieu  O*  defon  Prophète,  ÇonpdereK' 
donc  Seigneur ,  que  le  Fort  que  le  Prince  de  Servie  a  élevé 
efl  contre  nos  intérêts ,  fi  vous  l'en  chaffex  nous  aurons  le  faf' 
fa^e  libre  en  Hongrie,  Nous  en  tirerons  des  fiurces  d'or  y 
tr  quand  nous  pojjederons  la  Hongrie ,  nous  irons  en  Italie 
abattre  la  puiffance  des  ennemis  de  nôtre  foi,  Amurat  qui 
n'avoit  point  de  malice ,  &  qui  avoit  beaucoup  de  (im- 
plicite ,  prêta  l'oreille  aux  difcours  de  ce  tentateur ,  & 
envoia  demander  à  George  Dcfpote  le  Port  de  Scndrew 
ou'il  avoit  fidt  bâtir  depuis  peu.  Le  Defpote  s'en  excu- 
u  fur  les  conditions  de  leurs  traitez ,  &  fur  la  foi  de 
leur  alliance  5  mais  le  Tiran  (ans  avoir  égard  à  ces  rai- 
fons  prit  ies  armes ,  &  mit  le  fîége  devant  le  Fort  en 
Eté ,  &  en  une  fàifonoû  il  étoit  dégarni  de  blé  &  d'au- 
tres provifîons  >  demeura  devant  trois  mois ,  jufou'i 
ce  que  Ton  en  vint  â  une  capitulation  >  par  laquelle  if 
promit  aux  aihégez  qu'il  ne  leur  foroit  point  fait  de 
mal.  Les  afliégex  aiant  ouvert  leurs  portes  vinrent  fe 
profterner  devant  Amurat  >  le  fils  aine  du  Defpote,  & 
Thomas  Cantacuzene  fon  oncle  maternel  fortirent  les 
deux  premiers.  Après  avoir  mis  une  garnifon  fuifi- 
ûnte  dans  cette  nouvelle  conquête ,  il  alia  vers  Novo- 
pride ,  la  fournit  à  (à  puidànce')  &  au  commencement 
de  l'Hiver  s'en  retourna  à  Andrinople.  Il  envoia  i 
Amaftris  les  deux  fils  du  Defpote ,  dont  l'un  étoit  à 
Andrii^ple  durant  le  fiége  du  Fort  de  Sendrew ,  & 
•  l'autre 
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I  l'autre  fiit  pris  dans  ce  Fort ,  &  leur  fit  crever  les  yeux 
par  le  conseil  de  Fadulac. 

4.  Dragul  étant  venu  dans  le  même  tems  le  fàluer , 
&  rafliirer  de  (es  rcfpèds ,  il  l'envoia  chargé  de  chaînes 
dans  la  tour  de  Calliopole  fur  ce  fondement  qu'il  avoit 
médite'  de  le  trahir  lors  qu'il  lui  fèrvoit  de  guide  en 
Hongrie ,  &  fut  d'autres  accufations  que  FaduJac  avoit 
forgées.  Lors  qu'il  eut  paflèf  quelque  tems  dans  cette 
tour  on  lui  demanda  Ces  deux  fils  en  ôtaee ,  &  quand 
on  les  eue  on  les  envoia  dans  le  fort  dcNimphée  en 
Orient  avec  ordre  de  les  garder  étroitement  5  &  après 
avoir  pris  de  Dragul  un  nouveau  ferment  de  fidélité  on 
le  rerivoia  en  Servie.  Amurat  leva  au  commencement 
du  Printems  une  armée  nombreufc  tant  d'Orknt  que 
d'Occivlent  ,  pour  affiéger  Bellegrade  ville  forte  de 
Servie ,  aÂUc  lur  le  Danube ,  &  fur  le  Save.  Il  n'y  avoit 
pas  long-tems  que  George  De(pote  de  Servie  appré- 
hendant que  les  T#r  es  ne  la  priitent  avec  d'autres  pla- 
ces ,  tant  de  fon  obé^iffance  que  de  Hongrie  la  donna 
aux  Hongrois  parce  qu'ils  étoicnt  plus  puiflàns  que  lui, 
&  plus  capables  de  la  défendre.  Ce  Delpote  (è  retira  en 
Hongrie  au  tems  qu' Amurat  alfiégea  le  Fort  de  Sen- 
drew  >  &  demeura  dans  les  villeà  qu'il  y  polTedoit  fe 
fàiûnt  garder  par  des  Hongrois. 

5.  Amurat  étant  donc  arrivé  devant  Bellegrade  y 
drefla  force  machines  ,  grandes  &  petites  ,  y  fit  des  rc- 
tranchemcns  >  &  y  prépara  cent  vaiffeaux  pour  paffer 
le  fleuve.  Mais  il  continua  le  fîége  tant  par  mer ,  que 
par  terre  durant  fix  mois  ,  &  au-lieu  de  rien  gagner  > 
il  perdit  un  grand  nombre  des  plus  braves  de  (on  ar- 
mée >  non  feulement  par  la  maladie  contagieufè ,  mais 
auifi  par  Jes  machines  avec  Idauelles  on  tiroit  de  dedans 
la  ville.  On  tiroit  fiir  eux  aes  balles  de  plomb  de  la 
grolleur  d'une  noifèttc ,  avec  une  machine  de  fonte  qui  , 
en  tenoit  cinq  ou  dix.  Cette  machine  étoit  faite  en  for- 
me de  tuiau ,  ou  de  canne  -,  on  la  rempliffoit  d'une 
poudre  compofëe  de  nitrc*,  de  foufre ,  &  de  charbon. 
Quand  on  approche  cette  poudre  du  nez ,  elle  lent  le 
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bitume ,  &  l'etiiiccUc ,  elle  eft  d'un  tempérament  fort 
dilpofcî  à  prendre  feu ,  &  ce  feu  étant  reflerré ,  3c  com- 
me contraint  par  les  balles  poufTe  la  plus  proche  ,  & 
celle-là  la  fuivante  >  &  ainfi  facceiTivement  juiqu'â  la 
dernière  qui  vapeur  l'ordinaire  à  un  mille ,  &  perce  un 
homme  ou  un  cheval  quand  il  (èroit  couvert  de  fer- 
Elle  ne  perd  pas  là  force  pour  avoir  percé  un  hqmme, 
&  elle  en  peut  encore  blçfler  un  autre  qui  (èroit  derriè- 
re. Quand  la  balle  eft  de  fer ,  ou  d'un  autre  métal  en- 
durci &  condenfé  à  coups  de  marteau  >  en  frappant  elle 
prend  une  figure  longue  au  lieu  de  la  ronde  Qu'elle 
avoit  auparavant ,  &  pénètre  tout  avec  la  même  violen- 
ce qu*un  fleuve  de  feu. 


CHAPITRE     XXXL 

I.  Concile  de  Florence,  x.  VEmfAur  Jean  envoie  une' 
amhAffade  à  ç^murat,  3 .  Les  Prélats  Grecs  étant  de  re- 
tour  a  Conflantinopie  fi  condamnent  eux-mêmes  d^avoir 
figné  le  décret  de  l* union. 

i.T  'Emperbur  Jean  fît  cette  anne'e-là  voile  en 
I  ^  Italie  avec  le  Patriarche  Jofèph ,  les  Evcques  & 
Ic^  Prélats ,  pour  afïiller  au  Concile.  Il  médi- 
toic  la  rciinion  des  deux  Eglifès  >  &  il  avoit  envoie  des 
AmbafTadeurs  à  Rome  pour  cet  effet.  Le  Pape  Eugène 
s'étoit  chargé  de  toute  la  dépenfe  du  voiage  >  &s'étoir 
obligé  de  fournir  des  penfions  à  l'Empereur ,  ic  au  Pa- 
triarche ,  aux  peribnneà  de  la  Cour  &  du  Clergé.  Il 
s'afTembla  à  Conftantinople  environ  *"*^*  Moines  d*A- 
fie ,  de  Thrace ,  des  villes  circonvoifines ,  &  de  la  fàin- 
te  Montagne ,  &  '^*  perfonnes  de  la  Cour.  Le  Pape 
aiant  envolé  des  galères  &  de  l'argent  >  ils  s'embarquè- 
rent &  abordèrent  à  Venifc ,  ou  l'Empereur  fut  reçu 
comme  un  fécond  Monarque  ,  comme  le  Provifèur 
du  fàlut  des  âmes  j  le  Patria^rche  &  les  Prélats  de  la 
même  forte.  On  leur  donna  une  Eglilc  joui  célébrer 
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le  {àcrifîce  non  (ànglant.  Toute  h  ville ,  tant  homme) 
que  femmes  accoururent  en  foule  pour  voir  &  pour  en- 
tendre les  fàints  Mifteres  >  feion  Tufàge  de  TEglifc 
Orientale.  Ils  verfoient  des  larmes ,  &  crioient  du  fond 
de  leur  cœur  >  Seigneur ,  p'éferveK  yôtreEgUfe  des  traits 
de  r ennemi  y  réumf^eK-it^  y  O' êteK  les  fcanddes  du  milieu 
£CeUe.  Lors  que  nous  n'avionsjamais  vu  les  Grecs,  ni 
leurs  fàintes  cérémonies ,  nous  pendons  fur  le  rapport 
de  la  renommée  qu'ils  étoicnt  '  des  Barbares  ,^  mais 
xnaintenant  nous  reconnoiflons  qu'ils  font  les  fils  ainez 
de  TEglifc ,  &  les  organes  divins  par  où  TEfprit  fàinc 
xend  {es  Oracles .   Ils  allèrent  par  terre  de  Venilè  à  Fer- 
rare  >  ou  le  Concile  fut  commuée ,  mais  depuis  aiant 
léié  interrompu  par  une  maladie  contagieule ,  &  trans^* 
1ère'  à  Florence ,  il  y  fut  enfin  terminé.  Marc  d*Ephe(c, 
Prélat  très- lavant  dans  les  lettres  Gréques ,  &  dans  les 
régies  de  TEglifè  tenoit  le  premier  rang  pour  la  dodri- 
ne  parmi  les  Grecs ,  &  Julien  Cardinal  ae  Sainte  Croix 
iiabile  dans  les  Sciences  prophanes  &  (àcrées  tenoit  aufS 
le  premier  parmi  les  Latins.  Il  y  en  avoir  encore  quel- 
tjues-autres  trés-iàvans ,  comme  BefTarion  Evcque  de 
Nicèe ,  Ifidore  Evêque  deRuffie ,  Balfàmon  Cartophi- 
lax  &  Archidiacre.  Entre  les  Seriateurs  il  y  avoir  Ge- 
mifte  Lacedêmonien ,  George  Scolaire  Juge  General , 
&  Argiropule  fort  verlcz  dans  la  doctrine  <fo  Grecs.  Il 
y  en  avoir  au/fi  plufieurs  autres  de  la  part  des  Latins. 
Après  plufieurs  conférences ,  ils  terminèrent  enfin  leurs 
contélbtions ,  &  ils  s'accordèrent  tous  à  la  réicrve  de 
Marc  d*Ephe{è ,  jurèrent  le  décret ,  &  prononcèrent 
anatheme  contre  ceux  qui  le  violeroicnt.  Le  fruit  qu'ils 
tirèrent  de  cette  aflemblée  eft  qu'ils  convinrent  que 
rEfprit  làint  procède  par  une  feule  proceffion  du  Père  > 
&  du  Fils  comme  d'un  feul  Principe.   Ce  que  les  Grecs 
expriment  en  diiànt  qu'il  procède  du  Père ,  par  le  Fils. 
Lors  qu'ils  eurent  tous  figné  le  décret ,  excepté  Marc 
d'Ephefe,  commeje  viens  de  le  dire,  qu'ils  eùreutCi- 
crifié,  &  communié  enfemble,  ils  partirent  de  Flo- 
rence/ Ce  qui  choquoit  Marc  d'Ephefe,  c'ctoit  Tadi- 
P"*  non 
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tion  que  les  Latins  avoicnt  foite  au  Simbole.  JEfïâcez- 
la ,  difbit-il ,  d'entre  les*  Articles  de  la  foi ,  mcttcz-la 
par  tout  ailleurs  où  il  vous  plaira ,  ^  <;hanccZ'la  dans 
l'Egliiè,  comme  on  chante  que  le  Hls  eft  unique  ,  Se 
que  le  Verbe  eft  immonel.  Les  Latins  répondoicnt, 
momrci-nous  que  Tadition  contienne  quelque  cho/c 
de  contraire  a  la  vérité  &:  nous  Teffiicerons  non  feule- 
ment du  Simbole ,  mais  auflî  de  tous  les  livrés  qui  trai- 
tent de  Théologie ,  comme  des  livres  de  CiriUe,  d'Am- 
broilc,  des  deux  Grégoires ,  de  Bafile,  de  Jérôme, 
d'Auguftin ,  de  Chriloftome ,  &  de  plufieurs  autres. 
Puis  que  nous  autres  Latins  diibns  que  le  Père  efl  un 
fcul  Prmcipe ,  une  ca^fc ,  une  racine  &  une  fontaine 
du  Fils  &  dii  faint  EQ>rit  *,  &  que  nous  ne  reconnoifTons 
point  deux  Principes  du  (àiltit  Efprit ,  quelle  neceffitc  y 
a-t-il  d'ôter  Tadition  ,  qui  dans  la  vérité  eft  moins 
i/neadition  qu*une  explicaaon  delà  doârine  du  Sim- 
bole. Le  Patriarche  mourut  à  Florence  depuis  la  con- 
clufîon  du  décret  de  Tunion.  L'Empereur  &  les  Prélats 
retournèrent  par  terre  à  Venifc  aux  dépens  du  Pape. 
Ils  allèrent  de  Venifc  enBeotie  par  Tordre  du  Pape  fur 
les  galères  des  Vénitiens  >  &  depuis  la  Beoticà  Conitan- 
tinoplè  panie  fur  les  galères  des  Vénitiens  ,  &  partie  fur 
les  g^eres  de  l'Empereur.  Quand  ils  furent  à  Conftan- 
tinople  ils  trouvèrent  que  l'Impératrice  Marie  femme 
de  l'Emppreur  Jean ,  &  la  femme  dcDemetrius  Def- 
pote  frère  de  l'Empereur  étoient  mortes. 

1.  Après  cçja  l'Empereur  envoia  dts.  Ambafîa- 
deurs  àAmurat  pour  Taflurer  de  la  fidélité  inviolable 
avec  laquelle  il  defîroit  entretenir  avec  lui  la  paix  Se 
confèrver  fbn  amitié ,  &  pour  diffiper  les  faux  bruits 
qu'on  avoit  répandus  qu'il  avoit  été  en  Italie ,  Se 
qu'il  avoit  &it  une  ligue  avec  les  Italiens  pour  l'atta- 
quer par  mer  ,  &  par  terre ,  &  pour  le  chaflcr  des  Pro- 
vinces qu'il  occupoit  en  Occident  ,  &  l'aflurer  que 
ce  n'étoit  point  pour  ce  fujet^là  qu'il  avoit  été  en 
Italie  ;  mais  pour  terminer  des  diffèrens  touchant  ù. 
Religion. 
.     ,  .  5.  Lors 
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3 .  Lors  que  les  Pre'iats  defccndirent  de  deflus  les  ga- 
lères,  les  haoitaris  de  Cônftantinople  vinrent  les  (àluer. 
Se  leur  demandèrent  en  auel  état  font  nos  affaires , 
comment  le  Concile  s*eft-il  palTé ,  quel  fruit  en  avons- 
nous  reçù^  Ils  répondirent  nous  nous  y  fommesfàit 
une  foi.  Nous  avons  changé  la  pieté  avec  l'impiété  > 
nous  avons  trahi  le  pur  facrifice ,  ^  nous  fommes  de- 
venus Azimites.  C'érojent  ceux-là  mêmes  quiavoient 
figné  Tunion  qui  faifoient  des  réponfes  fi  honteufcs , 
c  étoit  Antoine  Eveque  d'Hera^ée  ,  &  les  aqtres. 
C^and  on  leur  demandoit  pourquoi  ils  avoient  donc 
fîgné  l'union?  Ils  repliquoicnt  que  c'étoit  au'ils  avoient 
appréhendé  les  Italiens.  Quand  on  leur  demandoit  fi 
Ics^Italicns  leur  avoient  apporté  quelque  violence,  s'ils 
les*  avoient  foiiettez,  s'ils  les  avoient  mis  en  prifbn? 
Ils  répondoient  que  non  ,  &  n'avoient  rien  à  aire ,  fî- 
non  que  leur  ihain  qui  avoir  fîgné  l'union  meritoit  d'ê- 
tre coupée ,  que  leur  langue  qui  çn  étoit  demeurée  d'ac- 
cord meritoit  d'être  arrachée.  Il  y  eut  des  Archevêques 
qui  en  fignant  le  décret ,  dirent ,  nous  ne  (îgnerons  pas 
A  vous  ne  nous  contez  l'argent  que  vous  vous  êtes  obli- 
•    gez  de  nous  fournir.  Et  a  l'heure  même  qu'on  le  leur 
avoir  conté ,  ils  mettoient  la  main  à  la  plume.  On  fit 
des  dépenlcs  immenfès  pour  leur  nourriture ,  &  outre 
ces  dépeniès  on  donna  de  l'argent  à  chaque  Prélat.  Ce- 
pendant lors  qu'ils  fè  font  repentis  d'avoir  fîgné ,  ils 
n'ont  pofnt  reporté  l'argent  qu'ils  avoient  reçu ,  en 
quoi  il  efl  vifîblc  que  par  leur  propre  reconnoiflance'ils 
avoient  vendu  leur  foi ,  &  ils  étoient  plus  coupables  que 
Judas  qui  reporta  aux  Juifs  le  prix  de  fà  trahifon ,  mais 
Dieu  qui  connoît  ce  péché  en  a  différé  le  châtiment , 
le  fèh  efl  allumé  dans  Jacob ,  &  la  colère  cft  montée 
furifracl.  * 
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CHAPITRE    XXXir. 

1 .  Le  Deffote  de  Servie  fe  joint  aux  Hongrois  four  faire  U 
guerre  aux  Turcs,  i.  t^muratfait  la  paix  avec  les  Mon- 
gras  O*  les  Serviens,  5 .  Il  fait  irruftionjur  les  terres  de 
Qaraman^  4.  //  fleure  la  mort  d*i4laain  fon  fils  aine, 
^.11  déclare  Mahomet  fon  fuiné  Grand  Seigneur,  6.  Il 
fait  la  guerre  en  Hongrie  avec  d'heureux  Juccés.  7.  // 
ravage  ui  Morée. 

1.  ir  E  Defpote  George  toiant  que  rennemi  hiCoit 
1  j  die  jour  en  jour  de  nouveaux  progrés  dans  fon 
.  pais,  &  qu'il  ne  lui  rcftoit  plus  qu'un  trés- 
pctit  nombre  de  villes ,  implora  lefècours  du  Craie  de 
Hongrie ,  dont  TErac  étoit  gouverné  durant  fon  ba$ 
âge  par  la  Reine  f à  mère,  5:  par  Jean  Huniades  Gene- 
ral de  fes  armées.  La  Reine  fléchie  par  les  prières  de 
ce  Prince  fuppliant  >  ou  plutôt  pouflee  par  fon  propre 
intérêt,  &par  rapprehcnfionqucleTurc  ne  fît  irru- 
ption fiir  fes  terres  aulErtôt  qu'il  auroit  achevé  la  con^ 
quête  de  la  Servie  >  commanda  à  Jean  de  le  fècourir» 
Comme  le  Defpote  avoit  de  grandes  fbmmes  d'argent  . 
ils  levèrent  vint-cinq  mille  hommes  tant  de  Cavalene , 
que  d'armez  d'arcs  &  de  flèches,  travcrferçnt  le  fleu- 
ve ,  s'avancèrent  jufques  à  la  ville  de  Sophie  qu'ils  brû- 
lèrent avec  les  bourgs  ,  &  les  villages  d'alentour ,  jet- 

"terent  le  butin  dansla  rivière ,  &  marchèrent  vers  la 
ville  de  Philippopole.  Amurat  n'aiant  pas  le  loilîr  d'a- 
maflèr  les  troupes  d'Orient  ,  amafla  celles  d'Ocdr 

,  dent ,  s'approcha  aufïi  de  la  même  ville.  Les  Hon- 
grois s'avancèrent  jufques  à  un  bourg  que  les  Bulgares 
appellent  Iflate ,  c'eft  à  dire  d'or ,  qui  eft  d^s  une  éga- 
le diftance  entre  Sophie  &  Philiupopple.  Tous  les  che- 
niins  qui  (ont  entre  ces  villes-la  font  embaraflez  &  dif- 
ficiles. Les  Hongrois  avoient  onvie.  de  furmonter  les 
diiEcultez  des  montagnes.,  dC  des  forêts  qui  les  cmba- 

raifent^ 
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raflfent.  Les  Turcs  de  leur  côt^  travcrlcrent  les  chemina 
les  plus  fâcheux ,  ju{qu*à  ce  ou'aiant  apperçù  le  camp 
des  Hongrois ,  ils  n'oièrent  aefcendre  dans  la  plaine. 
La  crainte  des  Turcs  accrût  la  hardicflè  des  Hongrois , 
de  forte  qu'ils  montèrent  courageufèment  juîqu'au  mi- 
lieu de  la  montagne  ,  bien  que  les  Turcs  tiraflent  con- 
tinuellement fur  eux,  mais  fans  leur  faire  grand  mal. 
Les  uns  &  les  autres  reconnoifl'ant  que  rainette  d'un 
lieu  étroit  &  incommode ,  étoit  un  ooftacle  invincible 
à  l'ardeur  qu'ils  avoient  d'exécuter  quelque  chofè  de 
mémorable,  ils  fe  retirèrent  chacun  du  côte  d'oûilç 
^toient  venus. 

1.  Alors  Amurat  ùdùnt  reflexion  que  les  Hongrois 
qui  n'avoient  jamais  pafle  le  Danube ,  l'avoient  paffô 
cette  fois-là  pour  fecourir  le  Defpote  de  Servie ,  lui  ren- 
dit toutes  lés  places  qu'il  avoit  ufurpées  fur  lui ,  &  mê- 
me le  fort  de  Sendrew  >  lui  renvoia  (es  deux  fils  qui 
avoiènt  les  yeux  crevez ,  renvoia  pareillement  â  Dragui 
les  fiens ,  &  conclut  la  paix  avec  la  Reine  de  Hongrie  > 
&  avec  le  Roi  de  Pologne  tuteur  du  jeune  Roi  de  Hon- 
grie. Les  Turcs  vinrent  en  Hongrie  pour  jurer  cette 
paix,  dont  les  conditions  furent  que  les  Hongrois  ne 
traverfèroient  point  le  Danube  pour  Eure  la  guerre  aux 
Turcs ,  ni  les  Turcs  pour  feire  la  guerre  aux  Hongrois. 
}ean  s'excufà  de  fîgncr  les  articks  fur  ce  qu'il  n  étoit 
que  fujet ,  &  non  Souverain.  ; 

) .  Amurat  n'eût  pas  fi-tôt  conclu  la  paix  avec  les 
Hongrois  &  les  Serviens ,  qu'il  entreprit  la  guerre  con- 
tre Caraman ,  &  qu'aiant  amafl'é  tout  ce  qu'il  avoit  de 
troupes  en  Thrace  &  en  The(Me ,  il  traverfÎL  le  détroit, 
&  vmt  à  Prufc  pour  y  aflcmbler  les  forces  d'Orient. 
Il  envoia  aufli  ordre  a  Aladin  fbn  fils  aîné  de  prendre 
les  troupes  qui  étoient  â  Amâfie ,  &  de  les  amener  à, 
Cogni,  ce  qu'il  fit.  Le  fujet  de  cette  guerre  cft  que  Ca- 
raman avoit  repris  les  places  qu*  Amurat  avoit  ufurpées 
fur  lui ,  dans  le  tems  qu'il  l'avoit  vu  occupé  contre  le 
Defpote  George ,  &  contre  Joui  General  des  armées  de 
Hongrie.  Amurat  étant  parti  de  Prufè  vint  à  Cotiaion , 
P  4  &de 
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«c  delà  en  Phrigic ,  <l*(Ju  ,  lorfqu*il  eût  pourvu  a  tout 
ce  qui  tfcoit  nccefuire  pour  fon  cntreprife  ,  il  vint  à 
Cogni.  Cependant  Caraman  pourvût  a  Ci  Cuicté  en  /c 
retirant  dans  les  montagnes  de  Sirie.  Amurat  piJia 
Cogni ,  &  après  en  avoir  emponé  une  quantîfé  prodi- 
gieufè  d  or  &  d^argent ,  traita  avec  la  dernière  cruauté 
ïi.  ville  de  Larancfe ,  &  fit  le  dégât  par  tout  k  païs  de 
Caraman  ,  (ans  épargner  même  les  Turcs.  Quand  lî 
Toulut  forcir  des  terres  de  Cacaman  il  renvoia  fon  fiJs  à 
Amafic  >  &  s*en  retourna  à  Prufe  ,  d'où  il  paflà  en 
Thracc  â  la  fin  de  ^Eté  ,  &  laiflà  à  Caraman  la  liberté 
de  retourner  en  fon  païs. 

4.  Au  commencement  de  l'Hiver  un  des  efolaves 
d*  Aladin  vint  apporter  à  Amurat  la  nouvelle  de  la  mon 
de  fon  maître.  Comme  Aladin  n'avoitouc  dix-huit 
ans ,  &  qu'il  étoit  fort  bien  Êiit  &  fort  vaillant ,  Amu- 
rat fon  pire  témoigna  la  douleur  qu'il  avoir  de  ûl  mort 
par  toutes  les  marques  par  lefquellcs  il  la  pouvoir  iaire 
éclater. 

5.  Après  avoir  pleinement  (àtisfait  â  ce  devoir  de 
pieté ,  &  avoir  rendu  à  fon  fils  aîné  tous  les  honneurs 
fimcbrcç ,  il  aflêmbla  les  Grands  &  les  Capitaines  & 
déclara  Mahomet  fon  fils  >  qui  étoit  encore  tort  jeune  , 
Grand  Seigneur ,  &  le  retij*a  à  Prufc  pour  y  mener  une 
vie  privée  &  tranquille. 

6.  Au  commencement  du  Printcms  on  vint  avertir 
ce  nouveau  Grand  Seigneur ,  8c  Halil ,  Saritze ,  Se  5a- 
gane  oui  gouvcrnoient  fous  fon  nom  >  qu'A  paroiflbic 
iur  les  Dor  ds  du  Danube  un  grand  nombre  de  Hongrois 
&  de  Valachcs.  Mahomet  le  manda  à  l'heure  même 
à  fon  père ,  qui  étant  fon  furpris  d'une  infradion  fî 
foudaine;&  (i  imprévue  des  Traitez ,  s'appUqua  férieu- 
fèment  à  détourner  le  mal  qui  le  menaçoit.  Au  com- 
mencement de  l'Eté  &  vers  le  tems  de  la  canicule ,  il 
manda  toutes  les  troupes  d'Orient.  Mais  il  parut  fur  la 
mer  Egée  cent  vint-cinq  galères ,  qui  s'avancèrent  juf- 
ques  à  Calliopolc ,  &  empêchèrent  le  paflage.  11  y  en 
eut  (néme  une  partie  qui  vinrent  auprès  de  la  fàcrée 
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embouchure  pour  empêcher  auffi  le  paflàge  de  ce  côté- 
là.  Cependant  les  Hongrois  aiant  traverfe'  le  Danu- 
be ,  firent  le  dégât  dans  la  campagne ,  &  prirent  quan- 
tité de  petites  places.  Amurat ,  &  les  gens  de  Maho- 
met avoient  un  fènlible  déplaifîr  de  ne  point  trouver 
de  pafïage.  Néanmoins  Amurat  s'étant  approché  d'un 
détroit  voifîn  de  la  Ûcrée  embouchure,  y  paflafans 
en  être  empêché  par  les  galères.  Ceux  qui  combat- 
toient  fous  les  enfeignes  de  Mahomet  aiant  pris  Bigles , 
&  aiant  appris  qu' Amurat  aïoit  pafle  le  Danube ,  fc 
joignirent  à  lui  en  un  jour ,  &  deux  autres  jours  après 
arrivèrent  â  Varne.  Il  y  eût  un  combat  furieux  depuis 
la  pointe  du  jour  fuivant  jufques  à  neuf  heures ,  aans 
lequel  les  Chrétiens  taillèrent  en  pièces  quantité  de 
Turcs.  Sur  les  dix  heures  Ladillas  environné  de  cinq 
cens  hommes  voulut  fondre  fur  eux ,  quoi  que  Jean 
pût  faire  pour  l'en  empêcher.  Mais  dés  qu'il  (è  fut 
avancé  fon  cheval  re^ut  un  grand  coup  qui  fut  caufe 
qu'il  tomba  à  larenverlc,  &  que  les  .Turcs  lui  coupè- 
rent la  tête  à  l'heure  même.  Incontinent  après,  cette 
tête  parût  au  haut  d'une  lance ,  &  on  entendit  crier 
fuïe  qui  pourra.  A  peine  Jean  fe  pût-il  fàuver.  -Les 
Turcs  continuèrent  long-tems  à  tuer ,  &  remportèrent 
une  célèbre  vidoire.  Amurat  repafl'a  heureufement  la 
rivière ,  &  entra  dans  la  ville  de  Manifla  à  deflein  d'y 
fèjourner  quelque  tenis.  Mais  parce  que  nous  ne  com- 
prenions pis  encore  aflez  que  ces  malneurs  étoient  des 
effets  de  nos  crimes ,  le  Ciel  irrité  lança  de  nouveaux 
traits  fur  nos  têtes.  Halil  qui  làvoit  mieux  que  nul  au- 
tre l'art  de  gouverner,  jugeant  que  le  bonheur  n'ac- 
co m pagneroïc jamais  les  entreprifcs  de  Mahomet ,  me- 
na Amurat  dans  le  Palais  d'Andrinople ,  le  proclama 
de  nouveau  Grand  Seigneur,  &  lui  confeilla  d'envoier 
Mahomet  fon  fils  à  ManifTa,  pour  y  commander  avec 
un  pouvoir  abfolu.  Jean  aiant  appris  toutes  ces  choies 
paUà  le  Danube  en  un  autre  endroit ,  &  après  avoir 
fyrmonté  les  difïîcultez  des  partages  les  plus  étroits , 
4rriy4  à  Nifis  ville  alfilè  fur  le  Cofave.    Amurat  de 
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fon  côt^  étoit  à  la  têcc  de  fonarmée  prêt  à  donner  ba- 
taille ,  &  il  commença  même  dés  le  foir  dje  légères  cf- 
car mouches.  Avant  la  pointe  du  jour  fuivant  Jean  fit 
fcmblant  de  fè  préparer  à  un  combat  gênerai ,  mais- 
parce  qu'il  avoir  reconnu  la  multitude  de  Tarmée  en- 
nemie &  répouvente  de  lafîenne,  au  lieu  d'en  atten- 
dre le  tems  il  s'enfuït.  Le  fbleil  découvrit  à  Amurat 
le  décampement  de  Jean  &  la  diiïipation  de  ibn  armée, 
&  réclaira  pour  fuivre  les  fuïars ,  pour  tuer  les  uns  > 
pour  déppuàler  leiautres ,  &  pour  remporter  un  avan- 
tage tres^fignalé^ 

7.  Il  marcha  apre'is  cela  vers  la  Moréc  -y  car  dés  que 
Conftantin  Defpote  de  Lacedemone  avoir  vu  les  pré- 
paratifs du  Roi  de  Hongrie ,  &  Tarrivéc  des  galères  >. 
il  avoir  comme  auguré  la  ruïne  de  la  puiflànce  Otto- 
mane, &  étant  venu  à  THexamilion  il  s'étoit  emparé 
de  Thcbcs  &  des  bourgs  d'alentour.  Amurat  enflé  de 
fà  profpcrité  redemande  les  places ,  G)nftantin  refulc 
de  les  rendre.  Amurat  prend  les  armes ,  &  fc  campe 
devant  THexamilion  que  Conftantin  avoit  réparé  qua- 
tre ans  auparavant.  Conftantin  qui  étoit  dedans  avec 
ibizante  mille  hommes  fôt  trahi  par  les  Albanois> 
mais  il  échapa  à  leur  trahifon  avec  Thomas  fbn  frè- 
re Defpote  d' Achaïe.  Cependant  Amurat  fit  des  cour- 
fèsjufques  â  Patras  &  jufques  à  Clarence ,  &  aiant  tout 
deiolé  ,  &  changé  l'Hcxamilion  en  un  amas  confus 
de  ruines,  il  fc  retira  &  emmena  fbixantc  milicprir 
ibnniers. 
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CHAPITRE    XXXIII. 

I .  Mort  de  l* Empereur  Jean,  1 .  Mort  d* emmurât,  3 .  Pro^ 
clamât  ion  de  Mahomet  fin  fils.  4.  Mœurs  d*^murat, 
5 .  Songe  qu^il  eut  un  feu  avant  fa  maladie,  6.  Mahomet 
fait  étrangler  fin  frère.  7 .  //  rerfvoie  au  Dejhote  de  Scr- 
y ie  fa  fille.  8.  //  reçoit  les  ^mhaffiideurs  de  ConQantîn 
O"  des  autres  Princes ,  O'jure  qu'il  entretiendra  la  faix 
avec  les  Humains. 

i.T  *Empereur  Jean  aiant  été  tourmenta  de 
M  ^  la  goutc  plufîeurs  années ,  &  depuis  fbn  voiagc 
d'Italie  s 'étant  trouvé  accablé  d'afflidion  Sc 
de  douleur  que  lui  caufercnt  premièrement  les  trou- 
bles continuels  de  l'Eglilc  ,  puis  la  perte  de  Tlmpera- 
trice  fà  femme ,  tomba  dans  une  maladie  qui  fut  luivic 
peu  de  jours  après  par  fà  mort.  Il  fut  le  dernier  Empe- 
reur des  Romains .  Ceux  qui  avoient  le  gouvernement 
des  affaires  entre  les  mains  mandèrent  à  Theure  même 
Conllantin ,  qui  ne  fut  pas  lî-tôt  venu  à  Conftantino- 
ple  ,  qu'il  envoia  une  Ambaflade  à  Amurat  par  laquelle 
û  le  traita  avec  tant  d'honnêteté  qu'il  delàrma  fà  colère, 
&leva  tous  les  fujets  dedifièrens  quiauroientpûétre 
entre  eux. 

1.  Amurat  aiant  deiTein  de  marier  fbn  fils  jetta  les 
yeux  lur  la  fille  de  Turcatke  Prince  des  Turcomans 
qui  habitent  au  delà  de  la  Cappadoce.  Ce  n*étoit  pas 
ou'il  tînt  ce  parti  égal ,  ni  en  naiflance  ,  ni  en  puit- 
fancc ,  ni  en  richelTes ,  mais  c'efl  <]ueles  terres  de  l'o- 
béïfïance  de  Turcatire  étant  frontières  aux  Turcoper- 
fès  ^  à  Caraman  fon  fils ,  qui  coi,  imandoit  à  Amafie  i 
en  pouvoir  efperer  un  promt  lèco^irs  dans  fès  befbins , 
tant  contre  Caraman  que  contre  Câ^ajofcph.  Le  Vi- 
fîr  Saritzias  qui  avoit  été  choifi  pouk  cette  ambafîà- 
de ,  alla  quérir  cette  Princeffe  qu'il  amc;ia  avec  une 
riche  dot,  Scan  fuperbe  équipage.  Lors  su' Amurat 
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fut  qu'elle  etoit  près  du  détroit  de  Calliopole ,  il  cn- 
voiaau  devant  d'elle  des  Grands  de  fà  Cour,  &  des  gens 
de  guerre  qui  l'amenèrent  au  Palais  d'Andrinojple ,  ou 
le  Grand  Seigneur  l'aiant  reçue  avec  des  témoignages 
extraordinaires  de  joïe ,  il  aflcmbla  les  Capitaines  & 
les  Gouverneurs  de  (on  obéïiTance  ,  tant  Turcs  que 
Chrétiens ,  qui  fe  trouvèrent  tous  avec  des  prefèns  à 
la  célébration  de  ce 'mariage  ,  dont  les  cérémonies, 
&  les  réjouïlTances  publiques  furent  continuées  de- 
puis le  mois  de  Septembre ,  jufau'à  celui  de  Décem- 
bre. Amurat  régala  de  riches  prelens  ceux  qui  avoient 
accompagné  la  jeune  Princeuë ,  &  les  renvoia  à  leur 
maître  Turcatire ,  &  il  envoia  Mahomet  fbn  dis  avec 
là  femme  dans  le  gouvernement  de  l'Afîe  Mineure , 
&  de  la  Lidie.  Il  arriva  à  Manifla  au  milieu  du  mois 
de  Janvier ,  m^s  dés  le  cinquième  du  mois  de  Février 
fuivant  un  Courier  dépéché  en  diligence  par  Halil ,  & 
par  ks  autres  Vifîrs  lui  apporta  une  lettre  qui  conte- 
noit  la  nouvelle  de  la  mort  de  Con  père ,  &  une  prière 
de  partir  auffi-tôt  fur  un  cheval  aufli  vite  s'il  fè  pou- 
voit  que  Pegafe  ,  afin  d'arriver  enThrace  avant  que  le 
bruit  de  cette  mort  fat  répandu  parmi  les  nations  voi* 
fines. 

5.  Il  ne  manqua  pas  de  fuivre  cet  avis  ,  &  de  mon- 
ter iiir  un  excellent  cheval  d'Arabie ,  fans  dire  autre 
choie  aux  Grands  defàCour  ,  que  fiuim*aimemefuivf. 
Il  étoit  précédé  par  des  Gardes  armez  de  traits  qiy  cou- 
roient  avec  une  agilité  incroiable ,  &  qui  étoient  com- 
me desgeans  Amphidextres  ,  &  fuivi  par  d'autres  Gar- 
des à  cheval  armez  d'épées ,  &  de  traits.  Il  alla  en  deux 
jours  de  ManilTa  en  laCherfone^  j  &  s'étant  arrêté 
pendant  deux  autres  jours  à  Calliopole  pour  attendre 
ceux  qui  le  fuivoiem ,  il  dépécha  un  courier  àAndri- 
nople  pour  y  portji^  k  nouvelle  delà  venue ,  &  on  la 
répancfit  aufli-toc  parmi  le  peuple  de  peur  qu'il  ne  fè 
portât  à  quei(ji;e  loulêvement  ,  comme  il  s'y  porte 
Ibuvent  dans^ie  changement  des  Princes.  C'elt  pour- 
quoi on  ç.^^he  la  mort  des  Grands  Seigneurs  lorsque 
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celui  <jm  lui  doit  fucceder  cft  abfent  ,  &  jufqu'a  ce 
qu'il  loic  arrivé  on  publie  que  celui  qui  L'a  préce'dé  eft 
encore  malade.   Lors  qu'il  fut  parti  de  CalliopoJe  les 

Î)cuples  coururent  en  foule  pour  fè  profterner  devant 
ui,  tous  lesordres  de  l'Etat,  toutes  les  perfbnncs  éta- 
blies en  charges ,  'les  Vifirs  ,  les  Sultans ,  les  Gouver- 
neurs de  Provnice ,  les  Tribuns  du  peuple ,  les  Prêtres 
de  leur  exécrable  Religion ,  les  Dodeurs ,  ceux  qui 
étoient  habiles  dans  les  Sciences  &  dans  les  Arts  >  &  un& 
multitude  incroiable  de  perfonnes  de  toute  forte  de 
condidons  fo  trouvèrent  dans  la  campagne  à  un  mille 
hors  des  portes  d'Andrinople  :  Là  ils  cfclcendirent  de 
cheval  &  marchèrent  à  pie' ,  le  Prince  &  ceux  de  fà  foitc. 
pafTerent  à  cheval  au  milieu  d'eux.  Lors  qu'ils  eurent 
inarché  tous  enfemble  l'efpace  de  la  moitié  d'un  mille, 
ils  s'arrêtèrent  ferrant  leurs  lèvres  pour  garder  un  plus 
grand  filcnce ,  puis  ils  jetterent  un  eraîid  cri  mêlé  de 
larmes.  Mahomet  dekendit  alors  de  cheval  avec  Ùl 
fuite ,  &  fuivant  l'exemple  des  autres  remplit  l'air  de 

Î^laintes ,  de  gemilFemens  &  de  foCipirs.  Les  Grands  fà- 
uerent  le  Prince  en  lui  baifant  la  main ,  puis  ils  mon- 
tèrent à  cheval ,  &  après  l'avoir  reconduit  jufgu'à  la 
porte  de  fon  Palais ,  ils  iè  retirèrent  chez  eux.  Il  fe  fit 
te  jour  fuivant  une  affemblée  lèlon  la  coutume ,  mais 
qui  fut  beaucoup  plus  nombreufe  &  plus  célèbre  que  de 
coutume ,  à  caufe  de  l'avènement  d'un  nouvel  Empe- 
reur à  la  Courànne,&  de  fon  établiflcment  fur  le  Tronc 
de  fon  père,  lequel  Dieu  permit  pour  punir  nos  crimes. 
Les  Sultans  &  les  Yifirs  de  fon  père  Hali  &  Ilàc  BaiTas 
étoient  debout  fort  loin ,  vis  à  vis  de  lui ,  &  les  fiens 
Siachim  Eunuque ,  &*Ibraïm  éroient  proche.  Adref- 
fànt  fà  parole  à  Siachim ,  il  lui  dit  :  Pourquoi  les  Vïfirs 
de  mon  perefe  tiennent-  ils  fi  loin  debout ,  'apVeUeK  Hali ,  O* 
lui  dites  qu'il  p-enne  fa  placée  ^  O'  qu'îjac  aille  à  Prufe 
avec  les  autres  Gouverneurs  des  Provinces  O*  des  villes 
d*  Orient ,  four  rendre  a  mon  père  les  honneurs  funèbres  y 
ÛT  pour  gouverner  l'Orient,  Hali  &  Ifac  baiferent  à  l'heu- 
re même  ià  main  félon  la  coutume,  &  le  premier  étant 
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demeuré  auprès  de  lui  ,  l'autre  emporta  à  Prufc  ic 
corps  d*Amurat  avec  une  pompe  très- magnifique ,  & 
le  mit  dans  le  tombeau  qu*il  avoit  Êiit  bâtir  durant  £i 
vie.  Sa  maladie  fut  exemje  des  douleurs  violentes  qui 
avoient  confîimè  fbn  père,  &il  y  a  apparence  qu'une 
mort  û  douce  &  (i  tranquille ,  fut  la  recompenfe  de  la 
bonté  de  ion  naturel ,  ôc  de  fà  tendrelle  envers  les  pau- 
vres. 

4.  Il  a  obfervé  trés-religieufcment  les  traitez  qu*il 
avoit  faits  ,  fbit  avec  les  Mahometans ,  ou  avec  les 
Chrétiens  ,  au  lieu  aue  quelques  Chrétiens  n'ont 
point  eu  de  honte  de  les  violer.  Mais  leur  perfidie  ne 
s'cft  pas  dérobée  â  l'œil  fi  pénétrant  de  la  iuftice  divi- 
ne ,  ni  aux  châtimens  fi  terribles  dont  elle  les  a  pu- 
nis, lî  faut  avoiier  qu' Amurat  n'ajamais  lâché  la  bride 
à  Ùl  colère ,  &  qu'il  s'ed  toujours  modéré  au  milieu 
de  fês  plus  grandes  profperitcz.  Il  n'a  jamais  fbuhait^ 
d^exterminer  des  nations  ',  ni  refufé  la  paix  aux  vain- 
cus qui  l'ont  demandée.  Le  père  de  la  paix  lui  a  donné 
en  recompenic  une  mort  paifîble  au  heu  de  ces  morts 
violentes  &  cruelles  que  les  Princes  trouvent  dans  la 
guerre  par  la  fiireuf  de  leurs  ennemis ,  ou  dans  la  paix 
par  la  trahifbn  de  leurs  fujets.  Il  ne  fut  malade  que 
quatre  jours.  Etant  parti  de  fbn  Palais  avec  un  grand 
nombre  de  jeunes  gens  il  paflà  à  une  Ile  que  la  divi(îon 
de  la  rivière  fait  dans  le  voiiînagc,  où  il  y  a  d'excellcns 
pâturages  ,  &  d'agréables  maiions  ,  à  defïèin  de  fe  dé- 
lafler  un  peu  des  ferigues  qu'il  avoir  fupportées  durant 
la  cérémonie  des  noces.  Après  y  avoir  pafféunjoor 
auquel  il  s'étoit  un  peu  plus  diverti  que  de  coutume, 
â  (entit  une  grande  pcfànteur  à  la  tête ,  &  un  en^ur- 
diflement  par  tout  le  corps ,  &  commanda  qu*on  le  re- 
portât dans  Ion  Palais.  Il  ne  fut  que  trois  jours  au  lit  > 
&  mourut  le  fécond  jour  du  mois  de  Février  en  la  lîx 
mille  neuf  cent  cinquante-huitième  année  depuis  la 
création  du  monde. 

5.  On  dit  que  depuis  la  noce  defonfiîs,  &  avant 
que  d'aller  dans  TUe  de  laquelle  je  viens  de  parler  y  il 
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CKt  unevifîon  durant  la  nuit.  Un  homme  d'un  afpeét 
terrible  lui  prit  la  main ,  tira  fon  anneau  du  pouce  ou 
ilétoit&  le  mit  à  l'index  ,  puis  le  tiradeTindcx  &  le 
mit  au  doit  du  milieu  j  après  cela  il  le  tira  du  doit  du 
milieu  &  le  mit  au  doit  fuivant ,  &  enfin  Ten  tira  &  le 
mit  au  petit  doit ,  rcïi  ôta  &  difparut.  Quand  il  fut 
c'veillé  il  manda  fès  devins ,  &leur  raconta  fonfongc.. 
Les  uns  dirent  que  l'anneau  fîgnifioit  la  Souveraine 
puiflânce  ,  que  le  pouce  repreièntoit  Amurat ,  &  les 
autre  doits  fes  defcendans.  D'autres  dirent  tout  bas ,  & 
en  fccret  que  le  pouce  marquoit  le  terme  de  fà  vie ,  & 
que  Tanneau  tiré  étoit  un  figne  qu'on  lui  ôteroit  bien- 
tôt l'autorité  abfbluë  ,  que  les  quatre  doits  marquoient 
quatre  ans ,  durant  lefbuels  fon  (ùccefleur  réeneroit. 

6,  Mais  reprenons  la  fuite  de  nôtre  Hiitoire  ,  8c 
voions  les  dégâts  &  les  ravages  que  cette  bête  cruelle 
fit  en  fon  tems.  Dés  qu'il  eût  donné  les  ordres  pour  la 
Pompe  funèbre  de  fon  pcre  >  il  ouvrit  fes  Tiefors  > 
&  y  trouva  une  quantité  prodigieufè  dcvafès  dcprix,. 
d'or ,  d'argent ,  &  de  pierreries ,  &  il  les  fèlladc  fon 
(eau.  Il  trouva  auffi  un  enfant  de  huit  mois  quefon  pc- 
re avoit  eu  de  la  fille  de  Spintiar  Prince  de  Sinope  Gl 
femme  légitime ,  au  lieu  que  lui  n'étoit  né  que  d'une 
cfclave.  Dans  le  même  tems  qu'elle  lui  témoignoit  Gl 
douleur  delà  mort  d' Amurat ,  il  envoia  Hahm  pre- 
mier TanifTairc ,  filsd'Eurenefîs  étrangler  fon  fils.  Le 
jour  fuivant  il  fit  mourir  cet  Halim  &  il  obligea  la  mè- 
re de  fon  frère  qu'il  venoit  de  tuer ,  d'épouler  Ifàc  ef^ 
clave  de  fon  père  bien  qu'elle  n'eût  que  de  l'averfîoa 
pour  ce  mariage.  Il  avoit  aufïi  envie  de  faire  époufèr  à 
un  cfclave  une  autre  femme  de  fon  perc  laquelle  étoic 
fille  du  George  Defpote  de  Servie  >  mais  il  n'ofà  fiiivre 
en  cek  le  mouvement  de  fà  paffion ,  de  peur  que  lé 
Defpote  ne  fufcicat  les  Hongrois -contre  lui  avant  qu'il. 
eût  affermi  les  fondemens  de  fà  puiffance. 

7.  Quand  ce  Defpote  fût  la  mort  d  '  Amurat  >  il  en- 
voia des  Ambaffadeurs  à  Mahomet  pour  lui  témoi- 
gner fà  douleur  delà  mort  de  fon  perc >  pour  renou- 
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veller  avec  lui  les  traitez  de  paix  &  d*alliance ,  &  pour 
le  fupplier  de  lui  renvoier  ù.  fille.  Mahomet  lui  accor- 
da tout  ce  qu'il  demaudoit  non  par  aucun -defîr  de  vivre 
en  bonne  intelligence  j  mais  par  le  delTein  d'éviter  une 
conjondhire  de  tems  qui  lui  (cmbloit  de&vantageufc 
pour  lui.  Ainfî  cachant  fous  l'apparence  de  brebis  la 
cruauté  de  loup  qu'il  avoit  avant  que  de  naître ,  il  re- 
çût les  Ambanadeurs  avec  toute-  la  civilité ,  &  toute 
l'honnêteté  qu'on  peut  jamais  délirer  j  renouvclla  l'al- 
liance ,  reçût  leur  foi ,  Se  leur  donna  la  fîemic ,  renvoia,^ 
la  fille  du  Defpotc  avec  un  équipage  convenable  à  là 
dignité ,  &  lui  affigna  des  terres  fur  les  frontières  de 
Servie  pour  là  dépcnlè. 

8.  Conftantin  &  les  autres  quitenoient  le  premier 
rang  à  Conftantinople  envolèrent  auflî  complimenter 
Mahomet  fur  la  mort  de  Ion  perc,  &  fur  ion  avènement 
â  la  Couronne.  Mais  qui  étoient  ceux  qui  faifbient  ce 
compUment  ,  &  qui  étoit  celui  à  qui  ils  le  fàifoient } 
C'étoient  des  brebis  qui  le  faifbient  à  un  loup  ,  des 
'palTereaux  qui  le  faifbient  à  un  (crpcnt.  Ce  precurfèur 
del'Antechriit,  ce  deftrudeur  du  troupeau  du  Sauveur, 
cet  ennemi  de  la  Croix  &  de  la  Foi ,  ce  dilciple  fidéje 
du  démon  qui  prit  autrefois  la  figure  du  fèrpent  prit 
un  faux  vifàge  d'ami ,  accueillit  avec  carefTes  les  Am- 
baflàdeurs ,  ligna  le  renouvellement  de  l'alliance  ,  & 
la  jura  au  nom  du  Dieu  du  faux  Prophète ,  au  nom  de 
ce  feux  Prophète  duquel  il  portoit  le  nom  ,  il  la  jura  par 
fès  livres  pleins  d'impiété,  par  les  Anges ,  &  les  Archan- 
ges ,  &  promit  d'entretenir  la  paix  durant  toute  la  vie 
avec  Conftantin,  &  avec  l'Empire,  &  de  confèrver  pour 
lui  les  mêmes  fentimens  d'afiedtion  que  fbn  père  avoit 
eu  pour  l'Empereur  Jeap.ll  confirma  ces  belles  promef- 
fès  par  une  libéralité  ck  trois  cens  mille  afpres  par  an  à 
prendre  fur  les  revendus  àcs  païs  que  le  Stnmon  arrofè. 
Les  Am(>airadeurs  lui  avoient  demandé  cette  grâce  dans 
la  necelïité  de  l'Empire  pour  fuvenir  aux  £ais  d«  la 
fubiiftance  d'Orcan  ,  &  ils  s'en  retournèrent  fort  iàtis- 
faits.  Les  AmbalTadcurs  de  YalachiC}  de  Lcsbos,  de 
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ChJo  5  de  Bulgarie ,  de  Rhodes ,  de  Galata  vinrent  tous 
avec  des  prefens  fc  profterner  devani  ce  démon  affiuné 
3c  lui  demander  la  paix. 


CHAPITRE    XXXIV. 

I ,  Mahomet  fait  la  guerre  à  Car  aman,  i.  Les  z^^mhaffa" 
deurs  de  Conflantin  demandent  augmentation  de  la  pen- 
fion  que  Mahomet  paioit 'à  Orcan.  5 .  Képonfe  du  Hait 
Bajja.  4.  Mahomet  accorde  la  paix  a  Car  aman,  5,  // 
renvoie  les  t^mbaffadeurs  des  B^mains.  6,  llrefuje  la 
continuation  de  la  jfenfion,  7 .  Il  fait  bâtir  une  Fortereffe 
au  deffus  de  Conjlantinople,  8 .  Conjlantin  eyûfoie  le  prier 
de  nen  rien  faire.  9.  Sa  réponfe.  10.  Confternation  des 
habitons  de  Conflantinople.  1 1 .  Confiruâiion  de  la  Forte 
reffe.  1 1.  Les  Turcs  pillent  les  terres  des  Romains  ,  O* 
en  tuent  quelques-uns,  15.  L* Empereur  lui  envoie  des 
ç^mbajfadeurs.  14.  Il  Pourvoit  à  la  fureté  delaCapi^ 
taie,   15*  Les  Turcs  achèvent  leur  Fortereffe, 

I .  éT*^  E  méchant  Prince  aiant  mis  un  fort  bon  ordre 
\^^  à  fes  afïàires  ,  aiant  établi  entre  lui  &  les  Chré- 
tiens une  paix  ,  qui  au  dehors  paroifibit  flnce- 
re ,  &  aiant  même  accordé  à  Jean  Huniadcs  General 
des  troupes  de  Hongrie  une  trêve  de  trois  ans ,  prit  les 
armes  contre  Caraman.  Son  prétexte  fut  qu'au  lieu 
que  les  Chrétiens  entretenoient  de  bonne  foi  la  paix 
avec  lui ,  bien  qu'ils  fuflënt  d'une  nation  différente  & 
d'une  religion  contraire ,  Caraman  qui  étoit  de  même 
nation  &  de  même  religion  ,  ne  cell'oit  d'exciter  des 
mouvemens  &  des  troubles.  Ilûvoit  que  du  moment 
que  Caraman  avoir  appris  la  mort  d'Amurat  (bnpere, 
il  avoit  pailé  Tes  frontières  &  s 'étoit  emparé  de  trois 
forts  ,  &  d'une  allez  grande  étendue  de  païs  qu' Amu- 
rat  avoit  ufurpez  par  la  force  àts  armes  ,  fans  v  avoir 
aucun  droit  du  cote  de  les  ancêtres.  Aiant  délibéré 
touchant  ce  fujet  >  il  prit  une  réfolution  qui  lui  réuflit* 
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Icrût  que  celui  écoit  un  prétexte  fuififant  pour  Bdrt 
h  guerre ,  que  de  confervcr  les  ufurpations  de  fbn  pc- 
le.  Aiant  craverfé  le  détroit  avec  les  troupes  d'Occi- 
dent, il  attendit  quelque  tems  à  Prufè  lajondlion  de 
celles  d'Orient ,  puis  ifalla  à  Cotiaion ,  &  de  là  dans  la 
Phrigie  (àlutaire ,  que  les  Turcs  appellent  Cara£àris  ,  & 
qui  touche  aux  frontières  de  Caraman.  Ccliij-ci  au 
premier  bruit  du  départ  de  Mahomet  cnvoia  lui  de- 
mander pardon  de  ce  qu'il  avoir  repris  les  trois  forts 
dont  j*ai  parlé ,  &  ofFrit  de  les  lui  rendre.  Mahomet 
écouta  Êivorablement  cette  demande ,  par  la  raifon  que 
je  vas  dire. 

1.  Ceux  qui  avoicnt  la  principale  part  au  gouverne- 
ment de  Conftantinople  riircnt  fi  imprudens  qued*en- 
Toier  des  Amballâdeurs  à  Mahomet  pour  lui  doimer 
avis  que  Conftantin  avoit  été  proclame  Empereur ,  bien 
qu'il  n'eiit  pas  été  couronné ,  &  qu'il  ne  le  dût  jamais^ 
être  pour  les  raifbns  que  nous  dirons  dans  la  fiiite.  Ces 
Ambafladcurs  (iiivant  l'ordre  qu'ils  avoient  reçu  iè 


plaignirent  aux  Vifîrs  de  ce  que  les  Turcs  ne  paiôienr 
pas  a  l'Empereur  lapenfion  de  trois  cens  mille  afpre^. 
Qrcan,  km:  4irçm-uç  i  </?  dcCcerdu  d*Otmn  auj}\  tioi 

que  Mahomet  y;6trt  Maître ^  c*e(tun  Prince  dans  un  âge  par- 
jaity  à  ouiplufieurs  Grands  Seigneurs  viennent  faire  la  tour, 
au/quels  itdepre  faire  des  largeffes.  N^ aiant  f  oint  d*argent 
pour  cela  il  en  demande  à  V Empereur ,  ^ui  ne  peut  lui  e» 
donner  autant  qu* il  voudrait  j  c*eft  pourquoi  nous  vous/ùp- 
fiions  ou  d* augmenter  lapenÇion  du  double '^  ou  de  nous  per- 
lettre  de  mettre  Orcan  en  liherté.  Nous  ne  fommes  pat 
obligea  de  nourrir  à  nos  dépens  les  defcendans  d'Otman,  c*e{i 
à  vous  à  en  faire  la  dépenje  ic*ep  affeK  que  nous  aions  la  pei' 
ne  de  lézarder,  Hali  Baflà  à  oui  ce  di(cours  fut  adreflc  y 
étoit  difpofé  à  traiter  favorablement  les  Romains  tant 
parce  qu'il  étoit  d'un  naturel  doux  &  modéré ,  que  par- 
ce qu'ils  lui  fàilbient  fbuvent  des  prefens ,  &  que  qui- 
conque lui  prefentoit  de  l'argent  pouvoft  (ans  crainte 
lui  dire  les  chpfes  les  plus  choquantes  &:  les^  plus  fâ- 
chcufcSc  Quand  ileiit  entendu  Icspropofitionsquelcs 
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AmbaiTadcurs  lui  avoient  feites  de  la  part  de  TEmpe- 
rcur  &  de  (on  Confèil ,  il  leur  fit  cette  réponfé. 

3 .  Jlya  fi  îor^'tems ,  fôùs  Cf  UfenfeK  ae  I{pmams  que 
vous  êtes  y  que  je  cannois  vos  artifices  O"  vos  fourberies  ^  que 
vous  y  deveK  renoncer.  Le  Prince  que  nous  avons  perdu  étoit 
un  Prince  doux  O*  modéré  ^  qui  affrehendoit  deromfre  la 
faix  &  de  blejfer  fa  confcience.  Mais  celui  qui  lui  a  fucce- 
dé  eft  Autre  que  vous  ne  vous  le  reprefenteK'  U  eil  fi  vailf 
iant  y  &  fi  fier  que  fiQoiifiantinople  lui  échape,  je  croirai 
quec'eft  que  Dieu  remet  à  un  autre  tems  le  châtiment  de 
vos  crimes.  Il  ny  a  que  deux  jours  que  nous  avons  traité 
avec  vous  >  CÎT*  4  peine  VaÛe  du  Traité  efirilfec  ,  &  cepen- 
dant  vousJtveK  traverfé  l*t^natolie ,  vous  êtes  dans  la  Phri* 
gie  y  ^  vous  prêtendex  nous  épouventer  en  nous  montrant 
desjantômes  que  vous  avcK  faits.  Nous  nefitmmes  pas  des 
enfans  fans  connoiffance  0"  fans  force.  Si  vous  pouve?:  faire 
quelque  chofe  contre  nous ,  faites-le.  Déclarez  Orcan  Prin- 
ce de,Thrace ,  faites pajfer  le  Danube  aux  Hongrois ,  coures 
&  reprenez  les  pais  que  vous  avez  perdus  ily  a  long'tems  y 
mais  tenez  pour  certain  que  rien  de  ce  que  vous  èntrepren* 
drez  ne  réiijfira ,  O*  qu'au  lieu  de  recouvrer  ce  que  vous 
avez  perdu ,  vous-  perdrez  ce  qui  vous  rejie.  Je  fera*-  um 
rapport  fidèle  à  mon  maître  de  toutes  chofes  y  O' il  en  ordon^ 
itéra  comme  il  lui  plaira, 

4.  Le  rapport  de  Hali  mit  Mahomet  dans  une  gran- 
de colère,  &  lui  fît  perdre  l'envie  qu'il  avoit  d'exter- 
miner Caraman.  Si  je  m^arrètcy  dit-il  en  lui-même» 
dans  r<iyénatolie  yles  Romains  foùleVerontcontre  moi  toutes 
les  nations  Chrétiennes  ,  fecoureront  Caraman  dr  s* empa- 
reront de  rOccidenf,  Cela  fut  CAuCt  qu'ils  regarda  de  bon 
œil  Ces  Ambaflàdeurs ,  &  après  avoir  ufë  ^e  menaces  ^ 
que  la  conjondture  du  tems  fèmbloit  rendre  necelTai- 
res  ,  il  ufà  de  douces  paroles ,  leur  accorda  la  paix ,  Se 
les  renvoia. 

5 .  A  régird  des  Ambaflàdeurs  de  TEmpereur ,  voi- 
ci la  réponie  qu*il  leur  fit.  J^irai  bien-têt  à  cJndrinople, 
Lorsque  f y  ferai  arrivé ,  vous  mereprefenterez  cequijera> 
necefjaire  pour  le  bien  de  l* Empereur  O*  des  Citoiens  ,  €T 
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vous  me  trouvcreK  trés-di/pofé  a  vous  accorder  "vos  deman' 
des, 

6,  Il  travcrCi  en  efFct  4e  détroit  bien-tôt  après  &  (è 
rendit  à  Andrinoplc  5  mais  il  n'y  fut  pas  lî-tôt  arrivé , 
qu'il  envoia  défendre  de  paier  la  penfion  qu*il  avoir 
accordée  à  l'Empereur  à  prendre  fur  les  terres  que  le 
Strimon  arrofe ,  &  chaflcr  fes  Receveurs ,  qui  n'avoient 
jamais  touché  qu'une  année. 

7.  Il  fit  au  commencement  de  PHiver  une  autre  en- 
treprifè  beaucoup  plus  contraire  au  bien  de  l'Empire, 
il  nt  publier  par  toutes  les  Provinces  qu'il  avoir  en 
Orient  &  en  Occident ,  que  mille  ouvriers  lè  tinfî'ent 
prêts  avec  les  inftrumens ,  &  les  matériaux  neceflaircs 

Cour  conftruirc  au  commencement  du  Printcms  ,  un 
ort  prés  de  l'embouchure  fàcrée  ,  au  deil'us  de  Con- 
ftantinople.  Cette  trifte  nouvelle  accabla  les  Chrétiens 
d' Afîe ,  de  Thrace  &  des  Iles  d'une  telle  douleur,  qu'ils 
ne  purent  rien  dire  fînon  ,  La  fin  de  la  \ille  eft  proche  » 
les  ftgnes  funeftes  de  la  ruine  entière  de  la  nation  commencent 
àfar9itre\  le  s  jour  s  de  tç^ntechrifi  font  venus  ^  que  ferons* 
nouf ,  O"  que  deyiendrom-nous  ?  Çiue  nôtre  ame  nous  foit  en' 
levée ,  Seigneur ,  flùtôt  qut  de  voir  lefacAe  nôtre  ville  ;  que 
y  os  ennemis  >  Seigneur ,  nefuiffentfas  dire  où  font  les  Saints 
eut  la  gardent  ?  Voilà  \çs  triiïes  accens  que  les  Chrétiens 
Faifoicnt  retentir  en  tous  les  endroits  àc  l'Empire.  Mais 
cela  n'empcchoit  pas  oue  dés  que  le  Printems  fut  ar- 
rivé Mahomet  n'aiTemolàt  une  quantité  prodigieufè 
d'ouvriers. 

S.  Cela  obligea  l'Empereur  à  envoyer  des  Ambaf- 
fadeurs  à  Andrmople ,  non  plus  pour  demander  l'au- 
gmentation ,  ni  même  la  continuation  de  fà  penfion , 
mais  pour  parler  à  Mahomet  de  cette  forte,  tly  a  cent 
ans  O'  plus  que  votre  c^Jieul  emmurât  fils  d'Orcan  Prit  c^«- 
drinople.  Ses  defcendans  aiant  depuis  fait  la  paix  avec  nous, 
aucun  d'eux  na  eu  la  moindre  penfce  de  bâtir  aucun,  fort 
dans  le  voffinage  de  donflantinople.  Çue  s'il  j  Vi?  éievé  des 
differens ,  on  les  a  le  plus  fouvent  termine^  par  la  voie  de  U 
douceur,  Mahomet  vôtre  C^ieul  afouhaité  autrefois  d'élever 
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un  Fort  fur  le  bord  Oriental  du  détroit  ^  mais  il  en  a  de^ 
mandé  long-tems  fermijjion  a  l'Empeièur  Manuel ,  a'vec  la 
même  foumifjion  ayec  laquelle  un  fils  parle  à  un  père.  Il  le 
lui  permit  par  cette  feule  raijon  Qu'iL  y  avoit  long-tems  que 
le  côté  d* Orient  étoitpoffedé  par  lui ,  O'  par  fes  ancêtres. 
Mais  bien  que  nous  foions  en  paix  avec  vous  ^  il  ejl  clair  que 
vous  fouhaiteK  de  boucher  aux  François  l'entrée  de  la  mer  du 
Font ,  d" affamer  Con^anunople ,  C^ de U priver  désavan- 
tages qu'elle  pourrait  tirer  du  commerce,  C*elt  pourquoi 
nous  vous  fupplions  de  quitter  le  deffein  de  bâtir  ce  Fort^  (t' 
nous  vous  promettons  de  conferver  pour  vous  une  amitié  aujji 
con{lanteC^auff\  inviolable  ^que  celle  que  nousuvohs  conjervée 
four  votre  père,  ^e  fi  outre  cela  vous  voulez  nous  impo* 
fer  un  Tribut ,  nous  ne  refufçnspas  de  le  paier, 

^.  M^diomec  répondit  en  ces  termes.  Je  n  entrePrens 
rien  fur  la  Ville  de  Cvnlfantincple^  puis  qu'elle  ne  pofjede  rien 
aude-là  de  fès  fofje:^.  Q^ep  je  fouhaite  d'avoir  un  Fort  à 
la  facrée  embouchure  y  eiî-il  juïle  de  m* en  empêcher  f  Tous 
les  Forts  du  côté  d'Orient  font  habite^ii  par  des  Turcs  x  O* 
toutes  les  terres  qui  font  abandonnées  du  coté  d'Occident 
leur  appartiennent ,  puis  que  les  E^matns  n'y  peuvent  demeu- 
rer en  fureté,  NefaveK-Vous  pas  à  quelle  extrémité  mon  pe- 
refut  réduit ,  lors  que  l* Empereur  fe  ligua  avec  les  Hongrois, 
er  qu'ils  entrèrent  par  terre ,  dans  le  tems  mime  que  les 
François  pénétrèrent  fur  leurs  galères  ju/ques  à  rHellefpont^ 
O"  qu'ils  fermèrent  à  mon  père  le  détroit  de  CaUiopole ,  ce 
qui  i  *  obligea  de  monter  ju/qu  'à  un  Fort  bâti  autrefois  par  /on 
père  proche  de  la  facrce  embouchure ,  où  il  pafja  le  détroit  > 
quelque  réfiftance  que  les  galères  de  l' Empereur  qui  étaient 
proche  i  s' efforçaient  d'y. apporter,  fétois  alors  enfant ,  O* 
j'attendais  â  çyindrinoplc  l'arrivée  des  Hongrois  quifaifoient 
le  d^ât  autour  de  Varne,  Les  Mufulmans  étoient  en  ce  tems* 
là  dans  la  dijgrace ,  0"  dans  l'affliâîion ,  CT  les  Cabours 
dans  la  profferité  O' dans  la  joie.  Mon  père  après  avoir 
échapé  de  grands  dangers ,  jura  de  faire  confiruire  en  Occi' 
dent  un  Fort  vis  a  vis  de  celui  qui  ejt  en  Orient,  Il  n'a  pu  le 
fairr ,  CT  moi  je  prétens  avec  l'aide  de  Dieu  d'en  venir  à 
bout.  Ç^el droit  AVeK'Vous  de  m* en  empêcher  ?  J^em'efl-il 
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»4tf  permis  de  fairtfur  mes  terres  et  qu*il  me  plaira  ?  e^- 
t;ç ,  dites  à  vôtrt  Maître  que  le  Grand  Seigneur  d'aujour^ 
d'hui  ne  reffemhU  pas  à  ceux  du  pafjè ,  O*  qu*il  exécutera 
fans  peine  ce  que  les  autres  nont  pu  ,  CÎT*  qu*il  veut  ce  que 
les  autres  nont  pat  voulu  ^  CT*  que  quiconque  reyiendra  en 
Kjfmhaffade  pour  le  même  fujet  fera  écorché  tout  vif 

10.  Lors  que  les  Ambaflàdeurs  curent  rapporté  a 
Conftantinople  >  cette  réponfe  fi  pleine  de  colère  &  <k 
fureur ,  ils  en  remplirent  les  habitans  d'ëpouvcnte  & 
ic  trifleflè ,  fi  bien  qu'ils  fè  difbient  Tun  à  Tautre: 
Foilà  celui  qui  doit  ruiner  nôtre  ville ,  qui  nous  doit  emme^ 
ner  captifs ,  qui  doit  fouler  auxpîex  l^s  chofes  faintes ,  qii 
doit  abattre  les  Temples  9  O*  jetterdans  les  rues  <T  dans 
des  places  publiques ,  les  reliques  des  Saints  O*  des  Mar- 
tirs.  Malheureux  que  nous  fommes ,  que  ferons-nous  >  (T 
4>ù  nous  fauverons^nous  î 

1 1 .  Pendant  qu'ils  déploroient  de  la  forte  leur  mi- 
sère avec  des  cris  lamentables ,  le  mois  de  Mars  étoit 
-dëjapaifé ,  &  on  avoir  porté  âU  lieu  où  le  Fort  devoir 
^tre  élevé ,  quantité  de  chaux  qui  avoit  été  cuite  en 
Cataphrigie ,  quantité  de  poutres  coupées  dcNicomc- 
niie  8c  d'Heraclée  ,  quantité  de  pierres  tirées  d'Ana- 
tolie ,  &  les  Officiers  s'y  étoient  rendus  avec  les  ou- 
vriers qui  y  dévoient  travailler.  Le  Grand  Seigneur ])ar- 
tit  lui-même  d'Andrinople  pour  venir  au  lieu  où  il 
avoit  defièin  de  jettcr  les  fbndemens.  Il  a  voit  choifi 
pour  cet  eHèt  un  endroit  au  defTous  de  Softenion  que 
les  anciens  appelloient  Phenée.  Il  traça  le  deficin  en 
forme  de  Triangle.  Il  donna  au  Fort  le  nom  de  Bafefcc, 
c*eft  à  dire  coupe-tête.  Voici  comment  il  diftribua  en- 
tre Ces  principaux  Officiers  le  foin  de  ce  bâtiment.  Il 
commanda  a  HaliBaflà  de  faire  confbuire  au  coin  qui 
cfl  expofé  à  la  mer  une  tour  fort  haute ,  &  auffi  forte 
au*une  Citadelle.  A  Sacme  &  â  Saritze  d*en  faire  con- 
uruire  deux  autres  aux  deux  autres  coins.Les  fujetscoii' 
tribucrent  à  ladépSnfè  de  ces  trois  tours ,  qui  dévoient 
^tre  comme  autant  de  Citadelles  >  &  Mahomet  four- 
nit ce  qu'il  &lut  pour  la  confiru^Uon  des  murailles  Se 
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du  refte  du  Fort.  On  voioit  les  peuples  aborder  de  tou- 
tes parts  avec  les  Cadis  ,  ou  les  Juges ,  qui  n*avoienc 
garde  de  manquer  d'obéir,  parce  qu  il  y  alloit  de  la  vie. 
Le  Tiran  avoit  donn^  aux  mille  maçons  à  chacun  deux 
coudées  par  jour  pour  leur  tâche ,  chaque  maçon  avoit 
deux  manœuvres  pour  le  fervir ,  &  il  y  avoit  autant 
de  maçons  &  de  manoeuvres  au  dedans  gu'au  de- 
hors ,   &  outre  cela  il  y  avoit  un  nombre  inombra- 
ble  deperlbnnes  qui  apportoient  le  ciitient,  lachaur 
&  les  pierres.  Les  plus  Grands  de  l'Etat  apprehendoient 
fi  fort  la  cruauté  de  Mahomet ,  gue  pour  en  éviter  les 
cfFcts  ils  s'abaiflbicnt  quelquefois  àîèrvir  &  à  porter 
<ies  matériaux.  Les  rumes  de  plufieurs  Eglifcs  autre- 
fois fort  magnifiaues  fètvirent  à  la  conftrudion  de  ce 
nouvel  édifice.  liy  eût  même  des  colonnes  deTEgliic 
^e  S.  Michel  General  des  troupes  celeftes  qui  y  furent 
xmploiées.  Quelques  habitans  qui  emportez  par  leur 
zelc  fortirent  pour  emoécher  le  tranfport  de  ces  colon- 
nes ,  forent  pris  &  parièrent  au  fil  deTépéc.  ^ 

1 1.  Conftantin  voiant  qu'il  ne  pouvoit  empêcher 
Tcxecution  du  defTein  de  Mahomet  prit  une  autre  voie, 
qui  fot  de  le  fopplier  de  lui  donner  des  gardes ,  pour 
empêcher  que  les  Turcs  ne  fiflcnt  des  courfes  &  ne 
pillafTent  les  terres  en  la  fàifon  de  la  moiffon.  Il  lui 
cnvoia  auffi  divers  rafiraîchiflcmcns  par  la  necelfité 
du  tems  qui  Tobligeoit  a  fïater  ^  dragon.  Mahomet 
au  heu  d'accorder  à  l'Empereur  ce  qu'il  lui  deman- 
doit  envoia  des  gens  de  guerre  aufquels  il  donna  un 
ordre  exprés ,  de  ne  point  empêcher  les  Turcs  de  me»- 
ner  paître  for  les  terres  des  Romains ,  les  chevaux  & 
les  mulets  t^ui  fervoient  â  porter  /es  matériaux  du  fort> 
•&  au  cas  que  les  Romains  vouluHent  les  chaffer ,  de 
(è  joindre  à  eux  ,  &  de  les  défendre.  Dans  le  même 
tems  le  fils  deSpintiar  gendre  d'Amuràt  &beau-frerc 
de  Mahomet  ,  duquel  nous  avons,  parlé  ci -devant, 
partit  d'Endromit  pour  obéir  à  l'Edit  ,  &  pour  ve- 
nir (èrvir  au  fort  comme  les  autres.  Coipme  il  étoit 
proche  d'une  toux  nommécXpibate ,  fesgens  mireiiç 
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leurs  chevaux  dans  les  terres  des  Romains ,  où  ils  gâ- 
tèrent des  épies.    Un  Romain  voianc  ce  dommage, 
accourut  pour  chafïcr  les  chevaux.  Un  des  Turcs  <jui 
les  gardoient  frappa  le  Romain,  un  de  Ces  parens  £brvint 
pour  le  venger ,  &  après  lui  quelques  autres.  Plufieurs 
Turcs  s*avancerent  avec  àes  armes  ,  de  forte  qu'en 
«^tant  venus  aux  mains  pluficurs  de  chaque  parti  de- 
meurèrent fur  la  place.  Cagiapeg  étant  allé  iàlucr  Ma- 
homet le  jour  fuivant  >  lui  ht  récit  de  ce  qui  s'etoit 
palïé  en  cette  rencontre^  &  à  l'heure  même  ce  Tiran , 
lans  s'informer  plus  amplement  de  la  vérité ,  lui  com- 
manda de  prendre  Tes  ioldats  ,  &  d'aller  faire  pafTer 
au  &[  de  l'épée  les  habitans  d'Epibatc.   Comme  ces 
pauvres  laboureurs  travailloient  à  couper  leurs  blez  > 
les  Turcs  fondirent  fur  eux  &les  tuèrent  au  nombre 
de  quarante.  Voilà  la  fource  de  la  guerre  ôc  de  la  ruine 
de  l'Empire. 

1 5 .  Sur  cette  nouvelle  l'Empereur  commanda'  de 
former  les  portes  de  la  vilJe  ,  &  d'arrêter  les  Turcs 
qui  étoicnt  dedans ,  mais  trois  jours  afTrcs  il  les  mie 
en  liberté.  Uyavoit  parmi  ceux  qui  avoient  été  arrê- 
tez de  jeunes  Eunuques  du  Tiran,  qui  dirent  à  l'Em- 
pereur :  Seigneur  nous  vous  ferons  infiniment  obligea  ,  (i 
yous  nous  domex  Ia  liberté  avant  que  le  Soleil  fè  couche; 
mais  ft  vous  ne  nous  la  donner ,  qu'aérés  qu'il  fera  couché  > 
bien- loin  (iue  nous  receyior,s  de  vous  une  faveur ,  nous  /è- 
ronsexfofeK  àun  funffie  châtiment.  Ceft  pourquoi  fa/tes-- 
nous  la  grâce  de  nous  r  envoler  prefentement ,  ou  de  comman-- 
der  que  ron  twus  coufe  la  tète ,  car  nous  aimerions  mieux 
mourir  far  vôtre  commandement ,  que  far  le  commandement 
du  depruâeur gênerai  du  genre  humain.Ce  difcours  toucha 
û  fort  l'Empereur ,  qu'U  les  renvoia  à  l'heure  même.  Il 
cnvoia  au/Ti  à  Mahomet  des  Ambaflàdcurs ,  qui  lui  di- 
rent de  fà  part  :  Puis  que  vous  êtes  réfolu  a  la  guerre -^O'  que 
ni  lafainietédevosfermens^ni  la  foîimiffion  de  mes  ref^eSls  ne 
fewvent  vous  porter  à  entretenir  la  faix  ,  fuivex  les  mou- 
vemens  les  f^s  déréglez  >  CT  les  flus  impétueux  de  vot 
fafjions.  Je  mets  en  Dieu  toute  ma  confiance.  Çiue  s* il  a 
«  deffein 
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iejfein  de  vous  livrer  cette  ville ,  ilny  a  perfonne  oui  puijjè 
Ven  empêcher  ,  ni  qui  doive  s* en  plaindre.  Que  fiau  con- 
traire il  vous  infpire  des  penfies  Ù*  des  fentimens  de  paix  > 
jel* accepterai  de  tout  mon  cœur,  Reprenez  cependant  nos 
Traite^ ,  O*  vos  fer  mens.  Pour  moi  je  tiendrai  U  ville  fer" 
niée  ,  O*  fen  défendrai  les  hahitans  de  tout  mon  pouvoir, 
Exerce^,  une  domination  tirannique  jufqu^ à  ce  que  le  Jufle 
T^^e  prononce ,  entre  vous  .CT*  moi ,  une  équitable  fentence. 
Le  Barbare  bien- loin  de  chercher  des  cxcufès  pourju- 
ftifier  Ùl  conduite ,  déclara  la  guerre. 

14.  Il  y  avoir  déjà  fîx  mois  que  l'Empereur  pré* 
Toianc  ce  qui  devoir  arriver ,  avoir  renforcé  la  garjui- 
ibn ,  &  mis  quantité  de  paï^s  dans  la  ville  ^  avec 
force  blé  battu  &  non  battu. 

ij.  Dans  lemême  tems  le  Fort  des  Turcs  fut  ache- 
vé. L^épaillèur  des  murailles  étoit  de  trente  palmes, 
&  la  hauteur  à  proportion.  Il  fit  mettre  fur  la  tour  que 
HaliBafTa  avoir  bâtie ,  des  canons  de  fîx  cens  kvrcrs  de 
balle.  Il  confia  le  gouvernement  de  cette  nouvelle  Ci- 
tadelle àPherous  Aga,  avec  ordre  de  rirer  un  Tribut 
de  tous  les  vaiffeaux  ,  de  quelque  nation  qu'ils  puflTent 
être ,  de  Gènes ,  de  Venifè ,  de  Conftantiitople ,  de  Tre- 
bifbnde ,  d'Amife ,  deSinope  ,  ou  même  de  la  nation 
des  Turcç,  lefquels  oafîèroient  du  Pont  dans  l'HeUef- 
pont ,  ou  de  rHelley)ont  dans  le  Pont ,  &  de  tiret  fur 
ceux  qui  refufèroient  depaier.  En  donnant  ces  ordres 
à  Pherous ,  il  lui  donna  aufîî  quatre  cens  jeunes  (bldats 
pour  demeurer  en  garnifqn  dans  le  fort  qu'il  avoir  ache- 
vé en  quatre  mois  ,  en  la  féconde  année  de  fbn  régne , 
oui  étoit  la  mille  fîx  cens  foixantc  &  une  depuis  la 
Création  du  monde,  après  quoi  ce  fier  &  orgueilleux 
Tiran  s'en  retourna  d  Andrinoplc. 
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C  H  A  P  I  T  R  E     XXXV. 

I.  Un  Fondeur  fait  un  canon  à  Mahomet,  x.  On  le  tin 
contre  un  vaijjeau  de  Venife.  5.  On  Veffùe  à  ^ndri- 
nofle.  4.  Mahomet  envoie  quérir  HaliÈaffa  durant  U 
nuit  y  four  conférer  avec  lui  touchant  le  [iége  de  Confiât^ 
tinople. 

ï.  ^  U  R  lafîn  (k  l'Eté ,  &  vers  le  commencement 
^^  de  l'Autonne ,  Mahomet  ne  (è  donnoit  aucun 
repos  ,  ôc  cherchoit  continuellement  dans  Con 
efprit  des  moiens  de  Ce  rendre  Maître  de  Conflanti- 
noplc.  Dans  le  tems  qu'il  étoit  encore  occupé  à  la  con- 
ftrudion  du  Fort ,  un  célèbre  Fondeur  de  canons  aban* 
donna  l'Empire.  Il  y  avoit  long-tems  qu'e'tant  venu 
de  Hongrie,  d'où  ilétoit  né ,  il  avoit  déclaré  fbn  art , 
&  offert  fbn  fervicc  au  Confèil  de  l'Empereur.  Mais 
on  lui  avttit  aâigné  une  fl  légère  penfion  ,  &  on  la 
paioit  fi  mal ,  que  ne  pouvant  fubfifter  à  Conftanti- 
noplc  il  fe  ré&gia  vers  le  Barbare ,  qui  lui  fit  un  ac- 
cueil fl  favorable ,  &  lui  donna  des  habits  ,  &  des  re- 
venus fi  confiderables  ,  que  s'il  en  eut  feulement  reçu 
la  quatrième  partie  de  l'Empereur  ^il  n'eut  jamais  quit- 
té ibn  fèrvice.  Le  B;vbare  lui  aiont  demandé  s'il  pou- 
voie  lui  fondre  un  canon  qui  jettât  une  pierre  aflb^ 
groflè  pour  abattre  les  murailles  de  Conflancinople  >  il 
répondit  qu'il  pouvoit  fiiire  un  canon  capable  de  jet- 
ter  telle  pierre  qu'il  lui  plairoit ,  &  ajouta  qu'il  ÛLvoit 
.cxa£lement  l'épailTeur  des  murailles  ,  &  qu'il  pro- 
mettoit  de  les  mettre  en  poudre  ,  quand  même  elles 
ièroient  aufli  fortes ,  ^auiîl  fblides  que  celles  deBa- 
bilone.  Je  m'aquitterai  fort  bien  ,  dit-il ,  de  tout  ce 
qui  dépend  de  mon  art  >  mais  je  ne  répons  pas  de  la 
portée  du  canon  j  Le  Barbare  lui  répondit ,  £u-moi  un 
canon ,  pour  la  portée ,  je  verrai  ce  qu'il  yauraà£ùre. 
.  Onaoïafia  doncquanct^é  de  foute  »  le  fandeur  fit -ion 
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moule  >  &  au  bout  de  trois  mois  il  fondit  un  canoa 
d*flie  grandeur  prodigieufe  &  épouventable. 

2. .   Un  vailleau  de  Veiiilè  cjui  failbic  voile  de  la  Gicrc'e 
embouchure  vers  le  Fort  de  Balcefe  aiant  refui^  d'a-« 
baidèr  lé  pavillon  on  tira  deilus  une  pierre  d'une  ex-, 
traordinaice  groflèur  avec  ce  monflrueux  canon ,  &  on 
le  fie  couler  à  fond.  Le  Pilote  nommé  Riccio  &  trente 
autres  defcendirent  dans  Tefcjuif  &  prirent  terre  ,  mais 
ils  furent  tous  arrêtez  par  les  Turcs ,  chargez  de  chaî- 
nes ,  &  menez  à  Oidimoteque  où  étoit  alors  Mahomet. 
Il  commanda  d'empaler  le  Pilote,  de  tranclier  la  tête 
aux  autres  ,  &  de  laiifer  leurs  corps  iàns  fepulture» 
Comme  je  me  trouvé  en  ce  lieu-là  quelques  jours  apréi 
je  vis  leurs  corps  expofez  aux  bêtes. 

5 .  Le  Tiran  étant  retourné  au  mois  de  Janvier  de 
Didimoteque  àAndrinople  voulut  apprêter  toutes  les 
jnachines ,  &  éprouver  ion  canon.  Le  fondeur  le  fît 
conduire  devant  la  grande  porte  du  Palais  que  Mahov 
met  avoit  £iit  bâtir  dans  la  même  anuée  ,  choil^t  la 
pierre ,  mefura  la  poudre ,  &  le  chargea.   On  fit  pu.- 
blicr  que  le  jour  fuivant  on  y  mettroit  le  feu ,  de  peur 
i]ue  (1  le  peuple  n'en  avoit  pas  été  averti  quelques*un$ 
n'en  perdillent  la  parole ,  ou  que  les  femmes  n'en  ac- 
couchaHènt  de  fraïeur.  Le  jour  fuivant  le  fou  aiant  été 
mis  a  la  poudre  la  pierre  fortit  du  canon  avec  un  bruit 
ef&oiable ,  &  remplit  l'air  d'une  fomée  noire ,  êc  épai£- 
£è.  Le  fon  alla  julques  âcent  iUdos ,  &  la  pierre  ju&- 
ques  à  un  mille.  A  l'endroit  où  elle  toinba  elle  fit  ua 
trou  profond  d'une  toife  cequi  procède  delà  force  de 
ia  poudre  qui  U  chafTe.  ,  , 

4.  Le  Tiran  ne  fongeoit  à  autre  chofè  jour  &  nuit , 
dans  fon  lit ,  dans  fon  cabinet ,  en  &  repount ,  en  mar- 
xhant ,  en  particulie  : 

iè  rendre  Maître  d<  t 

Ibuvent  fur  le  foir 

Çle  foldat  avec  deu3  t 

adcfl'ein  d'éçputer.  t 

que  quelqu'uo  1ère  c 
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le  faluzt  en  cette  qualité ,  il  le  frappoit  à  Theure  b^- 
me  fans  pitié,  &  prenoic  le  même  plaifir  a  tuerie 
i  on  preii^  à  ecrafèr  une  puce ,  lui  qui  méritoit  mieux 
d'être  tué  que  nul  autre.  Il  commanda  une  nuit  fur  la 
féconde  veille  a  quelques-uns  de  fès  gardes  de  lui  ame- 
ner Hali  Baflz:  Ils  allèrent  donc  à  fà  maifbn  ,  &  dirent 
à  fès  Eunuques  l'ordre  au'iis  avoient.  Ceux-ci  Taiant 
rapporté  à  leur  Maître  il  crût  être  perdu,  &aiantem- 
braiïé  ù,  femme  &  (es  enfens  comme  pour  la  dernière 
kis  il  prit  une  tafïèd'^r ,  la  remplit  de  pièces  d'or ,  & 
partit  tout  ùdfi  de  fraïcur  pour  la  raiCbn  que  nous 
avons  dit  ci-devant.  Quand  il  fiit  arrivé ,  il  trouva  le 
Tiran  qui  éto;t  a/Cs  ,  &  habillé ,  l'adora  &  lui  pre- 
fènta  la  taflè.  Mahomet  lui  dit  ,  qu*e{l-ce  que  cela, 
la  la ,  ce  mot  fîgnifie  tata  ou  précepteur.  Seigneur ,  ré- 
pondit Hali,  comme  lesOmcicrs  n*ont jamais  accou- 
tumé de  paroîcre  les  mains  vuides  en  prefèncc  du  Grand 
^gneur  ,  lors  qu*il  les  mande  a  des  heures  excraor- 
xlin^ires ,  je  vous  ai  apporté  non  de  mes  biens  ,  mais 
de  vos  ^veurs.  Jen*ai  pas  befbin  de  ceux-là,  repartit 
l^ahomet-,  &  bien-loin  de  les  accefjtcr  je  vous^n  veux 
adonner  de  plus  confidecabies.  Mais  auili  je  vous  dç^ 
mande  Conftantinople.  Hali  trembla  à  cette  parolcpar- 
ce  qu'il  avoit  toujours*  protégé  les  Romains ,  &  que  les 
Roufiains  le  confuierant  comme  leur  main  droiteavoienc 
toujours  rempli  là  main  deprefèns.  Et  on  difbitordi- 
Clairement  de  lui Cy>our  Ortachi,  c'efl:  à  dire  qu *il  étoic 
le  nourricier  ,<&  le  défenleur  des  infidèles.  Hali  reprc* 
:iiant  k  parole  dit  à  Mahomet ,  Sci^eur ,  Dieu  qui  yous  « 
déjà  donné  une  fortion  [i  confidehohU  de  V  Empire  R^pmain 
yous  en  donnera  encore  la  Capitale,  llvous  favori fe  trop  de  fa 
frateÙion-i  O'il  vous  a  départi  une  trop  grande  puijfance 
pour  permettre  jiue  c^tte  ville  vous  échapç.  Je  vous  juf^ 
\flie  de  ne  point  douter  fue  mot  O*  vos  fidèles  fujets  ne  cenirp- 
mutont  avec  joie  de  nos  biens ,  de  nôtre  frn^ ,  O*  de  notre  vie 
pour  vous  énrendreMaUtre.  Le  Titan  un  peu  adouci  pat 
cette  teponfe  lui  dit  :  f^irit^vw//  eetoredler ,  je  n  ai  fût 
autre  ct»ft  dunmt  toute  iamt^ae  de  k  tirer  tantêt  d*un 
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câté  ,  C^  tantôt  d'Un  autre  »  que  de  me  lever  O*  mcrecou- 
cher/àns  pouvoir  jamais  dormir*  Je  vous  avertis  que  l'or  CT 
l* argent  ne  vousfaffent  jamais  charger  la  dijpofition  pà  vous 
me  venex  de  témoi^erque  vous  êtes .  Combattons  gêner  eufe* 
ptentles  ^mamt  ^  O'  nousajfurons  que  par  VaidedeDien 
C^ par  les  prières  du  Prophète  nous  prendronsConjlantinople^ 
\\  appaiià  par  la  douceur  de  ce  diicours  l'inquiétude  qui 
le  rongeoit ,  &  le  renvoia  forr  (àtisfait.  Au  refte ,  il 
pailbit  toutes  les  nuits  a  longer  au  fîege ,  à  tracer  le 
plan  de  la  ville ,  à  le  montrer  à  ceux  qui  s'y  connoil^ 
fbient ,  à  méditer  comment  il  drclTeroit  ics  machines  s 
par  où  il  fetoit  lamine  ,  par  où  il  attaqueroit  les  mu- 
railles ,  à  quel  eiidroit  il  appliqucroic  les  ëcheles  ,  &  il 
re'duifoit  le  jour  en  pratique ,  ce  qui  l^i  ç'toit  venu  ea 
refprit  durant  la  nuit. 

C  H  APITRE     XXXV  L 

1 .  V Empereur  demande  du  fecours  au  Pape,  1 .  Le  Pape 
envoie  le  Cardinal  Iftdore  à  Conflantinople,  5.  VEmpe^ 
reur  O'  quelques  autres  font  femblant  de  confentir  à  /'/r- 
nionavec  [es  Latins.  4.  Le  décret  de  ^unioneft  defap- 
prouvé  par  la  plus^ grande  partie  des  habitons.  5 .  Bt  Çignè 
far  d'autres  fius  condition.  6.  Le  Cardinal  ne  procure 
aucun  fecours.  7.  Infolence  du  peuple.  8,  ^flexion  de 
tç^uteur,  %Provifions  amenées  à  ConJlani4nople.  10. 7«-  . 

.  gement  des  habitans  des  lies  voi fines. 

I.IJ  Et  ou  RNONs  à  Conftantinoptc  &  yoion^ 
JY.  ^^5  ^oins  que  Ton  y  prenoit  Dour  la  délivrer  de^ 
mains  du  Nabucôdonofbr  de  ce  fîécle.  L'Em- 
pereur avoir  envoie  dés  auparavant  à  Rome  pour  de- 
mander du  ftco'urs  au  Pape ,  &  pour  faire  mention  de 
lui  dans  la  grande  Eglife ,  fuivant  l'union  qui  avoit  été 
accordée  au  Concile  de  Florence ,  pour  rétablir  le  Pa- 
triarche Grégoire ,  :&po,ur  le  prier  d'cnvoier  des  Am- 
bafladeuTs  ,  qui  levaflenc  le  refte  du  fcandale  que  le 
iÀbiûnc  avoit  cauTé. 

Q^J  1.  Le 
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2.  Le  Pape  avoit  donné  cet  epiploi  à  Ifîdôrê  Arche- 
Tifquc  de  Ruffic  8c  Cardinal  de  Pologne ,  Romain  de 
nation  ,  homme  Éige  &  prudent ,  inftruir  dans  la  fcien- 
cedePEglifc,  &qui  avoit  afKfté.  au  G)hcilc,  comme 
fious  l'avons  remarqué  ci-devant.  '  Il  monta  fur  un 
grand  vaifTeau  Génois  ,  &  aborda  à  Chio,  où  il  demeo- 
xa  quelque  tems  >  pendant  cjue  les  Marchands  à  qui  iï 
appartcnoit  debitoient  leursmarchandifès,en  achetoient 
d'autres  &  attendoient  un  autre  vaiflèau  ,  qui  dcvoit 
faire  voile  avec  eux  julqués  à  Capha.  Il  loiia  plufîeurs 
Latins  dans  cette  Ue ,  outre  cinquante  Italiens  qu'il 
avoit  amenez  de  Rome.  Lors  que  le  vaiflèau  qu'ils  at- 
tendoient fut  arrivé  ils  partirent  de  Chio  >  &  ils  arrivè- 
rent à  Confiant inoplc^u  mois  de  Novembre  de  Tannée 
il  X  mil  neuf  cens  foixante  &  un ,  «depuis  la  cr^tion  du 
monde. 

3 .  L'Empereur  lui  fit  une  réception  trés-fàvorable , 
&  lui  rendit  toute  forte  d'honneurs.  Il  parla  en  fiiitc 
de  l'union  à  laquelle  l'Empereur ,  &  que|oues  partictt- 
liers  confèntircnt.  Mais  la  plupart  des  EcclefialUques  y 
des  Religieux,  &  desReligieufes  n'y  coulcntirent  point. 
Que  dis-je  la  pliipart  ?  Ce  que  j'ai  reconnu  des  Reli- 

tieufes  m*oblige  d'écrire  que  perlbiine  n'y  confèntit , 
:  que  l'Empereur  feignit  feulement  d'^  confèntit.  Les 
Prêtres ,  les  Diacre^ ,  les  Eccle/îaftiques ,  l'Empereur 
.^  les  Laïques  qui  feifoient  fèmblant  de  confèntit  â  l'u- 
nion s'alîcmblerent  dans  l'Eglifè  pour  y  faite  leurs  piye- 
res ,  &  pour  y  célébrer  les  laints  Mifteres.  LcsSchif. 
patiques^  cdurufenj:  en  même  tems  au  MonafVete  de 
Pantocrator  ,  &  s'adreflànt  à  Gennadius  ,  que  Ton 
appcUôit  alors  George  Scholaire>  ils  Im  dirent ,  oue 
ferons-nous  ?  Comme  il  étoit  enfermé  dans  fkccUuic , 
il  prit  du  papier  >  6c  écrivit  fbn  avis  e%  ces  termes  : 
Miferahles  Romains ,  pourquoi  vous  éloigneK-yous  de  la  Vf- 
rité ,  CT  pourquoi  mettex-yous  vôtre  efperance  dans  les  ha» 
Ueni  y  au  lieu  de  la  mettre  en  Dieu  ?  £n  perdant  la  fui  vouf 
fèrdreK  yptreyiHe.  cjfieK  pitié  de  mai^  Seigneur ,  j^Vff 
en  voire  prefence  que  je  Jitis  innocent  de  ctaime^  Mijera>^ 
'  .  ..  :     )  ^  blés 
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Wes  Citoiens  confiderez  ce  que  vous  faites,  'Dam  le  même 
tems  que  yous  renoncex  à  la  I{elipon  de  Vos  pères ,  CTque 
vous  embraffeK  l* impiété  >  voitsfrbilJêK  l^jojtg  de  la  jfèrvi-' 
tude.  Malheur  à  yous  lorfqueyous  jugeK'  Quand  il  eût 
ecrtf  cela ,  &  quelque  cnofe  de  plus ,  il  l'attacha  à  la 
porte  de  (à  cellule ,  &(c  renferma  dedans. 

4.  Les  Religieufès  qui  (êmbloient  furpaiTer  les  au- 
tres fid<fles  par  la  laintetc  de  lc«r  vie  ,  &  par  la  pureté 
de  leur  foi ,  fuivant  l'avis  de  Gennadius  &  de  leurs  di- 
redeurs  (pirituels ,  &  les  Prêtres  &  les  Laïques  con- 
damnèrent le  décret  de  l'union ,  &  prononcèrent  ana- 
theme  contre  ceux  qui  Tavoient  approuvé ,  ou  qui  Tap* 
prouveroient.  Le  menu  peuple  en  lortant  du  Monaftc- 
re  entra  dans  les  tavernes ,  &  tenant  en  leurs  mains  des 
verres  pleins  de  vin ,  ils  condamnèrent  ceux  qui  con- 
(èntoient  à  l'union ,  &  buvant  en  l'honneur  de  l'image 
de  la  Mère  de  Dieu ,  ils  la  fupplioieht  de  prendre  la 
protedHon  de  la  ville ,  &  de  la  défendre  contre  Maho- 
met ,  comme  elle  Tavoit  autrefois  défendue  contre 
Cofroës ,  &  contre  le  Cagan.  Nous  n* avons  que  fairt^ 
ajoùtoient-ils  ,  dufecoursy  ni  de  V union  des  Latins^  Loin 
ie  nous  le  culte  des  ç^ximitçs, 

5.  Mais  les  Chrétiens  qui  s*étoient  afTemblez  dans 
la  grande  Eglife  après  avoir  feit  les  prières ,  &  avoir 
entendu  un  diicours  du  Cardinal  >  conlèntirent  à  Tu- 
nion^  à  cette  condition  néanmoins  que  quand  ilau- 
roit  plû  à  Dieu  de  leur  rendre  la  paix ,  &  de  les  dé- 
livrer du  danger  qui  les  mcnaçoit ,  le  décret  fcroit 
examiné  par  des  perfbnnes  capables  ,  &  corrigé  fi 
Ton  le  trouvent  à  propos.  Après  cela  ils  demeurè- 
rent d'accord  .que  l'on  cclebreroit  dans  la  gran- 
de Egliic  une  Meflc  commune  aux  Italiens  &  aux 
Grecs  ,  dans  laquelle  on  feroit  mention  du  Pape  Ni- 
colas ,  &  du  Patriarche  Grégoire  qui  étoit  alors  en 
exil.  Le  douzième  jour  du  mois  de  Décembre  de  Tan- 
née fix  mil  neuf  cens  foixante  &  un  fut  choifi  pour 
cette  cérémonie.  Plufieurs  s'abftinrent  des  iàints  dons 
qui  avoient  été  ofièrcs  dans  la  cérémonie  de  Tuniob» 

Q  4  &lcs 
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&  les  rqeccerenc  comme  un  (àcriâce  impur  6c  abomi- 
nable. 

6.  Le  Cardinal  qui  érant  Grec  de  nation  pcnetroit 
aif^menc  dans  les  replis  les  plus  cachez  du  cœur  des 
Grecs ,  &  d^couvroit  leurs  rufcs  &  leurs  trompeçes , 
ne  foifbit  que  de  foibles  offices  pour  leur  obtenir  du  (ê- 
cours.  Ce  qui  eft  arrivé  depuis  a  fourni  au  Pape  uue 
excufe  fuffiunte  de  ce  qu*il  n*en  a  point  donné  ,  &  Je 
refte  a  été  attribué  à  la  volonté  de  Dieu ,  qui  di^oiè  de 
tout  pour  le  plus  grand  bien. 

7.  .Mais  le  peuple  farouche  &  intraitabîe ,  ennemi 
du  bien  >  racine  d'orgueil ,  branche  de  vainc  gloire , 
£eur  de  vanité  >  la  lie  de  k  nation  Gréaue  qui  mépiife 
toutes  les  autres ,  bien  qu'elle  n^érite  d*étre  mépriCéç 
plus  que  nulle  autre  5  contoit  pour  rien  tout  ce  qui  avoir 
etc  fait.  Ceux  qui  avoient  confcnti  à  Tunion  >  difoieat 
À  ceux  qui  n'y  avoient  point  confcnti  j  ^itende:^  que 
mous  votons  fi  Dieu  détruira  cegréutd  dragon  qui  veut  engtoU'  ♦ 
tir  notre  ville ,  O*  alors  vous  connottreK  ft  nous  nousfommes 
unis  avec  des\ÀKiniites, 

S.  Pendant  que  ces mifèrahles  tenoient  ces  difcours 
&  d'autres  fcmblables ,  ils  nç  fbngeoient  pas  que  la  ville 
ièroit  réduite  fous  la  puilTance  de  l'ennemi ,  &  que  leur 
nom  fèroit  effacé  de  la  mémoire  des  hommes ,  à  caufè 
du  ferment  avec  lequel  ils  avoient  juré  l'union  des  Egli- 
fes  dans  le  Concile  de  Lion  fous  le  premier  àçs  Palco- 
iogues  ,  &  dans  le  Concile  de  Florence  fous  le  -deinicr 
de  ces  mêmes  Paleologues,  &  dans  la  dernière  Me/îc 
avec  des  imprécations  fûtes  au  nom  de  la  trés-(àintc 
Trinité.  Miferabics  que  vous  êtes  ,  pourquoi  vous 
rem plifîcz- vous  le  cœur  de  vains  projets  ?  Voilà  que 
vos  Prêtres  ,  vos  Religieux  >  vos  Religieufès  qui  n'ont 
pas  voulu  recevoir  le  Corps  &  le  Sang  du  Sauveur  des 
mains  d^  Prêtres  Grecs  cefcbrans  félon  l'u^e  de  l'Er 
glilè  Gréquc ,  fous  prétexte  que  leurs  fàcrifices  étoient 
impies,  &* que  leurs  autels  cioient  pro^nez  >  feront 
livrez  au  t)remier  jour  entre  les  mams  dçs  Barbares, 
6c  feront  iouïUez  eux-mêmes  dans  leurs  corps  &  dans 
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leurs  amcs.  Js^vn  de  mes  propres  yeux  uncRdigieuic 
gui  avoit  ctc'  inftiuite  dans  les  fàintcs  Ecritures ,  neÈh 
feulement  manger  de  la  viande ,  &  s'habiller  à  la  Façons 
des  Barbares ,  mais  iàcrifîer  au  (slux  Prophète ,  &  raire 
profcflion  publique  de  (on  impiété  exécrable  avec  une 
impudence  nompareille.  Mais  qui  eft-ce  qui  me  porte 
âfàuter  de  la  forte  fur  uneefpace  de  cinq  mois  l-  Sans:^ 
prévenir  le  tems,le  jour  de  demain  apportera  des  maux 
qui  né  pourront  être  aflez  déplore;z.» 

9 .  Comme  l'Empereur  s'attendoit  à  être  aïïiegé  au. 
.commencement  du  Puintcms  ,  il  envoia  acheter  des- 

trams ,  des  légumes  &  d'autres  provisions  dans  les  Ilcç 
:  dans  les  Proviiices  habitées  pr  les  Chrétiens^  Qua- 
tre grands  vaiflèaux  allèrent  a  l'Ile  de  Chio  pour  en- 
apporter  du  blé ,'  du  vin  ,  de  l'huikr  des  pois,  des  (évcsy 
de  l'orge  &  d'autres  légumes;  &  outre  ces  quatre  on^ 
en  attendoit  un  autre  de  &  Motée ,  afin  que  les  cinq^  s'en 
letournaiTent  enfèmble  à  Conftantinople  chargez  de 
foldats  &  de  matelotsv 

ro.  Les  habkans  de  ces  Iles  étpicbç  cependant  dan?; 
une  fufpenfion  mêlée  de  crainte  &  d'efperance.  Les  uns- 
croioient  que  le  Tiran  fc  rendroit  nuitre  de  la  ville ,  &i 
les  autres  fè  perfùadoient  que  fon  eritreprilè  ne  fèroic^ 
pas  plus  heureufc  que  celle  de  fon  père  &  de  fon  aieul  r» 
qui  avoient  tous,  deux  pris  de  grandes  peines  poutir 
.n:icmc  fujet ,  fans  en  tirer  aucun  fcuit. 


CHAPIT.REu    XXXVI  L- 

j.  Le  canon  eflmené  déniant  Conliantinopiei  3u  Dherfiff^ 
places  <l\alentour  fontfrifes  far  les  Turcs,  j .  Continuai 
tion  des  diyifions  de  l'EffliJè,  4.  Commencements  du  (lége^ 
5.  La  grande  J^iife  ef  abandonnée^ 


'S 


U  R  la.  fin  du  mois  de  Janvier,  Stvcrs  le  cohi- 

mcncement  du  mois  de  février  r  Mahomcc^ 

commanda  de  mener  fon  grand  Canon  wrr> 

Q^  5  €c^ 
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ëtoient  trouvez  dignes  de  participer  au  Corp»,  &au 
Sang  du  Seigneur ,  ils  leur  défcndoient  fous  de  grandes 
peines  de  le  recevoir  de  la  main  d*un  Prêtre  qui  eut  con- 
Icnti  à  l'union ,  parce ,  leur  diCbient-ils ,  qu*il  n*eft 
pas  Prêtre ,  &  que  (es  Sacrifices  ne  font  pas  de  vérita- 
bles Sacrifices.  Que  s*ils  ëtoient  mandez ,  ou  pour  la 
fèpulture  d'un  mort ,  ou  pour  les  prières  que  TEglife 
fait  en  fz  faveur  ,  ôc  qu'ils  apperçuflent  un  Prêtre  qui 
eût confèntià'r union,  ils  ôtoicnt  au/fi-tôt  leurétole, 
&  le  fuioient  comme  le  feu.  La  grande  Eglife  leur  te- 
noit  lieu  d'un  Temple  prophane  ,  &  d'une  retraite  de 
démons.  Il  n'y  avoit  plus  de  cierges  ni  de  lampes  ,  ce 
nVtoit  qu'une  affireufè  obfcurité ,  &  une  trifte  iblitude 
dans  laquelle  on  voioit  une  image  également  funefte  Se 
fidèle  de  la  déplorable  defblation  on  nos  crimes  Tal- 
loient  réduire  dans  peu  de  jours.  Gennadius  enfeignoit 
le  monde  de  fà  cellule ,  &  lançoit  des  anathemes  fur 
ceux  qui  aimoient  la  paix.  Apres  la  prilc  de  Conftanti- 
nople ,  un  jour  que  j'étois  avec  une  Dame  d'une  illu- 
ftre  nailîànce ,  qui  étoit  en  prifon ,  elle  me  dit  que  fc 
Icntant  prefTée  parles  douleurs  de  l'enfantement  le  qua- 
trième jour  de  la  femaine  Sainte ,  elle  envoia  quérir  fon 
Père  fpirituel  nommé  Jaques  ,  &  fè  confcfïa  à  lui ,  & 
qu'il  lui  confeilla  de  communier.  Elle  demanda  à  ce 
bon  vieillard  s'il  y  avoit  dilficulté  de  recevoir  la  com- 
munion de  la  main  d'un  Prêtre  qui  difoit  d'ordinaire  la 
Meflê  dans  fà  maifbn ,  &  gui  avoit  été  prefènt  une  feu- 
le fois  dans  la  grande  Eglifè  le  douzième  du  mois  de 
Décembre ,  dans  le  tems  que  les  Prêtres  qui  approu- 
Toient  l'union  celebroient ,  bien  qu'il  n'eut  point  com- 
munié avec  eux  ,  &  que  n'aiant  point  été  choifî  pout 
fèrvir  à  l'autel ,  il  fut  demeuré  hors  du  baluftre  avec 
ceux  qui  étoient  venus  tard ,  &  qui  s'é'oient  tenus  de- 
bout avec  leurs  ornemens.  Le  Père  fpirituel  lui  dit  : 
Cela  vous  efl  permis ,  Diou  vous  le  pardonnera ,  rece- 
vez defà  main  la  fàinte  Communion  fans  aucune  diffi- 
culté :  Il  eil  Prêtre  ,  &  Miniftre  de  l'Eglife ,  commua 
niez  de  fà  main  comme  de  la  main  d'un  autre  ,  fans  y 
Q^^  mettre 
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mettre  de  différence.  Comme  cette  Dame  étoit  du  par- 
ti àcs  Schifinati^ues ,  elle  examina  av^c  fcrupule  la  r^- 
folution  du  vieillard ,  envoia  cjuerir  un  autre  Père  Ipi- 
1  tiel  nommé  Neophite  ,  qui  par  la  poflèffion  ou  il 
c'toit  de  gouverner  Ici  confciences  des  perfbnncs  de 
condition  avoir  aquis  une  grande  autorité ,  &  lui  expo- 
fà  Tavis.  du  vieillard-  Il  fempécha  de  le  fuivre ,  en  lui 
diCànt ,  fi  vous  recevez  la  communion  de  la  main  de  cet 
homme-là ,  vous  ne  mangerez  que  du  pain ,  &  ne  boi- 
rez que  du  vin.  Seigneur ,  que  vôtre  patience  eft  fur- 
prenante  :  Ignorant ,  &  aveugle  Direàeur  l  fi  c'étoit 
contre  un  Prêtre  Latin  que  vous  euffiez  donné  cette  ré- 
folutiony  peut-être  que  Tcxtravagance  qu'elle  renfer* 
me  trouveroit  quelque  excufè  bien  que  Êiufïè,  &  frivor 
le.  Car  enfin  vous  pourriez  alléguer  qu'il  auroit  célébré 
la  Mefiè  en  Latin  y.  qu  il  auroit  confàcré  du  pain  fàni 
levain  >  qu'il  aurpit  mêlé  de  l'eau  ficoide  dans  le  Calicd 
&  vous  pourriez  former  d'autres,  fèmblabks  accuâ- 
tions  contre  la  iàinteté  des  Mifleres  »  qui  ne  doivent 
jamais  fortir  de  la  bouche  d'un  Chrétien  ,  &  qui  méri' 
tenc  que  celui  qui  les  prononce  (bit  lapidé.  Mais  yïir 
vez-vous.  à  dire  contre  une  célébration  quieftfiiitccii 
vôtre  langue ,  &  avec  le^^  prières  qui  font  en  ulàgc  par- 
mi tous  les  Prctures  d'Orient  ?.  Que  pouvez-vous  cfircj 
Pharifien. plein  de  vanité  >  fi  ce  n'cil  que  vous  êtes  pur» 
que  vous  êtes  exemt  de  corruption  >  que  vous  êtes  icpar 
rc  des.  péchez ,  &  je  dirai  retranché  de  la  fbcieté  des  fi- 
dèles? Cette  Dame  combattue  par  deux  avis  contrai^ 
res  demeura  dans  l'irréfolution  >  &  acouchala  nuit  fui- 
vanter  Si  elle  fut  morte  en  cet  état ,  elle  eût  été  privée 
des  dons  du  ûint  Efprit  par  h  faute  de  Neophite ,  & 
par  l'opération  du  méchant  efprit ,  qui  le  pofTedoit. 
Mais  retournons  aux  tempêtes  que  nous  avons  quit- 
tées ,  &  voions  comment  leur  violence  arrache  le  gou- 
vernail des  mains  du  Pilote  j  abforbe  l'arche ,  &  com- 
ment les  oiicaux  purs  font  déchirez  par  les^onglcs  des 
impurs. 
4.  Le.Tiran  euvoia  au  conamencemcnt  du  mois  ^p 
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Mars  un  ordre  dans  les  Provinces ,  contenant  que  tous^ 
ceux  qui  étoient  capables  de  porter  les  armes  viniïcnt 
au  fi^ge  de  Conflantinople.  Outre  les  enrôliez  qui  y 
accoururent  on  ne  ^uroit  dire  combien  il  s* y  trouva 
de  volontaires.  Les  enfans  &  les  vieillars  y  voulurent 
être ,  fans  que  les  uns  en  fudènt  empêchez  par  la  de^ 
Ccatefle  >  ni  les  autres  par  la  caducité  de  leur  âge.  Les 
habitans  prioient  Dieu  que  le  Tiran  qui  venoit  fîir  ua 
char  ne  commençât  pas  le  (îege  durant  la  fàinte  iè- 
maine.  Nabucodonofbr  parût  aux  Portes  de  Terufà- 
lem  le  Vendredi  de  la  femaine  de  Pâques  i  &  nt  dreC- 
fer  £à  tente  vis  iwis  de  la  porte  de  Carfîas ,  &  derrière 
une  colline.  L'armée  étoit  campée  depuis  la  porte  de 
bois  jufqu'à  la  porte  dorée  vers  le  Midi  >  &  jufqu'^à  TE- 

flifè  de  ûintCôme,  &  dans  toute  l'étendue  qui  avok 
té  autrefois  plantée  de  vignes  >  &  depuis  ruïnée  par 
Caracia.  Ce  rut  le  tixiéme  jour  d'Avril  que  le  fîége 
commença. 

<..  Depuis  que  l'union  s'étoit  ^te  dans  la  grande 
Eglifè)  tes  habitans  la  fuioient  comme  une  Smago- 
gue  de  Juifi ,  £c  il  ne  s'y  faifoit  plus  d'oblation ,  de 
iacrifice,  ni  d'encenfemcnt.  S'il  arrivoit  qu'en  un  jour 
de  Fête  un  Prêtre  y  célébrât  les  faints  Mifteres ,  ceux 
qui  s'j  trouvoicnt,  tant  hommes  que  femmes,  tant 
Religieux  que  Religieufes  y  demeuroicnt  debout  juf- 
qu'à Toblàtion  >  maisalors  ils  s'en  alloient  tous.  Que 
dirai-je  davantage  ?  Us  regaidoient  cette  Eglifè  com- 
me un  Temple  de  Paiens  ,  &  la  (àinte  Mc&  comme 
un  ûcrifice  Bât  â  Apoloo.  C'eft  pour  cela  que  Dieu  a 
dit  par  la  bouche  d'mïe.  Vbila^ue  je  tranfportfrai  ce- 
feupU  ,  je  perdrai  la  fageffe  des  fages  ,  O'je  dijjiperai  la 
frudence  des  frudens.  Malheur  à  ceux  qui  forment  Jr 
grands  deffeinsfans  confulter  Dieu ,  qui  prennent  leurs  réfo* 
luttons  enfecreti  qui  font  leurs  avions  dans  les  ténèbres  y 
CT*  qui  difent  qui  eft-ce  qui  nous  aifùs  y  CT"  qui  efl-ce  qui 
faura  cf  que  nousfaifons  ?  C'eft  pourquoi  le  Seigneur  dit^ 
Malheur  aux  enfans  apoflats  ,  vous  ave?i  fait  \6tre  vo- 
ÏQiité  jfns  moix  voufave^fait  "vos  traiteK  fans  mon  Efpr'ity^ 
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ér  vous  ajouter  ex  fechex  jur  fechex^  Gcnnadius  en — 
fèienoit  &  écrivoit  continuellement  contre  Tunion  ,. 
&  foifbit  des"  raifbnnemens  en  forme  contre  le  û- 
vant  &  le  bien-heureux  Thomas  d*Aquin  ,  &  con- 
tre le  Seigneur  Demetrius  de  Cidone ,  qu*il  accu- 
foit  d'être  dans  Terreur.  Il  avoir  pour  compagnon 
&  pour  approbateur  le  grand  Duc  premier  Mezafôn- 
te  ,  dont  l'impudence  le  porta  à  un  tel  excès  con- 
tre les  Romains ,  ou  plutôt  contre  la  ville ,  lors  que 
cette  armée  fi  nombreufe  &  fî  formidable  He  Turcs 
parût  ,  que  de  dire  qu'il  aimeroit  mieux  y  voirie 
turban  de  Mahomet  que  le  bonnet  du  Pape.  Au  lieu 
que  les  habitans  n'elperant  plus  de  fe  défendre  ^' 
foicnt  ,  plut  â  Dieu  que  la  ville  eût  e'té  réduite 
fous  la  puifTance  des  Latins  >  qui  reconnoidènt  le 
Sauveur  &  (à  fainte  Mère  ,  '&  qu'elle  n*ciit  pas  été 
affujettie  à  la  tirannie  des  impies.  liàïe  difoit  â  ce 
grand  Duc  >  comme  autrefois  â  Ezechie ,  Ecoute  la 
yoix  du  Seigneur  de  Sabaot  ,  le  jour  eft  venu  auquel  on 
t*6tèra  tout  ce  que  tu  as  \u  dans  ta  mai/on ,  CT*  auquel 
on  emportera  a  Babilone  toutes  les  richejjès  que  tes  ancè' 
très  ont  amafjèes ,  'les  enfans  que  tu  as  ^  (^  queiu  auras 
feront  rendus  Eunuques  pour  Jèrvir  dans  le  Valais  du  B^ 
de  Babilone, 
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CHAPITRE    XXXVIII. 

I .  L^ Empereur  donne  le  comimndement  de  V armée  à  Jean 
fufUmen.  1.  t^ccordfait  entre  Mahomet  O*  les  Génois, 
3  •  z^rriyée  de  la  flote  des  Turcs,  4.  e^Jrriyée  de  cinq 
-vaijjeaux  à  Cor^antinofle^  5 .  Le  Co)mètahle  des  Turcs 
e  fi  maltraité  par  Mahomet,  6^  Les  Turcs  traînent  leurs 
galères  fur  terre  d*une  mer  à  l'autre.  7.  On  tire  le  canon 
contre  les  MuraiSes,  8.  On  fait  des  pfierei  dans  la  ville» 
9.  Secret  fowr  empêcher  le  canori  de  crever,  ib.  Jean 

•  JHuniades  favori fe  les  Turcs ,  &*  pourquoi,  1 1 .  f7ço«- 
reufe  défenfe  des  Romains  &  des  Génois,  11,  L  ^Empe» 
reur  offre  de  paier  tribut  4  Mahomet  s* il  veut  lever  le 

-  pé^e,  15.  Saréponfe,  i^,  Jean  Jufiimen  tâche  de  brûler 
la  flote  des  Turcs,  15.  Ils  tirent  fur  un  vaijfeau  Génois, 
16,  Ils  font  un  Pont  de  bois. 

T.Tr  *Em?éreur  Confbintin  prenoit  tous  Ie$ 
§  j  foins  dont  il  étoit  capable ,  pour  la  défenfè  de 
Conftantinoplc ,  ôc  croit  (èconde  p^  les  Gé- 
nois de  Galata ,  dans  la  créance  qu'ils,  avoient  que  fi  la 
ville  ëtoit  priiè ,  leur  fort  (èroit  rafé.  Ils  avoient  de- 
mandé -du  (ècours  à  Gènes ,  &  avoient  reçu  réponfe  v 
^u*on  leur  envoiéroit  un  grand  vaifleau  avec  cinq  cens 
Inidats  pour  fortifier  leur  garnifon.  L*Enipereur  &  les 
Yenitiens  ,  qui  fe  trouvèrent  alors  à  Conftantinople  > 
retinrent  les  vaifièaux  de  Venife  qui  venoient  des  Palus 
Mcotides  ,  duTanaïs,  &  de  Trebifonde.  Outre  cela 
Jean  le  Long  de  la  famille  des  Juftiiiiens  vint  de  Gènes , 
avec  deux  vaifïeaux  chargez  d'excellentes  machines ,  & 
de  quantité  <le  jeunes  gens  qui  ne  refpiroient  que  la 
guerre ,  &  ne  cherchoient  qu*a  fignaler  leur  valeur  dans 
fcs  bazars.  Ce  Jean  avoit  une  adreflè  finguliere  pour 
ranger  une  armée ,  &  pour  donner  un  combat.  L*Em- 
pereur  paia  une  montre  à  fes  foldats ,  Thonora  du  com- 
mandement gênerai ,  &  lui  affigna  Tendroit  des  mu- 
railles 
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railles  a^ëfendrc ,  qui  étoit  le  plus  proche  du  Palais  r 
parce  que  c*étoit  de'ce  côté-là  que  les  Turcs  avoient  un 
plus  grand  nombre  de  machines.  Il  lui  fit  aufli  expé- 
dier des  lettres  patentes ,  par  le(c|uelles  il  promit  de  lui 
donner  lafouverainetc  de  Tlle  de  Lemnos ,  au  cas  qu'il 
obligeât  les  Turcs  à  lever  k  fiége.  La  proportion  d.*unc 
lécompenfe  aHflrmî^nifiqnc  que  celle-là  porta  les  La- 
tins à  des  exploits  cfîgnes  de  l'ancienne  verti^  des  pre- 
miers héros.  Ils  ouvrirent  les  portes ,  &  combattirent 
quelquefois  dehors ,  quelquefois  dU  fofTé ,  &  d'autres 
fois  à  la  campagne  avec  des  fuccés  dilFerens.  Mais  qud 
avantage  pouvoit  remporter  jun  Romain  contre  vint 
Turcs  ?  L'inégalité  du  nombre  fot  caufè  qu*on  leur 
confèitla  de  combattre  du  haut  des  murailles  &  des  for- 
tifications les  uns  avec  des  knces  ^  les  autres  avec  des 
traits ,  &  les  autres  avec  des  armes  à  feu  qui  jettoicnt 
tantôt  cinq  &  tantôt  dix  baies  de  plomb,  grprfès  com- 
me une  noix  de  Pont,  avec uiie telle viofcnce qu'elles 
percent  les  boucliers  &  les  cuiraflTes ,  &  qu'après  avo  V 
tué  un  homme ,  elles  en  tuent  fouvent  un  autrer€ler- 
riere  lui  >  &  quelquefois  deux  >  iclon  la  force  qui  rcftc 
à  la  poudre.  Les  Turcs  ont  appris  l'ufàge  de  ces 
armes-là  auifi  bien  que  nous.  Lesdeux  tiers  du  mois 
d'Avril aiant  été  confumeî  en  de  légères  eicarmouchès» 
iSc  en  de  petits  combats ,,  le  Tiran  manda  desjrenforts 
&  de  nouvelles  levées ,  &  il  fe  rangea  fous  fcs  cnfeignes 
un  R  prodigieux  nombre  de  combattans ,  que  plu^urs 
jugeoicnt  qu'il  montoit  à  quatre  cens  mille. 

2 .  Les  Génois  de  Galata  avoient  envoie  une  ambafr 
iàde  au  Tiran  ,  avaht  qu'il  fut  parti  d' Andrinople  , 
pour  l'aflurer  de  la  fidéhté  de  leur  amitié ,  &  pour  rc- 
noiiveller  avec  lui  Fanciennc  alliance.  Il  reçût  favora- 
blement leur  ambaflade ,  les  alTura  aufïi  de  fon  amitié  , 
pourvu  qu'ils  ne  donnaflènt  point  de  fccours  à  la  ville  > 
ce  qu'ils  promirent.  Mais  le  fuccés  rie  Rt  que  trop  voir 
qu'il  y  avoit  au  moins  l'up  des  deux  partis  qui  le  mo- 
quoit  de  l'autre.  Les  Génois  jugèrent  du  fiége  que  Ma- 
ûomet  cntrcprcnoit ,  par  ceux  que  lès  ancêtres  avoient 
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autrefois  cnrrepris  >  ^,  Te  défiant  de  la  fincerité  de  fà  pa-. 
rôle ,  fècoururcnt  fècrettcmcnt  les  affic'gez.  Mais  le  Ti- 
raij  cn^aiaot  eu  avis ,  dit  en  lui-même  :  Je  laifl'erai  dor- 
mir le  (èrpcnt  }u(<jues  â  ce  qa^j'aie  tué  le  dragon ,  mais 
alors  )e  Tétourdirai  du^mokidrecoup,  &luiéçra£èrai 
la  tête.  Ce  que  nous  verrons  qu'il  fit  dans  la  fuite. 

5 .  En  ce  tems-là  les  galères ,  les  vaifièaux  &  les  bar- 
ques de  Mahomet ,  au  nombre  environ  de  trois  cens 
abordèrent  prés  de  la  ville, 

4.  Le  port  étoit  fermé  par  une  chaîne  tenduÇ  depuis 
la  belle  porte  ju{qu*au  bord  de  Galata ,  de  forte  que  les 
vaifleaux  de  la  ville  y  étoient  en  fureté.  Outre  ceux-là 
il  y  avoit  une  flote  de  cinq  vaifïcaux  >  Tun  defquels  ap- 
partenoit  à  TEmpereur ,  &  apportoit  des  vivres  de  la 
Morée  >  &  les  quatre  autres  appartenoient  aux  Génois. 
Ces  cinq  vai  fléaux  pafiercnt  tout  le  mois  de  Mars  dans 
le  port  de  Chio ,  durant  lequclilsamaflèrent  ce  qui  leur 
étoit  neceflaire.  Comme  ils  voulurent  faire  voile  au 
commencement  du  mois  de  Mars,  ils  en  furent  empê- 
chez par  un  vent  de^  Midi ,  qui  les  rendit  fort  triftes  , 
aulïi  bien  que  les  habitans  de  Conftantinople  qui  les  at- 
tendoient  î  mais  ce  vent  aiant  été  changé  en  un  vent  de 
Septentrion  ^  ils  partirent.  Le  premier  jour  ils  eurent 
un  vent  fort  modéré,  mais  le  fécond  jour  ils  Teurent 
violent.  Les  habitans  les  attendoient  avec  impatience  > 
bien  qu'ils  ne  duflènt  tirer  aucun  fruit  de  leur  arrivée* 
Dés  qu'ils  parurent  le  Tiran  courût  à  ià  flote ,  &  com- 
manoa  ou  de  prendre  ces  vai fléaux  ,  ou  de  les  empêcher 
d'entrer  dans  le  port.  La  flote  de  Mahomet  aiant  donc 
quitté  le  bord  s'avança  jufqu'au  milieu  du  détroit,  & 
attendit  hors  du  port  de  la  porte  Dorée  l'arrivée  des 
cinq  vaiflèaux.  llsvcnoient  droit  vers  le  fort  de  fàint 
Demetrius,  &  tâchoient  d'entrer  dans  le  golphe  de  Gé- 
ras, mais  les  Turcs  les  en  empêchoient.  La  mer  étoit 
tranquille,  &  c'étoit  un  agréable  fpeâacle  que  de  la  voir 
couverte  de  trois  cens  voiles  Turcs ,  &  de  cinq  grands 
vaiflèaux.  On  jettoit  de  toutes  parts  une  fi  prodigieufe 
quantité  de  traits  »  qu'il  étoit  impoflîble  de  remuer  les 
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rames.LesÇapicaines  des  vaiflcaux  foudroioient  les  bar- 

3ues  avec  leurs  machines ,  &  tuoient  un  grand  nombre 
e  Turcs.  Le  Tiran  e'toit  enflé  d*une  iiexcravaeance 
vanité ,  qu*il  s'imaginoi^qu'il  pourroit  padèr  achevai 
fur  les  flots.  Le  vent  s*étant  élçvé ,  &  aiant  rempli  les 
▼oiles ,  les  cinq  vaiflèaux  fc  firent  partage ,  &  laificrent 
ks  galères  &  les  barques  desTurs.  Que  (î  toute  cette 
flote  eût  été  devant  >  les  cinq  vaiflcaux  enflent  pu  la 
couler  à  fond.  Le  Tiran  ne  Hachant  rien  de  la  manière 
de  feire*  la  guerre  fur  mer>  ne  fâifoit  rien  autre  chofe 
que  crier  j  &  comme  il  crioit  i^s  raifon ,  le  grand 
Connétable  ne  daignoit  pas  l'écouter.  Alors  emporté 
de  colère ,  il  commanda  de  mettre  la  flote  au  Diplacio- 
nioQ  ,  &  de  lui  amener  le  Connétable. 

5 .  Quand  il  fut  arrivé  il  fè  proflerna  devant  lui ,  le 
Tiran  le  fit  étendre  par  quatre  valets ,  &  lui  donna  cent 
coups  avec  une  baguette  d'or  qui  pcfoitcinq  livres  ,  & 
qu*u  voulut  eflàier  fur  lui.  Ce  Connétable  écoit  Bulga- 
re de  nation  ;  iflu  d'une  Ëimille  de  Princes  ,  &  fè  nom- 
moit  Palda.  Il  avoit  été  e^lave  du  père  de  Mahomet,  & 
avoit  renoncé  à  la  religion  de  Tes  ancérres.  Quatre  ans 
auparavant  il  avoit  exercé  de  grandes  pirateries  en  l'Ile 
de  Lesbos ,  &  comme  il  avoit  accoutumé  de  priver  les 
matelots  &  les  pilotes  de  leurs  profits ,  il  leur  étoit  ex- 
trêmement odieux.  Cela  fut  caulè  que  quand  ils  virent 
Qu'il  avoit  été  battu  &  abaifl'é  par  le  Grand  Seigneur,  un 
Azabide  lui  donna  un  coup  de  pierre  au  vifàge ,  dont  il 
lui  creva  un  œil. 

6.  Les  habitans  aiant  abaiflé  la  chaîne,  reçùrcntics 
cbiq  vaiflèaux  dans  le  port.  Le  1  iran  voiant  qu'il  J 
avoit  dedans  huit  grands  vaiflèaux,vint  petits,  plufîcurs 
galères  tant  à  l'Empereur ,  qu'aux  Vénitiens ,  fans  une 
grande  quantité  de  barques ,  perdijl'efperancedcs'cn 
rendre  maître ,  mais  en  même  tems  forma  un  deffein 
d'une  hardicflè ,  &  d'une  generofité  toute  extrapidi* 
naire.  Il  commanda  de  &ire  un  chemin  à  travers  des 
buiflbns  &  des  broflkiltes  derrière  Galata ,  depuis  l'en- 
droit  qui  efl  czpofé  à  rOnem>  au  bas  du  Dipudonion» 
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jufoues  à  l'autre  côté  du  Golphe  de  Ccras ,  à  Toppo/itc 
de  r£gliiê  de  S.  Côme.  Ce  chemin  aiant  été  hiit  le 
mieux  que  Ton  pût ,  il  commanda  de  traîner  (ùr  terre 
les  petits  vai (Féaux  >  depuis  la  (àcrée  embouchure ,  jus- 
qu'au Golphe  de  Ceras.  Pendant  que  Ton  traînoit  ces 
galcjres  fur  li  terre ,  il  y  avoit  un  Pilote  aflîs  à  la  proue , 
&  un  autre  à  la  poupe  qui  tenoit  en  main  le  gouvernail, 
un  autre  agitoit  les  voiles  ,  &  un  autre  bactoit  le  tam^ 
bour  ,  &  chantoit  une  chanfon  marine.    Ils  traînèrent 
de  la  forte  quatre-vint  galère^  comme  à  travers  des  tor- 
rens.   Qui  avoit  jamais  rien  vu ,  ou  qui  avoit  jamais 
rien  entendu  de  femblable  ?  Xerxés  bâtit  autrefois  un 
Pont  fur  la  mer  &  y  fît  palTer  une  armée  inombrable. 
Mais  ce  jeune  Alexandre  qui,  comme  je  me  le  promets> 
fera  le  dernier  Tiran  de  fà  race ,  a  paffé  fur  la  terre 
comme  fur  la  mer,  &  a  conduit  {èsvaiiTeaux  furies 
collines  comme  fur  les  flots.  Il  a  furpafl'é  Xerxés,  &  au 
lieu  quç  celui-ci  après  avoir  traverlé  l'Hellefpont ,  fut 
honteuièment  mis  en  foite  par  les  Athéniens ,  Maho- 
met a  pris  Tornement  du  monde.  Mais  ne  nous  arré-» 
tons  pas  li  fort  aux  exploits  qu*il  fit  fur  mer  ,  que  nous . 
ne  donnions  de  Tattention  à  ceux  qu*il  fit  fur  terre. 

7.  On  amena  proche  de  la  porte  de  S.  Romain  cet 
^pouventable  canon  dont  nous  avons  parlé.  Le  Canon- 
nier  avoit  deux  pierres,  l'une  defquelles  étoit  tort  groC- 
fc ,  &  Tautrc  plus  petite.  Il  tiroit  la  petite  la  première 

~  pour  reconnoîcre  s'il  avoit  bien  vifc  ,  &  en  fuite  la  fé- 
conde. Les  habitans  épo uventez  du  premier  coup  criè- 
rent, Seigneur  aiez  pitié  de  nous. 

8.  L'image  de  la  trés-fàinte  Vierge  aiant  été  expofée 
dans  le  Palais  félon  la  coutume,  <krant la fernaihc de 
Pâque ,  y  demeura  pendant  tout  le  tems  du  fîége,  pen- 
dant lequel  on  y  faifoit  continuellement  des  prières. 
On  vit  alors  l'accompliffement  de  ces  paroles  î^oc  Dieu 
avoit  dites  par  le  Prophète  Jeremie.  Pourquoi  m'afpor* 
Uk-vous  de  C encens  de  Saba  ,  ^du  Cinnamome  d'un  fats 
éioif^nrî  Vos  holocaujhs  ne  me  font  point  agréables ,  CST*  vox 
facrificesne  meplaifentfomt.  Cefifourqtioi  le  Sf  teneur  dit  t 
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Je  refondrai  V  infirmité  fur  ce  peuple  y  O*  lespercs  KT  lef 
enfans  deviendront  également  faibles.  Ses  voifins  périront 
pareillement .  Voici  ce  aue  dit  le  Seigneur .  Un  peuple  fort 
nombreux  vient  du  côté  ae  Septentrion.  Pluftêurs  R^s  s'é- 
lèveront de  l* extrémité  du  monde ,  0'  prendront  Varc  C^ 
tépée.  Il  ejî  impudent  y  fiT  naurapoint  de  pitiés  Sa  yoix 
eft  femblable  au  bruit  que  font  les  flots  quand  ils  font  émus , 
il  viendra  avec  des  chevaux  y  0*  avec  des  chariots  comme 
un  feu  contre  toipBe  de  Sion. 

9.  L'Inventeur  de  cette  déteftable  machine  aroic 
un  fccret  pour  l'empêcher  de  crever.  Nous  avons  vu 
de  ces  canons  qui  après  avoir  jette  des  pierres  £c  caf^ 
fbient  comme^n  verre ,  à  moins  qu'on  ne  les  couvrît  i 
l'heure  même  d'une  laine  fort  <fpamè ,  &  bien  qu'on  les 
en.  couvrît  ils  ne  lailToient  pas  de  (c  cafTer  après  avoir 
tiré  trois  fois  ,  ce  qui  arrivoit  par  la  froideur  de  J 'air 
qui  penetroit  les  pores.   Mais  quel  ctoit  doncfbnfè- 
cret  ?  Lors  que  le  canon  avôit  tiré ,  &  qu'il  étoic  tout 
échaufë  par  la  poudre ,  &  par  le  fouiFre ,  il  verfoir  de 
l'huile  dedans ,  qui  refiftanf  à  l'air  qui  s'infîiiuoit  dans 
les  pores  (è  conièrvaju^ues  à  ce  qu'il  eut  ruïué  les  mu- 
railles de  la  villç ,  &  onie  ©irde  encore  pour  lèrvir  ao 
Tiran  quand  il  lui  plaira*   Comme  le  Canonnier  après 
avoir  tiré  un  coup  en  vouloir  tirer  un  fécond  dans  le 
même  endroit,  l'Ambafiàdeur  de  Jean  Huniades  qui 
étoit  prefent  rit  &  lui  dit ,  G.  vous  voulez  abattre  bien- 
tôt la  muraille ,  changez  vôtre  batterie ,  &  lirez  à  cinq 
ou  fix  orgies  de  rendroit  où  vous  venez  de  tirer ,  puis» 
vous  tirerez  à  un  autre  endroit ,  qui  avec  les  deux  au- 
tres fàflc  comme  un  triangle  >  &  vous  verrez  que  ce 
tdangle-là  tombera  bien-tot  par  terre.    Cet  avis  fut 
fuivi ,  &  rcfufUt.  Je  dirai  ce  qui  porta  cet  Ambafladeur 

à  le  donner. 

10.  Le  Roi  de  Hongrie  aiant  été  déclaré  Empereur 
en  cette  année-là ,  &  courotmé  par  le  Pape  Nicolas  r 
il  ôta  à  Jean  l'adminiflration  des  affaires ,.  &  commen- 
ça a  Les  gouverner  par  lui-même.  Ce  Jean  aiant  fait 
vue  trêve  pour  trois  ans  avecMahomet ,  &lamoitié 
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éc  ce  terme  étant  déjà  expiré ,  il  lui  dit ,  fat  remis 
-entre  les  mains  du  I{oi  mon  maître  radmimflration  des  affai* 
Tes  y  O"  jette  fuis  plus  depuis  ce  tems-là  tenir  ce  que  je  vous 
4ii  promis ,  refreneit^onc  V  écrit  que  vous  m'an^cK  donnée  ren-^ 


î  qu  li  donna  au  Canonmer  ,  &  qui 
ne  ievoitpas  donnct  étant  Chrétien ,  je  rapporterai  ce 
g  ue  i  *en  ai  ouï  dire .  On  dit  que  comme  Jean  s  *enfuioi t 
i  après  Ùl  troifiéme  défaite ,  il  rencontra  un  vieillard  qui 
avoir  Tefprit  de  prophétie ,  auquel  il  fît  un  récit  de  fà 
«iifgrace ,  ôc  auquel  il  témoigna  une  {ènfîblc  douleur 
de  ce  oue  le  bonheur  abandonnoit  les  Romains  pour 
fîiivre  les  impies.  Ce  vieillard  lui  répondit.  Sachez 
mon  fils  que  le  bon-heur  ne  retournera  point  aux 
'Chrétiens  que  les  Romains  n'aient  été  ruinez ,  ^  que  la 
£n  de  leurs  malheurs  dépend  de  la  prifè  dft  CoMunti- 
nople.  Jean  aiant  cette  trifte  prophétie  dans  Telprit ,  & 
{bujîaitant  qu'elle  fut  accomplie ,  donna  au  Canonnier 
l'avis  dont  j'ai  parlé.  Ia  tour  proche  de  la  porte  de  laine 
Romain ,  ^  les  murs  des  <leux  cotez  furent  abattus , 
de  telle  forte  que  les  affiégeans  &  les  affiégez  fc 
Toioient. 

1 1 .  Jean  JufHnion  ne  laiflbit  pas  defè  défendre  vail- 
lamment avec  fès  fbklats  ,  avec  les  gardes ,  Se  avec 
(quelques  autres  de  Galata,  qui  témoignèrent  en  cette 
occahon  beaucoup  d'afFcdion  aux  Romains.  Ils  fbr- 
toient  librement  &  entroient  dans  le  camp  des  Turcs , 
aufquels  ils  fouTEfilToicnt  4cs  vivres  ,  de  l'huile  pour 
leur  canon ,  &  les  autres  choies  dont  ils  avoient  beloin , 
mais  la  nuit  ils  paflbient  fecrettement  dans  la  ville  ,  ôc 
combatcoient  le  jour  fuivant ,  le  lendemain  ils  retour- 
noient au  camp ,  &  ceux  qui  avoient  été  au  camp  revc- 
noient  dans  la  ville.  Les  Vénitiens  mêlez  avec  les  Ro- 
mains combâttoient  aùffi  fort  genefeufement  contre  les 
Turcs  depuis  la  porte  de  l'Empereur  jufqu'auCinegion. 
Le  grana  Duc  wivi  de  cinq  cens  hommes  faifbit  cha- 
ijue  jour  le  tour  de  la  ville  pour  voir  fi  l'on  ^foit 
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bonne  garde  >  &  pour  relever  le  courage  des  gens  de 
guerre.  Le  tiran  ne  preflbit  pas  alors  la  ville,parcc'qu*il 
actendoic  le  tems  qui  }ui  avoir  été  marqué  par  && 
Revins.  • 

!!•  L'Empereur  tirant  un  mauvais  augure  de  la 
chute  des  murailles  qui  n'avoient  pas  été  le  moins  du 
monde  cndpmmagécs  durant  tant  de  guerres  contre 
les  Scithcs  j  contreTes  Perfes ,  contre  les  Arabes  ,  voiant 
la^dlle  découverte,  &  confiderant<ju*clle  étoit  attaauéc 
en  même  tcms  d*un  côté  par  une  armée  inomora^ 
ble ,  &  de  l'autre  par  une  puiflante  flotc  >  perdit  toute 
forte  d'efoerance  de  la  défendre ,  '&  envoia  fuppliçr  le 
tiran  de  lui  impofer  tel  tribut  qii'il  lui  plairoit ,  &  de 
fe  retirer. 

1 5 .  Le  tiran  répondit.     II  efl  impoifible  que  je  me 
retire.  Je  prendrai  la  ville  >  ou  la  ville  me  «prendra  vif 
ou  mort.  Sjyousen  voulez  fortir  de  vous-même  ,  je 
TOUS  donnerai  laMjorée,je  donnerai  d'autres  Provin- 
ces à  vos  frères,  &  nous  demeurerons  bons  amis. Mais 
fi  je  la  prens  de  force,  je  vous  frapperai  vous  &  tous  les 
grands  avec  l'épée^je  permettrai  au  foldats  de  feire  tout 
le  peuple  prifonmer  ,  &  de  piller  les  maifons ,  &  je  me 
contenterai  d'avoir  la  ville  toute  vuide.    L'Empereur 
étoit  trés-éloigné  de  vouloir  livrer  la  ville  aux  Turcs, 
&  il  n'y  avoir  aufli  nulle  apparence  de  le  pouvoir  feirc. 
En  quel  lieu  eut-il  pu  après  cela  (c  retirer  où  il  n'eût 
pas  été  accaUIé  des  reproches  non  £èialement  des  Chré- 
tiens mais  des  Juifs  &  des  Turcs. 
.   14.  Juftinien  aiant  réfolu  en  ce  tems-là  de  brûler 
la  flote  des  Turcs  prépara  une  galère  pour  cet  efïct,  & 
mit  defTus  les  plus  vaillans  des  Italiens  avec  des  machi- 
nes &  des  feux  d'artifice  neceflaires.    Mais  les  Génois 
de  Galata  aiant  découvert  fbn  deflein  en  avernrcnt  lc8 
Turcs,  qui  veillèrent  toute  lanuit,.ô:  tinrent  leurs  ma- 
chines prêtes  pour  recevoir  les  Latins.  Ceux-ci  ne  fâ- 
chant rien  de  la-trahifon  des  Génois  levèrent  l'ancre 
furie  minuit ,&  s'approchèrent  iàns  bruit  de  la  flote 
ennemie.  Leç  Turcs  qui  étoieftC:éYsiU€2^  mirent  le  feu 
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à  leur^:anon ,  &  tirèrent  un  grand  coup  fur  la  galère 
qui  en  fut  toute  brifêe ,  &  jcoma  a  fond.  Cet  acctdenc 
jettal'épouTente  parmi  les  Romains,  &  le  defèfpoir 
dans  le  cœur  de  Juftinien  qui  avoit  perdu  par  là  cent 
cinquante  de  fès  meillevfrs  foldats.  Les  Turcs  tant  ceux 
qui  étoient  fur  la  flote ,  que  ceux  qui  étoient  dans  le 
campjetrerent  un  fi  grand  cridejoïc  qu*il  reffembloit 
au  bruit  d'un  tremblement  déterre.  Les  habitans  t^C 
delà  ville  que  de  Galata  témoignèrent  aufH leur  crain- 
te par  leurs  clameurs. 

15.  Lors  que  le  jour  parut  la  joïe  redoubla  la  con- 
fiance des  Turcs,  &  aiant  mis  encore  le  ièu  à  leur  canon 
ils  tirèrent  fiir  un  vaiflèau  Génois  charge' de  marchan- 
difes  prêt  de  feire  voile  en  Italie ,  le  briferenf  &  le  firent 
couler  à  fond.  Voila  la  manière  dont  les  Turcs  recon. 
nurent  l'amitié  des  Génois.  Ceux-ci  allèrent  fè  plain- 
dre le  même  jour  aux  Vifirs  &  leur  dire.  Si  nous 
n'euflîons  été  vos  amis  les  quatre-vint  galères  que  vous 
avez  traînées  par  terre  avec  un  travail  fi  furprenant 
cuflcnt  été  réduites  en  cendres  ^ar  les  Romains.  Vous 
reconnoilTez-doncbien  Tavis  que  nous  vous  avpns 
donné ,  en  nous  caufant  une  fi  grande  perte.  Nous  ne 
fàvions  pas  répondirent  les  Vilirs ,  que  le  vaifleau  fût 
à  vous ,  nous  penfions  qu'il  étoit  à  nos  ennemis.  Sou- 
haitez que  nous  prenions  la  ville ,  comme  nous  fbm- 
mes  prêts  de  la  prendre,  &  alors  nous  vous  rendrons 
tout  ce  que  vous  avez  perdu.  Ils  s'en  retournèrent  ap- 
paifez  de  ces  paroles ,  uns  (bnger  qu'ils  fèroient  bien* 
tôt  cnvelopez  dans  le  malheur  commun. 

16.  LeTiranfitunPontde  bois  depuis  le  bord  de 
Galata  jufou'au  Cinegion.  Pour  cet  effet  on  attacha 
plus  de  mille  muids  avec  des  cordes  ,  deux  muids  de 
front  faifbit  la  largeur ,  fiir  laquelle  cinq  hommes  pbu- 
voient  pader.  Il  y  avoit  aux  deux  extrêmitez  des  muids 
des  pièces  de  bois,fur  lefqueiles  le  plancher  étoit  doué. 
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CHAPITRE    XXXIX, 

ï.  Mahomet  fomme  l* Empereur  de  fe  rendre,  x.  Sa  rê^ 
fonfe,  5 .  Mahomet  fait  fuhlier  le  jour  de  V  attaque ,  (T 
déclare  qu*il  abandonne  aux  fildats  les  perfonnes  O'ies 
meubles.  4,  Jfean  Juflinien  répare  le  mieux  qu'il  peut 
tes  brèches.  5.  t^ttaque générale,  6.  Jean  Juflinien  t^t 
bleffe,  7.  Les  Turcs  entrent  dans  la  ville.  8.  V Empe- 
reur efl  tué.  9.  Les  Turcs  ne  perdent  que  trois  hommes 
fn^entrant  dansConJiantinople.  10.  Ils  brifent  une  Ima- 
ge de  la  Vierge.  1 1 .  Les  habitans  fe  réfugient  dans  U 
grande  JSglije.  11.  ESe  efl  pillée  Crprophance  par  les 
Turcs.  12.  Suite  du  pillage.  14.  Jujlinien  tT  quelques 
éUitres  fe  fauyent  far  mer. 

I.  X  Ors  que  le  tiran  crut  avoir  préparé  tout  ce 
l'y  qui  étoit  neceflaifc  pour  prendre  ConftantiuO' 
pie,  il  envoia  dire  a  TEmpereur  :  Tout  efl  prit 
pour  V attaque  i  tT  Je  yas  exécuter  ce  que  f  ai  réfilu  ilys- 
long'tems.  V événement  efl  entre  les  mains  de  Dieu.  Que 
voulex-'^ous  faire}  voulex-^ous  fortirde  la  yille  avec  les 
grands  de  votre  Etat ,  O*  leurs  hieHs ,  O*  que  le  peuple  ne 
reçoive  aucun  mauvais  traitement -^  ni  de  vos  gens  y  m  des 
miens.  Que fi vous  voule^vous  défendre jufyu  à rextrèmi' 
té^  vous  <T  les  vôtres  perdrcK  h  v/>C^  les  biens  ^  C  k 
peuple  fera  emmené  captif  O"  difperjépar  toute  la  terre. 

1.  L'Empereur^épondit  de  cette  forte  par  l'avis  de 
ion  Confèil.  Si  vous  voulez,  vivre  enpaix  avec  vous  coM" 
me  vos  ancêtres  ontvécu  avec  les  nôtres^  nous  en  rendrons 
i  Dieu  de  très  humbles  aSîions  de  grâces.  Vos  ancêtres  ri' 
gardaient  O"  honor oient  nos  ancêtres  comme  leurs  pères.  Ils 
regardoientConjlantinople  comme  leur  patrie  y  où  ils  trou- 
Voient  un  aii le  affuré  dans  leurs  difgraceSyO'  nulde  ceux 
qui  ont  ofé  r attaquer  n  a  Joui  d'une  longue  vie.  PoUedeK 
paifiblement  les  terres  CT  les  places  que  vous  avez,  ujurfées 
fur  nous  contre  toute  forte  dejuftice.  Impofiz-nous  un  tri* 
hutauffifefant  qu'il  vous  flaira  ^  Cvous  retirez  en  faix» 
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JJ^e  /ave^-yous  fi  dans  le  ttms  que  vous  prétendes:  prendra 
nôtre  ville ,  vou^  ne  ferez  point  pris  vous-même  ?  Pour  ce  qui 
eFf  de  vous  la  livrer  >  cela  ne  dépend  ni  de  nous,  ni  des  habi^ 
tans.  Nôtre  commune  résolution  éH  de  ne  f  oint  épargner  no  - 
tre  vie  pour  notre  défenje. 

5 .  Le  tiran  defcrperant  après  cette  réponfè  de  pren- 
dre la  vilk  par  compofition ,  fit  publier  dans  (on  ar- 
me'e  le  jour  de  l'attaque ,  &  dëclîyra  que  Ce  contentant 
des  murailles  &  des  maiions  >  il  abandonnoit  aux  fol' 
dats  les  perfonncs ,  les  meubles  &  les  richeflès.  Cet- 
te déclaration  fut  reçue  avec  des  applaudidèmens  ex-  . 
traordinaires  «des  gens  de  guerre.  Sur  le  loir  il  envoia 
ordre  dans  le  camp  d'allumer  par  tout  des  feux ,  c* 
gui  fut  Élit  avec  ce  cri  imjpie,  qui  eftcoDçwne  le/îgne 
particulier:  de  leur  (ùperitition  dcfc^H^bk^  CVtoic 
W[ï  £pe6Ucle  tout  nouveau  >  6c  qui  tenoit  quelque  cho- 
fè  du  prodige  de  voir  une  infinité  de  lumières  répan- 
dues air  la  terre  &  fur  la  mer ,  fur  les  vaiiTeaux  &  fut 
les  mailbns  >  fur  Confbintinople  &  fur  Galata ,  qu£ 
bxilloient  avec  un  plus  grand  éclat  que  le  Soleil.  La  fur- 
fyœ  deTeau  reluifoit  de  même  que  fi  elle  eut  été  cou- 
verte d'éclairs.  Plut  à  Dieu  que  c'eût  été  non  un 
éclair ,  mais  un  Ibudre  qui  eût  non  éclairé ,  mais  brûlé  \ 
Se  confumé.  Les  Romains  voiant  tout  le  camp  en  feu, 
coururent jufques  aux  murailles ,  d'où  aiant  entendu 
les  cris  de  joie  dès  Turcs  >  il  jugèrent  qu'ils  Ce  prépa- 
roicnt  à  une  attaque  générale,  &  dirent  à  Dieu  avec  un 
cœur  brifé  de  douleur  :  Aiez  pitié  de  nous  >  Seigneur  > 
détournez  de  nous  les  effets  de  vos  juïles  menaces ,  de- 
livrex-nous  des  mains  de  l'ennemi.  Le  peuple  étoit  â 
demi  mort  de  fraieur&  nepouvoit  plus  refpirer. 

4.  Jean  travailla  extrêmement  toute  la  nuit ,  à  Biire 
apporter  des  falcines  pour  boucher  les  brèches  des  mu- 
railles &  pour  couvrir  les  ibldats ,  &  à  faire  creulèr  un 
Coffç  audedans.Les  Romains coniiderant  qu'ils  ne  pou- 
voicût  ^ire  de  Ibrtie  par  la  brèche  qu'à  décoMvcrt,quel- 
ques vieillars  avertirent  l'Empereur  qu'ilyavoit  d'axis 
le  Palais  une  porte  fouj  terre  qui  avoit  été  bouchée  de- 
Tome  pW.  R  puis 
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puis  long-tems.  L'Empereur  aiant  commandé  de  la 
déboucher,  les  afliégeztortircnt  par  là,  &  combattirent 
courre  les  Turcs.  On  Tappelloit  la  Porte  du  Cirque. 

5.  Mahomet  commença  Tattaque  générale  un  £>f^ 
manche  vint-feptiémejour  de  Mai,auqueî  on  cclebroit 
la  Fête  de  tous  les  Saints.  Il  ne  donna  aucun  relâche  atiz 
Romains  durant  toute  la  nuit,&  lor^ue  le  jour  parue  il 
combattit  avec  quelque  langueur  jufqu'à  neuf  neurcs. 
Alors  il  divi^  fbn  armée  en  deux ,  &  la  rangea  depuis 
le  Palais  jufques  à  la  Porte  Dore'e.  Il  mit  £es  quatrc-vint 
barques  depuis  la  porte  de  bois  )u(ques  à  la  place^  &  les 
autres  vaiflcaux  qui  étoientau  Diplacionïon  il  les  ran- 
gea en  rond  ,  depuis  la  belle  porte  qui  eft  au  de  là  de*  la 
fortereffe  de  S.  Demetrius ,  &  dé  la  petite  porte  proche 
du  Monaftere  deNôtre-Damefurnommée  Hodegetric> 
^udelà  du  Port  jufques  à  Ulanca.  11  y  avoir  dans  ces 
yaiffeaur  quantité  d'échelles  de  hauteur  égale  aux  mu- 
railles,&  pluiteurs  autres  machines  .Lorsque  le  Coïcil  fut 
couché  la  trompette  fbnna,&  le  tiran  combàtit  à  cheval 
à  la  brèche  environné  de  dix  mille  de  (es  cfclaves.  H 
avoir  plus  de  cent  mille  Cavaliers  à  Ces  cotez ,  &  Asrriô- 
re  i  dans  le  bas  julques  au  Port  de  la  Porte  Dorée  il  y 
♦  avoir  plus  de  cent  mille  hommes  de  pié ,  &  plus  de  cin- 
quante mille  depuis  Tendroit  où  étoit  le  tiran  jufques 
au  haut  du  Palais.  Outre  cela  il  y  en  ayoit  un  nombre 
inombrable  fur  les  vaidèaux  &  (ur  le  Pont.  Voici  com- 
ment les  afltégez  s*étoient  diftribuiez  autour  des  mu- 
lailles.  L'Empereur  &  Jean  Juftinien  étoient  à  la  tétc  cfe 
trois  mille  Latins  à  Tendroit  ou  la  muraille  étpit  rom* 
puc.Le  grand  Duc  étoit  au  Palais  avec  cinq  cchs  hom- 
mes. H  y  avoit  encore  plus  de  cinq  cens  hommes  armez 
de  lances  &  de  traits,  pour  défendre  les  murailles  &  les 
fortifications  qui  font  du  côté  de  la  mer,  depuis  la  Porte 
Dorée  ju{qiies  à  la  belle  Porte.  Us  veillèrent  toute  la 
nuit.  Les  Turcs  portèrent  une  infinité  d'échelles  pour 
appliquer  aux  murailles.  Le  tiran  tenant  une  verge  de 
fer  à  la  main  chalïoit  fès  foldats  vers  la  muraille  tan- 
tôt avec  careflcs ,  &  tantôt  arec  menaces. 
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4.  Les  affiégez  fc  dcfendoient  Yaillammcnt.  L'Em- 
pereur &  Juftinicn  combactoient  à  la  tête  de  leurs  gens. 
Mais  comme  le  bonheur  devoir  pafler  du  côte  des 
Turcs,  Dieu  enleva  du  milieu  des  Romains  cet  incom- 
parable Capitaine ,  ce  redoutable  géant ,  ce  véritable 
nomme  de  guerre.  H  reçut  fur  le  (oir ,  au  dehors  de  la 
main,  un  coup  de  baie  qui.  lui  perça  le  gantelet,  bien 
ou'ilfût  d'une  auili  bonne  trempe  que  les  armes  d'A- 
chillc.Ne  pouvant  fupporter  la  douleur  qu'il  refïentoit, 
il  dit  à4'Empereur.  Tenez  ferme  pendant  que  j'irai  me 
fcirepenfèr  dans  un  vailTeau ,  &  je  reviendrai  le  plutôt 
que  je  pourrai.Ce  fut  alors  que  ce  queDieu  prédit  autre- 
fois aux  Juifs  par  la  bouche  de  Jeremie  fut  accomj)li,D/- 
tes  4  Sedecias  :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  d*I/raël,  Je 
tournerai  contre  vousles  armes  que  vous  ave:^:  dans  les  mains 
pour  combattre  le  B^ide  Babihne^  O'  les  Caldéens  qui  vous 
nffi^cnt.  Je  les  introduirai  au  milieu  de  votre  ville.  Je  com- 
battrai  contre  vous  avec  une  main  étendue ,  CT*  a^ec  un  bras 
élevé  y  flein  de  colère  &  d*  indication.  Je  fraierai  de  mort 
les  hommes  0*  les  bêtes.  Je  ne  les  épargnerai  points  f^  n^au- 
rai  point  pitié  d^  eux.  Bien  que  la  bleimrc ,  &  la  retraite  de 
Juftinien  euûênt  un  peu  afFoibli  l'Empereur  &c  ceux  de 
fa  fuite  ,  ils  ne  laifTerent  pas  de  combattre  avec  ardeur. 
Les  Turcs  couverte  de  leurs  boucliers  s'approchejent 
des  murailles ,  &  firent  tous  leurs  efforts  pour  y  appli- 
quer Içs  échelles  ;  mais  ces  efforts  furent  rendus  inuti- 
les par  la  prodigieufè  auantité  de  pierres  que  les  adlé- 
gez  jett^erent  du  haut  des  murailles. 

7.  Pendant  cjuc  l'Empereur  fécondé  par  les  Romains 
gardoit  labrécpe,  Dieu  fit  entrer  les  Turcs  par  un  autre 
endroit.Cinquant€  des  efclaves  du  tiran  s'étant  appcir- 
çûs  quela  porte  fous  terre,de1aquelle  nous  avons  parlé» 
étoit  ouverte,  s'y  jettcrent,  montèrent  fur  les  murailles 
&  taillèrent  en  pièces  ceux  qui  coftibattoiem  deflus.C'é- 
toit  u n  fpetf^le  effroiable  que  de  voir  lesRomains  qui 
cmpcchoietwifes  Turcs  d'appliquer  les  échelles  aux 
murailles  ,  être  contraints  de  fermer  les  yeux  de  fè 
précipiter  ,  ou  d'être  maflàcrez.  Après  cela  les  Turcs 
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n'eurent  plus  de  peine  à  appliquer  leurs  échelles  ,  & 
à   raonter    auiTi   légèrement  que   les    ailles  volenr. 
L'Empereur  ni  ceux  qui  combattoicnt  (eus  lui  ,  ne 
s*apperçùrent  point  de  cette  irruption  ,   tant    parce 
qai*ils  ctoient  fort  éloignez  de  l'endroit  par   où   elle 
s'etoit  faite,  que  parce  "^qu'ils  ctoient  uniqucnnent  oc- 
cupez à  fe  deTcnaie ,  &  à  réparer  le  défaut  de    leur 
nombre  par  Texccs  de  leur  valeur.  Quand  ils^ntirent 
qu'on  tiroit  fur  eux  du  haut  des  murailles  ,  &  qu*ils 
reconnurent  que  c'étoient  les  Turcs  qui  y  c'toienc  mon- 
tez ,  ils  fè  jetterent  tumultuairemcnt  dans  la  ville  ,  mais 
comme  la  porte  de  Carfias  ëtoit  fort  e'troite ,  il  n'y 
eut  que  ceux  qui  furent  allez  forts  pour  marcher  fur 
le  ventre  des  autres  qui  y  entrèrent.  Dés  que  les  Turcs 
s'apperçûrentdela  fuite  des  Romains,  il  les  pourfui- 
virent  avec  un  grand  cri ,  les  écrasèrent  ,  &  les  maf- 
Jacrcrent.  Comme  la  porte  étoit  bouchée  ou  de  morts, 
ou  de  mourans ,  la  plupart  entrèrent  par  la  brcfche , 
tuant  tout  ce  oui  paroiilbic  devant  eux. 

S.  Cciut  la  quel' Empereur  defelperant  de  foi-mê- 
me ,  &  tenant  ion  épéc  &  fon  bouclier  ,  dit  ces  triftes 
&  lamentables  paroles  :  Ncjfetrouvfra't'ilpoint  un  Chré- 
tien qui  mecoupe  la  tètefA  peine  eut-il  achevé  cette  paro- 
le qu'un  Turc  lui  donna  un  coup  au  viiàge,  &  à  l'heure 
même  un  autre  Turc  lui  donna  un  autre  coup  qui  le 
fit  tomber  mort ,  làns  qu'il  fût  que  c'étoit  l'Emp^creur. 
9 .  Les  Turcs  entrèrent  à  une  netMre  apcs  min  uir  dans 
Conftantinople  &  n'y  perdirent  que  trois  homihes,  au 
lieu  que  depuis  la  Porte  de  Carfias  jufqu'au  Palais  ,  ils 
en  tuèrent  deux  mille  tant  ceux  qui  fuioicnt ,  que  ceux 
qui  (c  défendoient.'  Ils  n*en  uferent  de  la  forte  que 
parce  qu'ils  croioient  qu'il  y  eût  cinquante  mille  com- 
batans  ,  ^s'ilseuflenifû  qu'il  n'y  en  avoit  que  huit 
mille,  ils  n'en  euflènt  pas  tuS  un  fèul.  Us  font  h  fort  at- 
tachez a  l'intérêt,  que  fi  l'auteur  de  lamo^de  leur  père 
leur  tomboir  entre  les  mains  ils  le  laiflkient  aller 
pour  de  Targeat-lls  auroient  à  plus  forte  raifon  fàuvéla 
vie  ^des  geas  qui  ne  leur  avoicnt  point  fiiit  de  ihal.  De- 
puis 


y  Google 


TE  AN,  MANUEL,  JEAN,  ET  CONST.  &c,  y  gf 
puis  la  guerre  j'ai  parlé  à  plufieurs  qui  m'ont  dit:  La 
vigpureufè  rcilftanccque  firent  les  premiers  que  nous 
rencontrâmes  nous  porta  à  tuer ,  mais  (i  nous  eullions  . 
fu  qu'ail  y  avoit  fî  peu  de  gens  dans  la  ville ,  nous  les  cuC- 
fions  tous  vendus  comme  des  mourons. 

I  o.  Les  Azapides  de  la  Cour  du  tiran,  qu'on  appelle 
Janiflaires  coururent  les  uns  au  Palais ,  les  autres  au 
Monallere  du  grand  Précurfeur ,  qui  a  e'^^furnommé 
Petrion  ,  &  à  un  autre  Monaftere  où  fut  trouvée  une 
image  de  latres-pure  Mère  de  Dieu.  O  langue,  ô  lè- 
vres qui  devez  rapporter  les  outrages  qui  furent  £\its  â 
cette  image  pour  vos  pechezlParmi  cqs  impies  qui  s'em- 
prelïbient  à  l'envi  pour  piller  PEglifè,  il  y  en  eut  un  qui 
aiant  tiré  fbn  épée  coupa  &  l^im'age  Se  les  oniemens  en 
quatre  pans. .  Ils  jetterent  au  lot  ces  parts,&  enlevèrent 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  beau  &  de  précieux  dans  l'Eglifc. 
Après  cela  ils  cotrerent  dans  le  Palais  duProtoftrator  & 
rompirent  les  coffres  où  depuis  plufîcurs   années  on 
gardoit  des  trefbrs  immcnfès.  Ce  fut  le  vint-neuviémc 
jour  de  Mai  qui  vit  ces  violences.  Ils  éveillèrent  déjeu- 
nes Dames  qui  dormoient  aufïi  tranquillement  dans 
leurs  lits  que  les  autres  jours.  Une  troupe  de  ces  impies 
coururent  vers  la  grande  Eglifc.  Et  il  parût  ici  quelque 
forte  de  flratagemc.     Car  comme  les  Turcs  entroient 
dans  la  ville ,  iiy  eut  des  Romains  qui  for  la  pointe  du 
jour  coururent  à  leurs  maifbns  pour  veiller  à  la  fureté 
Je  leurs  femmes  &  de  leurs  enfans. Comme  ils  pafïbient 
tout  couverts  de  fang ,  par  le  qyartier  du  taureau  ,  & 
qu'ils  alloient  au  de  la  de  la  colonne  de  la  croix,des  fem- 
mes leur  demandèrent  ce  qui  étoit  arrivé  de  nouveau. 

1 1  .Quand  ils  leur  eurent  dit  cette  exécrable  nouvelle 
que  les  Turcs  étoient  dans  la  villc,&  qu'ils  y  tuoient  les 
Romains >au  lieu  de  les  croire  elles  les  détcflerent  com- 
me de  malhureux  mefïkgers.Mais  lorfqu'elles  en  virent 
d'autres  trempez  de  leur  fàng ,  &  après  ceux-1^  encore 
d'autres,  elles  reconnurent  que  le  cajice  de  la  colère  de 
Dieu  étoit  fur  leurs  lévres,&  alors  les  femmes, les  hom- 
mes ,  les  Religieux  >  les  Religieufès  coururent  en  foule 
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ia  grande  Eglifc.  Ceux  qui  avoicnt  des  cnfàns  les  portè- 
rent dans  leurs  bras  ,  &  -abandonnant  leurs  maubns  a 
ceux  <jui  les  voudroient  occuper ,  cherchèrent  leur  fàlut 
aux  piez  des  autels.  Les  chemins  étoient  remplis  d'une 
foule  incroiable.  Mais  d*où  vient  Qu'ils  (è  prcflbicnt  de 
la  forte  pour  (c  fàu ver  dans  la  grande  Eglifè?  C'eft  qu'ils 
avoient  autrefois  ouï  dire  à  certains  im porteurs  que  les 
Turcs  dcvifcnt  un  jour  entrer  de  force  dans  Conftanti- 
iioplc,&  tailler  lesRomains  en  pièces jufqu'à  la  colonne 
de  Conftantin  5  qu'alors  un  Ange  dcfcendroit  du  Ciel 
avec  un  épéc ,  &  donneroit  cette  é^éc  &  l'Empire  â  un 
pauvre  qu'il  trouveroitilir  la  colonne,  &  lui  diroit:  Pre- 
nez cette  épécy  8c  vengez  le  peuple  du  Seigneur.  Que  les 
Turcs  prendroient  la  fuite  a  rheure-mcme  j  &  que  les 
Romains  les  pourfiiivroient  en  tuant  incefTamment  8c 
les  chafTeroient  de  l'Occident ,  &  del'Anatolie  jufiju'à 
un  endroit  nommd  Monadenere  qui  eft  fur  la  fronacrc 
de  Perlè.Quelques-uns  couroient  de  toute  leur  fortc,& 
confèilloient  aux  autres  de  courir ,  dans  la  créance  que 
cette  prédidion  devoir  arriver ,  8c  dans  l'aflTurance  que 
s'ils  pouvoientpaflèr  la  colonne  de  la  Croix  ils  c'nte- 
roient  la  colère.  Voilà  pourquoi  lé  peuple  courut  avec 
un  fi  grand  empreflement  à  lagrandeEelifè,  &  pour- 
quoi en  une  heure  de  tems  le  bas  8c  le  haut  fut  rempli 
d'une  foule  inombrable  de  perfonnes ,  qui  s 'enfermè- 
rent dans  cette  Eglifè  croiant  y  être  dans  une  pleine  fu- 
reté. Mifèrables  Romains  >  maintenant  que  ia  coîcre 
de  Dieu  efl  tombée  far  vous  ,  vous  entrez  dans  cette 
Eglilè  comme  dans  un  azile ,  dans  cette  Eglifè  que  vous 
regardiez  >  il  n'y  a  que  deux  jours  comme  une  retraite 
d'neretiqucs ,  &  où  pas  un  de  vous  n'eût  voulu  entrer, 
de  peur  d'être  fôiiillé  par  la  communion  de  ceux  qui, 
avoient  confènti  à  l'accord. Mais  ces  effets  d  terribles  de 
la  colère  qui  vous  pcrlècute  ne  font  pas  capables  de  tou- 
cher vôtre  dureté,  ni  de  vous  porter  â  la  paix.  Car  fî  au 
milieu  de  tant  de  malheurs  qui  vous  environnent  un 
■  Ange  defcendoit  du  Ciel ,  8c  vous  difoit  conlèntez  à  l'u- 
nion de  TEglife,  &  j'exterminerai  ros  ennemis  ,vdus  rc- 
*  •  jetteriez 
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jetteriez  fes  offres  ,.  ou  vous  ne  les  accepteriez  pas  de 
bonne  foi.Ceux  qui  difoicnt  il  y  a  peu  de  jours, qu'il  va- 
loit  mieux  tomber  entre  les  mains  des  Turcs ,  <ju'entrc 
ks.  mains  des  Latins,  fàyent  bien  que  cequejediseft 
trés-veritable* 

1 1.  Les  Turcs  courant  toute  la  y'Ulc ,  ruant  &  faifant 
des  priibnniers  >  arrivèrent  à  k  grande  Eglifeà  la  pre- 
mière heure  du  jour,  &  Taiant  trouvée  fermée  en  rom- 
pirent les  portes  avec  des  haches.  Etant  entrez  dedans 
répée  à  la  main  ,  &  y  aiant  trouvé  une  multitude 
inombrabk  dei>euple>  chiacon  choilit  &s  pri(bnniers,âc 
ics  chargea  de  cnaînes  fans  réiîftancc.Qui  pourroit  tra- 
cer une  ndéle  image  des  malheurs  de  cette  journée  1 
X^i  pourroit  repreiènter  les  cris  des  enfàns ,  les  jarmes 
<les  mer^s ,  &  les  foôpics  des  pcrcs  :  Le  moindre  d'entre 
les  Turcs  choififfoit  les  pcrfonnes  les  plus  délicates  ,  & 
les  mieux  feites .Quand  le  premier  venu  s'étoit  ùàii  d'u- 
«c  belle  Rcligieufe ,  un  autre  plus  fort  qui  furvenoit  la 
lui  arrachoit  d'entre  les  mains  >  &  fes  cheveux  épars , 
fim  fêin  déGouvert)&  fès  bras  étendus  ne  fèryoient  qu'à 
la  £dre  traîner  avec  pusde  vi(^ence,  &  plus  de  douleur. 
Xes  maîtres  &  les  .malcreffes  ëtoient  liées  avec  leucs 
dclaves,  les  ^chimandrites  avec  leurs  portiers,  les  jeu- 
nes hommes  avecdejei^ies  filles  que  le  Soleil  n'avoit 
jamais  halées  ,  &  que  leur  père  même  n'avoit  jamais 
vues.  Que  fi  elles  vouloierit  réfîfter  à  h  violence  -,  on  Ws 
^ontraignoit  à  coups  de  bacon  de  marcher.  Leravifîèui 
iè  hâcoit  de  mettre  Ton  butin  Se  {es  priibnniers  en  lieu  4& 
.furcté,afin  de  venir  deux  ou  trois  tois  en  chercher  d'au- 
tres. Ces  miniibres  impitoiables  de  la  vengeance  divii^, 
n'em^ploierent  pas  pUis  d'une  heure  de  tem?  à  lier  un  fi 
prodigieux  nombre  de  perfbnnes.  Ils  lièrent  Icshon^- 
jnes  avec  des  cordes,  &  les  femmes  avec  leurs  rubans  & 
avec  leurs  mouchoirs.  On  voioit  une  longue  fuite  de  ca- 
ptifs ,  qui  étoient  menez  depuis  l'Eghte  commç  des 
troupeaux  de  moutons ,  &  qui  pleuroient  iàus  que  pci- 
ibnne  eut  compaffion  de  Icuj;  miié^e^.  Que  dirai  je  de 
TEglifè.,  &  où  trouverai'je  des  paroles  poui  exprimer 
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l'état  od  rimpieté  Tavoit  réduite  :  Ma  langue  demeure 
attachée  à  mon  palais  ,  &  je  ne  puis  tirer  le  moindre 
fbufle'  de  mon  edomach.  Les  impics  brifccerit  les  £àin- 
tes  Images,  &  arrachèrent  les  tapillcries,  les  colliers,  & 
les  autres  ornemens.lls  prirent  les  napes  de  rautel,rom- 
pirent  les  chandeliers ,  pilkrcnt  la  iacriftie ,  &  en  em- 
portèrent en  un  moment  les  valès  d'or  &  d'argent ,  êc 
une  infinité  d'ornemens  précieux ,  &  làifTerent  l'Eglilc 
•vuide  &  delblée.  Ce  fut  alors  qu'on  vit  accomplir  dans 
la  nouvelle  Sion  la  prophétie  que  Dieu  avoit  autrefois 
prononcée  par  la  bouche  d' Amoç .  ybki  ce  que  dit  le  Sei- 
£neur  Dieu  Tout-puiÏÏâfit.  Je  me  yettgerai  des  autels  de  Betely 
les  coins  de  V  autel  feront  creufex  Cf  tomberont ,  fécraferai 
U  mai/on  hautetO*  la  réduirai  en  une  mai fond'Eté.Lesmai^ 
forts  d*  ivoire  feront  détruites  y  O'pbtfieurs  autres  maîfons  fe- 
ront rafées,dit  le  Seigneur.  J'ai  horreur  de  vos  fêtes,  CT  v)»s 
folennite\ne  me  plaifènt  point.  Si  vous  m*offre\  des  holocau- 
fies  O^  des  viÛimesje  ne  les  regarderai  pas,  le  boucherai  les 
oreilles  aufon  de  vos  chanfons ,  O'je  n*  écouter  ai  pas  rhoT' 
•morne  àe vos  in^rumens.  Le  Seigneur  m^a  dit  la  fin  démon 
feupled'IJraëleft  arrivée  j  <T  je  ne  différerai  pas  davantage 
d  m*  en  Venger..  Les  lambfis  du  Temple  hurleront  en  ce  jour-là^ 
'dit:lè  Seigneur, Rcoute^iièeci^vous  autres  quiaffiigieK  lepau^ 
vre  dés  le  matin^  Ù*  fuï  commandiez  aux  mendians  de  la  ter* 
re,  Çuifont  ceux  quidifent ,  quand  le  mois  fer  a-t^ildchevé 
afin  que  nous  vendions  :  Quand  lefàbat  arrivera^-il  afin  que 
MOUS  ouvrions  nos  trefors ,  O*  que  nous  vendions  à  une  trop 
petite  me  fur  e  les  marchandifès  qui  y  font  renfermées  :  ^u- 
gnîentons  te  poids  pour  tromper ,  achetons  le  pûuvre  pour  peu 
'd'argent;^  O' poffedons  les  miferàhles  pour  des  fouliez.  En  ce 
jc/^r-Ùy  dit  le  Seigneur^  le  Soleil fe  couchera  en  plein  midi, (T 
•les  ténèbres  furviendront  au  tenis  de  la  plus  éclatante  clarté. 
Je  changerai  vos  Fêtes  en  deiiil  ,  C^  vos  chants  de  joie  en  la- 
mentations, O*  en  pleurs, 

1 5  .n  arriva  qu'en  cette  journée  fl  trifte>  ^  (î  ftinede  â 
-Conftintinople,  oti  celebroit  la  Fétc  de  ûintc  T^odofîc 
Martire.  Une  grande*  imiltitude d'hommes  &  de  fem- 
mes paflèrent  ia  iiuie  à  fb»  tonibêau  j  une  plus  grande 
-    -  '  :    -  mul- 


yGoogk 


JEAN,  MANUEL,  JEAN  ET  CONST.^dc.  595 
multitude  étant  partie  â  la  pointe  du  jour  avec  des  cier- 
f^csSc  de  l'encens  pour  honorer  la  fainte,tonibercnt  ino- 
piiiement  dans  le  fifet  des  Turcs.Car  comment  eufTcnt- 
ils  pu  {c  perfuader  que  la  colère  de  Dieu  le  fut  re'pandue 
en  il  peu  de  tems  fur  toute  la  ville?Ceux  qui  l'ont  vue  Sa- 
vent de  quelle  e'tenduë  elle  eft.Ces  feux  dont  nous  avons 
cîit  que  la  ville  ëtoit  menacée  depuis  la  porte  de  Carfias 
&  la  porte  de  fàint  Romain,  te  répandoient  aullîpàr 
tout  aux  environs  du  Palais.  La  flotequi  e'toitdanslc 
porc  empêcha  les  Turcs  d'appliq.uer  les  échelles  &  de 
monter  de  ce  côté-là ,  &  coraDattit  inceffament  contrc- 
cux  avec  quelque  avant^e  >  jnfques  à  ce  qug  ceux  qui 
etoient  entrez  dans  la  «lie  dés  le  matin,&  Tavoient  pil- 
lée ftiffent  venus  ,  &  jufqu'à  ce  qu'aiant  vii  que  lès  Ro- 
mains fe  défèndoient  encore,  ils  èifïent  montez  avec  un 
grand  cri  fur  la  muraille.  Alors  les  Romains  fè  trouvant 
les  plus  foibles  tombèrent  du  haut  en  bas  .Les  Turcs  ^ui 
etoient  fui'  les  vailleaux  s'étant  apperçiis  que  leurs  com- 
pagnons étoient  dans  la  ville  drellerent  des  échelles  ,  Ôc 
montèrent  Cux  les  murailles.  En  (ûite  toutes  les  par- 
tes Rirent  rompues  ,  &  les  Turcs  fondirent  de  toutes 
parts  avec  impetuofîté.  Quand  îc  Grand  Duc  vit  qu'ils 
s'approchoient  delà  porte  Roiaîe  qu'il  gardoit ,  il  (è  re- 
tira version  Palais  avec  un  petit  nombre  de  fes  gens  .Les 
uns  furent  pris  devant  qu'ils  arrivaient  à  lem:s  maifons. 
Les  autres  ne  trouvèrent  plus  rien  daiis  feurs  maifons> 
ni  leurs  biens ,ni leurs  femmes,ni  leurs  enfans,&  furent 
liez  &  traînez  captifs  fans  qu'ils  euffcnt  le  loifîr  dejetter 
fèulementunfoûpir  fur  la  perte  de  tant  de  chofes.  Les 
autres  enfin  arrivèrent  au  moment  même  que  Ton  em- 
menoit  leurs  enfans,  &  lefars  femmes  ,  Si,  furent  liez  du 
même  lien.  Les  vieillars  q^ui  ne  purent  marcher  (bit  par 
leur  infirmité  ou  par  leur  âge  furent  maffacrcz ,  ^  les 
enfans  furent  jettez  dans  les  rues,  &  dans  les  places  pu- 
bliques. Le  grand  Duc  étant  allé  à  la  tour  ou  là  femme 
écoit  malade'^&  {èsenfans,y  fut  arrêté,  puis  leTiran  cn- 
voia  des  gardes  pour  le  garder  avec  toute  là  famille  » 
&  doniu  de  l'argent  âceux  qui  Tavoientpris  comme 
•  Ik  %         ^  poux: 
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pour  fc  racheter  du  {èrment  qu'il  leur  avoit^ait  de  leur 
abandonner  la  ville  au  pillager  Tous  les  valets  de  Tar- 
.  méc  entrèrent  dans  la  ville  &  y  prirent  ce  qu'ils  troa- 
verent. . 

14.  Comme  Juftinien  que  nous  avons,  dit  s'être  re- 
tiré à  la  flote  pour  fe  faire  pcnfcr  de  fàbleflureentroic 
dans  k  Port  >  on  lui  apporta  la  trifte  nouvelle  de  la  pri- 
fè  de  la  ville ,  &  de  la  mort  de  l'Empereur.  A  l'heure 
même  il  commanda  de  Tonner  la  retraite ,  &  Ces  vaif^ 
féaux  dont  la  plupart  avoient  perdu  les  Pilotes  durant 
la  guerre  fe  préparèrent  à  faire  voile.  C'étoit  une  chofè 
picoiableque  de  voir  le  rivage  tout  couvert  d'hommes , 
de  femmes ,  de  Religieux ,  de  keligieufès  qui  frappant 
leur  eflomach  crioient  aux  matelots ,  &  les  conjuroient 
de  les.  emmener.  Mais  il  étoit  arrêté  qu'ils  boiroient 
le  calice  tout  plein  de  la  colère  du  Seigneur.  En  elfe, 
quand  les  matelots  cufïènt  voulu  lès  prendre ,  il  ne  leur 
eûtpasétéoofrible,  &fîlafloteduTiran  n'eût  été' oc- 
cupée au  pilLige  ,  aucun  des  vaiflèaux  de  Juftinien  nefc 
fût  làuvé.  Le  Tiran  grinçoit  ks  dents  de  dépit  de  les 
yoir  ainfi  échaper ,  mais  il  faloit  qu'il  le  vît  malgré  lui 
fans  y  pouvoir  mettre  d'obfbde.  Les  Génois  de  Galata 
coururent  au  rivage  avec  leurs  femmes  &  leurs  en£ins 
&  montèrent  fur  ks  vaiflcaux  qu'ils  y  trouvèrent  fans 
emporter  rien  de  leurs  biens.  Quelques-uns  mêmes 
furent  contraints  de  jettcr  dans  la  mer  ce  qu'ils  avoient 
de  plus  précieux.  Zogan  Vifir  du  Tiran  &  qui  lui  étoit 
fort  cher  parce  qu'il  avoit  approuvé  k  defTcin  du  £égc 
courut  au  bord  &  jurant  par  la  tête  de  Mahomet  cm 
aux  Génois.  ÎSIe  vous  enfiliez  pas  ,  &  ne  craignez  rien, 
vous  êtes  les  amis  du  Prince ,  vôtre  ville  fcraexcmtc  de 
toutade  d'hoftilité.  Nous  contraAcrons  alliance. avec 
vous  à  des  conditions  plus  avantageiîfcs  pour  vous.quc 
celles  aufquelles  vous  l'aviez  contradée  avec  les  Ro- 
j^ains.  Ne  prenez  point  de  réfolution  contraire ,  de 
peur  d'exciter  la  colère  du  Pirince.  Ceux  qui  purent  s'é- 
chaper  s'enfuirent  malgré  ce  difcours.  Les  autres  aiant 
tcuuconfcil,  allèrent  avec  leur  Magiftrat  fe  profterner 
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devant  le  Tiran ,  &  lui  prefcnter  les  dcfe  de  leur  vilijc. 
Il  les  reçût  agréablement  &  leur  donna  de  bonnes  paro- 
les .  Il  n *y  eût  que  cinq  grands  vaifTeaux  q ui  firent  voilc> 
les  autres  furent  abandonnez  par  les  matelots.  Ils  eu- 
rent le  vent  fort  favorable ,  &  fe  retireréht  en  de'plo- 
rant  la  perte  d'une  fi  puiflante  ville.  Les  galères  &  les 
vaificauz  marchands  des  Vénitiens  ic  retirèrent  delà 
même  fierté.  Les  fiîldats  de  la flote des  Turcs  mirent 
•  une  multitude  incroiable^  d'hommes  &  de  femmes  fur 
_  les  vaiffeaiix.  Un  autre  grand  nombre  fut  logé  dans 
le  camp. 


CHAPITRE    XL. 

I .  jMahomet  prophane  VEglife  defainte  Sophie,  1.  Excla-- 
mation  de  Vç^utewrfur  cette  prophanation,  3 .  La  tête  de 
r Empereur  ejl  reconnue  0*  mife  au  haut  ttune  cçlomie. 
4.  Mahomet  confole  le  ffrand  Duc  O'  vifitc  la  Duchefjê 
fa  femme,  5 .  //  lui  ertw>ie  demander  le  plus  jeune  deps 
fils,  6.  Il  VetOfoie  quérir  O*  commande  de  lui  couper  la 
tète.  7.  Dernières  paroles  qu*il  dit  a/èsenfans,  8.  // 
yoit  couper  la  tête  à  deux  defesfils ,  O'foufjre  en  fuite  le 
même  fupplice.  $,  Mahometfait  mourir  les perfinnes de 
qualité  quilwvoit  rachetées  aesfoidats, 

j  •  ^T^  O  u  T  ce  que  je  viens  de  raconter  fè  paflà  <le- 
I     puis  la  première  heure  du  jour  jufqu*a  la  hui-  ' 
tiémc.   A  cette  heure-là  le  Tiran  délivré  de 
toute  forte  de  crainte  &  de  défiance  entra  dans  là  ville 
avec  fes  Vifirs ,  &  fcs  Satrapes ,  environna  d'upe  gran- 
de troupe  de  janiflàires  qui jettoient  du  feu  par  les  yeux 
.&  par  le  vi&ee  comme  autant  de  jeunes  Hercules ,  qui 
tiroicnt  auffi  jufle  qu* Apollon»  ^dont  unfculvaloit 
autant  que  dix  autres.  Quand  il  fut  arrivé  à  la  grande 
Eglifè  il  defcendit  de  cheval ,  &  étant  entré  dedans.il 
fût  étonné  de  la  voir.  Aiant  apperçù  un  Turc  cjui  rom- 
poit  du  marbre  ^ont  TEglife  étoit.paYéç ,  il  lui  dcman- 
K  6  '     da 
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da  pourquoi  il  le  rompoic  ?  Le  Turc  répondit  que  c**<f- 
toit  par  le  zcle  de  la  religion.  Alors  tirant  (bn  cpée  il  le 
frappa ,  &  lui  dit  contentcx-vous  du  butin  &  des  pri- 
fbnràers,  njais  les  batimens  m'appartiennent.  Le  nom- 
bre inombrable  des  efclavcs  ,  &  le  prix  itiedima^le  des 
lichefles  le  fiiifoit  repentir  de  la  libéralité  dontilavoic 
ufé  envers  tes  foldats.  On  traîna  ce  milcrablc  à  demi 
mort  hors  de  l'Eglife. 

1.  LeTiran  appclla  un  de  fcs  Prêtres  impies  ,  ^ui 
monta  au  pupitre  on  il  fit  fes  prières  abominables,  pcn-^ 
dant  que  te  fils  de  perdition  >  leprécurfeurdèrAntc- 
chrift  monw  fur  le  faint  Autel  $  Quel  malheur  1  Quel 
prodige  l  Qu*avons-nous  fait  &  qu'avons-nous  vu  ^ 
un  Turc  &  un  knpie  fîir  le  S.  Autel  où  ibnt  les  reliques 
des  Apôtres  &  des  Martirs  !  Un  Turc  &  un  impie  oaas^ 
le  lieu  même  ou  T  Agneau^e  Dieu  y  où  le  Fils  &  le  Ver- 
be du  Père  eft  làcrifié  &  mangé  /bien  qu*il  ne  foit  ja- 
mais confumé.  Nous  avons  été  mis  au  nombre  des 
adultères  ;  &nos  (àintes  cérémonies  ont  été  méprisées 

far  les  nations  pour  nos  péchez.  Cette  Eglife  bâtie  en 
honneur  du  Verbe ,  &  de  la  {àgefle  de  Dieu ,  appellée 
l'Eglife  de  la  ^inte  Trinité ,  cette  nouvelle  Sion  eft  de- 
venue aujourd'hui  Je  Temple  des  Barbares,  &  la  mai- 
son de  Mahomet.  Seigneur  vos  jugemens  font  équita- 
bles. 

5 .  Lors  que  le  Tiran  fut  forti  de  l'Eglife ,  il  cojh- 
mandà  de  lui  amener  legrand  Duc  qui  vint  auflï- tôt  fe 
profterner  devant  lui.  Le  Tiran  fui  dit  vous  avez  bien 
feit  de  ne  pas  rendre  h  ville ,  vous  voicz  combien  de 
dommaçej^combien  de  pertes,  combien  de  prifbnnien. 
Le  grand  Duc  lui  répondit ,  Seiencur  ^  il  n'étoit  ni  en 
mon  pouvoir ,  ni  au  pouvoir  de  l'Empereur  de  vous 

'  livjîer  la  ville,  &  je  n'avois  ^tde  dt  le  feirc<kins'on 
temsoù  vos  oficiérs  lui  man&icnt  qu'il  tînt  ferme ,  & 

'  que  vous  ne  le  pourriez  jamais  réduire.  Cette  réponlê 
augmenta  le  foup^on  &  la  haine  qu'il  entretenoit  tfepais 
jbng-tems  contre  HaU  Bafla.  Il  demanda  fi  l'Empereur 
l'éc^t  iàuvé  furies  vaifleauz.  Le  grand  Duc  répondit 

qu'il 
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qu*il  n*en  Éivoit  rien  parce  qu'il  gardoit  la  porte  Roiak 
a  l'heure  que  les  Turcs  avoiene  attaqué  l'Empereur  à 
la  porte  de  Carfîas.  A  rheure  même  deux  jeunes  (bl- 
dats  fortirent  du  camp ,  &  t*ua  d'eux  dit  au  Tiran , 
Seigncurje  l'ai  tue  ,  6c  parce  que  jVtois  preffé  de  fuivrc 
mes  compagnons  qui  couroientaubutm,  ierailai(I<f 
moh.  L'autre  dit,  Seigneur  je  lui  ai  donne  le  premier 
coup.  Le  Tiran  leur  commanda  d'aller  le  chercner ,  8c 
de  lui  en  apporter  la  tête.  Ils  coururent  en  diligence , 
trouvèrent  le  corps  de  l'Empereur  ,  lui  coupèrent  la 
tcte,  &  t'apportèrent  au  Tiran.  AdrelTant  ià  parole  au 
grand  Duc ,  Eft-ce  là  y  lui  dic-ii ,  latête  de  vôtre  EmpC"  ' 
reur  ?  Le  grand  Duc  l'aiant  confidcrée  attentivement , 
luirdponmtr  Ow/,  Seigneur  y  cel'ejilà.  D'autres  la  re- 
connurent pareillement.  Alors  on  la  cloiia  au  haut  de 
lacolonnedel'Augufteon,  où  elle  demeura  jufqu'âa 
ibir.  Puis  on  en  ôta  la  peau  >  que  Ton  remplit  de  paille» 
Se  que  l'on  porta  comme  un  trophée  aux  Princes  des 
Perfes ,  des  Arabe» ,  Se  aux  autres  Turcs. 

4.  D'autres  dilênt  que  le  Duc  (è  cacha  avec  Orcati: 
dans  la  tour  que  les  Italiens  eardoient ,  &  que  ne  pou- 
vant s'y  défendre  il  le  rendit  a  compofition ,  de  même  . 
que  plufîeurs  perlônncs^  de  condition  qui  étoient  avec 
lui.  Il  y  avoii  parmi  eux  un  Moine  avec  qui  Orcaa 
changea  d'habit ,  &  fcictta  par  une  ouverture  qui  avoit 
été  faite  pour  tirer.  Les  Turcs  l'aiant trouvé  le  lièrent ,, 
&  le  mirent  fur  leurs  vaiflcaux  avec  les  autres  prifon- 
nicrs.  Ceux  de  la  tour  s'étant  rendus  dans  le  même 
tems  furent  mis  dans  le  même  vaillèau.  UnRoinain 
qui  vouloit  obtenir  là  liberté  dit  au  Pilote  :  Si  vous  vou- 
Ùk  me  promettre  de  me  lai^er  libre ,  je  vous  mettrai  Orcan 
Ky  le  grand  Duc  enttf  les  mains.  Le  Pilote  le  lui  aianc 
promis  aret  ferment  il  lur  montra  Orcan  habillé  en 
Moine ,  &  le  gnuid  Duc.  Il  coopa  la  tête  à  Orcan ,  & 
la  porta  au  Grand  Seigneur  qui  ëtoit  alors  au  Monafte- 
rc  de  S.  Corne  »  &  lui  mena  le  grand  Duc.  Ce  Tiran 
en  fut  fort  aile  ,  le  remercia»&  le  récompenfà.  Il  fît  af. 
ièoir  le  grand  Duc  &  le  confbla ,  &  commanda  qu'on^ 

allât' 
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allât  chercher  ùl  femme  &  fès  enfàtis  dans  le  camp& 
fur  la  âote.  Qaand  on  ks  eue  amenez  il  leiii  donna  â 
chacun  mille  afpres ,  &  en  les  renvoianr^nleurjnai- 
Ion ,  il  dit  au  grand  Duc  :  Je  yous  yeux  donner  le  gouver- 
nement de  la  yiUe ,  ^  yous  éleyer  k  de  f  lus  éminentes  di^- 
tex  ^ue  celles  que  yous  pojfedieKjôusV Empereur.  ^yHei- 
donc  bon  courage.  Le  grand  Duc  lui  rendit  de  trés-hum- 
bles  adions  &  grâces ,  lui  baiCà  la  main ,  &  Ce  retira  en 
fà  maifbn.  Aianc  appris  de  lui  les  noms  des  principaux 
Officiers  >  &  des  autres  peribniKs  les  plus  confiderables 
de  la  Cour  >  il  les  écrivit ,  &  les  fit  chercher  dans  le 
camp  &  fiir  lesyaifTeaux ,  &  les  aiant  fait  afièmbler  ea 
Un  même  lieu>  paia  mille  afpres  pour  chacun  d'eux. 
I>e  lendemain  de  ce  jour  fbmbre  &  ténébreux  qui  fur  û 
fùnefle  â  notre  nation  >  leTiran  entra  dans  la  ville,  & 
alla  chez  le  grand  Duc  qui  vint  au  devant  de  lui  pour  le 
recevoir.  Comme  la  DuchefTe  étoit  malade ,  ce  loup 
.  caché  fous  une  peau  de  brebis  s*approcha  de  (on  lit ,  & 
lui  dit:  Ma  mère ,  je  yous  donne  le  p(m jour  i  O'yousfup' 
plie  de  ne  yous  point  affliger  de  tout  ce  qui  efi  arriyé.  Il  faut 
fe  foumettre  aux  ordres  de  Dieu,  Je  fuis  yous  rendre  plus 
que  yous  nayex  perdu,  ^iez.  feulement  foin  de  yous  bien 
porter.  Les  enfiuis  du  grand-Duc  vinrent  le  i^uer  y  & 
lui  rendre  de  trés-humbles  grâces  de  la  bonté  avec  la- 
quelle il  les  traitoit.  Après  cela  il  fè  promena  dans  la 
ville  qui  n'étoit  plus  qu  un  defèrt ,  &  od  il  n*y  avoit 
pluslu  homme  >  nibéte.  ^U  n'y  rcftoit  que  ceux  qui 
aiant  été  trop  fiîiblespour  enlever  du  butin  &  pour  em- 
mener des  prifbnniers  cherchoient  ce  que  les  autres 
avoient  laifié.  Dans  ces  conteflations  qui  s'élevèrent 
pour  les  dépouilles ,  les  foibles  pour  ne  vouloir  pas  cé- 
der au  plus  fort  ce  qu'ils  avoient  pris ,  perdirent  quel- 
quefois la  vie.  Le  huitième  jour  de  Mai  les  fbidats  en- 
trèrent à  Conflantinople  comme  pour  y  recueillir  leurs 
reftes. 

5.  Le  Tiran  parcourut  auHi  ce  jour  •'là  une  grande 

Êartie  de  la  ville ,  i3c  fit  un  fèftin  aux  environs  du  Pâ- 
tis .  Lorfqu'il  eût  beaucoup  bû  il  dit  au  premier  de  fcs 

Eunu- 
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Eunuques  :  t^llex  demander  de  ma  fart  auffraniDucle 
flus  jeune  de  fes  fils .  Cet  oit  un  jeune  homme  de  qua- 
torze ans ,  mervalleuièmentbien  fait.  Le  grand  Duc 
chai^^  de  viiàgc,  &  répondit  prefquc  à  demi  more 
au  premier  Eunuoue  :  Notre  religion  ne  Permet  fas  à  un 
père  de  liyrer  fin  pis  pour  être  corrompu  de  lafirte.  Ilyne 
feroit  plus  fuppor table  qu*ilm*enyoidtleboureau  pour  me 
demander  ma 'tête.  Le  premier  Eunuque  confèilla  au 
grand  Duc  de  livrer  £pn  fils ,  de  peur  d  irriter  le  Tiran. 
MaislegraudDucbien-loindelelaiiTerperfiiader,  lui 
dit  :  PreneK'le  fi  vous  voulez  9  mais  pour  moi  je  ne  y  ous  Je 
donnerai  jamais  de  moi-même, 

6.  Le  premier  Eunuque  aiant  rapporté  la  répond 
du  grand  Duc  au  Tiran ,  il  lui  dit  en  colère  :  Prenez  le 
boureau  avec  vous  ,  amènent- moi  le  fils  du  prand  Duc  y  CT 

Îue  le  houreau  m* amené  le  £rand  Duc  O*  fis  autres  enfans-, 
.orfque  cet  ordre  eût  été  déclaré  au  grand  Duc ,  il  em- 
braiïa  fà  femme  &  fès  enËms ,  &  fuiyit  le  boureau  avec 
ibn  fils  &  avec  Cantacuzene  fbn  gendre ,  pendant  que 
fbn  autre  fils  étoit  emmené  par  Je  premier  Eunuque. 
Il  le  prefenta  au  Tiran ,  &  lui  dit  que  les  autres  étoient 
à  Ja  porte.  Le  Tiran  cocâmanda  au  boureau  de  leur 
couper  la  téce.  Le  boureau  leur  aiant  déclaré  un  peu 
au  deflous  du  Palais  Tordre  qu'il  avoit ,  le  fils  du  grand 
Duc  déplorant  leur  malheur  commun  avec  des  cris  & 
des  gcmifTemcnï,  ce  généreux  perc  confbla  fes  enfiui^ 
par  ce  discours. 

7,  Fous  vîtes  y  mes  enfans,  que  le  jour  d*hier  remuer  fa 
en  un  moment  notre  for  tune  y  épuifanosricheffes  y  O'dijfipa 
notre  gloire ,  cette  gloire ,  dis  je  ,  qui  nous  rendait  ftcele- 
iresaConf^antinople,  Cr  en  fuite  par  tout  l'Univers,  Une 

'  nous  refleplus  que  la  vie ,  Cr  une  V;e  qui  nefl  pas  éternelle  > 
i^ar  qui  y  (i  tard  que  cepuiffè  être ,  fera  enfin  termine  par  la 
mort.  Mais  comment  cela  arrivera- t-^il  f  Nous  traînerons 
une  longue  CT  ennuieufi  mifere ,  priver  de  biens ,  d'honneurs 
Cr  de  dignité?: ,  couverts  de  honte,  d'Infamie  y  de  mépris  y 
jufqu'à  ce  que  la  mort  nous  délivre  de  tant  de  maux,  Oà  eft 
l'Empereur ,  nefut-ilpas  tué  hier  ?  OU  eft  legrand  Dôme- 
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fiique  vôtre  père  f  Où  eft  Pdeologue ,  O'  oh  font  fis  enfant 
Ne  font-ils  f  as  morts  en  combattant  f  Et  plut  à  Dieu  que 
n$usfuJlions  morts  avec  tux  l  Mais  voici  une  heure  qui  nous 
fournit  une  occaÇion  de  mourir.  Une  heure  après  laquelle  nous 
ne  pécherons  plus»  En  effet  qui  ne  fait  combien  le  diable  a 
d*  armes  four  nous  cpmbattre  i  O*  qui  fait  fi  nous  pourrions 
éviter  fis  traits  empoi former  en  demeurant  dans  le  monde  ? 
La  carrière  e(i  ouverte  y  eptrons-y  genereufement ,  O'y  mou- 
rons pour  t amour  du  Sauveur  qui  efi  mort  pour  nous  Cr  qui 
efi  reffufcité ,  apn  d'entrer  dans  lajoulffance  défis  biens  in- 
corruptibles, 

8 .  Âpres  avoir  animé  Tes  en&ns  par  ce  didcours  il  die 
au  boureau  :  Eocecut^K  l'ordre  que  vous  avcK  reçu  ,  O* 
commenceK  p^r  les  f  lus  jeunes.  Le  boureau  coupa  li  tête 
dçs  deux  fils  en  prelènce  du  père  >  qui  diibic  cependant  : 
Je  vous  remercie  y  Seigneur ,  &  Seigneur^ ,  vous  êtes  jujie. 
Apres  cela  il  dit  au  boureau  :  Mon  frère ,  je  vous  prie  de 
m' accorder  un  moment  four  prier  >  &  il  entra  dans  une  pe- 
tite Chapelle  qui  dtoit  proche.  Les  corps  defès  ennns 
palpitoient  encore  lorlqu'il  en  fbrtit.  Le  boureau  lui 
coupa  la  tête  comme  il  loiioit  le  nom  de  Dieu.  Il  alla 
en  {uite  dans  laSale  du  feflùn  porter  ces  cetes  â  cette  Bécc 
cruelle  &  iàiiguinaire.. 

<l.  Le  Tiran  Et  madàcrer  par  la  miain  du  boureau 
cous  ïts  Grands  &  cous  les  Officiers  >  que  nous  avons 
dit  qu'il  avoit  rachetez  &  retirez  des  mains  des  foldats. 
Il  choifît  entre  leurs  femmes  &  leurs  enfans ,  les  pcr- 
fonnes  les  plus  belles  ^l^  mieux  faitçs  >  &  les  donna  i 
girder  au  premier  de  fes  Eunuques.  Il  donna  à  garder 
à  d*autres une  multitude  prcfque  infinie  d'autres  èfcia- 
ves ,  jufqu'à  ce  ^*on  les  emmenât  en  captivité  â  Ad- 
drinople  cette  nouvelle  Babilone.  Tous  le^  habitaas 
ëtoient  liez  dans  le  camp ,  &  la  ville  étoit  vuidc ,  feule  > 
deièrte ,  deiblçe  >  fans  parole  >  fans  ornement  >  &  fans 
beauccf. 
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CHAPITRE    XLI. 
Plainte  de  VHiflorien  fur  laprife  de  Conftantinoffie, 

O  Ville ,  ville  capitale  de  toutes  les  villes  l  O  vil!e> 
ville  centre  <lc  toutes  les  parties  du  monde  !  O 
ville  ,  ville  la  gloiredes  Chrétiens  ,  &  la  confii- 
fion  des  Barbares  l  Ô  ville ,  ville  fecond  Paradis  planté 
en  Occidentdc  toute  forte  d'arbres  fertiles  en  fruits  fpi- 
tituels  î  Paradis  où  eft  ta  beauté ,  où  cft  cette  effufion 
abondante  de  grâces  fi  falutaires  au  corps  &  à  l'ame  > 
Oii  font  les  corps  des  Apôtres  de  mon  Sauveur,  <mi 
étoient  plantez  dans  ce  Paradis  d'une  verdeur  éternelle? 
&  au  milieu  defquels  étoic  la  robe  de  pourpre ,  la  lance, 
Teponge  &  le  rofèau ,  cjue  nous  ne  pouvions  regarder 
(ans  nous  reprefenter  le  Sauveur  même  attaché  à  ta 
croix  ?  Où  font  ces  reliques  des  Samts  &  des  Martirs  ? 
Où  font  les  corps  du  grand  Conf^ntih  &  des  autres 
Empereurs  >  Les  rues  ,  les  carrefours ,  les  piis^ces  publi- 
ques ,  les  jardins  font  couverts  des  nobles  reli<).ues  des 
Saints  lefauelles  les  impies  vont  répandtic^y  ils  font 
couverts  aes  chafles  corps  aes  Religieux  &  des  Reli- 
gieufcs:.  Quelle  prophanation  î  Seigneur  ils  ont  cxpofé 
en  proie  aux  oifèaux  du  Ciel ,  les  dépouilles  mortelles 
de  vos  fèrviteurs  ;  ils  ont  expofé  en  proie  aux  bêtes  de 
la  terre  les  corps  des  Saints  au  milieu  de  la  nouvelle 
Sion  ,  &  il  ne  s'elt  trou vépcrfonne  pour  leur  rehdre  les 
honneurs  de  la  ièpulture.  O  Eglile  î  ô  Ciel  terrefbe  î 
ê  fàcré  autel  r  ô  divine  maifon  !  ô  ornemens  l  ô  livres 
iàints  i  ô  oracles  prononcez  par  la  bouche  de  Dieu  mê- 
me l  ô  loi  ancienne  Se  nouvelle  l  ô  tables  gravées  par  le 
doit  de  Dieu  l  6  Théologie  ehfèignée  par  des  Anges 
revêtus  de  corps  mortels  l  ô  dodrinc  des  hommes  Si- 
rituels  >  inflru^bons  des  demi-heros  !  Etat,  pefK>le, 
armée  dont  on  ne  pouvoir  autpefois  dire  le  nombre  > 
votts  éces  4iiparu$  comme  u»  vaifleau  qui  cA  abîmé 
/  ■  dftns 
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dans  la  mer.  Belles  maifons ,  fupcrbes  Palais ,  fiicrez 
Temples  jç  vous  appelle  aujourd'hui  comme  fî  vous 
étiez  animez  >  &  que  vous  me  pulTiez  entendre  ,  &  fui- 
vant  Tcxemple  de  Jeremie ,  je  vous  ^ens  à  témoin  de 
ma  douleur ,  &  de  mes  plaintes.  Comment  eil-cc  que 
cette  ville  autrefois  fi  peuplée  eftdevehuë  fi  defèrte  ?  & 
que  Ùl  fécondité  a  été  changée  en  la  (lerilité  d*un  trifte 
veuvage  ?  Cette  Reine  dés  nations  eft  maintenant  tri- 
butaire. Elle  a  arrofé  fes  joues  de  Ces  larmes  durant  tou- 
te la  nuir>  fans  qu'aucun  de  ceux  qui  l'aiment  Paient 
confblée.  Ceux  qui  faifoient  profeffîon  de  l'aimer  ont 
xenoncé  à  (on  amitié.  Plufieurs  de  fès  habitans  ont  été 
amenez  captift  en  Afîe.  Elle  a  été  tourmentée  par  les 
nations  &  n'a  eu  aucun  repos.  Elle  a  été  trouvée  au  mi- 
lieu des  ruïnes  &  des  mifères  par  ceux  qui  ne  l'aimoient 
pas.  Ses  rues  pleurent  de  ce  qu'il  n  y  a  perfbnne  qui 
aille  à  la  Fête.  Ses  portes  ont  été  abattues,  &  elle  relient 
une  cuifànte  douleur  au  fond  de  fbn  cœur ,  de  ce  qu'on 
lui  a  enlevé  fcs  Prêtres  &  Tes  Vierges.  Ceux  qui  Paffli- 
gcntontaauisla<k>mination,  &  l'Empire  de  Dieu  Ta 
abaifTée  ôc  numiliee  à  cauiè  du  nombre  inombrable  de 
iès  crimes.  Ceux  qui  Pont  détruite  ont  entraîné  fès  en- 
£ins  en  captivité.  La  beauté  &  la  grâce  de  la  fille  de 
Sioci&  font  évanouies.  Ses  Princes  ont  été  âitsfèm- 
blables  à  des  béliers  qui  manquent  de  pâturages.  Ils 
ont  tourné  le  dos  à  ceux  c|ui  les  pourfiii voient ,  &  font 
devenus  foibles  Se  languifTans.  Ses  ennemis  qui  l'ont 
vu  changer  de  demeure  Ce  font  moquez  d'elle.  Jeruû- 
lem  aétebattuë  de  la  tempête  en  pumtion  de  Tes  pec^. 
Son  eoDcmi  touche  avec  fè$  mains  impures  tout  ce 
ou'eUe  avoic  de  plus  préckiix  &  de  jpliK  cher.  Elle  a  v(i 
«ans  le  Sanâuaise  les  peuples  aufquels  il  n'étoit  pas 
permis  d'entrer  dans  l'Eglifc.  Tout  fon  peuple  gémit 
&  mendie  fbn  pain.  Il  a  changé  ce  qu'il  aimoit  le 
mieux  >  avec  l'aliment  ncccfiaire  pour  prolonger  fà  lao- 
.  gueur.  RcgardezSeigoear  >  &  confidercz  >  9c  vpus  tous 
,^ui  paflez  par  k  nie ,  voicz  s'ilyauncdouleiit^e 
à  la  mieone.  ^Celui  qi»  m*a  ôcé  ^nf^u'aiu  moindres 
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grapcs ,  a  lancé  dix  haut  de  fbn  Trône  un  feu  qui  a  pé- 
nétré jufques  dans  mes  os.  Il  a  tendu  un  filet  à  mes 
piez ,  &  m*a  jette  derrière  lui.  Il  m*a  jette  dans  le  mé- 

Î>ris ,  &  m*a  fait  pleurer  pendant  tout  le  jour.  II  a  en- 
evé  tous  les  forts  d'au  milieu  de  moi ,  &  il  îi  avancé  le 
tems  de  la  défaite  des  braves  oui  me  défcndoicnt.  Le 
Seigneur  a  écrafé  le  mur  de  la  fille  de  Juda.  C*eft  le  fù- 
jet  de  ma  douleur  Se  de  mes  larmes.  L'ennemi  a  préva- 
lu ,  &  mes  enfàns  ont  été  exterminez.  J*avoue  néan- 
moins que  le  Seigneur  efl  jufte  de  m*avoir  rejette  de  ùl 
bouche  que  j'avois  offenféc  par  mes  crimes,  ^coûtez 
peuples,  &confiderez  ma  douleur.  Mes  jeunes  filles  > 
&  mes  jeunes  garçons  font  allez  en  captivité.  J'ai  im- 
ploré le  fècours  de  mes  amans ,  mais  ils  m'ont  mépri- 
ic'c.  Il  n'y  a  plus  dans  la  ville  de  Prêtrçs ,  ni  de  vieillars. 
Ecoutez  le  fil  jet  de  mes  gcmifTemens  &  de  mes  fbûpirs. 
Le  Seigneur  efl  devenu  mon  ennemi ,  &  il  a  arraché  fà 
tente- comme  une  vigne,  &  a  abolies  lé  tes.  Le  Sei- 
gneur a  mis  en  oubli  dans  la  ville  le  jour  de  la  Fête  &  le 
jour  du  Sabat ,  &  il  a  traité  avec  aigreur  le  Roi  &lc 
Prêtre  dans  fa  colère.  Le  Seigneur  a  eu  averfion  de  fon 
autel ,  &  a  démoli  fon  San(fluairc.  Il  en  a  ruïné  les  fon- 
demens  de  fès  propres  mains.  On  a  entendu  les  cla- 
meurs des  gens  de  guerre  dans  la  maifon  du  Seigneur  > 
comme  les  JPfcaumes  des  Lévites  auxjours  des  Fêtes. 
Voiez  ,  Seigneur ,  &  confîderez  fî  vous  avez  jamais  ruï- 
né une  autre  nation  avec  la  même  rigueur.  Lesen&ns 
à  la  mammelle  ont  été  malTacrez.  Le  Prophète  &  le 
Prêtre  ont  été  tuez  dans  le  Sanduaire  du  Seigneur.  Les 
vidllars  &  les  enfans  ont  couché  fù  r  la  terre  où  ils  ont 
été  tranfportez.  Les  jeunes  garçons  &  les  jeunes  filles 
ont  été  emmenez  en  captivité.  Le  Seigneur  a  pouflé  fà 
colère  jufques  au  bout ,  il  l'a  répandue  avec  impetuoti- 
té ,  il  a  jette  dans  la  ville  le  feu  dont  les  fondemens ,  ont 
été  çonfumez.  Reffouvenez-vous  Seigneur  de  ce  qui 
nous'efl  arrivé.  Voiez  &  confîderez  les  outrages  que 
nous  avons  foufFcrts .  Nôtre  héritage  cfk  transfère  à 
d'autres }  &  nos  maifons  font  pofleaees  par  des  étran- 
gers. 
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gers.  Nous  Ibm mes  orphelins  comme  ceux  qui  n'orit 
point  de  pere ,  &  nos  mères  font  comme  des  veuves. 
Nous  avons  été  pourfuivis  ,  &  nous  avons  été  accablez 
de  travail  (ans  jouïr  d'aucun  repos.  Nos  pères  ont  pé- 
ché ,  &  ne  font  plus ,  &  nous  portons  la  peine  de  leurs 
péchez.  Des  cfclaves  font  nos  maîtres  ,  &  il  n'y  a  pcr- 
fonne  qui  nous  racheté  de  leurs  mains.  Nôtre  peau  s'eft 
ridée  comme  un  four ,  &  la  faim  l'a  fait  retirer  fur  nô- 
tre vifàge.  Nos  plus  confîderables  ont  tourné  la  meule» 
&  nos  jeunes  hommes  ont  été  pendus.   Les  vieillars  y 
ont  été  condamnez  à  la  porte ,  &  nos  plus  lUultres  ont 
celfé  4e  chanter  leurs  Pfoaumes.  La  joïe  à  été  chaflee 
de  nos  cœurs  >  &  nos  danlès  ont  été  changées  en  pleurs. 
La  couronne  eft  tombée  de  defTus  nos  têtes.  Malheur 
à  nous  parce  que  nous  avons  péché.  Nôtre  cœur  a  été 
ferré  de  douleur ,  &  nos  yeux  Ce  font  obfcurcis  à  force 
de  pleurer  la  ruïne  de  la  nouvelle  Sion.   Les  renars  ont 
paffé  à  travers  (es  rues.   Mais  vous  Seigneur  vous  de- 
meurez éternellement ,  &  vôtre  Trône  fubfiftc  pendant 
toutes  les  générations.   Pourquoi  nous  oubliez- vous 
dans  vôtre  colère ,  &  pourquoi  nous  abandonnez- vous 
pour  toujours  ?  Retournez- vous  vers  imîus  >  Seigneur , 
&  nous  nous  retournerons  vers  vous.  Que  nos  jours 
reviennent  tels  qu'ils  étoient  autrefois.  Vous  vous  êtes 
mis  dans  une  furicufè  colère ,  Seigneur ,  de  ce  que  nous 
vous  avons  méprifê.     Voilà  les  lamentations  &  les 
plaintes  que  le  Prophète  Jeremie  fit  autrefois  for  la  pri- 
ic  de  l'antienne  Jerufàleni  ^  &  que  l'Efprit  Saint  folon 
toutes  les  apparences  lui  foggesa  pour  la  nouvelle  auffi 
bien  que  pour  l'ancienne.   Ya-t-il  une  éloauence  capa- 
ble d'exprimer  la  grandeur  des  mifcres  &  des  di(graces 
que  foufitirent  les  habitans ,  lors  qu'ils  furent  trans- 
portez >  non  de  Jerufàleni  en  Babilone  >  &  en  AfUrie , 
mais  de  Conftantinople  en  Sirie ,  enEgipte  >  en  Armé- 
nie >  en  Pcrfè ,  en  Arabie ,  en  Afrique ,  en  Italie  9  en 
1*  A(îc  Mineure ,  &  en  une  infinité  d'autres  Provinces  ? 
Mais  de  quelle  forte }  de  telle  forte  que  le  mari  étoit 
.  emmené  en  Paphlagonie  1  }a  femme  en  Egipte  >  Se  les 
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ciifans  en  d'autres  païs ,  où  l*on  ne  parlôit  point  leur 
langue ,  où  Ton  n'exerçoit  point  leur  jeligon ,  où  l'on 
ne  connoiflbit  point  leurs  divines  écritures.  Tremblez 
ihieil ,  &  vous  auHî  terre  tremblez ,  &  pleurez  la  ruïnc* 
entière  de  nôtre  nation  ,  que  Dieu  par  un  jugement 
trés-jufte  a  ordonnée  en  punition  de  nos  péchez.  Nous 
ne  méritons  pas  de  lever  les  yeux  au  CicU  Nous  les  de- 
vons tenir  baillez  vers  la  terre ,  &  crier ,  vous  êtes  juftc*. 
Seigneur,  &  vos  jijgemcns  font  équitables.  Nous  avons 
péché ,  &  nous  avons  violé  vos  loix  ,  &  vôtre  juftice 
pliîs  que  nulle  autre  nation.  Tous  les  chatimens  que 
vous  nous  avez  cnvoiez  font  équitables.   Ne  kiflèz  pas 
toutefois,  Seigneur,  de  nous  pardonner. 


CHAPITRE     XLII. 

I .  Butin  remporté  par  les  Turcs,  i,  Itrventaire  fait  des 
meubles  laifjeK  par  les  Génois  dans  leurs  maifons.  5 .  Ma-, 
bomet  fait  démolir  les  muraiOes  de  Galata ,  O*  réparer 
celles  de  Conjlantinople.  4.  //  change  l*Eglife  de  fainte 
Sophie  en  Mo fquée,  ^,  Il  retourne  à  ^n£inople.  6.11 
y  reçoit  des  complimens  des  Princes  Chrétiens.  7.  Il  dé- 
clare la  guerre  au  Dejpote  de  Servie.  8.  //  attaque  le 
fort  deSendre-w  fans  le  pouvoir  prendre.  9.  Il  fait  ba^ 
tir  un  Serrail.  10.  PrédiÛions  de  la  fin  de  la  puijfance 
des  Turcs. 

!•  'TpRo  I  s  jours  après  la  prifc  de  Conftantino- 
J^  pie  les  vaifleaux  firent  voile ,  chacun  vers  leur 
Province.  Ils  étoient  fi  fort  chargez ,  que  peu 
s'en  faloit  qu*ils  ne  couMent  à  fond.  Mais  dequoi 
étoient-ils  chargez?  de  riches  habits,  de  vâfes  d*or, 
d'argent,  de  cuivre  &  d'érain ,  d'une  multitude  infinie 
de  livres ,  de  prifonniers  de  toutes  conditions ,  de  Prê- 
tres ,  de  Laïques ,  de  Religieux ,  de  Religieufes.  Les 
tentes  n'étoient  pas  moins  remplies  de  prifonniers  & 
de  butin ,  que  les  vaifleaux.   Oa-voioit  au  milieu  des 

3arba- 


y  Google 


406  HISTOIRE  DES  EMPEREURS 
Barbares  des  Evéques  revêtus  de  leurs  habits  Pontifi- 
caux >  on  en  voioic  d'autres  qui  avoient  des  colliers 
d*or>  âcqui  s*cn  fèrvoient  pour  traîner  des  chiens  en 
leflc.  On  en  vpioit  d'autres  qui  emploioient  des  habits 
J^cclefiaftiques ,  ou  l'image  de  l'Agneau  làns  tache  étoit 
reprefentce  en  broderie  rehauffée  d'or,  pour  couvrir 
des  chiens  &  des  chevaux  au  lieu  de  houiïes.  On  en 
voioit  d'autres  à  qui  l'on  fèrvoit  à  table  des  fruits  dans 
des  vafcs  fàcrez ,  &  d'autres  qui  buvoienc  dans  les  cah- 
ces.  Ils  enlevèrent  fur  des  chariots  due  infinité  de  li- 
vres ,  qu'ils  difpcrferent  en  Orient ,  &  en  Occident. 
Us  donnèrent  pour  un  écu  dix  volumes  d' Ariftote  &.de 
Platon,  de  Théologie,  &  d'autres  fcicnces.  Ils  vendi- 
rent ou  jetterent  une  quantité  incroiable  de  livres  des 
ùints  Evangiles ,  après  en  avoir  arraché4es  ornemens 
d'or  &  d'argent.  Us  brûlèrent  toutes  les  Images  pour 
cuire  leur  viande. 

%,  Cinq  jours  après  la  priiè  de  Conflantinopk  le 
Tiran  entra  â  Galata ,  &  commanda  de  £ûre  le  dénom- 
brement des  habitans ,  mais  on  trouva  plufîeurs  mai- 
fbns  fermées ,  dont  les  maîtres  s'étoient  enfuis  à  Gè- 
nes fur  leurs  vaiflcaux.  U commanda  d'ouvrir  les  por- 
tes,  &  de  faire  inventaire  de  tous  les  biens ,  à  la  cnar- 
ge.quc  fi  les  propriétaires  revenoient  dans  trois  mois  9 
9s  leur  ièroient  rendus  >  finon  qu'ils  fèroient  confif- 
quez. 

3 .  U  commanda  aufll  que  tous  les  fbidats  6c  tons 
les  païfàns  d'alentour  travaillaiTent  à  démolir  les 
murs  de  Galata.  Us  abattirent  tous  ceux  q<ii  étokof 
du  côté  de  terre,  &  ne  confèrverent  qu'un  petit  en- 
droit du  côté  du  Port.  U  envoia  un  ordre  portant 
que  tous  les  ouvriers  qui  travailloient  à  la  chaux 
en  préparafiènt  durant  tout  le  i^ois  d'Août  une 
quantité  fuffifànte  pour  réparer  les  murailles  de  Con- 
ftantinoplc,  U  choiiît  dans  les  Provinces  tant  d'Orient, 
que  d'Occident  cinq  mille  familles  aufquelles  il  en- 
joignit fur  peine  de  la.  vie  d'aller  s'établir  à  Con- 
fbuitinopk  avant  la  fia  du  mois  de  Septembre'.  U  en 
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donna  le  gouTernement  à  un  de  fès  enclaves  nommé 
Soliman- 

4.  Il  laifla  toutes  les  Eglifès  defcrtes  excepté  la  gran- 
de qu'il  changea  en  un  Temple  àruûgedeîafuperfti'- 
tion  de  Mahomet. 

5.  Après  cela  il  s'en  retourna  à  Andrinopleayec  un 
équipage  de  victorieux  ,  avec  une  quantité  prodigieufe 
deButm,  &  une  foule  inombrabled'efclaves.  Il  partit 
le  dix-huitiémejour  du  mots  de  juin,  &  emmena  (iir 
àcs  chevaux  &  mr  des  chariots  les£Ues  ,  &  les  fcmïnes 
de  condition.  La  femme  du  grand  Duc  mourut  en  che- 
min prés  d'un  bourg  nomme  MeÉêne,  où  elle  fut  enter- 
rée. C'étoit  une  Dame  qui  s*étôit  rendue  fort  célèbre 
par  la  profuiion  avec  laquelle  elle  emploioit  fbn  bien  au 
fbulagement  des  pauvres ,  &  par  la  modération  avec  la- 
quelle elle  fc  privoit  de  la  jouïflance  des  plaifîrs. 

6.  Lors  que  le  Tiran  fut  rentré  dans  Andrinople, 
avec  la  pompe  &  la  magnificence  d'un  triomphe ,  ce 
fut  un  concouri  extraordinaire  de  Princes  Chr^tiçils 
qui  vinrent ,  (oit  de  prés ,  ou  de  loin ,  lui  témoigner 
la  joie  qu'ils  avoient  de  ùl  vi^oire.  Avec  quel  efprit, 
avec  quel  cœur ,  avec  quel  front ,  &  avec  quelle  bouche 
y  venoient-ils!  Ils  aeiflbicnt  en  cela  conçre  leur  incli- 
nation ,. mais  enfin  ils  fe  profternoient  devant hii ,  Se 
lui  ofFroient  êcs  prcièns ,  de  peur  d'être  réduits  à  Tétat 
od  ils  voioient  les  vaincus.  Ce  Tiran  étoit  affis  fiir  un 
Trône  fort  élevé ,  avec  une  fierté  &  une  inibicnce  in- 
concevable, pendant  que  ces  Princes  étoient debout, 
St  qu'ils  àttendoient  avec  tremblement  ce  qu'il  lui 
plairoit  de  décider  de  leur  fortune.  Il  répondit  à 
rAmbaflàdeur  des  Serviens  qu'ils  lui  paiaflcnt  im 
tribut  de  douze  mille  écus par  an.  Il  obligea  le  Defpotc 
de  la  Moréc  de  venir  le  (aluer  chaque  année,  de  lui 
apporter  dix  mille  écus  ,  &  d'autres  prcfens  ,  Se  le 
Pnnce  de  l'Ile  de  Chio  de  lui  en  paier  nx  mille ,  celui 
de  Lesbos  trois  mille ,  celui  de  Trebizonde ,  &  les  au- 
tres qui  demeuroient  fur  les  bors  de  la  mer  de  Pont , 
£arent  pareillement  obligez  à  venir  tous  les  ans  lui 
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rendre  hommage.  Les  AmbafT^deurs  de  Servie  c'tant 
venus  au  mois  d'Août  de  l'année  fuivante ,  paierentlc 
tribut  qui  leur  avoit  été  impofé  ,  &  fiçent  de  grandes 
charitez  aux  Chrétiens.  Ils  rachetèrent  cent  Religieu- 
ses qu'ils  mirent  en  liberté'.  Le  Defpote  George  & 
la  PrincefTe  £à  femme  firent  audi  de  grandes  largeflès 
"  à  plufieurs  perfbnnes  de  qualité'  qui  en  paierent  leur 
rançon. 

7.   Le  Tiraa  paflk  en  repos  dans  fon  Palais  THi- 
va  de  l'année  fix  mille  neuf  cent  foixantc  &  deux 
depuis  la  création  du  monde  >  8l  y  prit  la  réfblurion  de 
faire  la  guerre  au  Defpote  George  au  commencement 
dû  Printems ,  &  de  joindre  la  Servie  aies  Etats.  Cette 
facheufè  nouvelle  nedirpritpas  fortle  Defpote  >  parce 
que  la  longue  expérience  que  fbn  âge  lui  avoit  donnée  9 
éc  l'habitude  qu'il  avoit  contradée  de  fbuffrir  les  vio- 
lences du  Tiran  l'avoient  préparé  a  la  recevoir.  Voi- 
ci le  prétexte  que  prit  ce  Tiran  pour  couvrir  fbn  io* 
juftice,   La  Province  ou  vous  commandez  n'efl  point 
à  vous  ,  &  ne  vous  vient  point  de  la  fùccelfîon  de 
vôtre  père.   Elle  eft  à  Etienne  fils  de  Lazare ,  &  par 
confèquent  à  moi.    Sortez-en  donc  promtement.  Je 
vous  puis  donner  la  Ville  de  Sophie ,  &  utie  partie  des 
teires  que  vôtre  père  a  poiTedées.    Sinon  je  m'en  vas 
marcher  contre  vous.  U  choifît  un  des  plus  afieétion- 
nez,  &  des  plus  ûdéks  de  fcsefclaves  pour  porter  cet 
ordre,  &lui  commanda  de  rapporter  réponle  en  ?int- 
cinq  jours  à  jpeine  d'avoir  la  tête  tranchée  ^  &  le  corps 
cxpoifé  aux  betes.   U  trouva  que  le  Defpote  étoit  alors 
au  delà  du  Danube.  Les  Grands  defbn  état  le  retinrent 
lui  promettant  incelTament  aue  leur  maître  reviendroit 
au  premier  jour.   Et  cepenaant  ils  fortifioienc  les  pla- 
ces >  &  y  ponoient  diyerfès  provifions  de  l¥>uche  &  de 
guerre.  L'Envoie  fc  voiant  trompé  par  les  Ser viens ,  & 
confîderant  que  le  terme  qu'ilavoitpour  faire  fon  voia- 
ge,  &  pour  rapporter  réponfè  étoit  expiré,  apprehen- 
doit  extrêmement  le  châtiment  dont  il  avoit  été  mena- 
cé. Le  Tiran  plein  lie  sage  âc  de  dé^it  partit  d' Andrino- 
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pie  a  la  tête  d'une  formidable  armée ,  ôc  alla  à  Philips 
popole.  Son  envoie  lui  vint  dire  de  quelle  manière  le 
Defpote  s'étoic  iauvéen  Hongrie ,  &  de  quelle  maniè- 
re il  avoit  été  retenu  par  les  Scrviens.  11  lui  eût  fans 
doute  ^t  trancher  la  tête ,  s'il  n'y  eut  écrit  auparavant 
Je  fujct  de  fbn  retardement ,  la  retraite  du  Delpote,  & 
les  préparatifs  des  Serviens. 

8 .  Les  Hongrois  aiant  palïH  le  Danube  firent  le  dé- 
gât aux  environs  de  Tetnove ,  &  en  étant  venus  aux 
mains  avec  les  Turcs  ,  remportèrent  la  vidoire ,  &  rc- 
paflerent  le  Danube  chargez  d'un  ample  butin.  Le  Ti- 
ran  étantpaxci  de  Philippopole,  &  étant  venu  â  Sophie 
y  laiflafo^^mée ,  £cs  Vifîrs  &  fbn  <:onfeil ,  Se  entra 
en  Servie  avec  vint  mille  hommes  d'infanterie»  Mais  il 
n'y  trouva  point  d'ennemis  à  combattte ,  parce  qu'il  y 
avoit  déjà  quelques  jours  que  le  Dcfpote  s'étoit  retiré 
en  Hongrie ,  &  les  p(u$  confîderables  de  fà  Cour  avec 
toutes  leurs  familles  v  &  qu'en  fe  retirant  il  avoit  ex* 
korté  les  peuples  à  ne  fè  point  tendre  à  l'ennetti ,  3c 
leur  avoit  promis  ^e  tevenir  bien-tôt  à  la  tetc  d'une 
puifTante  armée.  Le  Tiran  étant  venu  devant  le  fort  de 
Sendrew  ,  fbuhaita  avec  paflîon  de  le  réduire  à  fbn 
obéïfïanoî  unt  pour  l'avantage  de  fbn  afliette  fur  le 
bord  du  Danube ,  quepour  la  commodité  du  paflàgc 
en  HcAgrie ,  fît  fes  eflxKts ,  &  fè  retira  fans  avoir  pu 
eh  venir  à  bout.  11  afttégea  un  autre  Son  qu'il  ne  pût 
prendre ,  &  après  cela  affiégea  une  ville  a^delFous , 
dans  laquelle  les  païfàns  des  villages  d'alentour  s'é- 
toient  retirez.  Il  les  reçût  â  composition  ,  dÊ  violant 
incontinent  après  fà  parole ,  par  la  plus  indigne  Ôc  h 
pliisodieufè  de  toutes  les  perfidies,  it  les  emmena  en 
captivité.  Il  retourna  â  Sophie,  &  de  là  à  Andiinople 
chatjré  de  butin ,  qu'il  partagea  avec  ks  Grands  &  les 
Officiers  qui  avoient  partagé  avec  lui  le  travail  Se  la 
gloire  de  la  dernière  expédition.  Il  retint  dans  fà  part 
quatre  niille  efclaves  tant  hommes ,  que  femme^  ^  auf- 
quels  il  commanda  d'habiter  les  bourgs  d'alentour  d^ 
Conftantinoplf ,  qui  étoicnt  demeurez  vuides Se dcfèrts 
Tome  yjÏL  5  xlepuis 
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depuis  la  prifè.  Uallad'Andrinoplcà  ConflaDCinople, 
dont  il  trouva  que  les  murailles  avoicnt  été  réparées 
pendant  le  fejour  qu'il  avoit  ftùt  à  Philippopolc ,  & 
fuivant  Tordre  qu*il  en  avoit  donné. 

9.  Quandil  tut  à  Conftantinople ,  ilfitmefîircr  on 
cfpacc  de  huit  ftades ,  dans  retendue  duquel  il  comr 
manda  d*élcYer  des  Palais  dont  les  combles  Rirent  coa- 
verts  du  plomb  qui  avoit  été  ôté  des  MonaJOreves.  £n 
effet  la  pl&part  étoient  dans  une  deiblâtion  toute  pro^ 
fene.  Le  Monaftere  de  Pantocrator  avôit  été  occupe 
par  des  Foulons  &  par  des  Cordonniers  9  qui  travail- 
loient  dans  rEgliîc.Celui  de  Mangane  par  les  Caloiers, 
&  les  autres  par  d'autres  Turcs ,  qui  y  dipieuroient 
avec  leuai  Eimilles. 

10.  Il  ne  m*eft  pas  trop  permis  d'écrire  tout  ceci 
qui  s'eil  paifé  depuis  la  pnlè  de  Conftantinople.  Car 
quelle  apparence  de  relever  les  exploits  Se  les  avanta- 
ges  d'un  Tiran ,  d*un  im^e  >  de  l'ennemi  &  du  deftru' 
âeur  èc  nôtre  nation  ?  Mais  je  dirai  ce  qui  m*a  porté  â 
le  faire.  C'eft  que  comme  j'étois  encore  fort  Jeune  9 
j'oirïs  dire  à  de  làges  &  à  de  yenerables  vieiUars,  que  la 
tirannie  des  Ottomans  finiroit  comme  elle  avoit  com- 
mencé avec  r Empire  des  Paleologues .  Bien  qu'Otman 
eut  commencé  à  exercer  des  brigand^es  ibus  le  régne 
de  Michel ,  il  n'établit  néanti^oins  ùl  tiranni^qu'au 
tcms  d' Androniqùe  5  c'eft  pourquoi  l'ordre  du  tems 
fcmbloit  defîrer  que  le  (àc  de  Conftantinoplé  &  la.  rui- 
ne de  l'Empire  prccedaflènt  la  deftrudion  de  la  domi- 
nation Ottomane.  Comme  Michel  étoit  tourmenté 
par  ÙL  confcience ,  qui  lui  reprochoit  les  cruautez  par 
lelàuclles  il  avoit  ufurpé  l'Empiré ,  ilapprehendoit  de 
ne  le  pouvoir  laifler  dans  fà  famille,  &ilconfulta  un 
jourles  devins  pour  fàvoir  û  (on  fils  en  jouïjcoit  paifi- 
blement  après  la  mort.  L'oracle  lui  répondit ,  Mamai- 
mi ,  qui  eft  un  mot  qui  ne  fignifie  rien-r  mais?  qui  fut 
expliqué  par  le  devin  de  cette  lorte.  L'Empire  (èra  pof- 
fèdé  par  autant  de  vos  delcendans  qu'il  y  a  de  lettres 
dans  ce  mot  barbare.   Après  cela  il  1er»  ôté  de  vôtre 

poftc- 
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faÇt^tni  ^  de  h  ville  de  Conibintinople.  Nous  qui 

voions  en  nos  jours  l'accompliflènient  de  cette  tnenacc> 

à  peine  o(bn$'nous  efpcreç  même  en  ibnge ,  de  refTeu* 

tir  un  jour  du  (bulagemenc.  Nous  airedbns  à  Dieu 

qui  punit  &  qui  confoTe ,  de  trés-ferventes  orieres  pour 

obtenir  la  délivrance  qui  a  été  pr^te  par  des  hommes 

doiSles  Se  pieux ,  &  nous  continuons  à  reprefènter  la 

fuite  des  chofes  que  le  Titan  a  Eûtes  depuis  la  réduction 

4e  la  Capitale/ 


.   C  HA  P  I  T  R  E     XLIII. 

I .  Mahomet  demande  un  trihut  aux  Che^aliers^de  I{odet  » 
C^  leur  déclare  la  guerre,  1.  Divers  exploits  de  Ham-* 
Z^  gênerai  de  fa  fiote,  5 .  Le  Tir  an  témoigne  fa  colère  à 
HiNPK^  par  fes  mendc^s^  - 

I.  T    A  ièconde  année  d'après  queleTiraneâtpris 
P  ^  Cg^ftantinople ,  qui  ëroic  la  fix  mil  neuf  cens 
fbixante  &  troifîéme  depuis  la  création  du  mon- 
de >  les  Chevaliers  de  Rodes  vinrent  à  Andrinople  Ce 
profterner  devant  lui  avec  des  prcCèns  >  Si  lefuppher  de 
£ûre. avec  eux  un  Traité  accom|iagné  de  fèrmens  réci- 
proques )  par  lequel  il  leur  fut  permis  de  trafiquer  li- 
brement dans  la  Carie  &  dans  la  Licie ,  &  il  fiit  pareillo- 
inént  permis  aux  Turcs  de  trafiquer  dans  Rodes  y  de 
dans  les  autres  Iles  qui  en  dépendent.    LeTiran  té- 
moigna defirer  un  tribut ,  mais  les  Ambailàdeurs  ré^ 
pondirent  >  qu'ils  n*avoient  point  de  charge  fur  ce  chef- 
là»   Le%  Vifîrs  leur  dirent  :  Vous  n'obtiendrez  pas  la 
paix  fi  vous  ne  coaièmez  de  paier  un  tribut  au  Grand 
Sei^ieur  >  car  il  fera  maître  à  l'avenir  de  toutes  les  Iles 
de  VArcbipel  >  &  vous  devez  vous  Ibûmectre  à  fàpuiC- 
fànce  comme  les  habitans  de  Chio  9  de  Lesbos ,  de 
Lemnos  >  d'Imbros  Se  des  autres  Iles  s'y  (ont  fbCimis  9 
j&nou  vous  vous  atÉcerez  une  grande  guerre  >  &  la  rui- 
ne de  TÔtre  Ik  df  des  Iles  drconvoifines.  Les  Ambafia- 
S  1  dcurs 
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dcurs  répondirent  :  Que  le  Grand  Seigneur  envoie ,  s'il 
l'a  agréable ,  quelqu'un  de  to  fujets  avec  nous  ,  pour 
confercr  fur  ce  fujet  avec  legrani  Maître ,  qui  pourra 
accorder  le  tribut ,  s*il  bctoufrc  expédient  pour  le  bien 
des  ;^aires  ?  car  pour  nous ,  nous  n'avons  point  d'or- 
dre,  ni  de  pouvoir  de  Raccorder.   Cette  réponfè  aiant 
dté  trouvée  fort  raifonnable,  le  Titan  envoia  avec  eux 
an  homme  trés-cor^derable  ,  auquellf  grand  Maître 
fit  la  rëponfe  qui  fuit.  Lafauveraineté  de  céttt-IU  nefifds 
k  moi ,  fyfM5}ujet  du  Pape ,  comme  -votis  êtes  fujet  de  vôtre 
maître.  Le  Pape  me  défend  de  faier  des  tributs  ?ton  feule- 
ment d  vôtre  Prince  qui  efi  d'Une  autre  ndticm ,  CT*  d'une  au- 
tre religion  que  nous  y  mais  auj]i  aux  autres  Princes  quoi- 
qu* Usaient  de  même  nation -i  O'd^mèmereiipon.  Si  votre 
maître  a  agréable  d  entretenir  t  amitié  avec  nous ,  je  lui  en- 
voierai  chaque  année  à  mes  dépens  des  ç^mhaffadeurs ,  pour 
lefaluer  comme  un  voiÇin  (T  comme  un  pmffànt  Prince ,  finon 
quil  faffe  ce  quil  lui  plaira.  Le  Titan  irrité  de  cette  ré- 
|KHife  déclara  la  guerre,  &  perBnât-ifèsfiijetsdefeirc 
des  courfes  fur  les  Chevaliers  de  Rodes ,  &  d'cnlcrcr 
fijr  eux  des  prifonniers. 

X.  Quelques  Turcs  de  la  Province  de  Carie  pafle- 
rent  fur  trente  ^eres  »  ou  barques ,  dans  TIlc  de  Ro- 
des, y  firent  le  dégât,  &  y  prirent  quaraite  prifonniers, 
&  firent  le  même  dans  Tlle  de  Cô.  Au  commence- 
ment du  PrintemsleTîran  équippa  une  flote  décent 
quatre-vint  vaifleaux  dont  il  y  ai  avoit  vint-cinq  à 
trois  rangs  de  rames ,  cinquante  à  deux  rangs ,  6c  cent 
cinq  à  un  rang.  La  flote  fit  voile  au  mois  de  Juin  du 
port  de  Calliopole ,  &  vint  à  Lesbos  fous  la  conduite 
de  TAmiral  Hamza  qui  avoit  autrefois  eu  la  charge 
d'Echanfon  fous  le  jégne  d'Amufat.  Le  Prince  de  Les- 
bos lui  fit  une  réception  trés^civilc ,  &  trés-obfegeante» 
&  mfc  choifil,  pour  lui  aller  rendrede  là  paist  de  grands 
honneurs.  Il  crût  ne  devoir  pas aitrct  dans  leport  de 
peur  d'allarmer  Ja  ville.  Je  lui  port^  des  preiens  <jui 
gagnèrent  Ton  affeâ:ion ,  &  qui  le*nirent  en  bonne  ui- 
tcaigencc  avec  le  Prince  de  Lesbos.  Ccsprefènsétoient 
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huit  vcftes  ae  foie  3C  de  drap.   Six  mille  écus  d'argent 

xnonnoi^ ,  vint  bœufs ,  cinquante  porcs  ,  plus  de  nuk 

cens  mefùres  de  vin ,  deux  muids  de  gros  pain  &  un 

jtnuid  de  pain  mollet  5  plus  de  mille  livres  de  fromage  r^ 

Se  une  infini^  de  légumes.   J'en  donrtai  à  proportion  a 

iès  compagnon».    Apr^s  aVoir  demeure  durant  deux 

jours  en  un  endroit  nomme  Agiafmate  il  fit  voile  vers 

Chio-   M^sbiengu'il  traitât  les  habitans  de  cette  Ile 

avec  la  même  civilité  avec  laquelle  il  avoit  tï^té  les  ha> 

Bitans  de  Lesbos ,  s'arrétant  à  la  terre-ferme  qui  eft  à 

l'oppçâte  de  nie ,  ils  ne  lui  rendirent  aucun  hoimeur  > 

en  nainç  de  ce  que  le  Tirais  les  avoit  ofFenfèz  à  Tocca* 

.fion  de  quarante  mille  écus  qu'un  des  principaux  d'en- 

,çre  les  Génois  ic  Galata  nommé  François  Draper  dc- 

^andoit  pour  de  l'alun  qu'il  avoit  vendu.  Ce  François 

iftpic  fur  h  flotc  des  Turcs ,  &  le  Gencrj^ivoit  ordre 

de  le  faire  paicr  par  les  habitans  de  Chio ,  lînon  de  Éiirc 

dans  rile  le  plus  grand  dégât  qu'il  pourroit.  Le  jour 

fuivant  la  flote  étant  partie  ou  rivage  oppofé  à  l'Ile ,  jet- 

ta  l'ancre  \is  à  vis  de  l'Eglife  de  S.  Ifîdorc  Martir.  Les 

habitans  aiant  envoie  le  fàluer  il  montra  à  leurs  dépu^ 

tez  les  ordres  qu'il  avoit  reçus  defbn  maître.  Ils  répon- 

.  dirent  qu'ils  ne  dévoient  rien  à  François ,  qu'ils  ne  lui 

Youloient  rien  donner ,  &  qu'il  fît  ce  qu'illui  plairoit, 

A  rheure-même  il  fit  defcendre  quelques  Turcs  qui 

coururent  &  pillèrent  les  vignes  &  les  jardins.  Ils  ne 

pouvoient  rien  faire  contre  la  ville,  parce  que  les  dehors 

^1  étoient  défendus  par  un  grand  nombre  de  vaillans 

hommçs  >  &,  les  dedans  par  des  Italiens  des  plus  braves 

&  des  plus  courageux, outre  qu'elle  étoit  entourée  d'uij 

double  fbiTé  très-large ,  &  profond  déplus  de  trois  toi- 

fcs.  Outre  cela  il  y  avoit  oans  le  Port  plus  de  vint  vaif- 

&aux  Génois  remplis  d'hommes  &  d'armes.  Hamza 

'     reçonnoiflknt  alors  qu'il  ne  pouvoir  remporter  aucun 

avantage  fqr  eux ,  envola  demander  aux  principaux  de 

i'Hc ,  s'ils  avoicnt agréable  d'cnvoier  un  ou  deux  d'en- 

ir'eux  avec  François ,  dans  (à  g^ere ,  pour  conférer. 

Jkmt  j;;eçujà  parole»,  ils  lui  envoicrent  un  vieillard 

l .      i  '  ^  i  nommé 
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nommé  Dominique  Juflinien,  &  un  jeune  homme.  En 
allant  ils  curent  Tefprk  a^tëdeces  penfëes  :  Si  le  Turc 
(c  rcpent  de  la  parole  qu'if  nous  adonnée ,  &  qu'il  nous 
«nkve  ^r  fcs  galères ,  qui  ofèra  lui  reprocher  (on  inju- 
ftice  &  fe  perfidie ,  &  lui  Jlre  en  face  qu*ilikit  mal  ?  Les 
Turcs  bicn-Ioin<lereh  blâmer^  l'en  biieront  comme 
id'unbel  exploit ,  &  comme  d'un  excellent  ftratagéme, 
La  vue  de  la  flote  aiant  redouble  cette  crainte ,  ils  tour- 
nèrent Mide ,  &  pouilerent  leurs  chevaux.  Mats  ib 
-tombèrent  entre  les  mains  des  Turcs  qui  pilloient  les 
jardins  &  lo^ignes ,  qui  aiant  chalTd  à  coups  de  traits 
les  Italiens  qui  les  fui  voient ,  les  cmncK;fterent  ara  Gene- 
ral ,  qui  ne  les  eût  pas  fi-tôt  fur  fà  gafcrè ,  qu'il  fît  lever 
l'ancre ,  &  voguer  vers  Rodes.  Aiant  reconnu  de  loin 
la  grandeur  dé  la  ville ,'  &  le  nombre  des  vailîèaux  qui 
^toicnt  ai^ort ,  ils  jugèrent  que  Tlle  étoit  deux  fois 
plus  forte  que  Chio ,  &  firent  voile  vers  Cô.  Ils  trou- 
vèrent que  la  ville  étoit  deferte,  &  demandèrent  à  de 
vieilles  gens  qui  étoient  reftez  ou  étoient  les  habitans  ? 
Us  leur  dirent  qu'ils  s'étoient  renfermez  dans  une  ville 
forte ,  nommée  Rachée.  Ils  prirent  ces  vieilles  gens 
jgir  leurs  vaiflèaux^ôc  firent  voile  vers  cette  ville.  Quand 
ils  eurent  pris  terre  ils  fe  campèrent ,  &  le  jour  fiuvant 
ils  fommerent  les  habitans  defe  rendre ,  &  leur  promi- 
rent avec  ferment  de  n'en  faire  aucun  prifonnier.  Mais 
les  Chevaliers  de  Rodes  tirèrent  for  eux  au  lieu  de  leur 
répondre ,  ce  qui  les  obligea  à  ufer  de  tovitcforte  de  ma- 
chines pour  les  fofcer:  Après  vint-deux  jôurs-dcfî^ 
ils  defeipererent  du  foccés ,  &  après  avoir  perdu  beau- 
coup deleursgens  ,  foit^parlesarnaés ,  ou  par  des  coli- 
ques ,  ils  fe  retirèrent.  Hamia  s'étant  entretenu  avec 
•JtKftinien  pendant  la  navigation ,  ils  convinrent  que  les 
•habitans  de  Chio  envoieroient  à  Andrinople  des  prin- 
cipaux d'entr'eux  ,  &  que  Juftinien  feroit  du  nom- 
bre, &  qu'ils  fe  fouiïftttroient  au  jugement  du  grand 
"Seigneur,  lors  qu'ils  forent  ^rivcx  à  Chio  ,  Juibnien 
y  traitâ^  magnifiquemèit^Itepla ,  qui  le  redônnUt  par 
^oute  force  dcSeaviliié*  Y^^  ocpeudané'tcquchma- 
'  ^  ^lignite 
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lignite  de  la  fortune  tranaa  contre  les  habitans  de  cette 
Ile,  Quelques  Turcs  Ikant  defcendus  de  leurs  galères  fe 
mirent  à  boire  avec  excès ,  &  en  fuite  à  commettre  des 
■^  in£blen#s.  Il  y  en  eût  un  entre  autres,  qui  étant  monte 
,fur  unt  Eglifè  la  découvrit,  &  jetta  les  tuiles  en  bas. 
Un  Italien  Taiant  frappé ,  d'autres  Turcs  accoururent 
,à  fon  (ècours.    Alors  les  Chrétiens  ,  tant  Italiens  que 
;  Romains,  coururent  les  uns  avec  des  épéçs,  &  les  autres 
avec  des  bâtons  fur  IcsTnircs.  Hamzaavoit  défendu 
fur  peine  de  la  vie  à  iès  gens  de  {brtjf  de  leurs  galè- 
res. Les  Turcs  couroient^  donc  ^s  leur  gakre  à  deux 
rangs  de  rames,  &  les  Chrétiens  Jcs  y. pourfuivoienc 
en  frappant  incefïàmment.   Les  uns.éc  Jes  autres  en 
^aiant  extraoirdinaircment  chargé  un  côté.,  la  renver- 
fcrent  &  la  firent  couler  à  fond.   Tous  les  Turcs  qui 
étoie^t  delTu^  tant  les  innocens  que  les<oupables  fiv- 
.rent  noicz ,  &  entre  les  autres  Tlntendant  de  Hamza. 
,  Ce  General  fut  extrêmement  fiché  de  cet  accident , 
mais  parce  qu'il  étoit  doux  &  modéré,  il  fe  laiiTa  fléchir 

{>ar  les  prières  des  principaux  de  Tlle  qui  lui  paierent 
e  double  du  vailï'eau ,  &  de. tout  le  dommage.  Lors 
,  qu'il  fût  arrivé  à  Lesbos,  le  Prince  l'invita  d'cntitr  dans 
le  Port,  &  m'envoia.pQur  Êiirçpréparerle  dîner  dans 
une  galère.  Le  lendemain  il  retourna  à  Calliopole,  d'od 
il  avoir  été  ab{ènt  durant  deux  mois ,  &  de  Calliopole 
à  Andrinople. 

5.  LeTiran  irrité  du  mauvais  fuccés  de  fès  armes 
,lui  dit ,  je  vous  ferois  ccorcher  vif  fî  je  neCiviiis  que 
.  mon  père  vous  à  honoré  de  fonafFedion ,  &  lectalTa 
.de  (à  prefence,   Quckines  jours  après  aiant  appris  l'a- 
vantage que  les  habitans  de  l'île  dc.Chio  avoient  cû 
fur  les  Turcs ,   &  comment  ils  leur  avoient  enfoncé 
une  galère ,  il  lui  .demanda  où  étoit  lagalere  ?  f^mza 
répondit  qu'elle  étoit  coulée  à  fond.  Le  Tiran  lui  de- 
manda fi  elle  étoit  coulée  à  fond  en  pleine  mer.  Non, 
Seigneur ,  répartit  Hamza ,  mais  dans  le  Port.  Le  Ti- 
ran dit  qui  l'a  fait^PuIer  à  fond  dans  le  Port }  ce  font 
.les  X^tinsj  reprit  Hamza  >  caries  Turcs  étant  defcendus 
^  .S  4  a  terre 
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i  terre  contre  mes  ordres  >  &  s*étant  pris  de  vin  voula»- 
lent  brûler  les  portes  d*unc  E^(è ,  &  cifleyer  la  cou- 
Terture.  Les  Chrétiens  s*y  étant  oppofcz ,  &  les  Turc» 
aiant  perfiftë  le  peuple  courut  fur  eux  ,  &  le^>ourfui^ 
▼it,  entra  avec  eux  dans  la  galère ,  n*ea  chargeai  qu*un 
côté ,  &  comme  le  vin  les  empêcha  de  paffcr  à  Tantrc 
côté  pour  faire  le  contrepoids  la  galère  fut  renvcrfc%, 
&  ils  fiirens^tous  noiez.  Pourquoi  ne  m  *en  avez- vous 
point  parlé,  dit  \t  Tiran  ?  c'eft  Seigneur ,  repondit 
Hamza,  que  *  ne  voulois  pas  vous  affliger  par  cette 
trille  nouvelle.  C^^our  le  dommage  il  ne  touche  que 
moi ,  parce  que  la  galère  &  les  hommes  m'apparte- 
noient.  Et  ceux-mémes  qui  ont  été  noiez  mcritoient  h 
mon.  Le  Tiran  déclara  la  guerre  aux  habitans  de  Chio> 
^  comme  ce  François  de  qui  nous  avons  parlé  étoit  de- 
vant (on  Trône ,  il  lui  demanda  Fratif»is^  où  (ont  lei 
quarante  mille  écus  que  vous  me  devez  ?  je  vous  les  re- 
mets,&  je  prens  transport  de  ce  que  les  habitans  de  Chic 
TOUS  doivent.  Je  fàurai  bien  le  tirer  d'eux  au  double,  & 
le  fans  des  Turcs  qu-ils  ont  répandu.  François  aiant 
baifé  &  main  du  Tiran  reçût  la  décharge  de  £à  dette. 
Mamîa  chafTé  de  CaliiopoWfôt  envoie  Gouverneur  en 
Attalie  >.  Ôc  la  guerre  fut  déclarée  à  i'Ue  dp  Chio. 


CHAPITRE     X  L  I  V. 

.  Tf,  Vt^uteuT  de  cette  hipoire  porte  un  tribut  À  MahcmH 
de  U  fart  du  Prince  de  Lesbos,  i,  //  lui  mené  ce  Prince.. 

3 ,  Mahomet  donne  le  comimndement  dejàjiote  à  Genu^^jt* 

4.  Ses  exploita. 


L 


E  dernier  jùur  du  mois  dé  juin  de  l'année  fix 
mfi  neuf  cens  foixante  troifîéme ,  Dorin  Gatti- 
luzio  Prince  de  l'Ile  de  Lesbos  mourut.  Le  pre- 
ipicr  jour  du  mois  d'Août ,  j^£is  envoie  à  Andrino- 
pie  far  le  nouveau  Prince  ion  fl0()ourpaier  crois  mille 
écus  â^rai&Mi  de  TIlc  de  Lesbos  j  de  ocuz  mille  crois 

m.      cent 
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ccm  vint  ciâq  à  raiibn  <ie  l'Ile  de  Leinnos  ,  que  le  Tiran- 
•  aroit  accordée  aii  même  Prince  moiennanc  ce  tribut 
annuel  y  comme  il  aToit  aceordé  l'Ile  d'Imbros  au 
Seigneur  d'Ame ,  moiennanc  un  tribut  anni2el  de  deux 
mille  ëcus  d'or.   Je  faluë  le  Grand  Seigneur  fdon  Ja 
coûtame^  en  lui  baifànt  la  main ,  &je  demeurai  aiïi»' 
:  pendant  ftn  <finé,,&  après  ce. dîne  je  pris  congé  de' 
-  lui  y  de  me  retiré.   Le  jour  fijivant  je  conté  l'argent  aux 
-.  Yifirs.   Quand  ih  reuurent  re^ù  ils  me  demandèrent^ 
comment  fè  porte-le  Prinee  de  Lesbos^  ?  Je  leur  répon- 
«lis  Qu'il  iè  perçoit  bien,  ^ qu'il  m'avoit  donné  or- 
^redeksfàliierdcfàpart.  C'eft  de  l'ancien reprirent- 
■  ils  ,  dont  nous  vous  parloy ,  6c  de  celui  qui  a  le  do- 
maine entier  de  l'Ile.  Je  leur  répondis  il  y  a  quarante- 
.  jours  qu'il  eftmort ,  il  y  a^fix-  ans  que  (on  fils  a  été  dé> 
-:  claré  Prince.  Car  comme  fon  pefe  étoit  malade ,  il  Ipi: 
céda  Fautorîcé  abfoluë  >  &  depuis  ce  tems-là ,  il  efi' 
venu  deux  (ok  xen4sc  Ces  reipeâs  au  Grand  Sejgneur .  • 
Laiiibns  cela' me  dirent-ils ,  voici  comme  l'on  vif  au- 
jourd'hui :  il  ne  peut  être  reconnu  Prince  dcLesbos  ,- 
3u'il  n'en  ait  reçiî  le  titie  du  Grand  Seigneur^  Allez- 
onc  le  quérir  >  fînon  le  Grand  Seigneur  £iura  ce  qu'ils 
aura  à  fiûre.  "*       . 

iv  Etant  donc  retourné  iLesbos^  je  pris  le  Prince^ 
avec  une  ^tie  des  Grands ,  tant  Italiens  que  Romains>> 
&  mettant  en-Dieu  nôtre  efperance ,  nous  allâmes  1er 
hiig  du  rivage  de  la  Cherfonefe ,  &  arrivâmes  à  An- 
drincyle.  La  maladie  contagieulè  fàifoit  alors  un  fi 
grand  dégât  dans  la  Cherfbncfe  &  dans  la  Thracc,  que* 
les  corps  morts  demeuroient  dans  les  ruts  &dans  le*- 
places  publiques  fans  fepulcure.  Le  Grand  Seiencur  ne? 
tr  ou  voit  jpoint  d'autre  moicn  de  l'éviter  que  de  chan-- 
gçr  in^eflamment  de  lieu.  Sur  l'avis  que  nous  eûmcsi 
qu'il  étoit  à  Philippopole,  nous  nous  y  rendïmcs^^mais- 
nous  tr<^uvâmes  qu'il  y  avoir  deux  jours  qu'il  en  étoic- 
parti  à  caufe  de  la^malamey  &  qu'il  étoit  allé  vers  So- 
phie. Nous  palTâmes durant  deux  jours  à  travers dej. 
mofiçagnes  tiés-difficiks  9  &  le  troifiéme  jour  nous  ar> 
S  5  *         r-iei^ 
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riyâmcs  à  un  bourg-des  Bul^^s. nommé likte.  Nous 
'  allâmes  voir  auifi-tôt  les  iVifîrs  &  les  BàiTas ,  auftjacls 
nous  portâmes  des  prcfens^.  Le  jour  fulvancnoâsià- 
luâmcs  le  Grand  Seigneur,  &  le  Prince  de  Lcsbos^  lui 
aiant  baifô  la  main ,  nous  nous  retirâmes.  Le  lende- 
main les  BafTas,  dirent  que  le  Grand  Seigneur  ibohaitoic 
4*avoir  TIlc  de  Taffc.  Le  Prince dc-Lesbo Ae  pouTam 
foire  autrement,,  répondit  qu*il  la  donnoic.  Le.  jour 
fui  vaut  on  lui  demanda  de  doubler  le  tribut.  Alors  il 
lépondit  en  colère,  s'il  yeut^ prendre  illc  deLesbos 
entière  ,  il  le  peut  5  mais  ce  qu*il  demande  eft  au  deiTus 
de  mon  pouvoir,  jevousfuppKedem'étre&vorables.. 
Les  Vifîrs  aiant  parlé  poujîtui  au  Tiran ,  il  n!aagmenta^ 
la  penfîon  que  de  mille  écus  ,  &  en  itipuk  quatre  mil- 
k  au  lieu  de  trois  mille  qu'il  avoir  actéûtumé  de 
toucher.  Alors  ils  mirent  une  robe  d'or  aa  Prince  de 
Lesbos  ,  ^  &  ils  nous  en  mirent  de  foie  à  nous  qui 
avions  l'honneur  d'être  de  &  fmte.  Aptes  avoir  écrit 
raccord,  &  Tayoirjuré,  nous  nàns  tctitâmcy,  &cn 
'  treize  jours  nous  arrivâmes  à  Lesbos,  louant  Dieu  ^ 
&  le  remerciant  de  nous  avoir  délivré  des  naains  de' 
Timpie. 

5 .  Lniian  aiant  éqipppé  une  petite  flotc ,  eonme 
flousavons  dit  #au  tems  que  nous  étions  à  Philippo- 
pole ,  oii  il  y  avoir  dix  galères  à  trois  rangs  de  rame  ^ 
^&  dix  galères  a  deux  rangs  ,  il  en  d^mia  le  commaii* 
dément  a  un  jeune  homme  trés-biettfeit ,  ttosimé  Gc- 
mïze ,  qu'il  nt  aufE  Gouverneur  de  Calliopok,  &  Goa- 
sétable. 

4.  €e  General  étant  parti  de  rHelle(pont  vinti 
€hia ,  &  de  Chio  en  Troaae^,  ou  aiant  eommenoé  à  dé- 
ploier  toutes  Ces  voiles ,  il  s'deva  un  vent  qui  aiant  s^- 
té  fbrieufèment  la  mer  fît  couler  à  fond  cinq^ijsJere^  9c 
en  brifa  deux  contre  le  rivage.  Le  Pilote ,  ÉipagnoJ  de 
nation  fort  expérimenté  en  fon  art  fcndit^adroitemcnt 
b  violence  des  vagues ,  &  fc  mit  en  pleine  n^  er .  Aiant 
en  fuite  côtoie  ce  jour-là  la  partie  Occidentale  deTIle 
de  Chio  ,^&  <fe  Iles  de  l'Archipel ,  le  caln\c  étant  re- 
venu. 
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•venu  ils  côtoierent  la  pa)rric  Orientale  de  Chio,  ils  chan- 
-  tercnt  des  himnes  &  des  chanfbns  en  rhonncur  de 
IDieu,  &  de  leur  Prophète.   Profondeur  étonnante  de^ 
■  Jugcmens  divins  l  pourquoi  la  ealere  qui  portoit  le   . 
dilciple  du  Tiran  n*a-t-ellc  pas  cte  {iibmergée  ?  c'a  été 
'à  caufè  de  nos  péchez.  Elle  refta  feule  dans  le  péril  «pen- 
ciaxit  que  toutes  les  autres  étoient  au  Port  ae  Lestos. 
Quand  ceux  qui  étoicnt  en  fureté  eurent  demandé  aux 
.  habitans  des  nouvelles  de  leur  General ,  (ans  en  pou- 
rvoir apprendre ,  ils  fe  trouvèrent  dans  une  grande  in- 
quiétude. Sur  le  foir  ils  apperçùrent  Une  voile  qu'ils 
crurent  être  d'un  vaiflcau  à  aeur  rangs  de  rames.  C'é- 
toit  un  vaiffeau  envoie  par  le  frère  du  Prince  de  Les- 
■bbs,  à  Chio,  pour  lavoir  fi  les  vaiflcaux  pirates  Ca- 
^elans  étoWit  venus  d'Occident  afin    d'en  donner 
avis  aux  Turcs.  C'eft  une  honteulè  (èrvitude  à  laquel- 
le les  habitatns  de  Lesbos  fè  font  fournis  il  y  a  long- 
tems ,  à  peine  de  réparer  les  dommages  que  fbuffrent 
les  Turcs ,  depuis  l'embouchure  de  Pergame  jufques  i 
la  ville  d*  Afïc  nommée  maintenant  Macramion.  Lors 
-^uc  la  galère  fut  dans  le  Port  on  appcrçfit  un  vaifièau 
par  la  grandeur ,  &  par  le  pavillon  duquel  on  jugea- 
^ue  c'etoit  le  General .   Quand  il  eût  pris  terre  il  3la^ 
te  délafièr  dans  les  tentes  que  fès  gens  avoicnt  drcf^ 
fées.   Le  Sire  ^  c'eft  à  dire  le  Seigneur  Nicolas  Gat- 
tiluzio ,  frère  du  Prince  de  Lesbos ,  fit  préparer  un 
magnifique  fefèin  pour  le  recevoir ,  3c  le  vint  trouver 
dans  là  tente  où  il  ne  demeura  pas  lone-tcmsr.  Alors^  ' 
le  difciple  du  méchant  lui  fit  cette  querelle.  La  galère  r 
îui  dit-a.,  que  j'ai  pourfuivie ,  &  tout  ce  qui  eft  dedans^ 
m'appartient.  Cétoit  une  Dame  des  plus  illuftres  fa- 
milles de  rile  de  Chio ,  qui  y  étoit  arrivée  avec  des  pier- 
reries de  grand  prix,  rendez-la  moi  incellàmment ,  (i 
vous  voulez  conlèrver  les  bonnes  grâces  dchion  maître  j 
finon  je  m'en  vas  éh  écrire  au  Grand  Seigneur,  Les  ha- 
bitans de  Lesbos  répondirent  :  Nous  ne  fevonsrfur  quoi 
vôtre  prétention  eft  fondée.  Il  y  a  long-tems  que  non  * 
avonss  envoie  une  galère  à  Chio  ,  poux  la  ncceflité  dk 
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nos  af&ires  ,  &  il  y  a  long-tems  auffi  aue  la  Dame  dont 
TOUS  parlez  demeure  ici.  C'ëcoit  la  belle-mcrc  dm  Prin- 
Qc,  qu'il  avoic  invitée  de  venir  confbler  fa  femme  du- 
rant fon  ablcnce.  Le  Connétable  (ans  recevoir  cette 
cxcuiè  écrivit  à  Mahomet  ce  qu'il  lui  plût ,  &  aiant  Gdt 
yoilc  vers  la  nouvelle  Phocéc',  y. arriva  heurcaifcment  > . 
&  manda  aux  Magiftrats  de  le  venir  recevoir  ;  mais 
comme  ils  avoicnt  eu  avis  de  (on  arrivée  >  ilsëtoient 
partis  avant  même  que  de  recevoir  (es  ordres.  Le  Con- 
nétable leur  lut  la  lettre ,  par  laquelle  le  Tiran  les  me* 
fiaçoit  de  les  Élire efclaves  >  &  derafer  leur,  ville  s'ils  ne 
fc  rendoient. .  Ils  ouvrirent  leurs  portes  aux  Turcs  fans- 
dire  la  moindre  cholè.  Ixs  marchanda  Génois  qui  trafi- 
quoient-lâ ,  furent  pillez  &  renvoiez  fur  des  galères.^ 
Les  faabitans  furent  revus  Se  dénombrez  >  entre  les- 
quels on  emmena  environ  cent  tant  jeunes  garçons  > 
que  jeunes  filles.  On  laifHi.dans  la  place  un  Gouver- 
neur Turc.  Le.  quinzième  jour  du  mois  de  Novembre 
de  Tannée  fix  mil  neuf  cens  (bixante  quatrième  depuis 
la  création  du  monde ,  les  galères  firent  vcnk.  Le  Con- 
nétable étant  venu  àCalliopole  y  apprit  queleGrancll 
Seigneur  étoit  à  Conftantinople ,  &  a  l'heure  même  y 
^a  à  cheval ,  &  y  mena  les  prifbnniers  &  les  jeunes . 
garçons.  Le  Grand  Seigneur  nt  vendre  les  prifbnniers 
quand  il  fut  qu'ils  étoient  de  Gènes.  Le  Prince  de 
Lesbos  étavit  revenu  8ç  aiant  appris  dé  fôn  frère  tout 
ce  qui  s'étoit  paiTé»  &que  le  Connétable  demandoit! 
qu'il  lifi  livrât  la  bclle-mcre  entre  les  maiiïs>il  m'envoia 
vers  le  Grand  Seigneur  pour  y.  défendre. fes  intérêts. . 
Lorf  que  je  fus  à  Conflantmople  je  conférai  avec  les  Vi* 
fus  y  &  j'entre  mêine  en  conteftationavec  le  Connéta- 
blcGenufè  ,  &  lui  confirmé  par  la  religion  du  ferment» 
la  vérité  des  faits  que  j 'a vois  avancez  5  Genufe  aiant 
abufé  de  la  fâinteté  du  même  ferment  pour  autO' 
riicr  fcs  faufletez  ,  je  demeuré  taincu.  Le  Grand 
S^gncur  nous  donna  à  choifir  ou  de  paier  dix  mille 
tcus  ,  ou  d'entrer  en  guerre.  Comme  je  proteflois  . 
cpuue.cctce  violence ,  ôc que  je  m'y  oppofbis^de  tout 
9     •  miOA» 
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mou  pouvoir ,  le  Grand  Seigneur  enyoia  fort  (ècrctte- 
mcnt  un  de  fès  çirdes  qui  s'empar^  de  là  vieille  Pho- 
Ciée  le  vint-quatrieme  du  mois  ae  Décembre  de  Tannée 
fîxmil  neuf  cens  fbixante  &  quatrième,. après  quoi 
il  me  renvoia.  Le  vint-quatrième  jour  du  mois  de  Jan-- 
vicril  partit  de  Conftantinople ,  &  aiant  réduit  Aine, 
&  en  aiant  enlève  les  cnÊms,  il  s'en  alla  à  Andrinopk,  le 
Prince  d'Aine  fejoumant  idors  à  Samochrace. 


G  H  A  P  I  T  R  E    XLV.. 

ir.  L'eshahitansdeVIU  de  Chic  s^ohligcnta  faier  untrî^ 
but  à  Mahomet,  2.  Les  habitans 'de  Lemnos  lui  denum^ 
dent  un  Gouverneur  au  lieu  de  leur  Prince.  3.  IlaJJiég^ 
Betlegrade  fans  la  pouvoir  prendre,  4.  I^'^^uteur  de  cette 
hifloife  porte  4  Mahomet  le  tribut  qui  lui  était  du  parle 
Prince  de  Lesbos.  5,  LePapeCaili^&r€*ivoie  des  gale^ 
res  pour  le  fecours  des  Iles,  6.  Mahomet  fait  la  guerre 
^  éiu  Prince  de  Lesbos,  7.  Il  demande  aux  De/potes  de  la 
Morée  le  tribut  qu'ils  lui  dévoient i  8 .  Il:promet  aux  Co* 
mânes  la  penfion  qu'il,  leur  deyoitt  9.  //  arme  contre  la 
Morée,  10^  Il  équipe ■  une  fiote  O'fe  rend  maître  de  Si* 
nope,  II.  Et  de  Trebixome,  iz.  Il  entre  en  guerre  avec 
le  Faivode  de  f^lachie.  i}«  //  fait,  arnaquer  Vile  de 
Lesbos». 

i>  T*  Es  habitans  dcTIle  de  Chio  aiant  appris  au 
I  ^  commencement  du  Printems  ,  que  le  Tiran 
ècmippoit  contr*eux  une  flote ,  lui  envoierent 
des  Ambaftadeurs  qui  prirent  beaucoup  de  peine  pour 
lui  faire  accepter  trente  mille  ècus  en  dédommage- 
ment de  la  galère  qu'ils  avoicnt  coulée,  à  fond  ,  êc  des 
Turcs  qu'iÊ  avoienc  noicz  >  &.dijc  nulle  écus  de  tri- 
but par  an. 

1.  Les  habitans  de  Tlle  de  Lemnos  étant  mal  afFc- 
Aionnez  envers  leur  Prince,  envoierent  fupplier  {è«et- 
temcotlcTirandelcur  eu  donner  un  autre.  Ufiitfjrt 
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aîfe  de  cette  prière  &  commanda  à  rhcure  mcmei 
]*Eunuquc  Ifînaèl  ,»qui  avoit  fuccedé  àGcnufc  dans  le 
Gouvernement  de  la  Cher(bnefe  &  dans  la  Charge  de 
Connétable,  d'aller  avec  deux  galères  établir  Hamza 
â  Lemnos  pour  y;  faire  les  fonâionà  de  Gouverneur. 
Pendant  que  cela  fe  paflbit  le  Prince  de  Lesbos  envoie 
cent  hommes  &  plus  {bus  la  conduite  de  Jean  Fontain> 
&de  Spincle  Coulonbotc  fur  une  de  fes  galères  &  ftr 
un  autre  vaificau ,  avec  ordre  de  traiter  uvorablemepr 
les  habitans ,  &  ^de  les  porter  par  de  douces  paroles  à 
une  réconciliation ,  &  a  les  remettre  dans  la  poflèflîon 
deTIle,  &  que  s'ils  les^rouvoient  obftihezxlans  leur 
révolte ,  &  qifils  ne  leur  pùflent  inipirer  aucun  ^ti- 
ment  de  repentir ,  ils  priflènt  Nicolas  fon  frère  à  Paleo- 
caftre  où  il  étoit>  &  le  ramcnaflènt.  Mais  au  lieu  de  fui- 
vre  cet  ordre  ils  en  vinrent  d'abord  aux  rnain^.    Les 
habitans  étant  venus  au  devant  d'eux  à  cheval  au  nom- 
bre environ  de  cina  cens ,  les  repou fièrent ,  en  tuèrent 
quelques-uns ,  en  jetterent  d'autres  dans  la  mer ,  &  en 
prirent  quarante.  Ceux  qui  restèrent  remontèrent  les 
uns  fiir  la  galère ,  les  autres  fur  le  vaiflèau  >  &  s*en  re- 
tournèrent à  Lesbos.  Trois  jours  après  Ifinacl  établit 
Hamza  Gouverneur  de  Lemnos ,  loiia  les  fiàbitans  ^e 
'  ce  qu'ils  avoient  fait  >  &  retourna  a  Calliopole  au  mois 
de  Mai  de  l'afltiée  fix  miUe  neuf  cens  fc^xante  &  quar 
triéme,  &  y  mena  les  Lesbiens  qui  avoient  ét^  Éut$  pri- 
fbnniers.   Le  récit  qu'il  fit  au  Tiran  <}f  cequis'etoit 

J>a(Ie  l'anima  contre  les  habitans  de  Lemnos  >  &  contre 
eur  Prince. 

5 .  Mais  au  lieu  de  fe  venger  d'eux  pour  lors,  il  tour- 
na fes  armes  contfe  Bellegrade ,  &  en  entreprit  le  fîége 
avec  un  grand  appareil. Les  commencemcns  en  furent  & 
hureux  qu'en  peu  detems  ij-abattit  une  partie  des  mu- 
railles avec  des  boulets  de  pierre  9  qu'il  boucha  la  riviè- 
re avec  fbixantevaifïcaux  >  &quc  quelques-uns.de  Ces 
gens  entrèrent  dans  la  place ,  &  y  firent  du  butin.Mai» 
Jea9Huniades  étant  furvcnuce  jour -là  les  chargea  ru- 
dement t  en  tailla  plufcirs  en  pièces ,  &  chafla  les  au- 
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très.  Non  coocenc  de  les  avoit  chaflez  il  fit  une  furica- 
fc  fortîc,  prit  les  machine»  des  Turcs ,  en  tua  uo 
graml  nombre ,  blefla  le  Tiran  à  la  cuiffe ,  6c  brûla  fe^ 
'vaidcaux.  Le  Tiran  fe  retira  plein  de  rage  &  de  dépit  > 
menaçant  de  ^re  un  nouveau  fîége  une  autre  année» 
4.  Ce  Quc  je  viens  de  dire  arriva  au  mois  de  Juillet. 
An  mois  d'^Août  foivant  je  &s  envoie  pour  paierie  tri- 
but que  le  Prince  de  Lesbo*  doit  par  an.  Lorique  je  • 
Tcuspaië,  jodemandéauTicanceuxque  les  habitans 
^e  Lcmnos  avoient  livrez  CQmriae  des  traîtres  j  mais 
bien-loin  de  me  les  rendre  «  i[  commanda  de  leur  tren* 
cher  la  tête.  Comme  on  les  meooit  au  fùpplice  il  chan- 
gea de  fèntiment  Se  ordonna  <k  ks  vendre  >  &  as  di- 
rent vendus  mil  écus. 

y  En  Tannée  fix  miUe  neuf  cens  (bixante  ^dn- 
^oiémc  depuis  la  création  du  monde)  le  Pape  Callide 
•«nvoia  onze  galères  ibus  la  conduite  du  Patriarche 
jd' Aquilécpour  le  (ècours  des  Iles  de  Rodes  >  de  Chio  y, 
iêc  Lesbos  >  deLemnos>  d'Imbros  >  de  Samothrace  >  de 
Taflc ,  &  des  autres  voifincs  des  Turcs.  Elles  aborde-» 
Tent  àRodes  tant  parce  <ni*elle  appartenoit  au  Pan|^que 
|»arce  qu'elle  avoit  rehié  àc  faierun  tribut  au  Turc. 
De  Rodes  elles  vinrent  à  Chio ,  &  ceux  qui  étoiept  del^ 
&ss*ef{bféerentdeperruader  aux  habitans  de  ibulfrir  , 
flûtôt  la  guerre  que  d'accorder  un  tribut ,  mais  elles 
D*Mxi  purent  venir  a  bout.  Ils  firent  une  icmWablc  pro- 
pofition  aux  habitans  de  l'Ile  de  Lesbos  >  Se  en  reçùf- 
4!ent  une  (èmblable  téponle.  Les  galères  du  Pape  s*é- 
sant  jointes  à  des  vaifFeaux  Catelans  y  &.idts  vaiflcaur 
de  Pirates ,  de  forte  qu'en  tout  il  y  avoit  quarante  vaif^ 
feaux ,  ils  arrivèrent  a  Lemnos  &  s'en  étant  affurez  ik 
firent  voile  vers  Samothrace,  &  de  Samothrace  vers. 
Taflè ,  &  après  avoir  pourvu  à  la  fureté  de  toutes  ces 
Mes,  s'en  retournèrent  à  Rodes. 

6.  Le  Tiran  aiant  été  informé  de  toutes  ces  choies  > 
&  en  attribuant  la  fiiute  au  Prince  de  Lesbos  lui  décla- 
tz  la  guerre ,  &  équippa  contre  lui  une  flote  qu'il  fie 
^ai^ir  au  mois  d'Août  (bus  la  conduite  dlûnaël.  Ce- 
lui-ci^ 
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li-ci  étant  venu  à  Methimne ,  Se  aiant  emploie  S^ 
^crfes  machines  pour  battre  Jcs  murailles ,  pour  les 
miner ,  pour  les  cicàfader  ,  bicn-lbin  d'en  tirer  xa^ 
eun  fruit,  il  y  perdit  un  grand  nombre  des  fiens,  ScCcr 
retira  honteufement. . 

7.  En  Tannée  fix  mille  neuf  cens  ibirante  fiziémele 
Tiran  dépécha  un  garde  aux  befpotes  de  la  Marée» 
avec  ordre  de  leur  poner  cette  terrible  parole;  Com- 
ment eft^ce  au*aiant  promis  de  vous-même  de  me- 
paYer  dix  mille  écus  de  tribut  par  an ,  vous  oubliez  vos 
prottieflês&  vous  manquez  a  y  fitisfaiie  ?  ChoitiiTez» 
ou  de  me  païcr  les  trois  années  qui  font  échues  >  ou  d*ar 
bandonner  le  païs  q«c  vous  ocoipez. 

8.  Dans  la  même  année  les  Ambaf&denrs  àts  Co^ 
mânes ,  &  les  Ambaiïadeurs  d'Ofiin  Aûn  qui  com- 
mandoit  en  Arménie  dans  le  voifînage  desCblchérnsv^ 
arrivèrent  àlaCour  du  Grand  Seigneur  >  pourdeman» 
dërune  petitepeniîon  quefon  aicul  avoit  accordée  à 
Taieul  d'OfunACm  dont  il  étoit  dô  fbizantr  années 
(avoir  mille  houflcs  de  dievaux , .  mille  tapis ,  &  mille 
\url)^s.  Mahomet  leur  répondit.  Ne  vous  mettes 
point  en  peine ,  retournez  vous-cn  en  afTurance:  L*aii- 
née  pj-ochaine  imitai  (ùrleliAi,  &  1*7  poserai  ce  que  je- 
devrai.  L*Hiver  il  oonrmença  à  faire  bâtir  à)ine  des  ex-^. 
trémitez  de  Conflantinople  >  prés  de  la  Porte  dorée  > 
une  Citadelle  >  que  l'Empereur  Jean  avoit  voulu  fiûrc^ 
bâtir ,  &  dont  il  avoit  été  empêché  pitï  Baja^et. 

9  .Au  commencement  duPrintems  il  allcmbla  touter 
fes  troupes  pour  attaquer  la  Moréc ,  &  il  fot  û  hureaz 
que  de  réduire  à  fon  obé^ifTance  la  ville  de  Gorinthc  9 
ianà  emploier  la  force  diK  armes.  Au  preoiier  bruit  de- 
fà  marche  Thomas  Tùn  des  Defpotes  {èretica  en  Ita- 
lie avec  iàfëmme,  &  Ces  enfàns  >  &.  Demetrius  qui 
étoit  l'autre  (è  rendit  de  lui-même  au  Tiran  )  quiTem*» 
mena  avec  forces  perfonnes  de  qualité  de  Laœdemo- 
ne ,  d*Achaïe  &  des  autres  Provinces ,  après  qu'il  eut 
iêtablipar  toutdesGouvcrneurs.il  fit  mourir  tous  le$- 
grands  dlAlbanie  >  &.eQ  démolie  tous  les  forts  -)  à  la  rér 
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fcrvc  de  celai  de  Monembafic  qu*il  laillà  contre  (on 
intention.  U  envola  fur  la  mer  Eg^c  une  flote  de  cenr 
quatre- vint  galères  ,  Cms  en  tirer  aucun  fruit.  Iltranf^ 
porta  4^uz  mille  familles  de  la  Morée  qu'il  établit  à 
Conftantinople ,  8c  deux  mille  jeunes  hommes  c[\i*il 
fie  enrolier  parmi  (es  troupes;  U  pafla  une  partie  de 
r  Hiver  fuivant  à  Andrinojie ,  &  un  autre  partie  â  Con- 
ftantinople, &  pendant  ce  tems-là  fit  travailler  à  la 
conftruàion  d'un  vaiileau  d'une  extraordinaire  gran- 
deur. Il  fit  auiir  conftruire  à  Conftantinople  lé  Tcatrc 
qu'on  appelle  le  marché  des  habits ,  &  q.u*en  Perfàn  on 
appelé  Bezelbm. 

I  o .  En  Tannée  ûx  mille  neuf  cens  foixante  nqjvié* 
me ,  ilécjuip^a  une  flote  de  deux  cens  galyes ,  dont  les 
unes  étoieiu  a  trois  rangs  de  ranries, &  Tes  autres  à  deux- 
Au  commencement  du  Printems  il  traverià  le  Dé- 
troit ,   &  alla  â  Prufècn  Bithinie ,  fans  que  perfonnc 
eut  connoiffauce  de  fon  deflein  :  Je  rapporterai  ici  une 
circonftance  afTez  remarquable.  CJn  des  Dofteurs  de 
fa  loi  qui  étoic  le  juge  des  J%es ,  (c  fiante  à  l'honneur 
qu'il  lui  fàifbit  de  Faimer ,  &  au  refpedt  qu'il  avoit 
pour  la. Religion ,  pr*  la  liberté  de  lui  demander  çn 
particulier ,  Seigneur ,  à  quoi  deftinez-vous  ce  grané 
appareil  que  vous  avez  Êiit  par  mer  &  par  terre  ?  Le 
Tiran  le  regardant  avec  des  yeux  de  colère ,  lui  répon- 
dit,s'il  y  avoit  un  poil  de  ma  barbe  qui  dit  mon  fecret, 
je  Tarracherois,  &  le  jetterois  dans  le  fi:u  y  tant  il  étoij 
diffimulé&  furieux.  Le  bruit  de  cette  expédition  éton- 
na non  (èulement  les  Valaches  qui  habitent  le  Lyco- 
ftome ,  mais  aulFilcs  h^itans  de  Càpha ,  de  Trebifbn- 
de ,  de  Sinope ,  de  Rodes  ,  Se  des  Iles  voifines.     Bien 
que  celles  de  Cbio  &  de  Lesbos iuilènc  en  paix  avec  lui, 
Zc  qu'elles  lui  païaflènt  un<ribut ,  elles  ne  laiflToient  pas 
de  redouter  fon  inconftance  &  fit  perfidie.  Etant  wirti 
tic  Biihipie  il  vint  â  Ancire  en  Galitie ,  ou  il  ne  fc  fuç 
©as  fi-tôt  campé ,  que  le  fils  du  Prince  de  Sinope  vint 
K  (àluër  -de  la  part  de  (on  père  avec  des  prefèns ,  &  en 
liabftdefiippliaoc.  Il  le  reçûijc  fort  iiumainement ,  & 
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fcfcrvant  de  lui 'Comme  d*un  Am*RfIàdeur  il4ui  dit  y 
rapportez  à  vôtre  père  que  )e  (buhaite  d^avoir  la  ville 
de  Sinope  ,^*il  me  la  donne  volontairement,  je  lui  don- 
nerai en  échange  le  Gouvernement  de  Phil" 
finon  je  Tirai  bien- 


bien- tôt  trouver.  Cependant  la 
riva  à  Sinope  par  la  mer  de  Pont ,  &  les  fils  du  Prince 
rapporta  a  fon  père  la  réiblution  du  Tiran  :  Quand 
celui-ci  {iit  que  (a  ilote  étoit  arrivée  à  Sinope  il  y  alla 
par  terre.  Le  Prince  ne  {iit  &ire  autre  chofe  que  de  ve- 
nir aoJevant  de  lui,  &  de  fe  profterner  à  ics  piez.  Le 
Tiran  lui  fît  un  trés-bon  accueil,  &]ui  commanda  de 
metireà  part  fcs  chevaux  ,  (es  mulets ,  fes  chameaux, 
fès  meubles,  fes  trefors,  &  défendit  d'y  toucher.  Apres 
celai!  donna  le  Gouvernement  de  Sinope  à  un  de  fes 
efclaves ,  &  Atra  bien  avant  dans  TArmenie.  Ofun 
Afàn  dont  nous  avons  ci-devant  parlé ,  n'aiant  pas  des 
forces  futiâlàntes  pout  paroître  devant  le  Tiran ,  & 
pour  en  venir  auxunains  avec  lui ,  Ce  tint  caché  dans  les 
montagnes  qui  fervent  de  frontière  à  la  Perfe. 

II.  Mahomet  traver%i' Arménie ,  pafla  le  Phafe, 
prit  des  places ,  laiflà  celles  qu*il  ne  pût  prendre  ,  & 
aiant  furmonté  le  mont  CaucaH  avec  oeaucoup  de  dif- 
ficulté &  de  difette ,  il  alla  dans  le  païs  des  Colchéens, 
&delà  marchant  vers  Trebife>ndc,  ilmandaauPrin- 
xe  de  choi/îr  de  deux  chofes  ce  qu'il  trouveroit  lui  être 
le  plus  avantageux ,  ou  de  conferver  fon  or,  fon  argent, 
fefi  pierreries,  lès  meubles  ,  &  fes  autres  trefors  ,  en  per- 
dant la  puifïànce  fou veraine ,  ou  de  perdre  avec  la  puif- 
fànce/buveraine ,  &  les  trefors-fic  la  vie.  Comme  l'ar- 
mée navale  étoit  déjà  arrivée  de  Sinope  à  Trcbifondc» 
bien  qu'elle  n'eût  Êiit  que  de  légères  efearmouches  juA 
ques  a  ce  que  le  Tirau  fut  arrivé  par  terre ,  David 
Comnene  fi^Is  d'Alexis  Comnene ,  &  frère  de  Jean 
Copncne  fon  prédeceflcur  vint  avec  fà  femme,  &fe$ 
ennms  fe  profterner  devant  lui.  lU'envoiafi^  une  ga- 
lère à  Conftantinople  avec  fa  familk,  avec  fes  oncfcs, 
&  fes  neveux  >  St,  avec  tous  leurs  biens  qui  fe  pouvoicat 
tcaufforter*  Xlemploia  ùneannécca  cette  expediiion> 
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&  après  avoir  (blidemcnc  iuhli  £cs  at&ires  à  Trebi- 
^nde  il  s'en  retourna. 

1 1.  En  Tannée  fix  mil  neuf  cens  fbixante  &  dixième 
il  cnvoia  commander  au  Vaivodc  de  Valacbic  de  vaiîr 
icproftcrner  devant  lui,  de  lui  amener  cinq  cens  jeu- 
tics  hommes  ,  &  de  lut  paier  à  Tavénir  un  tribut  <ie  dix 
mille  ècus  par  an.   Il  répondit  qu'il  étoit  prêt  de  paicr 
le  cribut  ,  mais  qu'il  nepouvoit  ni  mener  les  jeunes 
hommes ,  ni  encore  moins  aller  adprer.  Le  Tiran  irri- 
té de  cette  re'ponfe  envoia  un  des  f  lus  confiderables  de 
fbn  Etat  avec  un  Secrétaire  lui  dire  qu'on  apportât  le 
tribut ,  Se  qu'il  dèlibereroirtouchant  le  rcftc.  Mais  le 
cYaivodc  commanda  de  les  empaler ,  $c  les  aiant  fait 
périr  par  cette  mort  cru^e ,  doulourcufe ,  &  in&ihc, 
il  traversa  le  Danube  avec  queloueS  troupes ,  courut  la 
Diftete ,  y  fit  force  priibnnieiM^u'il  fit  auHi  empaler. 
Le  Gouverneur  ^uc  le  Tiran  avoir  établi  (ur  cette 
frontière  defirant  lui  donner  des  marques  de  ù,  fidélité, 
&  de  fon  courage ,  amafla  dix^nille  Turcs  &  entra  en 
Valachie.  LeVaivode  en  vint  aux  mains  avec  eux,  en 
tua  un  grand  nombre ,  tn  prit  au/Il  un  grand  nombre 
Zc  entre  autres  Hamza  leur  Chef,  &  les  fit  tous  empa- 
ler. Le  Tiran  aiant  TeCprit  rcnverfë  par  un  étourdiflc- 
mcnt  que  lui  caufoit  Texcés  de  (à  rage ,  &  de  fà  dou- 
'  leur  ,  leva  une  aritaée  de  cent  cinquante  mille  hommes, 
&   étant  parti  d'AndrinopIe  au  commencement  du 
Printems  (c  campa  far  le  bord  du  Danube  pour  y  at- 
tendre la  joniftion  de  toutes  (es  troupes.  Le  Vaivode 
commamia  à  fes  fiijetsdeft  retirer  dans  les  bois  ,  & 
dans  les  pas  des  montagnes  ,  ruina  la  campagne ,  chaf- 
Ùl  les  troupeaux  vers  les  frontières  des  Hongrois,  &  des 
Alains ,  &  (è  plaça  avec  ics  troupes  dans  les  lieux  les 
plus  forts  d'afllctte ,  &  les  moins  accefllbles.  tte  Tiran 
aiant  pafïé  le  Danube  ftit  fèot  jours  dans  d'efFroiables 
(blitudes ,  où  il  ne  trouva  ni  hommes ,  ni  bétes  ,  ni  vi- 
vres. Et  enfin  il  arriva  à  un  païs  plus  agréable,  mais 
qui  étoit  planté  d'une  infinité  de  pieux  chargez  de 
tétj^t  morts  au  lieu  de  fruits  >  entre  Icfquels  il  recon- 
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iiut  celui  de  Hamza  vêtu  de  les  habits  de  pourpre  Se 
de  ibïe.  Ce  cruel  fpedlacle  l'aiant  rempli  de  rraieuril  fit 
iàire  un  fbfle  autour  de  la  tente  où  û  paflà  La  nuit.  Le 
Yaivode  suant  ëveilj^  Ces  gens  avant  le  jour  >  &  les  aiant 
rangez  en  bon  ordre  entra  dans  le  camp  des  Tuf  es ,  Se 
€n  tua  u&gran4  nombre ,  &  ils  {è  ttiercnr  eux-mêmes 
les  uns  1^  autres  daas  Tobicurit^.  Lors  <|ue  le  jour 
parût  les  Valaches  retournèrent  en  leur  camp  »  &:  le 
Tiran  pafla  le  Danube  ,  &  reprit  le  chemin  d'An- 
drinople.  *♦ 

1 3 .  En  Tannée  fix  mille  neuf  cens  foixancc  &  on- 
zième aiant  é<juippé  une  flote  de  foixante  fèpr  navires, 
il  s*approchaan  mois  de  Septembre  de  l'Ile  de  Lesbos, 
&  fbmma  Nicolas  Gattilu^id^ui  la  tenoii  de  la  lui  ren- 
dre. U  y  avoit  quatre  ans  qu'il  la  poflêdoic>  depuis  la 
^lort  de  Dominique  Sj^  firerc  qu'il  avoir  fait  étraDgler 
pour  ufurper  (on  Etat.  Il  avoit  pourvu  à  la  defèniedc 
Lesbos  ,  en  y  amallànt  quantité  de  machine^  y  &  répa- 
rant les  fortifications  Uk  il  y  avoit  cinq  mille  (bidai» 
outre  les  habitans  ,  qui  en  comptant  les  femmes  èc  les 
cnfàns  montoient  à  ymt-cinq  mille.  Le  1  iran  aiant  tra- 
verfé  d'Agiafmatidn  à Le^bos ,  fommaGattifu^tio  de 
la  lui  livrer ,  mais  il  répondit  qu'il  ne  la  livreroit  point 
qu'il  n'eût  auparavant  réduit  par  les  armes  ceux  qui 
la  défendoient.  Apres  cette  réponiè  le  Tiran  repaflà  la 
mer  ,  Se  donna  la  charge  du  (îcgc  au  Vifîr  Machmout, 
qui  battit  Lesbos  avec  une  telle  vigueur ,  qu'il  abattit 
la  partie  des  murailles  que  l'on  appelle  Melatmdion ,  & 
&  une  partie  des  fortifications  &  des  touu.  Les  ailic- 
gez  voiant**"^. 
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entreprifè.  Il  fe  réfout  dçT  abandonner.  Il  prendlaville^ 
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mettre  àfapuiffance,  75 
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câpre  promet  de  le  livrer  à  l'Empereur,  Le  Craie  deman- 

,  de  à  conférer  avec  lui.  Difcourstdu  Craie,  B^onfe  de 
V  Empereur,  7  S 

Chap.  XXL  V  Empereur  (HT,  le  Craie  fefeparent  fans 
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èôté  CT  d'autre.  Le  Craie  afjiége  la  "ville  d'Edeffe.  L'Em- 
,  fereur  CantacuKene  avertit  l'Empereur  fin  gendre  de  U 
•  trahifon 
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.  trahifin  du  Craie.  Le  Craie  prend  la  ville  d*Ede{Jê. 
L* Empereur  envoie  une  f-^mbaffade^ à  c^iexandre 
J{oi  de  Bulgarie,*  ^lexmdre  lui  promet  èç  fe  join- 
dre à  lui,  V Empereur  fhit  èquipper  des  vaifjeaux  » 
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rôle..   •  9» 
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vrage  de  Gregorof ,  avec  la  réfutation  quiï  en  avoit  faite. 
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le  commerce  fur  leTanais.  Siège  de  GalJÊi.  Les  Génois 
envoient  foixante  O'  dix  galères  au  fecours.  Les  Ro- 
mains l'attaquent  ,  O'  font  repoufje:^.  Le  General 
des  galères  de  Vénije prend  congé  de  VEmpereur  >  O'fr 
retire.  1 1  « 

Chap.  XXVII.  Quelques-uns  confeillent  au  jeune Empe" 

reur  défaire  la  guerre  à  V  EmpereurCantacuKfne  [on  beau^ 

père.  Ils  obligent ç^ndronique  z^ (an  par  leurs  artifices^ 

Tome  VIII,  T  d'abajr. 


y  Google 


T    À    B    L    t 

i'ahandomer  Thefjalonique ,  fouraVer  k  ConjïantinofU, 
^  jeune  Emfereur  traite  avec  le  Craie»  Cantacuxene 
fupplie  r  Impératrice  ^rme  d* étouffer  la  guerre  civi» 
le  dans  fanaiffance,  Elle\aà  ThefTalonique  four  ctt 
effet.  EÛey  aijjipe  les  frojets  des  faâiieux.  Le  jeune 
Empereur  redemande  les  places  dont  Matthieu  fils  aine  de 
CantacuKcne  étoit  Gouverneur.  \i6 

Chap.  XXVIII.  Les  Génois  prennent  la  ville  d*Her A' 
clée.  V Empereur  pourvoit  aux  fortifications  de  Con' 
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combattre ,  contre  l'avis  des  Vénitiens,  Le  General  des 
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pereur.  151 

Chap.  X  X  X 1 1.  Les  Génois  font  défaits  fur  mer.  Usfe 
foumettentd  Vohélffance  du  Prince  de  Milan.    Us  rem- 

•  portentlaviâoire  fur  les  Vénitiens.  Ils  leur  accordent  U 
paix.  Ils  condamnent  au  banni ffement  leur  General  y  O* 
plufieurs  Mtres  perfonnes  de  qualité.  Ils  fecoùent  le 
joug  de  la  domination  du  Prince  de  Milan.  Le  jeune 
Enfer  eur  revient  à  Confiantinople,  L*  Empereur fon  teau* 
peredonne  les  ordres  pour  le  réconcilier  avec  Matthieu 

'  fon  fils  aine,  t)6 

Chap.  X  X  X  II  I.  Le  jeune  Empereur  défère  aux  re- 
montrances de  V  Impératrice  fa  mère  ;  mais  il  refitfe  de 
s^  obliger  far  écrit.  Il  prend  Us  armes  ^  <T  réduit  pluftcurs 

piaffi- 
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-  ^a€es,    VEmfereur  Qantacttxene  ya  à  t^ndrhtoffU  t 

-  "^y  lafrend  par  force,  il  etf)foie  faire  des  eourfes  aux 
ravirons  des  y iffes  qui  s* étoient  rendues  a  l* Empereur  fon 
fendre.  Le  jeune  Empereur  obtient  du  fecours  du  CraUj 
KIT'  lui  donne  fin  frère  en  otage»  lien  ohiioitaufjï  d^^yi- 
iexandre  lapide  Bulgarie ;T Empereur  Cantacuxene  en 
demande  à  Orcane  fin  gendre.  x  40' 

•Chap.  XXXIV.  LePattiarchedeConftantinoplecon" 
jure  r  Empereur  CantacuT^ene  de  mettre  bas  les  armes* 
Sa  réponfe.  Les  Turcs  défont  lesServiens  O'  les  BulgA^ 

'  res.  Le  jeune  Empereur  implore  le  fecours  de  Soliman. 
Le  Patriarche  l'exhorte  à  faire  la  paix,  L*  Empereur  fon 
beau'pere  ertvoie  auJJîTy  exhorter.  H  envoie  fis  troi^es 
faire  des  eourfes.  Le  jeune  Empereur  fait  propofer  des 
conditions  à  l*Emvereur  fin  beou-pere.  Sa  réponfe.  Le 
fiune  Empereur  je  retire.  Eloge  de  l^ Imper Atrice  Hélène 
fa  femme.  145 

Chap.  XXXV.  Les  villes  qui  avoient  fuivi  le  partldu 
Jeune  Empereur  fe  rendent  à  l* Empereur  fin  beau-pere. 
Il  s'approche  de  Confïantinople,  V Impératrice  Irène 
I  empêche  d'y  entrer.  Les  grands  de  V  Empire  demandent 
àCantacuKene  qui  il  dé  figue  four  fin  ficceffeur.  Il  diffère 
de  leur  répondre.  150 

Chap.  XXXVI.  V Empereur Caniacuxeneconfulte le      ••     Jà 
Patriarche  fur  la  propoÇiUon  des ^ands  de  V Empire,  Le  ^fjf^    '^p 
Patriarche  demande  du  tems.  Il  fait  réponfe  L* Empereur  * 
la  trouve  mauvaife.   Les  grands  lui  demandent  fa  réfolu^ 
tion.  IlleurfaitHnlongdiJcours.  155 

Chap.  XXXVII.  Matthieu  fils  atné  de  Cantacu^ene 
efl  proclamé  Empereur,  V Empereur  Cantacu^ene  envoie 
prier  le  Patriarche  Callifle  de  le  venir  facrer ,  Il  prononce 
une  fentence  d'excommunication.  Philothee  efi  élit  Pa- 
triarche, Calhfle  fe  retire  à  Tenedo.  '         15^ 

Chap.  XXXVIII.  L'Empereur  Matthieu  efl  couron- 
né. L 'Empereur  Paleologue  reprend  I  Ile  de  Tenedo  ,  qui 
s'étpit  fouf traite  à  fin  oSéiffance.  L'Entpereur  Cantacu- 
'Zene  donne  de  l'argent  aux  Turcs  pour  les  faire  fortir  de 
la  Thrace,  Tremblement  de  terre.  •  Soliman  fils  d'Or  cane 
T  t  s'em- 
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s* empare  de  plufieurs-  yiUes  de  ThtAce.  V Empereur  CéUh 
tacu:;fitïe  les  redematide  sjvn  père.  Il  médite  de  (e  démets 
tredela  Souveraine  pm/jânce,  \6i 

C  H  A  p.  XXXIX.  VEmptreUr  Cantacuzene  v^  à  Te- 
nedoy  d  deffein  de  féùre  la  paix  avec  [on fendre.  L^s  trou- 
fes  de  fou  gendre  tirent  fur  les  fiennes.  Il  retourne  à  Cou- 
ftantinople.  Motifs  qui  détourna  Paieologue  défaire  L 
paix.  Conquête  de  Soliman.  Il  offre  détendre  ce  ^uil 
dvoit  ufurpi  en  Thrace,  Paleolqgue  entre  à  Con- 
fiantittople,  CantacuKene  envoie  fropofer  un  accom- 
modement à  l'Impératrice  cAnne,  ijéffemblçe  tumul- 
tuaire.  Harangue  de  l'Empereur  Qantacusiene,  R 
mande  du  fecours ,  tÂvis  important  du  Patriarc h^.  P^é- 
ponfe  de  l'Empereur  CantacuKene,  V Empereur  Paleolo- 
gue  fe  met  en  poffejjîon  du  Palais.  i  é  ^ 

Chap.  XL.  Le  peuple  pille  les  mai fons.  Le  Patriarche 
Philothée  Je  retire.  Le  jeune  Empereur  envoie  propofer 
la  paix  à  i  Empereur  fin  beau-pere.  ^Articles  du  Tirai'' 
té.  V Empereur  CantacuKene  contremande  les  fecours 
au*  il  avoit  mafidcK  •  //  délibère  avec  [on  gendre  fur  les  af- 
faires pubLques,  Il  harangue  au  milieu  de  Vaffemblée. 
Son  avis  eji  rejette  par  de  jeunes  gens,  1 70 

Chap.  X  L  I.  L'Empereur  CantacuKene  rend  le  fort  de 

la  Porte  Dorée  à  l'Empereur  Pàleologue  fin  gendre 

malgré  la  réftf lance  des  Latins >     Le  peuple  fe  foà' 

•      levé,  iy6 

€h  ap,  X  L  1 1.  L'Empereur  Cantaçuxene  déclare  à  l'Em- 
pereur fin  gendre  la  réfolution  qu'il  avoit. prife  de  renon- 
cer augouvernement.  Il  prend  l'habit  de  Moine  y  O"  ft 
retire  au  ,Monafiçre  de  Mangane,  Faux  bruits  touchant 

•  ce  changement.  Il  demeure  au  Monaflcre  de  Mof^ane 
^pour  réconcilier  fin  fils  avec  fon  gendre.  Le  Patriar- 
che  CaSifte  reprend  le  gouvernement  defon  Eglife.  L'Em* 
fereur  Pàleologue  prend  Us  armes  contre  f  Empereur 
Matthieu.  Us  s'accordept  enfemhle,  Matthieu  recon^  ' 
noit  lamauvaife  foi  de  Pàleologue,  Il  prend  les  ar^ 
mes,  ■  ^79 

CiiAP.  XL  III,  Mort  du  Crade*  Nicephore ,I>efpote 

fenni 


ize^  Google 

iiir    iMïwÈ^k^iàm 


DES    CHAPITRES. 

fc  rend  maître  de  U  Theffalie.Un  certain  Limpidaire  fia- 
le-ve  les  matelots  contre  lui ,  CÎT  s'érige  en  Souverain, 
T^icephoreDef pote  veut  quitter  fa  femme,  pour  époufer 
la  fœur  de  la  veuve  dÊÊ^ule.  Elle  fe  retire  auprès  de 
JlfanuelDefpote»  Sc^^^la  rappelle.  Il  ejhuédans  une 
'.  bataille,  ^^  184 

Chap.  XLIV.  Les  deux  Empereur  s  Je  préparent  à  ta 
-  gu  erre .  Us  parlent  d*  accommodement  fans  le  pouvoir  fai- 
re» Calile  fils  d*  Or  cane  efi  fris,  Valeologue  promet  au 
père  de  le  retirer  >  O*  dele  lui  rendre.  Les  Serviens  s*of' 
'  frent  à  Matthieu,  Il  reçoit  d'Orcane  un  renfort  de  cinq 
'   mille  hommef,Les  barbares  attaquent  les  Serviens  malgré 
lui,  Leup<hefejltué,   Petit  combat,  i%Z 

Chap.  X  L  V.  Terreur  panique  des  Turcs,    Prife  de 
>   t  Empereur  Matthieu,  Boicnas  lui  promet  de  lé  mettre  en 
liberté,  Pajeolo^ue  le  demande  à  Boicnas,  Qui  le  lui  met 
entre  lef  mains.    Quelques  l^mains  fupplient  Paleolo- 
gue  de  lui  faire  crever  les  yeux.  Il  le  rejufe genereufe" 
.    menti.     Il  fr omet  àCantacu^ene  fon  père  de  le  mettre 
~   hien^têt^ en  liberté,  19! 

Ghap.  XLV  I.  CantacUKene  remercie  Paleolo^ue d^a^ 
•  voir  fauve  UyM  k  Mdtthieu^  tT  Ufupplie  deluirendre 
la  liberté.  19^ 

Chap.  XL VII.  Un  nommé  Sejan  confpire  de  mettre 
Mdtthiêuen  liberté.  Il  charge  l- Impératrice  Eugem'e, 
Le  Patriarche  Callifte  prononce  une  excommunication 
pour  rMger^dire  U  vérité.  Il  la  reconnoit  par  une  lettre. 
ï  P^leologue  offre  la  liberté  à  Matthieu^  en  renonçant  à 
l'Empire,  Matthieu- refufe  la  condition,  198 

Chap.  XL  VIII.  Cantacu^ene  con/eille  à  Matthieu  fon 
fils  de  renoncer  à  la  dignité   Impériale,  loi 

Chap.  XL!  X.  L  *  Empereur  Matthieu  fe  rend  aux  fèn- 
timens  de  fon  père.  Il  jure  les  articles  de  l'accord,  Paieo^ 
lôgue  le  confole,  Cantacuxene  mène  Matthieu  a  laMo^ 
rce-i  O*  dijjipe  les  défiances  de  Manuel  Defpote  fon  fé- 
cond fils.  Il  revient  à  Confiantinople,  ±&S 
Chap.   L.  Le  Patriarche  Calhfte eft  envoie  en  ^mÉ^" 
'  fade  vers  Eli fabeth  veuve  du  Craie,  Il  y  meurt.  Faux 
T  5                      foupçon 
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îfiup^onJepoifin^  L'Empereur  Paleologue  fait  tagnei 
aux  Bulgarts,    Il  rétahlit  Philotée  dans  le  Siège  de  /*— 
glife de  Conjlaatinopie.Conclufion de  tout  V ouvrage,  lo*' 
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Jean ,  Manuel,  Jean  &  Conftantin  Paleologues. 

écrite  par  Ducar» 

Chap.  I'/^  Hyonoiotie  ahregée  defuis  la  créatiotr 
\^j  dM  morne  jufifues  à  Vincarnutiou  de  nô- 
tre Seigneur»  Depuis  l* incarnation jufques^ 
ilaprifê  de  Çonfiantinçple  par  les  Frar^ois.  21  c 

Chap.  II.  S^ite  des  Empereurs  y  depuis  la  prijè  de  Con- 
fhntinoplepar  les  François.  Etat  de  it^teMineure,  114. 

Chap.  III.  MmtQfcan,  Çuerre  entre  les  Turcs  O' 
Us  Ser'mns.  Mort  d'tAmu^*  .Défaite  des  Serviens. 
Majaxet  fait  aveugler  Jacuf  fon frète.  Portrait  de  Ba» 
pK€t.  115 

Chap.  I  y.  Mariage  de^  B^^K^t.  Prqpés  de  fes  ar- 
mes. 1x7 

Chap.  V.  tAccufation  caiomnieufe  int^ée  contre  Can- 
tAcu^ea^é  Mort  d*^pocauqut.  B^traite  de  Michel 
Ducasaieul  de  Vt^uteur.  11 S 

Chap*  V I.  Pn^c^tmation  de  Ca^acu^^tne.  Sa  retraite 
en  Servie.  iio 

Cif  AP.  VIL  ^mir  vient  en  Eur0pe.  Il  amené  du  fe- 
CiMr$^  a  QantiHUKeae.  Il  afitége  SmJrne  %  O"  efi  tué  au 
fîcge.  112 

Chap,  VIIL  Hftour  de  Cantacuxene  en  Horace. 
VIr(^Atrice  implore  le  fecours  d'Or  cane.  Cantacu- 
Kene  le  hit  en  diver/ès  rencontres.  Cruauté^  exercées  par 
les  Turcs.  114 

Chap.  IX.  CantactfKene  s^aBe  avec  Orcane.    Ils*ap'> 

proche  de  ConUantin^ple.     U  harangue  les  habitant.  H 

s'y  faU  introàtirn  far  fis  a/nif»  i*^ 

Chap, 
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Chap.  X.  CantacuKcne  ya  Jaluer  f  Impératrice  daitf  k 
Palais,  adonne  Hélène /à  Jiûe  en  mariage  à  l'Empereur 
Jean  Paleologue.  Débauche  de  ce  jeune  Prince.  Vigilence 
deCantacuKene.  Défaite  Cf  mort  de  Soliman.         ii8 

Chap.  XL  V Empereur  Jean  Paleologue  va  en  Italie. 
Il  traite  avec  un  Génois^  Il  rentre  dans  Conjlantinople. 
Cantacu^ene  Je  démet  de  V  Empire.  Or  cane  meurt  ^  O* 
laiffe  fes  Etats  k  ^murat  fin  fils.  i  j  O 

Chap.  XII.  t^ndronique  O"  Cuntu^e  confient  contre 

'  leurs  pères.  Ils  ont  les  yeux  creve:^,  ^ndronifue  enfer- 
me l'Empereur  fin  père  dans  la  tour  d'^^neme.  Us  (e  ré- 
concilient. L'Empereur  Jean  donr^  fafœur  en  mariage  à 
François  GattiluKîo.  ^i^ 

Chap.  XIII.  Baja^et  demande  à  L  *  Empereur  Jean  un 
trihut  y  dr  Manuel  fin  fils  en  otage.  V  Empereur  for- 
tijie  Conffantinopk.  Il  fait  démolir  les  fortifications ,  •  O* 
meurt.  Manuel  s*échape  O"  revient  à  Conjlantinople. 
Baja\et  lui  demande  un  Juge  dans  Conjlantinople  pour  les 
Mufilmans.  Il  fait  le  dégât  aux  environs  de  la  ville ,  O* 
r affame.  Manuel  imphre le fecours des  Princes  d'Oc- 
cident. Us  font  défaits  par  les  Turcs.  134 

Chap.  XIV.  Bajaxet  demande  qu'on  IHi  livre  Co«- 
fiantinople.  Irréfclution  des  hahitans  Manuel  traite 
i^ec  Jean  fon  neveu  ,  lui  cède  Conftantincple  >  C7*  fi 
retire  en  Occident.  Differens  deffeinsdc  BajaTiet  tT  de 
Manuel.  B^ception  faite  à  Manuel  en  Pccident.  i}8 

Chap.  XV.  Bajaxet  établit  un  Juge  dans  Conffantinopk . 
Il  s'adonne  à  la  débauche.  Il  reçoit  une  ty^mbajfade  de 
la  part  de  Tamerlan.  Harangue  des  ^mbajjadeurs» 
I{éponfi  de  Baja^et.  Il  fi  prépare  k  la  guerre ,  dT 
écrit  a  l'Empereur  Jean,  RJponfe  des  habitons  de 
Confiantinople  ;  marche  CT  progrés  le  Tamerlan.  Pré^ 
paratifs  deBajaTcet.  Prière  de  l'Empereur  Jean  O*  de 
fes  fujets,  141 

Chap.  XVI.  BajaxetOt  Tamertan  marchent  chacune 
la  tète  de  leur  armée,  ç^pparition  d'une  Comète,  Haran- 
gue de   Tamerlan,    Baja:^et  ejl    abandonné  par  une 
partie  de  fes  gens  ^     Son  armée  e  fi  défaite»  Il  efi  pris. 
•T  4  Var- 
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V armée  viÛorieufe  fait  le  dégdt.  Un  des  EU  deBaja^ 
;çef  entreprend  de  le  fauver ,  CT  manque  jon  entrepri- 
fe,  X44 

C  H  A  p.  XVII.  TamerUn  exerce  toute  forte  de  Brigan" 
dagesi  ir  de  cruauté?:.  Il  ajpcge  une  viMe  défendue  par 
les  Chevaliers  de  B^des ,  Valant  frife  il  fait  cofiper  la 
tète  à  mille' hahitans  ,  O"  fe  fert  defes  tètes  pour  bâtk 
une  tour,,  Les  hahitans  des  deux  Phocces gagnent  les  bon- 

.  nesgrae^fdeTamerlany  CT"  évitent  le  pillage.  Lepetit- 
fiU  de  Tamerlan  exerce  de  grands  brigandages»  Horrible 
defolatîon.  MorideBaja^et.  2,5® 

Chap.  XVIII.  Manuel  chajfe-  Jean  fin  neveu  ,  & 
reprend  l'autorité  jouveraine,  Mufulman  fe  founiet  à 
lui.  Etat  de  l*ç^fie,  Mahomet  fait  la  guerre  à  Ifk 
fon  frère.  Cineis  chajje  les  fils  d*çyltin  de  l^lonie  &  fuit 
le  parti  de  Mufulman,  Prife  de  la  viUed'Efhefe,  ^U 
liance  entre  z^mir  fils  d*tS^tin  ,  C^  Cineispls  de  Cara^ 
fou.  Mort  d'ç^Amir,    Mu fulman prend  les  armes  contre 

'  '  Cineis,  Cineis  fe  fortifie  par  l' alliance  de  Car  aman  CT*  de 

.  Carmien,^  Lei  deux  armées  s* approchent,  Cineis  appré- 
hendant d'être  trahi  par  fes  deux  alliez  implore  la  clé- 
mence de  IMufulman.  Mufulman  le  mené  avec  lut^ 
fins  vouloir  ha:iarder  de  combattre  Caraman  O*  Car- 

.    mien,  155 

Chap.  XIX.  *Muja  attaque  Mufulman  fon  frère.  Mort 
de  Mufulman,  Vengée  par  Mu  fa.  Harangue  de  Mufa, 
Siège  de  Con^a>itinople,  Mort  de  Mufa.  Petits  exploits 

.    de  Cineis,  .  161 

C  H  A  p,  XX.  (i/4mha[[ades  envolées  à  Mahomet  par 
tEmpereur  Manuel  &  par  d'autres  Princes,  Ma- 
riage  de  Jean  fils  de  l'Empereur  Manuel,  Mort  de  l'Im- 
pératrice tÂnne.  Mort  d'un  des  fils  de  Baja^et,  Ma-  • 
riage  de  Jean  O"  de  Théodore  fils  de  l'Empereur.  L*  Im- 
pératrice femme  de  Jeaff  le  quitte  dT  retourne  en  Ita- 
lie, liépoufe  au  Heu  d'elk  Marie  fille  du  Prince  de 
Trehi::onde,  Voiage  de  l'Empereur  Manuel  en  la  Mo- 
rce,  i6j 

Ckap.  XXI.    Mahomet  fait  ïa  guerre  à  Cineis, 
•  .  tÀdtdas 
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't^iulds  gendre  de  Cineis  efi  fris  par  les  troupes  de 
Mahomet.  Mahomet  s* approche  de  Smkne,  La  yille 
fe  rend  a  lui  après  dix  Jours  de  fiége.  Il  comman- 
•  de  d*en  démolir  une  tour.  B^montrance  du  çrand  MaU 
tre  de  I(odes,  B^onfe  de  Mahomet.  La  mère  de 
Cine'ts  demande  pour  lui  pardon  à  Mahomet ,  CT*  Vob^ 
tient.  Mahomet  équippe  une  flote  contre  les  Iles  de 
Pç^rchipeL  Les  Vénitiens  etfvoient  des  galères  à  leur 
fecours.  Ils  donnent  hataille  O*  la  gagnent.  Ils  ai- 
taquent  une  tour  de  la  yille  de  Lampjaque,  Maho' 
met  donne  à  Cineis  le  Gouvernement  de  Nicopole.  Uk 
Turc  prêche  la  pauvreté  volontaire  ,  CiT*  attire  après 
lui  quantité  de  peuple.  Ceux  qui  Vavoicnt  fuivi  font 
lailleK  en  pièces  ,  CT  il  efl  lui-même  exécuté  à 
^mort,  171 

C  H  A  p.  XXII.  Fort  de  faint  Vierre.  Mahomet  Pour- 
fuit  Caraman ,  dT*  lui  pardonne.  Il  four  fuit  Mujtapha. 
tr  Cineis  qui  fe  réfugient  à  Thefjalonique,  H  les  de- 
mande  au  Gouverneur*  Sa  rcponfe.  Mahomet  écrit  à 
rEmpereur  Manuel.  I{éponje  de  l'Empereur.  Mu^ 
papha  tT  Cineis  font  conduits  à  Conflantinople.  Ma- 
homet  ravage  la  Valachie,  Perfidie  d*un  interprète., 
Mahomet  meurt  d* apoplexie.  Il  déclare  emmurât  fort 
fis  aine  fon  fucceffeur.  Samort  efl  tenue  fecrette  durant 
quelque  temps.  279 

C  H  A  p.  X  X 1 1 1.  ^murat  apprend  la  mort  de  fon  pè- 
re. Harangue  de  Baja\et.  Funérailles»  de  Mahomet, 
t^murat  xlonne  avis  a  Caraman  CT*  à  Manuel  de  fa  pro^ 
motion.  Manuel  lui  demande  fcs  deux  frères  en  vertu 
du  tejlament  de  Mahomet.  I^éponfe  de  Baja:iet.  L'Em- 
pereur met  Mupapha  O*  Cineis  en  liberté.  Mœurs  des 
Turcs.  iî^7 

C  H  A  P.  X  X I V.  J^udapha  e[l  mis  en  liberté.  Il  fom- 
nie  les  habitans  de  Calliopole  de  fe  rendre  a  lui.  Us 
le  reconnoiffent  pour  leur  Souverain.  Bjja:iet  amaffe 
des  trouves  pour  le  combattre.  Il  les  anime  au  combat. 
Jlfuflapha  leur  parle  >  O*  leur  fait  changer  de  parti. 
Bajaxet  eft  exécuté  à  mort  par  Vordre  de,  Cineis, 
T  5  La 
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La  Citadelle  de  Calliofole  fe  rend  à  Mu^afha .  I>eme^ 
trius  trompé  par  Cineis  O'par  Muflapba ,  revient  à  Oon- 
flantinople,  2. 9  5 

H  -A  p.  X  X  V.  V Empereur  Manuel  offre  du  fecours  i 
t^murat.  Mujlapha  répare  les  fortifications  de  CaUio- 
pole.  f^murat  envoie  zy^braham  en  ç^/ùnbajfade  à  Cou- 
pantinople.  Manier e  de  faire  Valun,  Gouvernement  de 
la  B^ublique  de  Gènes.  Jeai  e^dome  Génois  donne 
des  galères  a  ^murat  pour  p^er  en  Occident.  Cineis 
réveille  Muflapha  de  Vaffoupifjement  où  [es  débauches 
Vavoient  mis,  Marche  de  Mujlapha  O*  d^^rrui- 
rat,  305 

C  H  A  p.  X  X  V I.  le  Confeild*^mwrat  propojè  de  dé^ 
tacher  Cineis  des  intérêts  de  Mufiapha.  Propofitionfatfe 
4  Cineis,  Sa  réponfè.  Il  part  pour  fè  déclarer  en  faveur 
d*^mwrat,  il  donne  combat  à  Muflapba  fis  d*z^tin  > 
O'ietuë.  311 

C  H  A  p.  X  X  V 1 1.  Fuite  de  MuSapha.  Pajfage  d'^- 
murât.  Muflapba  offre  de  l'argent  4  <^dorne  pour  ne 
point  mettre  à  terre  J/^murat,  ^murat  prend  terre  mal- 
gré les  troupes  de  Mujlapha.  Il  récompenfe  ^dorne  C 
ceux  de  fa  fuite.  Il  fait  mourir  Mujlapha  fils  de  BaJA- 
xet.  315 

Cha^.  XXVIII.  Coraxefl  accufé  de  trahir  les  Kù^ 
mains ,  &  exécuté  à  mort,  t^murats'en  veut  verger Jur 
Pille  qu'il  foupfonne  d'en  être  auteur.  Pille  renonce  4  la 
P^ligion  Chrétienne  pour  fauver  fa  vie,  V Empereur 
Manuel  tppofeà  t^murat  Muflapoafon  frère,  U  meurt 
O*  laijfe  t  Empire  à  Jeanjon  fils,  ^^Amurat  fait  étran^ 
Muflapba  fonfir  ère.  Il  déclare  la  guerre  àCineis,  lljait 
la  paix  avec  les  Vaivodes  de  ValachieO'  de  Servie,  Il 
donne  le  commandement  de  fon  armée  dHalîL  Le  fils  de 
Cineis  efl  pris .  Cineis  fe  retire  a  Hipjele,  Le  fils  de  Cineif 
e[l  mis  enprifon,  Halil  fait  prêter  ferment  de  fidélité  aux 
habitans  d  Ephefe.  Il  efl  fait  Gouverneur  ae  Province, 
Cineis  implore  le  fecours  de  Caraman,  H  revient  à  Hipfe^ 
le.  Il  y  efl  vivement  preffèpar  t  armée  d*t^murat,Jlfe 
rend.  Il  eif  affômmé,  318 

Chap. 
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C  H  A  p.  XXIX.  t^mbajfadeurs  de  flufeurs  Princes 
"vers  ç^murat.  Différent  entre  les  Turcs  CT  les  Vénitiens 
touchant  la  ville  de  Theffaloniaue,  Les  Vénitiens  deman^ 
dent  la  paix  à  ^murat.  Il  Je  plongé  dans  la  débauche» 
Il  aj]ïége  Theffalonique,  Il  V abandonne  au  pillage,  Paix 
entre  Us  Vénitiens  CT*  les  Turcs,  Guerre  civile  entre 
les  Princes  de  Valachie*  Guerre  entre  ^murat  0' Ca- 
raman,  31& 

C  H  A  p.  XXX.  tJmurat  époufe  la  fille  de  George  Prin- 
ce de  Servie,  Il  fait  la  guerre  en  Hongrie,  Il  prend  les 
armes  contre  George  fin  beau  père  ^  &  fait  crever  les 
yeux  a  [es  deux  beau-freres.  Il  met  Dragul  mprifon.  Il 
ajjiége  Bellegrade  fans  la  pouvoir  prendre,  554 

C  H  A  p.  XXXI.  Concile  de  Florence,  L* Empereur  Jean 
envoie  une  ambaffade  a  ^^murat.  Les  Prélats  Grecs 
étant  de  retcur  à  Confiantinople fe  condamnent  eux-mêmes 
d* avoir  fignf  le  décret  de  l* union,  5  58 

C  H  A  p.  XX  XII.  Le  Defpote  de  Servie  fe  joint  aux 
Hongrois  pour  faire  la  guerre  aux  Turcs,  i/émuratfait 
la  paix  avec  les  Hor^ois  O"  les  Serviens,  Il  fait  irru- 
ption fur  les  terres  de  Car  aman.  Il  pleure  la  mort  d'c^la* 
din  fin  fils  aine.  Il  déclare  Mahomet  fin  puiné  Grand 
Seigneur,  Il  fait  la  guerre  en  Hongrie  avec  d*heureux 
Juccés,  Il  ravage  la  Morce,  341 

C  H  A  p.  X  X  XI 1 1.  M>rt  de  l* Empereur  Jean,  Mort 
d*ç^murat.  Proclamation  de  Mahomet  fin  fils.  Moeurs , 
d'ç^murat.  Songe  qu'il  eut  un  peu  avant  fa  maladie* 
Mahomet  fait  étrangler  fin  frère.  Il  renvoie  au  Defpote 
de  Servie  fa  plie ,  Il  reçoit  lesc^mbajJàdeursdeConRan- 
tin  O*  des  autres  Princes  ^  KTJure  fu*il  entretiendra  la 
paix  avec  les  P^mains,  ^47 

Chap.  XXXIV.  Mahomet  fait  la  guerre  à  Car  a- 
man.  Les  ç^mbaffadeurs  de  Conflantin  demandent  au- 
gmentation  de  lapenfion  que  Mahomet  paioit  à  Orcan, 
B^éponfe  de  HaliÉaffa.  Mahomet  accorde  la  paix  à  Ca- 
raman.  Il  renvoie  les  ^mbajjadeurs  des  I(pmains.  Il 
refufe  Ix  continuation  de  la  penfion.  Il  fait  bâtir  une  for- 
tereffe  au  dejfus  de  Confiantinople,  Confiantin  envoie  le 
T  6  prier 
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prier  de  tien  rien  faire.   Sa  réponfe.  Conter na.t£on  dé 

habit  Ans  deConflantinople.  Conjïru6lion  de  la  For  ter ef^ 
Les  Turcs  fiUent  les  terres  des  Romains ,  CJT*  en  tuert 
quelques-uns,  V Empereur  lui  envoie  des  ^mhafjhdeurs. 
Il  f.ur^foit  à  la  fureté  de  la  Capitale,  Les  Turcs  achèvent 
leur  Farter ejfe,  ^  5 '5  5 

Chap.  XXXV.  Un  fondeur  fait  un  canon  à  A^ahomet, 
On  le  tire  contre  un  vaiffeau  de  Vcnife,  On  Veljaie  à  c^«- 
drinople,  Mahomet  envoie  quérir  Mali  Baffa  durant  U 
nuit ,  pour  conférer  avec  lui  touchant  le  Çiége  de  Condan- 
tinople,  3  6t 

Chap.  XXXVI.  L* Empereur  demande  du  fecours  au 
Pape,  Le  Pape  envoie  le  Cardinal  IÇidore  à  Conflantmo- 
pie,  V Empereur  O'  quelques  autres  font  femblant  de 
confentir  à  i union  avec  les  Latins,  Le  décret  de  l'union  efi 
de/approuvé  par  la  plus  grande  partie  des  habitans.  Et 
figr,e  par  d'autres  fous  condition.  Le  Cardinal  ne  procure 
aucun  fecours.  Infolence  du  peuple,  P^xion  de  l* c^u- 
teur,  Provifions  amenées  à  Conpantinople.  Jugement  des 
habitans  des  Iles  voifines,  3  ^  ^ 

Chap.  XXXVII.  Le  canon  efl  mené  devant  Conflanti- 
nople,  Diverfes  places  d\ilentour  font prifes  par  les  Turcs. 
Continuation  des  diviÇiom  de  CEglife,  Commencement  du 
ficge,  La  grande  Egli/è  efi  aJ?andonnée,  3^^ 

Ch  A  P.  XXXVIII.  L'Empereur  donne  le  commande- 
ment de  l'armée  à  Jean  Jujlinien,    ^^ccord  fait  entre 
^ahomet  Ù'  les  Génois ,   arrivée  de  laflote  des  Turcs» 
arrivée  de  cina  vaiffeauxaConftantinopIe*  LeConnéta-' 
hle  des  Turcs  eft  maltraité  par  Mahomet,  Les  Turcs  traî- 
nent leurs  galères  fur  ^re  d'une  mer  à  l'autre.   On  tire  le 
canon  contre  les  murailles,  •  On  fait  des  prières  dans  la 
ville.  Secret  pour  empêcher  le  canon  de  crever,  Jean  Hh^ 
niadesfdvcri fêles  Turcs ,  'C^ p:mquoî,    yigoureufe  dé' 
fcnfe  des  l{oniai>is  CTdesGenots,   L'Empereur  offre  de 
paier  tribut  à  Mahomet  s'il  veut  lever  le  ficge.  Sa  ré- 
ponfe. Jean  Jujlinien  tache  de  brûler  laflote  des  Turcs, 
lis  tirent  fuiç  un  vaiffeau  Génois.    Us  font  un  ?o>tt  de 
.   Iqîs.    ^      ■'  375 

Chaî, 
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DES    CHAPITRES. 
Ca  JLV,  XXXIX.  Mahomet  fomme  P  Empereur  de  fe, 
rendre.    Sa  rcponfe,   Mahomet  fait  publier  le  jour  de 
l'attaque  ,  O"  déclare,  quil  abandonne  a^x  foldats  les 
ferfonnes  O'  les  meubles.   Jeanjuftinien  répare  le  mieux 
qu'il  peut  les  brèches,  e^taque  générale,  Jeanjuflinien 
ejl  hïeffé.   Les  Turcs  entrent  dans  la  viHe,  L'Empereur 
eji  tué.    Les  Turcs  ne  perdent  que  trois  hommes  e»  entrant 
.   aans  Conflantinople,   Ils  brifent  une  Image  de  la  Vierge„ 
I^es  habitans  fe  réfugient  dans  la  grande  Eglife,    Elfe 
efl  pillée  CT  prophanée  par  les  Turcs,    Suite  du  pil- 
lage,    Jî^inien  O*  quelques  autres  fe  fautent  par 
mer,  -384 

C  H  A  p.  XL.  Mahomet  prop^ane  V Eglife  de  fainteSo- , 
fhie.  Exclamation  de  V^uteur  fir  celte  prophana* 
tion.  La  tète  de  VEmpereur  elf  reconnue  &'  mife  au 
haut  d'une  colonne,  Mahomet  confole  le  grandi  Duc  O* 
yifite  la  Ducheffe  fa  femme.  Il  lui  envoie  demander  le 
fins  jeune  de  fis  fiU.  Il  Verr\foie  quérir  O'  commande 
de  lui  couper  la  tête.  Dernières  paroles  qu'il  dit  à  fis 
enfans.  Il  y  oit  couper  la  tète  à  deux  de  fes  fU  ,  O* 
fouffre  en  fitite  le  même  fupplice,  Mahomet  fait  mou- 
rir les  perfonnes.  de  qualité  qu'il  arvoit  rachetées  des 
foldats.  395 

C  H  A  p .  X  L I.  Plainte  de  l*  fHHorienfur  la  prife  de  Con- 
flant'mople,  401 

C  H  A  p.  X  L 1 1.  Butin  remporté  par  les  Turcs,  I/fventai- 
re  fait  des  meubles  laijfeK  par  Us  Génois  dans  leurs  mai* 
fins.  Mahomet  fait  démolir  les  murailles  de  Galata ,  CT 
réparer  celles  de  Conffantinople.  Il  change  V  Eglife  de 
fdinte  Sophie  en  Mofquée.  Il  retourne  à  c^ndrinople.  Il  y 
reçoit  des  compliment  des  Princes  Chrétiens.  Il  déclare  Id 
guerre  au  De/pote  de  Servie.  Il  attaque  le  fort  de  Sen- 
dre'W  fans  le  pouvoir  prendre.  Il  fait  bâtir  un  Serrail, 
Prédirions  de  la  fin  de  lapuijfance  des  Turcs.  40  5 

Chj^p.  XLIII.  Mahomet  demande  un  tribut  aux  Che* 
\aliers  de  R^des ,  O"  leur  déclare  la  guerre.  Divers  ex- 
ploits de  Hamxa  General  de  fa  flote.  Le  Tiran  témoigne 
fa  cokrc  4  HamKa  parfis  menaces»  4 1 1 

Chap, 
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C  H  A  p.  X  L I V.  L* auteur  de  cette  Hifhtre  forte  un 
tribut  à  Mahomet  de  la  fart  du  Prince  de  Leshos,  H  lui 
wene  ce  Prince,  Mahomet  donne  le  commandement  de  fa 
floteaGenuKc  Ses  exploits,  ^-  416 

C  H  A  P.  X  L  V.  Les  habitans  de  4* Ile  de  Chio  s'obligent 
à  paier  un  tribut  à  Mahomet,  Les  habitans  de  Lemnos 
lui  demandent  un  Gouverneur  au  lieu  de  leur  Prince,  Il 
cjjiége  Beîlegrade  fans  la  fourifoit  prendre .  L  *  t>iuteur  de 
cette  hifloire  porte  à  Mahomet  le  tjribut  qui  lui  était  dà 
far  le  Prince  de  Lesbos,  Le  Pafe  Callifle  envoie  desgor 
1er  es  four  lefecours  des  Iles,  Mahomet  fait  It  guerre  au 
Prince  de  Lesbos,  Il  demande  aux  Deffotes  delà  Morée 
le  tribut  qu*ils  lui  deyoient.  Il  fromet  aux  Comanes  la 
fenfion  qu'il  leur  ievoit.  Il  arme  contre  la  Morée.  Il 
équiffe  une  Hôte  0*  fe  rend  maître  de  Sinofe.  Et  de  Tre- 
hiTiome,  Il  entre  en  guerre  avec  le  Varvode  de  Valachie* 
Jlfait  attaquer  VUe  de  Lesbos^  ^ii 
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AVERTISSEMENT. 

LA  Table  ^uifusty  donnera  fdm  dmte  heau- 
COUP  de  lumière  aux  huit  volumes  quilapr^- 
cèdent ,  en  marquant  le  tems  auquel  on  doit 
rapporter  lès  plus  confiderahles  evenemens  qu^itt 
contiennent.  EUefervira  aûjji  comme  d'un  Abrégé 
de  cette  longue  Hifioire  ^  puifqu^eie  reprefente  en 
feu  [de  pages ,  non  feulement  les  noms  &  la  fuite  de 
tous  les  Empereurs  de  Conflantinofle ,  mais  aufft  le 
nombre  des  années ,  de  leur  vie  ir  de  leur  régne ,  les 
guerres ,  les  batailles ,  lesfizges  ,  les  prifes  de  villes, 
les  traite:^  de  paix  9  ir  les  autres  chofes  les  plus 
mémorables. 

On  syjl  contenté  dt  mettre  en  m^rge  les  années 
de  Notre  Sligneûr'y  ^arcequ^etes  font  plus  connuït 
que  celles  du  monde ,  àr  que  tous  ceux  qui  ont  écrit 
de  Chronologie  conviennent  de  l^  manière  de  les 
compter  ,  bien  qu'ils  ne  conviennent  pas  de  leur 
nombre. 
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CHRONOLOGIQUE 

DES    EM  P  ÈRE  U  R  S 

DE  CÔNSTANTINOPLÊ.* 

L 'Empereur  Confiance  étant  mort ,  les  compa-  An.dr 
^iiics  de  fes  gardes  jugèrent  qu*aucun  de  {es  fils  N.S. 
légitimes  ne  meritoit  de  pofl'cder  l'Empire ,  au    3  oi 
lieu  que  Conftantin  avoit  de  fort  bonnes  qualitez,  & 
c:tant  d'ailleurs  gagnez  par  les  promefles  ils  le  procla- 
mèrent Ccfar.  Sj^/wf //v.  i. 

Maxence  fils  de  Maximien  Hcrculius  fc  fait  au/fi  . 
proclamer  Ejiipereur.  50;^. 

ScYerc  tombe  dans  un  pie'ge  que  Maxcnce  lui  avoit    j  o  7 
^relTé  entre  Ravcnne  &  Rome ,  &  eft  tue.  lîo;?. 

Maximien  Herculius  tâche  de  pcrfuader  a  Dioclc- 
tien  de  reprendre  l'autorité  fouveraine ,  à  laquelle  ils 
avoient  renonce',  ^o;?. 

Il  promet  Faufte  fà  filk  en  mariage  a  Conflantin. 

Il  meurt  àTarfè  de  regret  de  ne J^voir perdre 
Maxence  (on  fils  &  Conftantin  Ton  g^rare.  Soz» 

Le  Temple  de  la  fortune  publique  cft  brûlé  à  Ro- 
me. So:fi, 

Alexandre  Préfet  du  Prétoire  en  Afrique  cft  vaincu    3  o  t 
par  les  troupes  de  Maxence  ,  pris  &  étranglé.  5ojç. 

Licinius  eft  déclaré  Empereur  par  Galère  en  Pan- 
Boiiie.  So:^, 

Maxcnte 
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K.S.        Maxence  eft  dé&it  par  Conftantin  >  &  Ce  noie 

daiis  le  Tibre  en  fuiant.  Sok* 
5^^        Commencement  des  indidtions. 

513  Conflancin  donne  dans  la  ville  de  Milan.  Conftan- 
tic  (à  iœur  en  mariage  à  Licinius.  So:^, 

j  ï  4       Concile  tenu  à  Anes . 

^15        Conllantin  donne  deux  batailles  à  Licinius,  8cÎ€$ 

gagne.  Sok* 
11  déclare  Crifpe&  Conftantin  fcs  fils  CeGusT^c 

Lictnien  fils  de  Licinius.  Sok» 
11^       Conftantin  défait  Raufimode  Roi  des  Sarmates , 

&  retourne  vidorieux  à  Thcflalonicjue  y  oii  il  £ut 

bâtir  un  Port.  Sok*  * 

»  1 7       Naiffance  de  Confiance  fils  de  Conftantin. 

518  Fauftc  fait  la  guerre  aux  François. 

jio        Conftantin  fait  unYoiagedans  les  Gaules. 

j  1 1        Naiflànce  de  Confiant  fils  de  Confbntin.     ^m- 

mian  Marcel, 
j  1 1        Conftantin  &Licinius  fc  préparent  à  la  guerrcio:ç. 
515        Licinius  cft  défait  proche  d*Andrinople.  Sok. 

514  II  eft  encore  défait  proche  du  fàcré  Promontoire. 
j  1 5        II  cft  étranglé  à  Thcfralomque..yo;t. 

Concile  de  Nicée.  • 

Confiance  cft  créé  Ccfar  â  Nicée  en  la  ccfcbra- 
tion  des  jeux  qui  fè  Êiifbient  de  vint  ans  en  vint  ans , 
Conflantin  fc  défait  de  Crifpe  fbn  fils ,  &  de  Fauflc 
là  femme.  .So;?. 
^iC       Conftantin  fait  bâtir  des  Eglifcs  à  Jeruûlçm. 
Mort  d*Hclenc  fa  merc. 
uin  CE 

519  U  change  de  defTcin  &  rebâtitla  ville  dcBifàncc  So^. 
530       II  la  dédie  fbus  le  nom  de  Conflanrinople  &  de 

nouvelle  Rome.  , 

Il  crée  Quatre  Préfets  du  Prétoire ,  &  Eût  une  nou- 
velle divifipn  de  TEmpire.  Sox* 

Conflantin  défiaid  Tcxercicc  de  la'Rcligion  des 
Paicns. 

Con- 


518        Conflantin  entreprend  de  bâtir  une  ville  entre 
Troa(fc&r«ienne  Troie.  Sox. 
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Conftancin  cft  baptifë  par  Euicbe  Evcque  de  Ni-  N.  S«- 
coixiedie  Arien  dans  un  Faux -bourg  de  cette  ville ,    337 
Se  meurt  le  vint-deuxieme  du  mois  de  Mai  le  jour 
•  de  la  Pentecôte ,  en  la  {bixanre-ftxidme  année  de  ion 
âge ,  &  en  la  trente  Uc  unième  de  fon  régne. 

Les  fils  de  Conllantin  partagent  l'Empire  félon 
ion  teftament.  Conftantin  l'aîné  &  Confiant  le  plus 
jeune  eurent  l'Italie ,  l'Illirie,  ce  oui  eft  autour  du 
PontEuxin  &  TAfirique,  &  Confiance  eut  l'Afie, 
rOrient  &rEgipte.  So^. 

Confiance  Êit  mourir  Confiance  fbn  oncle  père  de    j  5  ^ 
Gallus  &  de  Julien,&  Dalmatius  ou  Annaballienauffi 
fbn  oncleavec  fès  deux  fils  Dalmatius  ôc  Annibalien. 
Il  fitaufli  mourir  Optât  Patrice  &  Ablavius  Préfet 
du  Prétoire.  .Jo;?. 

L'Empereur  Confiant  fiût  tuer  Conflantin  fbn    54<^ 
fircre  Sok. 

Magnence  efl  proclamé  Empereur  à  Autuij  ,  &    Î5® 
TEmpereur  Confiant  tué  par  Gaifàn  proche  desPire- 
nées.     Vetranion  c(l  proclamé  en  méme>tems  i 
Murfà  &  Ncpotien  a  Rome.  Sûk. 

Nepoticn  eft  tué  par  les  foldats  de  Magnence ,  &  r 
Vctratiion  dépofé  parParmée  de  Confiance.  So:i,        î  5*^ 

Gallus  frère  de*Julien  eft  déclaré  Cefàr.  Sqk. 

Combat  entre  Confiance  &  Magnence.  ^0^. 

Magnence  cft  défeit  y  prend  la  ?uite  &fc  tue  lui- 
ùïèmc.SoK.  5  5^ 

Conffamce  fait  mourir  Gallus.  So^i. 

Confiance  rappelle  Julien  d'Athènes  en  Italie ,  le  ^  ^^ 
déclïire  Cefkr ,  lui  donne  Hélène  fà  focur  en  mariage*  ^  5  5 
^  l'eniroic  faire  la  guerre  dans  les  Gaules  ,  Sok. 

Julien  eft  proclamé  Empereur  à  Paris  par  fon  ar- 
mée^ $(KC  î^*^ 

Confiance  meurt  en  la  vint-cinquiéme  année  de 
fonrégne ,  julien  çft  reçu  dans  Conflantinopk  avec    5  ^* 
acclamations  de  tout  le  peuple.  Il  embellit  la  ville  de 
divers  bitimens,  &  fe  prépare  à  la  guerre  contre  les 
Pcrfcs,^^;^.  ^.        . 

Julie  n 
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N.  S.        Julien  va  à  Antiochc  ;  cft  raillé  par  les  habitans , 

^6%  Se  Ce  venge  d'eux  par  une  Oraifbn  fur  la  haine  de  la 
barbe.  So^c, 

1  ^ ,  Jvilien  aprc's  avoir  fait  plufieurs  expéditions  contre 
les  Perfes ,  &  après  avoir  brûlé  Tes  vaiiTeanx  >  ie  jenc 
au  plus  fort  de  la  mêlée ,  reçoit  un  coup  d'épéc  ,  cft 
emporté  for  un  bouclier  dans  ià  tente ,  où  il  expira  k 
nuit  fui  vante  en  la  trente-unième  année  de  fon  âge, 
&  en  la  féconde  de  fbn  régne.  So:z- 

Jovien  Rh  de  Varronien  eft  élu  par  Tarmée.  U  fait 
une  trêve  de  trente  »îs  avec  les  Perfès. 

5^4       II  nfturt  dans  Iç  huitième  mois  de  fbn  régne.  Sox. 
Valentinien  eft  élu  en  £bn  abfènce  paries  gens  de 
guerre.  Il  afibcie  Valens  fbn  frçrc  â  l'Empire ,  &  lui 
iaifTe  l'Orient.  Sot:, 

5^5  Procopc  parent  de  Julien  ufiirpcl'autoTité  fbuvc- 
raine  dans  Conftantinople ,  levé  une  armée  contre 
Valens  ,  eft  pris  &  tué.  Sotc, 

5  ^6  Valens  fait  la  guerre  aux  Scithes  arec  grand  avan- 
tage. SoZ' 

5^8        Valens  fait  la  guerre  aux  Goths. 

5^9        II  fàiiî  la  paix  avec  Atanaric  leur  Roi.  <^dm, 

5  7  ï  Théodore  eft  puni  du  dernier  fup4>lice  pour  avoè 
confulté  les  devins  touchant  le  fù(îcc(lcur  de  Valens. 
Plufîeurs  Philofophes  font  mis  à  mort.  So:^.  . 

}  7  5  Les  Quades  aiant  envoie  une  amKaiTade  fort  info- 
lente  à  Valentinien,  il  en  conçût  une  fî  fuxicufc colère 
gue  le  fang  lui  étant  forti  par  la  bouche  ,  &  lui  aiant 
oté  la  parole ,  il  mourut  en  la  douzième  aimée  de  fon 
i^gnc.  Soz. 

Tremblement  de  terre  en  Grèce.  La  ville  d'Athè- 
nes en  dlpréfèrvèe,  ^o:?. 

^  y  ^  Partage  de  l'Empire  d'Occident  fait  entre  Gratiei 
&  le  jeune  Valcmimen.  So?:. 

^78        Valens  reçoit  un  coup  de  flèche  dans  une  bataille 
contre  les  Goths  ,  &  fc  retire  dans  un  Bourg  en  la 
cinquantième  année  de  fon  âgeôc  on  la  qain»ieme  de 
ion  règne.  So^*  ' 
'   ■     \  Grà- 
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Oratien  ne  fèièntant  pas  capable  de  gouveraer  {cul  N-S, 
l'Empire  dans  le  tcms  qu'il  était  aittaque  par  divers    57^ 
étrangers  ailbcia  à  TEmoire  Thecdok  natii  de  Cau- 
càyiUà  de  Galice  en  Elpagne ,  &  luraiant  conlid  la 
Xhrace  &  l'Orient ,  s'en  alla  dans  les  Gaules.  Sok» 

Atanaric  Roi  des  Gots  fe  r^Eigje  à  Conftantiiio-    3  Sf 
pie ,  où  étant  mort  bien-tôt  après  >  Theodolc  lui  fît 
<i€S  funérailles  magnifiques.  Soz* 

Maxime  £c  fait  proclamer  Empereur ,  fe  prcfèntc    585 
poar  combattre  Gratien  ,  l'etivoie  pourfuivrc  par 
Andragathe  qui  l'aiant  joint ,  le  me-  So^, 

Sédition  à  Antiochc.  •Statues  de  Theodofe  rcnver- 
iccs.  Libaniusfirdeuzdifcoursruicefujet.  «Sy^. 

Theodofe  va  à  Thclïàlonique ,  il  y  èpouiè Galla    jSf 
fille  de  Juftinc ,  il  fait  mourir  Maxime.  So^, 

Arbogafte  entreprend  d'élever  Eugène  fur  le  Trô-    591 
ne ,  &  pour  cet  cfict  tuë  l'Empereur  Valentitiien  à    . 
Vienne.  Sok. 

Theodofe  donne  b^ataille  à  Eugène,  Se  le  tuë .So:t-      594 

Theodofe  donne  l'Empire  d'Orient  à  Arcadius,  &    )  9  j 
celui  d'Occident  à  Honorius ,  &  meurt  de  maladie  en 
la  ci^iquantiéme  année  de  fon  âge ,  &au  commen- 
cement de  la  dix-feptiéme  de  ion  rc*çne. 

Trop  grand  crédit  de  Rulin  &  cfc  Stiiicon.  Mort 
dcRuJbn.  SojZ'^ 

Eutrope  fucccde  à  la  Êiveur  de  Rufin  ,  &  Eût  dé-    39^ 
darer  Stilicon  ennemi  de  l'Empire.  So:^. 

Gainas  entreprend  de  fe  rendre  maître  de  l'Empi-    4^* 
re.  Ulde  lui  donne  bataille  >  le  prend ,  lui  coupe  la 
tcte>  àl'enyoïeà  Arcadius.  So:^, 

Jean  Evoque  de  ConfUncinople  cfl  4épofé  par  un    4^  5 
Concile.  So^. 

r .  Arçadius  meiirt  à  COoft^HtinopIe  en  la  trente-    4®* 
unième  année  de  Con  âge  &  en  la  quatorzième  de  Q>jx 
iffgnc.   Il  nomme  Iftugerdc  Roi  de'Pcrfe  tuteur  a 
.  Theodofe  ion  fils.    Procop.  /.  i.  irf<  la  guerre  contre     ' 
les  Perfçsy  chap.  1. 

Muic  prend  Roi^c  fimsiqu'HoÛQrius  fe  mette   409 
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:  JsJ,  S.    en  peine  d'y  cnvoier  du  fccours ,  &  Bât  Attalus  Em- 
^  pcreur.  Proco^,  i,  i.  de  la  guerre  contre  les  FantLUcf 

chap.  1. 
.^14       L*Empctcur  ThcoJofc  jfàit  çouroimer  Pulcherie 

ÙL  fccur. 
.  4i  7        li  arrive  un  grand  tremblement  de  terre  à  Con- 

ftantinople. 
411        Theodofe  Eût  baptifer  Athemûs  fiile  de  Leone* 

Philofophc*  la  nomme Eudocie,*&rdpoufc. 
Ifdigerde  Roi  de  Pcrfe^tant  mort ,  Vararanc  fon 

fucccflcur  prend  les  armesxdntre  les  Romains.  Pro» 

cop,L  I  ^ laguerre^ontre les9erfes  chaf,  i. 
^ j,  t        L'Impératrice  Eudode  eft  couronnée  à  Conflan- 

tinople. 
^2.7        Ptacidie  Eût  la  guerre  à  BoniÊice  en  Afrique.  Pîf#- 

cope  Li.dela  guerre  contre  les  VaYidales^  chaf.  3 . 
Ax^        Marcicn  Secrétaire  d'Afpar  eft  Eût  prilbnnicr  cli 

Afrique.  Le  vol  d*un  aigle  lui  promet  l'Empire  «  4c 

Gixerk  le  met  en  liberté.  Procope  chap,  4* 
^  5 1        Concile  cclcbrë  à  Ephefe  contreNdttor  ius* 
-455        Le  Code  Theodofién  eft  publié,      v 
-4)7        Vftlentinien  va  à  Conftantiiiople  your  époufir  Ea- 

docie  fille  de  Theodofe.  La  cérémonie  des  noces  eft 

fadtc  à  Thedalonique. 
.450        Theodofe  étant  a  4a  chaifle  tombe  de  cheval  >  Ce 

bledè  à  l'épine  du  dos ,  de  meurt  en  la  cinquantième 

année  de  (on  âge  >  &  en  la  quarante-deuxième  de  foa 

réene. 
Pulcherie  feur  de  Theodofe  épouiè  Marden  3C 

l'élevc  fur  le  Trône.  Evd^,  /.  x,  chap.  t . 
^51        Concile  tenu  à  Calcédoine  comre  Entichez.  ^4r^. 

/.  1.  chap,  1. 
^51  :      Attila  affiége  A^uilée  &  la  prehd.  Proc^,  Li,ie 

h  guerre  contre  les  Vand,  chap,  4. 
^54        Valentinlen  viole  la  femme  dé  Maxime ,  &  fiot 

mourir  ittius.  Procop,  L  i.  ch,  4. 
455        Maxime  fait  tuer  Valenrinien. 
45*7       L'Empereur  Marden  meurt  en  IMbixante-cin' 
*  quiémc 
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^nî^me  jannéc  de  fon  âge,  &  en  la  (èptiémc  de  ion  N.$» 
régne. 

Léon  eft  clû  Empereur  par  le  crédit  d*  A(par. 
L'Empereur  Léon  levé  une  puiflante  armée  contre    4^f 
les  Vandales  &  en  donne  le  commandement  à  Bafîlif- 
^ue.  Il  donne  à  Antheme  l'Empire  d'Occidénti  Pro- 
xop.  l,  1  de  la  ff^erre  contre  les  Vànd,  chûp,  4, 

Léon  donne  Ariadne  ià  fille  en  mariage  au  fils    ^§ 
^'Afpaj^ 

Le^Ble  de  Conftantinople  fe  foûleye  contre  At-    471^ 
.par ,  ^Ktrc  Ardabore  &  toute  leur  famille ,  &  les 
oblige  de  fe  retirera  Calcédoine.   L'Empereur  Léon 
Içs  rappelle  &  les  fait  tuer  parAricmefîus  natif  dlfàu- 
ric.  Il  ôte  Ariadne  fà  fille  au  fils  d'Alpar  &  la  donne 
,à  Aricmefîus  qui  Ce  fait  appeller  Zenon. 
:   Léon  dtfdare  Empereur  Léon  ion  petit-fils ,  &fils/  47^ 
^c  Zenon  &  d'Ariajdne. 

Léon  meurt  en  la  dix-huitic'me  année  de  (on  régne.    474 
Léon  fbn  fils  lui  ÛKcede,  aflbcie  Zenon  fbnperc  ^: 
Ji  V  Empire  &  ne  fiirvit  que  dix  mois.  Proco^è  Li,de 
la  guerre  contre  les  f^and,  ch,  7. 

Perofè  Roi  de  Perle  périt  dans  un  piège  qui  lui 
avoit  été  drelïé  par  les  Nephtalites.  Proccft  Li.de  la 
tgHerre  contre  les  Perfes  chap,  4. 

Zenon  eft  chafTé  en  Kàurie  par  Bafiiilque  qui  s'em-    47^ 
pare  de  l'Empire  &  en  jouît  un  an  &  huit  mois .  Pro- 
,xofe  Li.de  la  guerre  contre  les  Vand.  chap,  7. 

Zenon  levé  une  armée  contre  Bafiliique^  fe  réta-    47t 
blit  fur  le  Trône.  Procof. 

Zenon  exhorte  Theodoric  Roi  des  Goths  à  fe  ren-    4*  î 
dre  maître  de  ritalie»&  lui  donne  du  fecours  pour  cet 
•rCfFet.  Procope  Li.de  la  guerre  contre  les  Goths  ch:  t . 

Theodoric  d^nne  plufieurs  batailles  à  Odoacre  &    49^ 
les  gagne. 

Zenon  eft  attaqué  du  mal  caduc  &  mis  dans  le    49 -^ 
tombeau  comme  mort ,  où  il  mourut  en  effet  en  la 
dixhuitiémc  année  de  Ion  régne ,  &  le  neuvième  jour 
ik  la  fpixante-fixiémc  de  fon  âge. 

Anaftafe 
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*^  N.  Si       Anaftâfe  eft  éià  Empereur  par  le  crédit  d'Amdnc 

*^  veuve  de  Zenon. 

>^  505        Guerre  entre  les  Romains  &  lesPerfes  terminée 

•^  -?  après  divers  fiiccés  par  une  trêve  defept  ans.  Procofe 

:.  4  /.  1 .  de  la^mrt  contre  les  Fer  [es  chdp.  8 .  C2r  9^ 

r   i  508        Anaftate  envoie  a  Clovis  Roi  de  France  les  omc- 

'  7|  mens  de  Conful.  Greg,  de  Tours., 

-^^  |iS        Anaftafe  eft  tué  d*un  coup  de  tonnerre  en  la  vint* 

--  J  huitième  année  de  fon régne,  &cn  la  qi^ennt- 

^«^  «  huitième  defon  âge.  flft 

.J  Juftinluifiiccede.  Procop.hift.Jecret.ch.efU' Lu 

.:.'  '\  delà guerrexonire les Perfes  chajf.  11. 

"  <^  510       Juftin  feit  couper  la  tête  à  Vitalien  Conful  dans  le 

-<  fcptiéme  mois  de  fonConfulat»  fur  quelques  fou- 

"^  \  pçons  qu'il  avoit  conçu  contre  lui. 

-  '  \  5  ix        Cavade  Roi  de  Pcrfe  propofe  à  TEmpereur  Juftin 

'  J  '  d'adopter  Cofroez  Ibn  fils.  Procoji,  L  i .  chap,  1 1. 

;;;f  f  17       Juftin  meurt  en  la  dixième  année  de  fon  régne  & 

/'  en  là  ibixante  &  dix-fcptiéme  de  fon  âge.  Juftinicn 

ibn  neveu  lui  fuccede.  Procof,  L  i .  chaf  .15. 
^    ^  U  foit  faire'  un  nouveau  Code  â  Timitation  ck 

■"":.  Theodofe. 

.  ^         '  52^9        Juftinien  fait  publier  le  Code. 

5  3  o        II  ordonne  aux .  Jurifi:onfultcs  de  fiûrc  le  Digcftc  >• 
&  les  Inftituts. 
BcJiGure  donne  bataille  aux  Perfes  proche  de Nia- 
y^  be  &  la  gagne.  Procop.  L  i .  chap.  14. 

^  '  f  î  ^        Le  peuple  de  Conftantinople  excite  une  (édition  Se 

proclame  Hipatius  Empereur.    Belifàire  fait  main 
^        bafïe  fur  le  peuple ,  Hipatius  eft  pris  &  exécuté  i 
,  mort.  Procofel.  i.dela guerre  contre  les Perjèsy  ch.i4' 
'     .  Les  Romains  font  déâits  par  les  Perfes,  Azaretbeï 

^  dtdifgracié  par  Cavade  pour  n'avoir  pas  afïcz  ména- 

gé la  vie  de  fes  foldats.  Procop.  L  i .  chap.  18. 
Juftinien  écrit  à  Gelimer  en  faveur  d'Hildcric  ^u'ij 
[  tenoit  en  prifon ,  ^  n'aiant  piï  obtenir  fa  liberté ,  il 

Ce  réfbut  à  la  guerre.  Procop.  /.  i .  Je  la  guerre  contre 
lesVknd.  chap.  «. 

^  avadc 
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Cavadc  Roi  de  Perîè  meurt ,  &  laifTc  Coûroez  (on  N.  S, 
lîls  £bn  fucceffeur.  Procop.  L  \,chap,  ii. 

Rufin  &  Hcrmogene  Ambaflàdcurs  de  Juftinien    5  5  x 
concluent  la  paix  avccCofroez;  Procop,  L  i,ch.iz, 

La  flotc  de  Julbinicn  commandée  par  Juflinien     5^3  5 
aborde  en  Afrique.  Procop.  /.  i .  de  la  guerre  contre  les 
Vand, chap,  1 5.  CT les/ùivans, 

Amaiofbnte  difïîpe  par  (on  adreflc  une  conjuration 
formée  contre  le  Roi  Ion  fils.  Procop.  Li.de  la  guerre 
contre  les  Goths  chap.  1. 

Juftinien  fait  publier  les  Inftituts  &  le  Digcfte. 
Gelimer  aiant  été  contraint  de  fe  rendre,  aborde    554 
Beli(àire  en  riant.  Procop.  /.  1.  de  la  guerre  contre  les 
Vanà.  chaf.  7. 

AmalafontedcveTheodatfiir  le  Trône.  II  la  met 
en  prifbn-  Ju(tinien  déclare  la  guerrç  aux  Goths.  Pro-- 
cûp.  Li.de  la  guerre  contre  les  Goths  chap,  4. 

Juftinien  écrit  aux  François  pour  les  engager  dans    t^e 
la  cuerre  contre  lés  Goths .  Procop.  L  i .  chap,  5 . 

5alomon  fait Iaguerr%aux  Maures.  Procop.  L  1.  de 
la  guerre  contre  les  f^and.  ch.  11.  O*  lesfuhf. 

Bcliûire  prend  la  Sicile  ôcpaSc  THivcr  àSiracufe. 
Troc.  L  1.  en.  14. 

Les  fbl9ats  Romains  excitent  une  grande  (édition    53^ 
en  Afrique  par  le  confeil  de  leurs  femmes.  Proc,  L  1. 
de  la  guerre  contmks  Vand.  chap.  1 4. 

Les  Goths  en^nnent  aux  mains  avec  les  Romains 
en  Dalmatie ,  &  les  tuent  tous  fu»la  place.  Mundus 
veut  venger  la  mort  de  Maurice  fon  fils ,  donne  un  . 
fécond  combat  ,  remporte  la  viéioire ,  &  eft  tué. 
Procop.  l.i.de  la  guerre  contre  les  Goths  chap.  7. 

BelijGiire  affiégc  Naples  >  réduit  diverfes  villes  ,  6c 
cftreçû  à  Rome.  Proc.  L  i.ch.S.Cir  lesfuiv. 

rlufieurs  villes  de  Tofcane  (c  rendent  à  Belifàire  >  .5 17 
il  combat  Vitigis  &  eft  aflléeé  dans  Rome.  Proc.  L  i . 
de  h  guelfe  contre  les  Goths  chaù.  16.  C^fuivans . 

Les  Goths  lèvent  le  fiége  de  Rome.  Procop.  î.i.    y,t 
chap.ïc.  • 

Tome  yiIL  V  Théo- 
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N.S.       TKcodebert  envoie  aux  Goths  unfècours  de  dix  4 

*         mille  Bourguignons  qui  meftent  le  ficge  devant  la 

y'ûlc  de  MilanlProrop.  /.  i,chap.  1 1, 

Vitigis  Roi  des  Goths  demande  du  (ccours  à  CoG* 
^  5  ^      rocz  Roi  de  Periè  contre  les  Romains.  Procof.  L  x. 

de  la  guerre  contre  les  Perfes  chaf,i,0'  liv.i.de  laguer^ 

re  contre  les  Goths  chaf.%  i . 
Les  François  ravagent  l'Italie.  Prorop.  li\,x,dela 

guerre  contre  les  Goths  chap,  1 5 . 

540  lîelifàirë  prend  Fefu W&  Auxime ,  refufè  la  cou- 
ronne qui  lui  cil  offerte  par  les  Goths  ,  encre  dans 
Ravenne  avec  (on  armée ,  il  retourne  à  Conftand- 
nople.  Procof, /.  i,chap,  ly.-dT les  fuivans. 

Cofroez  prend  les  villes  de  Sura,dc  Berée,&  d*  An- 
.  Éioche.  Procof  ,Lx,  de  la  guerre  contre  les  Perfes  chaf.  • 
yO'  Usfuiyans, 
j^j        Fin  desG^nfuls. 

Ildibad  fuccefleur  de  Vitigis  rétablit  les  affaires  . 
des  Goths  en  Italie.  Procof,  Lyde  la  guerre  contre  les 
Goths chaf,i,  -  * 

Beli(àire  marche  vers  Nifibe  ,puis  s'en  éloigne ,  & 
affîége  le  fort  de  Si(àurane.  Procof,  Li.de  la  guerre 
contre  les  Per/es  chaf,  1 9 . 

541  Totila  neveu  d'ildibab  eft  élii  Roi  des  6oths  1  il 
donne  bataillcaux  Romains  &  remporte  la  vidloirc. 
Procof,  liv,  y  de  la  guerre  contre  lesAths  chaf.i,  <T 
0'lesjuhans,  ^W 

Coiroez  prend  la  ville  de  Callinique ,  &  £iit  d'au- 
tres exploits. Pmop.  //v.i.  de  la  guerre  contre  les  Per* 
fis  chaf  ,10, 0"  zi. 

La  maladie  contagicufè  feit  d'horribles  ravages  i     j 
Çonftantinople.  Proc,  L  i .  chaf,  1 1 .  CÏT  1 3 .  1 

Totila  alliégê  Naples  ,  &la  prend ,  &  fait  divy 
^   '  ^autres  exploits  contre  deux  nouveaux  Généraux  ac 
l'armée  Romaine  Maximin  &  Demctrius.  Procof, 
Lyde  la  guerre  contre  les  Goths  chaf,  6,y.(0  S. 
5*44       Coiroez  entre  une  quatrième  fois  fur  les  terres  de 
l'Empire ,  &  affiége^  ville  d'Edcflc  fans  la  pouvoir 
»  .  prcn* 
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prendre.  '  Procep,  L  i.  de  la  guerre  contre  les  Perfes    N.S. 
chap.  x6,0'  17. 

Béli  faire  cft  renvoie  en  Italie.  Procof,  l.i,  chap  ^10.     * 

•  Totila  pren<i  Tibur  &  quelques  autres  petites  pla-    ^ 4 5 
ces .  Proc  J.^.chap.io.CT  les  fuhans , 

Divers  exploits  contre  les  Maures  en  Afrique. 
Mort  d*Areobinde.  Proc,l,  1.  de  la  guerre  contre  les 
yand.ch.i6, 

'    Les  Perfe  font  la  guerre  aux  Laziens.  qui  im-    ^4^ 
plorent  lefecours  dcjn(ïmkn.Procop,Lz.delaguer'.' 
re  contre  les  Perfes  chap,  19.  C^  30. 
-    IPonhairiégeRomc.  Proc^l. 'i,  de  la  guerre  contre     . 
ies  Goths  chap.  1 3 .  (T  lesCuivans, 

Il  la  prend  &  cpnferve  les  habitons.  Proc.  l,  5 .  chap^    5 47 
±o,&  fuhans. 

Les  fbldats  de  la  gamifbn  Romaine  tuent  Co-    54^ 

non  leur  Gouverneur  &  menacent  de  fe  joindre  aux 

Goths, (î  l'Empereur  ne  leur  accorde  Tamniftie.Prof , 

i.xxhap.^o,  _  , 

•  L'ImperatriceTheodore  meurt.Proc  .a«  même-lieu. 

♦  Totila  reprend  Rome  &  en  réparc  les  fortifica-    5  5» 
.  tions.  Pror.  /.  5  .chap.'^  C.O*  5  7. 

Totila  palîe  en  Sicile ,  &  y  fait  le  dégât.  Procop.3 .     <  <  i 
/.5,rW39. 

Juftinicn. envoie  Narfèz  commander  .en  Italie.    ,,j^ 
Vrac. hift, mêlée  chap,  2  r .  ^  ^ 

Narfcz  donne  bataille  à  Totila  Se  remporte  la  vi-    ^ .  ^  ' 
âroirc.  Vrochiji,  mêlée  chap,  3  o.  ^5 1 .  CT*  3 1. 

Narfe  donne  une  autre  bataille  à  Tejas  Roi  des    554 
Goths  proche  de  Cumes  ,  oii  ce  Roi  eft  tué  en  com- 
battant vaillamment.  Vroccp.  hijl.  mêl,  chap,  dernier. 

Les  Romains  font  mis  en  fuite  par  les  Perlés. 
c^^ath.l.z,chap.^, 

Martin  &  Ruftiaue  Chefs  de  de  l'armée  Romaine 
tuent  en  trahifonGubazc  Roi  des  Lazieas^  cyigath. 
i).chaf.'L, 

Les  Allemans  &  les  François  entrcîit  en  Italie.    555  ' 
^gat,Ui.chap,6.  O' futvant. 

V  t  Trem- 
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N-  S.       Tremblement  déterre  à  Conftantiaoplc.  ^^ath, 

îfs  Perles  affiégent  la  ville  de  Pha(è.  Les  Romains 
la  lecourenc  Se  tuent  douze  mille  des  afiiégeans. 

S  5  ^  Narfez  termine  la  guerre  des  Goths  par  la  p  rife  du 
fort  de  Campfks  ,  ou  (cpt  mille  de  cette  nation  s'c- 
toient  renferme!.  tAgath,  L  i.  chap,  7. 

5  5  7  Autre  tremblement  de  terre  arrivé  à  Conftantino* 
pie.  c^g.  L  5.  chap.  2.  3 .  CÎT*  4, 

5  5  S        Maladie  contagieufe.  ^gath,  L  5 .  chap.  5 . 

539  Les  Huns  font  irruption  fur  les  terres  de  T  Empi- 
re ,  &  font  repouffez  par  Belifâire  dans  fâ  vicillcflc. 
K^gath.L  ^.chap.é.j.Cr  S. 

5^1  Ablavius  Marcel  &  Serge  conjurent  contre  JulH- 
nicn,  font  découverts,  &  acculent  Belifâire.    ^ 

5  6%  L'innocence  de  Belifaire  eft  reconnue  ,  &  il  cft  ré- 
tabli dans  la  polTeinon  de  fes  Charges  &  de  (es  biens. 

5^5       Juflinien  &  Belifâire  meurent  enlamémcannée« 
^'dtoit  la  trente-neuvième  du  régne  de  Juftinicn ,  k 
la  quatre- vint-troifîéme  de  fon  âge.  Juuinfon  nevei§ 
natif  de  Thrace  lui  fuccclc. 

,^^       Juftin  rétablit  le  Confulat.  Coripe. 

Les  Avares  envoient  a  Juftin  des  Ambaflàdears 
pour  lui  demander  la  conanuation  de  là  penfion  que 
JulHnien  leur  paioit.  Menand,chap,^. 

5  (^7      Les  Perfès  envoient  une  ambàffade  àjuflin.  A^^i.f .  5. 
Narfcz  difgracié,  fufcite  les  Saxons  contre  les  Ro- 
mains. 

5^g        Aiboin  Roi  des  Lombars  fait  irruption  en  Italie. 
Juflin  reçoit  u ne  ambaflade  de  la  part  des  Sogdoïtcs , 
•     &  confère  avec  leurs  Ambaffadeurs. 

570  Mahomet  naît  le  cinquième  jour  de  Mai  de  cette 
année. 

571  Les  Romains  en  viennent  aux  mains  avec  les  Ava- 
res ,  &  ont  du  defavantage.  Men.  chap.  10. 

575  Juftiw  fcntant  que  fon  efprit  s'afïoibliflbit ,  fè-dé- 
chargé  des  affaires  fur  Tibcrc.  L'Impératrice  Sophie 
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fk  femme  envoie  Zacaric  &  Trajan  en  ambafïàde  vers  N.  S* 
Coftocx ,  avec  qui  ils  font  une  tréife  4e  dnq  ans. 

Juftin  meurt  en  la  douzième  année  de  fon  rc'gne.    5  j  g 
Tibcre ,  qu*il  avoit  fait  jf  oclamer  Empereur  un  peu 
auparavant,  lui fuccede. 

Jullinien  General  de  fts  troupes  ravala  Perle  de    579 
telle  forte  que  Cofroez en  meurt  de  depiailif .   ' 

Tibère  déclare  Maurice  Empereur ,  &  meurt  en  la    581 
quatrième  année  de  fon  régne.  7^..S/)«. /.  i.ffc.  I  .C^T*!. 

Le  Cagan  des  Avares  veut  augmenter  d*un  quart  le    5 1 3 
tribut  que  les  Romains  lui  paioient,&ïcfufe  indvile- 
ment  les  prefens  de  TJSftïpereur  Maurice.T/?.  j'/m.c.j . 

Comentiole  General  de  l'armée  Romaine  donne    584 
la  chafTe  aux  Sclavons. 

L'Empereur  Maurice  éponfe  Confbmtine.  585 

Philippicus  commande  Tarmée  Romains  contre    587 
les  Perfes,  &  remporte  divers  avantages ,  Theopb.Sim. 
L  I .  f fe.  1 5 . 0'tms  les fuhans  jufiiu'au  j .  livre» 

Prifque  efl  nomme  pour  commander  l'armée  en    588 
la  place  de  Philippicus  >  5c  excite  par  fon  orgueil  une 
fcdition.  Theopt^  Sun,  L  y .  chap,  i .  1.  CT*  j  » 

Les  fèdicieux  aiant  défait  les  Perfcs  obtiennent  leur    581^ 
grâce  de  l'Empereur  ►  Theoph,  SimA,  3 .  chaf,  4.  ^ 

G)mentiole  commande  rarmée  Romaine  &  défais    5  ^  x 
Varame  General  de  celle  des  Ptrfès ,  qui  en  punition 
de  fa  lâcheté  eft  outragé  par  Ormifdas  Roi  de  Perfe , 
5c  excite  une  {édition  contre  lui.  Theoph,  Sim,  L  5 . 
çh.  5.^.7*  Ci!^8^4.  er  ^.ju/qu"iutchap.i6, 

Maurice  part  de  Conftantinople  pour  fiûre  la    39 1 

fuerreaux  Avares ,  eft  bleiTépar  un  iànglier ,  battu 
c  latempêtç  >  «3c  revient  fans  avoir  rien  mit.  Theùfh. 
Shn, L  5 .  chaf. dernier  j  0'L6.c,i,x,0'  ^. 

Prifquc^eft  déclaré  General  des  troupes  d'Europe ,     e^r 
&  remporte  divers  avantages  £ir  les  Avares.  Theofh. 

Prifque  défait  les  Sdavons  &  les  chaflè'ac  la  Thra-  y  5  9  4 
ce.  Th.  Sim.  L  6.  chap.  7, 8.  9.  Cr  i o. 

Y  3  Pifrrc  . 
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59^  pour  commanécr  l'armé^  au  lieu  de  Prifîque.  B, 
SimJ.6,chAi, 

597  II  porte  des  ordres  pour  la  paie  des  (bldat s  ,  excite 
la  fedition  &  Tappaife  ,  fe  bleflè  à  la  chaflë,  efl  re vo- 
^ué,&  PrifqueretabIi.TA.%w./.7.ffc.i.r.5  .4.  CT  f. 

599  II  paruiBhc  Cornette  fort  ardente  .n^eof>A>.6/>w./.  7. 
chap,6,  • 

j^oo  Prifque  va  à  la  chafîc  &  contefte  avec  le  Cagan 
touchant  les  limites.  Le  Cagan  déclare  la  guerrculè 
d'une  grande  humanité  envers  les  Romains  en  leur 
iburniîunt  des  vivres  dans  leurbcfoinau  tems  deJa 
fêtcdcPàque,  remporte  divers  avantages  ,  &  force 
lesRomaifts  à  lui  dcmanîder  la  paix.  In.SimJ.j.  de- 
fuis  le  y.chap^jufquau  15^ 

^^^  Prifque  &  Commentiole-rccommencent  la  guer- 
re contre  les  Avares  ,  &  en  tuent  un  grand  nombre 
enplufîeurs  rencontres.  Th.Sim.li.chap,^,Cr  5. 

•^^  Maurice  déclare  Pierre  fonfecrcG^eralderar^ 
m^e  d'Europe  >  marie  Theodoic  Ion  fils,  ibuffi« 
i'infblence  de  quelques  fediticox  avec  une  rare  mo- 
dération. 7T/«.5iw./.  8. cA^p.^.         ^ 

Maurice  envoie  ordre  à  Pierre  de  terar  les  gens  âc 
guerre  durant  THiver  dans  le  païs  desSclavons  5  ih 
^  (bûlevent  5c  éiifent  Phoeas  pour  leur  ciief.  Th,Sim, 

Phoeas  dï  reçu  <laiis  Conftaminople  >  il  fait  tuer 
Maurice  &  les  enfans.  Tlfe.S/w.lS.  ch,  8.9.19.  Cr  r  r. 
Mauricû  fiit  tué  «n  la  foixance  ôc  ^otlie'mcawnée  de 
'  Ion  âge  &  la  vinr-utii^me  de  fon  règne, 
éo  5        CcTrocz  déclare  la  guerre  à  Phoeas  pour  venger 

la  mort  de  Maurice Cf(/.      ' 
^^7       Phoeas  doiine-DcMmitia  (à  fille  en  mariage  à  Prif^ 
que  Patrice  G/j^rdï. 

Prilque  appréhendant  d'être  tué  en  trahifônpar 

Phoeas  Ton  beau-pere ,  écrit  à  Heradius  pour  le 

.  prier  de  conjurée  contre  luy; 'C>^. 

^ic       Heraclius  Ôc  Grégoire  frexcs ,  convieifticnt  d'efl^ 

.  •  \    ■'  Yoicr 
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▼oier  chacun  un  de  leurs  fils  à  Conftântinople  pour  N.S. 
"venger  la  mort  de  l'Empereur  Maurice.Heraclius  fils 
d'Heraclius  y  arriva  le  premier ,  fè  (àifît  de  Bkocas  Se 
lui  fait  couper  la  têce  dans  un  h^LtczvL.Nicefh.Patriar- 
che  de  Co»/?.ffe.i  .Phocas  régna  huit  ans  &  trois  mois. 

Lîmperatrice  Eudocie  itemme  d'Heraclius meurt    ^ii 
d'Epilepfie.  Nic.au  même  endroit. 

Heraclius  donne  un  rare  exemple  de  juftice  en  la    ^ii 
pei^nne  de  Vkilin ,  qui  avoir  Êiit  tuer  le  fils  d'une 
ycuvQ.Nicep.ch.i, 

Heraclius  couronne  {on  fils  &  fiance  fà  fille. 'Mr.    ^15 
Il  époufè  Martine  ù.  nièce  &  a  d'elle  deux  fils..  ^14 
Serge   Patijarche  de  Conftântinople  lui  reproche 
rimpietë  de  ce  mariage.  Mr.  c.  4. 

Les  Perlés  prennent  Jerulàlem  &  emportent  la    ^^5 
vraie  Croix. 

Les  Perfcs  font  de  grands  progrès  en  Egiptc  &  en    616 
Afrique.  Ced.  / 

Les  Perfes  prennent  Cartago»  617 

Les  Avares  rompent  la  paix .  Nice.  5 .  6l^ 

Ilslarcfi^nt.  6z9 

He|^clius  part  de  Conftântinople  pour  aller  faire    67.^ 
la  guerre  aux  Perfcs,  8c  la  fait  avec  divers Tuccés.iV/f . 
Sarbare  fait  la  paix  avec  Heraclius ,  &  lui  renvoie    ^  ^  ' 
.    deux  morceaux  àt  la  vraie  Croix  ,  qui  font  portez  à 
Jeru{àlem  &  reconnus  entiers.  Nie.  eh.6, 

Heraclius  meurt  d'hydropific  m  l'âge  de  foixantc  ^41 
&fix  ans,  après  avoir  rc'gné  trenteans  quatre  çiois 
&  fix  jours.  Nicehap.j.  Conftantin  &  Heraclius  fur- 
nommè  Heraclion  fès  £ls  font  proclamez  Empe- 
reurs. Conftantin  meurt  quatre  mois  après ,  & 
conjurepar  écrit  les  gens  de  guerre,  de  ne  pas  per- 
mettre que  fès  cnfàns  fuflent  privez  de  ITmpirc 
par  Heraclion  fo^ftere.  Nie.Patr.hificr.d^Confl.cb.i. 

Le  Sénat  fait  arrêter  Heraclioa ,  &  lui  fait  couper  . 
le  nez,  &  fait  couper  la  langue  à  l'Impératrice  Maiy 
titlc  fa  Mère ,  &  Confiant  fils  de  Conftantin  cft  pro- 
clame Empereur. 

V  4  Pyr- 
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N,  S.      Pirrus  Patriarche  de  Conftantinoplçfe  retire  pour 

céder  à  la  violence.  Paul  Oeconotne  de  rEglilècft 

élà  en  fk  place.  Nie.  <hap.  i.  Confiant  fils  de  Con> 

(bncin  cft  proclamé  Empereur, 
tf  47       Les  Sarrafîns  s'emparent  de  T  Aftiquc,&cn  chaflènt 

Gregoire,qui  ravoitufurpée  fîir  rEmpereurConflant 
^48       Les  Sartafins  équippcnt  une  grande  flotc  pour  at- 
taquer rilc  de  Chipre. 
6  5 1       Paul  Patriarche  de  G>n(lantînopIe  meurt  >  &^- 

tus  eft  rétabli  fur  fbn  fîége . 
^53        Les  Sarra^ns  £è  rendent  maîtres  de  TIIc  de  Rodes 

où  étoit  encore  le  Coloffe  du  Soleil  >  bien  que  long- 

tems  auparaTant  il  eût  été  renverfë. 
é$7       Confiant  ^t  la  guerre  aux  Sdavons  >  ic  remporte 

de  grands  avantages. 
^59        Confiant  efl  preflë  par  les  remors  de  fà  confcicace 

pour  avoir  fait  mourir  Theodofè  fbn  firere  bien  qu'il 

fur  Diacre ,  8c  qu'il  lui  eût  fbuvent  àdminiflré  le  Sa- 

crament  de  TEuchac^e. 
46  j       Confiant  fait  la  guerre  aux  Lombars  >  va  i  Rome» 

&  enlevé  tout  ce  qu'il  peut  enlever  de  l'Italie  >  &  de  la 

Sidlc. 
6»  8       Conflantift  tué  en  Sicile  par  la  trahifbn  de  ks  do- 

mefliques  dans  la  vint-fèptiéme  année  de  fbn  régne. 

Mizize  efl  élu  par  les  fbidats  >  a  caufè  de  fà  bonne 

mine  ôc  tué  par  Conflamin  furnommé  Pogonat  fib 
^  de  Confiant. 
66$       Les  Sarrafins  ahîégenc  la  ville  de  S*iracufè  >  &  la 

prennent. 
667       Us  font  k  dégât  dans  la  Cilicie ,  &  fc  préparent  i 

attaquer  Conflantinople. 
47%       Ils  mettent  le  fiége  devant  Conflantinople. 
^75        Us  y4)erdcnt  trente  mille  hommes. 
676       Les  SarraiGns  après  avoir  fbufFert  plufîeurs  pertes  > 

demandent  la  paix  aux  Romains  >^  obtiennent  une 
^        trêve  de  trente  ans,durant  lefquek  ils  s'obligèrent  de 

paier  une  grande  fbmme  d'argent ,  &  de  livrer  ^' 

quance  hommes  &  doquante  chevaux.  Nie,  ch,  i. 

Les 
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Les  Avares  demandent  aufC la  paix  âTEmpeieur  >  N.  S. 
Se  Tob tiennent.  , 

Les  Bulgares  ravagent  la  Thrace  ,  &  obligent  les    67% 
Komains  a  leur  demander  la  paix  >  &  à  leur  accorder 
une  penfîon.  JV/V .  chap.  3 . 

L'erreur  des  Monoteîites  qui  étoit  née  (oùs  le  re'-    6S  t 
gnc  d'Heraclius  eft  condamnée  dans  un  Concile ge- 
iïc§al  tenu  à  Conftantinople.  Nie, 

L'Empereur  Conftantm  remet  aux  Papes  le  droit   6$z 
tju'ils  lui  paioient  en  argent  pour  la  confirmation  de 
Icuréledioniànspréjudice  dudroit  de  laconfirmation. 
t^naftafe  le  Bibliothécaire  dans  la  vie  du  Pape^yf^athon» 
L'Empereur  Conftantin  meurt  à  la  fin  de  la  dix-fè-    ^Jj 

Îtiéme  année  de  (on  régne ,  &  laiflc  pour  fiiccelTeur 
uftinicn  Con  fils  âgé  de  icize  ans, qui  renverfê  tout  ce 
que  fbn  père  avoir  établi  &  rompt  la  paix  avec  les  Bul- 
gares, rem  porte  de  Tavantagelur  les  Scia  vons.  Nie. 
chap.  î .  dr  4.. 

Juftinicn  donne  les  principales  Charges  de  l'Em-    695 
pire  à  des  hommes  imoitoiables  qui  traitent  Ces  fujets 
avec  la  dernière  dureté.  Nie,  eh.  4. 

Léonce  Patrice  {bùleve  le  peuple  contre  Juftinien ,  ^f  4 
lui  fauve  la  vie  en  confideration  de  Tamltié  dont  il 
avbit  été  uni  avec  Conftantin  fbn  père ,  lui  fait  néan- 
moins couper  la  langue  &  le  nez  après  qu'il  eût  régne 
•  dix  ans, fait  brûler  vifs  Etienne  Eunuque,fii(rheodo/è 
Moine  en  haine  des  mauvais  ti^itemens  qu'ils  lui 
aToient  fàits,&  ufùrpe  l'autorité  fbuveraine.  ATrr .c.4. 

Jean  gênerai  de  l'armée  de  Léonce  fait  la  guerre  aux    6^6 
Sarrafins  en  Afrique,  Se  prend  Cartage.  Nie,  eh.j. 

Les  Sarrafins  reviennent  avec  une  plus  puifïantc    ^97 
flotc  que  la  première^  challènt  les  Romains  d' Afii- 

2UC.  Comme  Jean  avoit  honte  de  fè  prefcnter  devant 
eonce ,  ils  le  dépofènt ,  mettent  en  fà  place  Apfi- 
marc  qu'ils  nomment  Tib  A.  Celui-ci  aiant  trouvé 
moicn  d*entrcr  à  Conftantinople,  fè  'aifît  de  Léonce, 
lui  fit  couper  le  nez  j  &  l'enferma  dans  un  Monaf te- 
rc ,  après  qu'il  eue  régné  trois  ans.  Nie,  chap,  5. 

Ap.nmare  court  la  Sirie,&  fait  un  grand  carnage  des    <>  ^g 
Sarrafins.  •  V  5  JufH- 
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N-S.       Juftinieii  conçoit  ap'r^s  dix  ans  d'exil  refperancc 
7C1    &  le  defir  de  remonte!  fut  le  trône  ,epoufe  Théo  doré 
four  du  Cagan  des  Cazares  ,  évite  le  piège  que  k 
Cagan  lui  avoit  drefTé  pour  le  prendre.  Mr. 
70  5        il  imf  lQj:e  le  fecours  du  Prince  des  Bulgares  entré 
durant  la  nuit  par  un  aquedpc  dans  Conftaotinoplcj 
&  fait  mettre  les  fers  aux  piez  tant  à  Apfimarcou'à 
Léonce.  Le  premier  avoit  alors  règne  (èpt  ans.  JuRi- 
nien  rend  de  grands  honneurs  auPrince  des  Bulgares. 
Il  fait  crever  les  yeux  à  Callinique  Patriarche  de 
Confiantinople^  &  fe  relègue  à  Rome ,  il  envoie  qué- 
rir Théodore  (a  femme  &  Tibère  (on  fils.  Mr.     .* 
jb  5        Juflinien  prend  les  armes  contre  les  Bulgares  ^ 
s'empare  de  la  ville  d'Anchiale.  Il  y  eft  enfermé  du- 
rant trois  jours  ,  après  lefquels  il  trouve  à  peine  le 
moien  de  revenir  à  Conftantinople.  Nie, 

710  Juftinien  e'quippe  une  puiflante  iîote  contre  la  yilk 
de  Cherfbne  &  donne  des  ordres  cruels  contre  les  ha- 
bitans.La  flore  fait  naufrage  en  revenant.. A7f.fW.^* 

711  Juftinien  équippe  une  nouvelle  flotte ,  &en  oon- 
^       ne  le  comimandement  à  Maurus  >  qui  ne  pouvant 

continuelle  fiége  à  caufc  du  (ècours  que  les  habirans 
avoicnt  reçu  des  Cazares ,  &  n'ofànt  retourner  vers 
Jullinien  prit  le  parti  des  habicans ,  &  proclama  avec 
eux  Bardiez  qu'ils  nommcrent  Philippicus.Celui-. 
ci  e'cantwitré  aan$  Conftantinople  ,  envoia  Eliequi 
fit  couper  la  tête  à  Jullinien  dans  la  neuvième  anme 
de  fcn  fécond  régné.  Tibère  fon  fils  fut  tiré  de  l'E- 
glifc  de  Blaquernes  où  il  il  s'étoit  relire  ,  ôc  égorg^. 
Nic.chap,(^, 

7 1 X       phihppicus  favorile  Terreur  des  Monotelitcs  >  ks 
Bulgares  ravagent  la  Tlarace.  Nic.chap.j, 

yij  Philippicus  eft  mené  par  des  conjurez  à  l'Hippo- 
dromes  Se  a  les  yeux  cagï^cz  en  la  troifiéme  année  de 
fon  rc'gne.  Arremius  (on  Secrétaire  eft  proclamé  Em- 
pereur, &nomméAnafta{è.A7r.ffcrf/>.7. 
•.714  Anaftafc  envoie  en  Sirie  une  flote  pour  découvrir 
les  préparatifs  que  les  Sarrafinifaifoient  centre  Con- 

ftann- 
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ilantinoplc.Quaiid  elle  fut  à  Rodes,les  foldâts  fe  mu-  N.S. 
tinercnt  &  tuèrent  Jean  Diacre  de  la  grande  Eglilè,  & 
Intendant  des  Finances  qui  les  commandoic ,  &  en 
revenant,  proclamèrent  Theodofe  Empereur  dans  la 
-ville  d'Endromit.Mr.ffe.g. 

Theodofe  mené  (on  armde  à  Conftantinople  )   y    7^5 
entre ,  promet  la  vie  à  Anaftale  qui  avoit  pris  l'habit 
de  Moine  ,  &  l'envoie  à  ThefîàloniqUe.  Nicch.S.  ^ 

Les  Sarraftns  font  des  courfcs  jufques  aux  por-    7^^ 
tes  de  Conftantinople ,  &  les  Officiers  tant  de  l'ar- 
mée que  de  la  ville  fup;  lient  Theodofe  de  fè  démet- 
tre derEmpire.Mf.fk9. 

Léon  natif  d'I{àurie£lVélii  en  (à  place.  La  ville  de 
Pergame  eft  prife  par  les  Sarrafins .  Nie.  chap.e} . 

Les  Sarrauns  tiennent  la  ville  de  Conllantinoole    7^7. 
affiégée  durant  treize  mois.  L'Empereur  Léon  brûle 
vint  de  leurs  vaiîïèaux.A/irV .f^<îp.9. 

Deux  autres  Ilotes  de  Sarralins  reviennent  auPrin-    7  ^'^ 
tcms  fuivant,  avec  fort  peu  de  fuccés.  Nicch,  9 . 

Il  naît  un  fils  à  Léon  qui  eft  baptifé  à  la  Fête  de  la 
Naiilànce  du  Sauveur  ,  nommé  Conftantin  ,  &  fur- 
nommé  Copronime. 

Bafîle  eft  proclamé  Empereur  par  les  habitans  de 
la  Sicile.  Leur  conjuration  eft  dillipée  par  Paul. 

Artemius  furnommc  Anaftafe  (bllicite  plufieurs  -715 
perfonnes  de  l'aider  à  fe  rétablir  dans  la  poflefïion 
de  l'autorité  fbuveraine ,  il  eft  trahi  par  les  Bulgares  > 
&  livré  à  Léon  qui  le  fait  mourir.  Nicch.  10. 

Léon  fait  proclamer  Conftantin  (on  fils  Empereur    710 
Nie,  chap,  II. 

Léon  déclare  la  guerre  aux  images  en  haine  de-  72.} 
quoi  les  habitans  des  Iles  proclamèrent  Empereur 
Coiine  qui  aiant  été  pris  eut  la  tête  trenchée.  Ger- 
main Parriarche  de  Conftantinople  fut  déposé  pour 
n'avoir  pas  voulu  confèntir  au  renverfemcnt  des 
Images. A//f.f/?.  II- 

Le  peuple  renverfè  les  ftatuës  de  Léon  en  haine  de    71^ 
la  guerre  qu'il  failbit  aux  Images. 

V  ^  Le    , 
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N.S.       Lcon  marie  Conftantin  fon  fils  à  Irène  fille  dn  Ca- 

752,  &n  des  Cafàres.  11  envoie  une  flotc  contre  leBapc 
Grégoire  IIL 

7  j  5  Le  Pape  envoie  prier  Lcon  de  ne  plus  renvcrfer  les 
images. 

7  5  5  Léon  exerce  de  grandes  cruautez  contre  les  Ecclc- 
fiaftiques  qui  d^fêndoient  les  images. 
I  741  Léon  meun  d'hidropifie  après  avoir  régn<?  vint- 
cinq  ans  &  deux  mois  >  &  laiflè  TEmpirc  â  Conftan- 
tin Copronime  (on  fils.  Artabaze  beau- frère  de  Con- 
ftantin entreprend  d'ufurper  la  fouveraine  puifïàncc, 
&  rétablit  les  images  dans  Conftantinople.  Nic.ci  1. 

741  Artabaze  eft  cfêfait ,  pris ,  &  a  les  yeux  crevez. 
Kic.chap,  11, 

74^  Conftantin  fait  la  guerre  aux  Sarrafins  ,'  &  rem- 
porte l'avantage.  La  maladie  contagieufc  Êdt  de 
grands  ravages  à  Conftantinople.  Nie. ch,i^. 

750  Confhmtm  a  un  fils  qu'il  nomme  Léon  9  &  qui  fat 
furnommé  Cafàie.  U  arrive  en  Siric  un  grand  trem- 
blement de  terre.  Nie. 

7  54  Conftantin  convoque  un  Concile  à  Conftantino- 
ple ,  ou  il  eft  défendu  d'adorer  les  images.  Niexh.14. 

755        Conftantin  repeuple  des  villes  de  Tnrace.N/f. 

75g  Les  Sclavons  font  irruption  dans  la  Maccdoinc. 
Nie.ehap^  15. 

75  9  Conitmtin  donne  bataille  contre  les  Bulgares^  & 
revient  à  Conftantinople.  Nie. 

j4i  Conftantin  perfpcute  les  Ecclefiaftiques  &  les  Reli- 
gieux qui  fbùtenoient  le  culte  des  Image^.  Nie.  c.i^» 

y  66       Conftantin  équippe  une  flote  contre  les  Bulgares» 
mais  elle  eft  diihpée  par  la  tempête.  Il  envoie  un  or- 
.  gue  à  Pépin.  Il  re^it  un  aqueduc  >  ^  quantité  d*au^ 
très  ouvrages  publics. 

7^f  Conftancui  couronne  Eudocie,donnc  le  titre  de  Cc- 
iàr  à  Chretophle  Si  Nicephore  fes  fils,  &  celui  de  Nor 
biliflime  àNicolas5&  maricLeon  fon  fîfs  aîné  aveclrc- 
ne  fille  duRoi  dcsBulgares;Mr.c.  1 6. où  finit  fin  hifloire. 
Conftantin  veut  contraindre  les  Religieux  Ôclcs 
Rdigieufes  de  fç  nur;er^  Lcon 
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Lcon  fils  de  Conftantin  a  un  fils  dlrcnc,  le<]uel  iut  N.  S. 
nommé  G^nfbmtin.  771 

Conftantin  Coprpnimc  donne  bataille  aux  Bulga-    774 
rcs  &  remporte  la  yiétoire. 

Conftantin  Copronimc  meurt  en  la  trente-fîxiéme    775 
année  de  fbn  régne  &  en  la  cinquante- fixiéme  de  £bn 
âge.  Léon  fbn  ms  furnommé  CaGirelui  fiiccede. 
'   lcon  coi^ronne  Conftantin  fon  fils ,  Niccphore  ftc-    77^ 
rc  de  Léon  conipire  œntre  Conftantin  (on  neveu. 
Léon  remporte  une  (îgnaléc  vidoire  fur  lesSarrafins.    779. 
Léon  perfecute  les  Grands  de  fà  Cour  fous  prétexte    7 8 © 
qu'ils  fàvoriibient  le  culte  des  Images.  Il  Eût  un  cti- 
me  à  rimperatrice  Irène  fà  femme  de  ce  qu'elle  en 
avoit  une  dans  fbh  cabinct.Il  meurt  après  avoir  régné 
un  peu  d1us#:  cinq  ans.  Irène  ?ouverne  fous  le  nom 
de  Conftantin  fbn  nls  >  &  fait  fes  beau-fteres  Prêtres» 
parce  qu'ils  avoient  conjuré  contre  Lcon  leur  neveu.  • 

Irène  envoie  une  armée  contre  les  Sclavons  &  lc$    7^5 
chafTedelaGrece. 

Il  y  a  un  Concile  convoqué  à  Confbuitinople  pour    7^5 
le  rétablifTement  des  Ims^s. 

Irène  marie  Conftantin  fbn  fils  avec  Marie  d'Ar-    7'  S 
mcnie. 

Irène  cft  privée  du  pouvoir  de  commander ,&  Coh-    79© 
ftantin  fbq  fils  commence  à  gouverner  par  lui-même. 

Coniiantin  &ic  la  guerre  aux  Bulgares  avec  fort    79  ^ 
pcudefùccés. 

Confbmcin  partaeele  pouvoir  de  commander  avec    7  9  ^' 
rimperatrice  îreneû  mère.  Il  eft  défait  par  les  Bul- 
gares. Il  feit  crever  les  yeux  à  Nicephore  fbn  oncle , 
&  crever  lés  yeux  &  arracher  la  langue  à  Chretophle 
&  Nicolas^fli  fès  ondes. 

ConftantiH  feit  la  guerre  aux  Arméniens.  795 

Confhntin  répudie  l'Impératrice  Marie  fà  fenune»    79^ 
fous  prétexte  qu'elle  l'avoit  voulu  cm poifbnner^  & 
en  époufè  une  autre  nommée  Theodete.  Il  fiiit  la 
guerre  aux  Sarrafîns  &  remporte  l'avantage. 

.  Conftantin  ravage  la  Bulgarie.  Il  lui  naît  un  fils    y  ^4 
nommé  Leon^qui  meurt  l'année  fuivante.  Ire- 
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N.S.       Irène  fiùt  crever  les  yeux  à  l'Empereur  Conftan- 

797  tinfon  fils ,  quîmeurt  bien- tôt  apr^s  en  la  vint-hui- 
ùémç  année  de  fon  âge ,  &  après  avoir  ré^né  dii 
'ans  (bus  le  nom  de  fà  nierc,  &  W4it  autres  années  dé- 
duis. Irène  fit  auflî-  tôt  mourir  les  oncles  de  fon  £ls 
pour  s'afTuxerratltorité  fouveraine. 

«^1  Irène  envoie  des  Ambafladeurs  à  Charlcm^nc 
pour  îui  demander  la  paix.  « 

S  Ci  Nicephorcdépolelrcneà  ConftantÎBoplc  en  prc- 
(cnce  des  Ambafladeurs  de  Charlemagnc ,  l'enferme 
dans  un  Monaftere ,  &  s'empare  de  l'Empire. 

80}       Bardanez  eft  proclamé  Empereur  en  Orient. Mais 
,  iI(èfoûmetàNicephore,  &  s'enferme  dans  un -Mo- 

nallcre. 

S  04  Nieephore  fait  crever  les  yeux  à  BarJttiez.  Il  çft 
vaincu  en  Phrigie  par  les  Sarrafins. 

io6       Tarafc  Patriarche  de  Confbntinople  meurt ,  & 

TEmpereur  Nicephore  nommé  Nicephore  (on  Secrc- 

.  taire  pour  lui  fucceder>  bien  qu'il  fiit  encore  lâïqHC. 

S 09  Les  Bulgares  pillent  l'argent  que  l'Empereur  Ni- 
cephore avoit  envoie  pour  le  paiement  de  fon  aLmée, 
&  taillent  f\x  mille  hommes  en  pièces. 

8 1 1  Nicephore  refulè  la  paix  à  Crumnc  Roy  des  Bul- 
gares >  qui  s*écant  emparé  de  quelques  paiTages  fort 
étroits  taille  fon  armée  en  pièces  &  le  tuë.  II  régna 
prés  de  neuf  ans.  Staurace  fon  fils  étant  incapable  de 
gouverner  l'Empire ,  Michel  Curopalate  (urnom- 
mé  Rancabe  fon  beau-frere  s*en  rendit  maître. 

Su       Staurace  meurt  d'un  ulcère. 

Si}  Michel  marche  contre  CrumneRoide  Bulgarie, 
mais  defcfperant  du  fuccés  de  fon  entreprife  il  ccdc 
l'autorité  fouverarne  à  Léon  l'Armeniei^  après  en 
avoir jouï  un  aujnéuf moisj&  fc  retire  dans  un  Mo- 
naftere. 

S 1 4  Léon  exitfe  la  mère  &  les  frères  de  Michel  fon  pré- 
déceflèur.Il  fait  la  guerre  aux  Bulgares.  Léon  le  Gram- 
mairien dans  fa  vie. 

815       Léon  dépofè  Nicephore  Patriarche  qui  Tavoit  cou- 
ronné» 
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ronnéjfour  mettre  en  fa  placdThcodote  homme  fort  N.  S. 
ignorant.!  heodoie  Srudite'  lui  parle  avec  une  gene- 
reufè  liberté  pour  ladéfenrië  des'Imagcs.   Léon  fait 
ôtçr  les  Images  des  Eglifès,  &  perfècute  ceux  qui  cri 
gardoicrtt  dans  leurs  maiibns. leow  leGramJansfa  vie. 

Michel  furnom me  le  Bègue  Capitaine  des  gardes  810 
cLe  Léon  aiant  confplrë  contre  lui ,  &  aiant  été  mis  en 
p ri (bn,manda  à  fès  complices  qu*jls  fè  hâtafïènt  d'e- 
iecuter  leur  entreprifè.  Ils^  tuèrent  Leorî  dans  fon 
Palais  où  nul  autre  Empereur  n'étoit  mort  de  mort 
violente ,  &  proclamèrent  MicKeî.  Léon  régna  fept 
ans  >  Icptmois./^fOM  le  Gram.  da^s  f(i\Se, 

Michel  irriite Timpieté  de  (on  prédéccfTeur,  &  dé-    ^ il 
claredans  un  Concile  qu'iPne  veut  fbufTrir  aucun 
changement  dans  la  eréancc,  ni  dans  la  pratique  où  il    ^ 
avoit'  trouvé  rEgIi{è.Ieo>i/f  Gram. dans  fa  vie. 

Un  Impofteur  nommé  Thomas ,  s*approcl^  de    ^^^ 
Cortftantinople  à  la  tête  d'une  foule  de  peuple  qu'il 
avoit  fedùit,eft  vaincu  &  mis  en  déroute,  aflfiégé  dans 
Andrinople,  pris  &  exécuté  à  mort.  Léon  le  Gram. 

Michel  envoie  une  Ambaflàde  àLouïs  le  Debon-       ^^ 
paire  Empereur  Se  Roi  de  France..  z 

Michel  époufè  Euphro/ine  en  {ècoiides  noces.    81^ 
ThcodoreStuditegranddéfcnijburdesInfàges  meurt.    *     • 
Michel  méùrt  (Tune  colique  nefrecique.  11  meurt    ^ ^^ 
dans  la  neuvième  année  de  fon  régne.  Théophile  fou     •"    ' 
fils  lui  fuccede ,  &  venge  la  mort  d.e  Lc^n  l'Arménien 
bien  que  ceux  qui  l'avoient  tué  cuflcnt  mis  la  cou- 
ronne fur  la  tête  de  Michel  fon  père.  Il  époufe  Th«^o- 
dore  née  de  Paphlagonie,  &  la  fait  couronner  avec 
lui.  Léon  leGramm.dans  faviech,  i, 

Théophile  recherche  ceux  quiadoroient  leslma-    850 
gcs ,  &  le  fait  mettre  en  p  ri  fon. 

Thcophile'gagne  une  bataille  contre  les  Sarrafîns    8  3  5 
&  rentre  dansConflantinople  en  triomphe  aux  accla- 
mations de  tout  le  peuple  Leonl'e  Grammairien  dans  fa 
Vîeck.i,n,ii. 

Les  Sarrafîns  prennent  la  ville  d' Amorioh.  Léon  le    g .  j 
'^i^am.da?îs/à  vie  ch.  3..  L'  Em- 
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'  N.  S.       L'Empereur  Théophile  meurt ,  aprc's  avoir  régné 

941  douze  aus  &  crois  mois.  Michel  {on  fils  lui  iûcccJe 
Se  gouverne  par  les  Confols  de  Tlmpcratrice  Théo- 
dore Ùl  mère.  Léon  le  Grammairien, 

L'Impératrice  Théodore  relègue  Jean  Sinceile  Pa- 
triarche de  G^nftantinople ,  met  Methodius  en  û 
place ,  re'tablit  les  images ,  &  rend  la  paix  â  TEglife, 

I47  Methodius  Patriarche  de  Conftaniinoplc  étant 
mort ,  Ignace  fils  de  l'Empereur  Michel  fut  clû  en  ùl 
place.  Léon  le  Gram.  ch.  i. 

Bafile  natif  de  Macédoine  eft  feit  Ecuier  de  l'Em- 
pereur Michel. 

t^6  Michel  met  Théodore  fà  mère  dans  un  Monaflerc 
pour  régner  Icul.  Léon  le  Gram.  chap.  i. 

Z<7       II  donne  bataille  aux  Sarraiîn$  >  8c  la  perd. 

sfl  Bardas  qui  avoit  ufurpé  une  grande  autoritéfùr 
rcfpiit  de  Michel  chafTa  Ignace  <k  fon  fie'ge  en  haine 
de  dfqu*il  Tavoit  repris  d'avoir  répudié  fàtenune ,  & 
mit  Photius  enfà  place.  Léon  le  Gram:  ch,  j . 

S^o  Les  Bulgares  font  profcflion  de  nôtre  Religion  & 
reçoivent  Te  baptême.  Léon  le  Gram,  c ^.  3 . 

Z6i  Photius  aflèmble  un  Concile ,  &  &it  condamner 
Ignace  (bnprédécefîèur.* 

266  Michel  hût  afTafliner  Bardas  par  Bafîle  &  ailbcic 
raflafHn  â  l'Empire.  Léon  le  Gram.  chap,  3 .  CT*  4. 

867  Michel  veut  allbcier  Bafîlifcien  â  l'Empire ,  dont 
Bafîle  aiant  conçu  de  lajaloufie ,  il  fè  âc£m  de  Mi- 
chel. Léon  le  Gi'am,  chap.  5 . 

Michel  régna  quatorze  ans  fous  l'autorité  de  lîm- 
pcratrice  Théodore  (à  merc  &  douze  feule. 

Bafile  de  Macédoine  lui  fùcceda.Dés  le  commence- 
ment de  fon  régne,il  arriva  un  grand  tremblement  de 
rerre.  Comme  il  le  prelèntoit  un  jour  pour  participer 
aux  (àints  mifteres  Photius  le  repoufla  &  l'appella 
publiquement  vo|eur  8c  homicide ,  dont  il  conçut  un 
û  grand  dépit ,  qu'il  obtint  à  Rome  une  Sentence 
contre  lui ,  le  chaua  de  fon  fiége,  8c  y  rétablit  Ignace» 
Léon  le  Gram,  dans  fa  y  te, 

Se  %       Baille  iàit  la  guerre  aux  Sarrafms  3  court  un  grand 

danger 
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danger  &  eft  fàuvé.p||prheophilade  Abeftadc.  Lfon  N.  S. 

ie  Gram.  * 

Photius  cft  condamné  dans  un  Concile  de  Con-    870 

ftandnople ,  &  le  culce  des  images  rétabli. 

Bafile  fait  la  guerre  en  Siric.  875 

Ignace  Patriarche  de  Conftantinople  ctajK  mort ,    8  7 1^ 
I  Photius  remonte  fur  fbnfiégc.  Ba(île  fait  le  dégât  en 

Sirie.  Conftantin  {on  fils  meurt.  Lcon  le  Gram^  n.  i  é . 

Photius  eft  excommunié  par  le  Pape  Jean  VIII.         880 
Il  écrit  contre  l'Eglife  Latine.  88) 

Léon  fils  de  TEmpereur  Bafile  eft  fbupçonné  de    885 

l'avoir  voulu  afTaiHner ,  &  enfermé  dans  une  étroite 

prifbn ,  ou  û  auroit  eu  les  yeux  crevez ,  fflPhotius   . 

n'a  voit  parlé  en  Ùl  feveur.  Léon  le  Gram,  chaf.  n . 

Bafîle  eft  blefle  à  la  chaflc  par  un  Cerf,  &  meurt  de    ^  ^  ^ 

Ck  blefTure ,  après  avoir  régné  dix-huit  ans  ièul.  Léon 

le  Gram, 

Léon  (on  fils  furnommé  le  Philofbphc  lui  fuccedc. 

Il  fait  dépolèr  Photius  &  fàcrer  Etienne  fon  frère. 

l^eon  le  Gram,  dans  fa  vie  chap .  i . 
Léon  Eût  la  guerre  aux  Bulgares.jLron  le  Gram.ch,  1.    889 
Il  y  a  divenès  conjurations  contre  Léon ,  en  Tune    891 

defquellcs  il  reçoit  un  coup  de  bâton.  Léon  le  Gram. 

LesSarralîns  prennent  la  ville  deTheflklonîquc  5    89* 
&  y  font  un  grajid  carnage.  Léon  le  Gram,  ch,  4. 

Conftantin  nls  de  l'Empereur  Léon  &  deZoéfà    9^^ 
quatriém^mmeeftbaptité.  Léon  époufè Zoé.  Ni- 
colas Patriarche  de  Conftantinople  lui  défend  l'ciV 
tréc  de  TEglifè.  Lcon  chailè  ce  Patriarche  de  Ion  fié* 
gc.  Léon  le  Gram,  ch,  ^, 

Imerius  General  des  troupes  de  Léon  déÊiit  les  «^ox 
Sarrafins.  LebnleGram, 

L'Empereur  Léon  meurt  d'une  dillcntcrie  au  com-    9  ^  ^ 
mencement  de  la  vint-fixiéme  année  de  Ibn  régne.  Il 
ctoit  {avant>  &  avoir  fait  plufieurs  ouvrages.  Alexan- 
dre Ion  firere  qu'il  avoit  déclaré  ibn  fuccelfeur,  chafla 
Eutime  du  fiége  de  TEglifc  de  Conftantinople  >  &  y  * 
rétablit  Nicolas .  Léon  le  GramMns/à  vie,  Alcr-  " 
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N.S.  Alexandre  s'abandonne  a|pebauchc  ,  il  tnéStc 
de  rendre  Conftantin  Ton  neveuEunuque,  Se  n  'en  cft 
empêché  que  par  quelques  perfonnes  qui  ralïurent 
qu'il  mourroic  bien-  6t  de  maladie  iàns  qu'on  ular 
d'aucune  violence  pour  (è  défaire  de  loi. 
^it  Alexaildre  après  avoir  joiié  à  la  paume  eût  une  per- 
te de  (àngjdont  il  mourut.ll  ne  régna  que  treize  mois,  i 

Conftantin  Porphirogenete  fon  neveu  lui  (ucceda. 
Il  n'avoitque  neuf  ans  &  gouverna  d'abord  TEmpirc 
par  les  confcils  de  l' Impératrice  Zoé  (à  merê.  leoit 
le  Gram,  dans  fa  vie  chap.  i, 
ConfUntin  Ducas  conjure  contre  rEmpcrcur  Con- 
•^  ftantin  ,  il  tombe  de  £bn  cheval ,  &  elt  tue  par  un 
foldac.  LeonleGram, 
9  ï  j       Simeon  Prince  de  Bulgarie  pren-l  Andrinople,  &  la  " 
perd  prcfqu'auffi-tôt.  Léon  le  Gram,  chap,  ± . 

917  Les  Bulgares  s 'avancent  jufques  aux  portes  de  Con- 
ftantinoplc  >  &  défont  les  Romains.  Léon  U  Gram, 
chap,  } . 

^1%       Romain  forme  une  cntreprifè  contre  l'Empereur, 

*    puis  ils  s'accordent.  Léon  le  Gram,  ch,  3. 
$^9       L'Empereur  Conlbmtin  époufc  Hélène  filJc  de 

Romain.   Léon  Phocas  forme  une  conjuration ,  efè 

pris  &  a  les  yeux  crevez.  Léon  le  Gram.  chap.  4. 
f^o       Romain  termine  les  difFerens  des  Ecclclîaftiques , 

&  réiinit  les  deux  partis  d'Eutime  >  &  de  Nicolas. 

L'Impératrice  Zoé  eft  enfermée  dans  un  ^onaftcre. 

Léon  le  Gram,  chap. ''^,  '  " 

918  Romain  &  Cretophle  fon  fils  font  couronnez. 
950       Les  Bulgares  font  descour(cs  jufques  aux  portes 

de  Conftantinopic,   Nicolas  Patriarche  de  Conftan- 
tïhople  meurt.  JLeonleGram.ch.  8. 

•  3 1  Simeon  Prince  de  Bulgarie  meurt.  Pierre  Ibn  fils 
&  fon  fuccefleur  époufe  Marie  fille  de  Cretophle  Cc- 
£âr ,  &  petite  fille  de  Romain ,  &  ^t  la  paix.  Léon 
le  Gram,  chap.  î. 

aix  Carcuas  General  des  troupes  de  l'Empereur  Ro- 
main remporte  l'avantage  fur  les  Sarrafins, 

Eiiennc 
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Eriennc  Patriarche  de  Conftantinople  étant  mort,  N.  S. 
tin  Moine  nomme'  Triphon  fut  facro  pour  faire  les    9  3  j 
fondrions  de  Patriarche  jufcjues  à  cequeTheophi- 
la<5be  fils  de  l'Empereur  Romain  fjt  en  âge  d'être  élè- 
vera cette  éminentc  dignité.  Léon  le  Gràm,  ch.f).  • 

L'Empewur  Crcrophie  meurt.  Triphonïè  regre    9  5  4 
clans  fbn  Monaftcre,&  laiflè  TEglife  de  Conftantino- 
ple di^-fcpt  mois  £àns  Pafteur.  Léon  le  Gram.  ch,  10.  - 

Theopniladle  commence  à  gouverner l'Eglife de    95  5 
Conftantinople.  Etienne  fils  de  l'Empereur  Romain 
%t  marie'.  LeonleGram.ch.  10,  ^Êk^ 

Les  Ruflîens  font  irruption  fur  les  tcrrell^Em-    94^ 
pire  ,  &  font  vaincus.  Léon  le  Gram.  ch,  11. 

L'Emptreur  Romain  envoie  demander  en  mariage    944 
la  fille  de  Hugues  Prince  d'Italie  pour  Romain  fils  dç 
Conftantin  fon  gendre  ,  &  l'obtient.  Elle  n'a  vc'cu 
<jue  cinq  ans  depuis  fon  i^ariage.  Léon  le  Gram.ch.  11. 

Etienne  fils  de  l'Empereur  Romain  fe  foule ve  con-    945 
tre  lui  &  l'oblige  à  fe  faire  Moine.  Léon  le  Gram. 
chap.  II. 

Conltantin  fils  de  Léon  &  gendre  de  Romain  fait 
arrêter  Etienne  &  Conflantin  fils  de  Romain ,  &  les 
oblige  à  prendre  les  ordres  fàcrez.  Léon  le  Gram, 
chap.  II. 

L'Empereur  Romain  meurt  dans  unMonaftere.    ^à% 
Gonftantin  fon  Gendre  étant  demeure'  (cul  for  le 
Trône  favorifè  les  fciences. 

Theophiladte  meurt  après  avoir  vécu  d'une  ma-    oc^ 
niere  fort  indigne.d'un  Pacriardie. 

L'Empereur  Conftantin  envoie  Bardas  contre  les    q<j 
Sarcadns  qui  rempof  teat  fur  eux  de  l'avantage. 

L'Empereur  Conftantin  meurt  de  maladie  à  l'âge    ^  c  a 
de  cinquante-quatre  ans.    Il  régna  avec  Alexandre 
fon  oncle ,  &  Loé  fà  mère  treize  ans  ,  avec  Romain 


rdifiéme  Fol  urne  de  l'Hijlo 
maiu  fon  fils  lui  (ùccedc^ 
-        '-  •  Romain 
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N.  S.     •Romaîci  couronne  Conftantin  fbn  fils. 

9  60       Nicepliore  Phocas  General  des  troupes  de  rEinpe- 

^61  rcurRomain  reprend  l'Ile  de  Gandie,  accnchaflclcs 
$arra(ins. 

^6%.  Niccphore.  Phocas  gagne  une  bataille  contre  les 
Sarrafîns.  » 

9^3  t 'Empereur  Romain ,  meurt ,  aprds  avoir  r^gn^ 
trois  ans  quatre  mois.  -  ^ 

Niccphore  Phocas  rentrç  en  tr^pmphe  âConftan- 
tinople  &  cft  proclama  Empereur. 

Il  M^^e  en  Ciliciejean  Zimifcez  qui  remporte  9 
yi<^o^Br  les  Sarrafîns . 

9^4  Nic^nore  Phocas  reprend  lui-même  les  villes  de 
Tarfè ,  de  Mopucltc ,  &  d'autres. 

9^5  Niccphore  Phocas  s'étantrendujnaitre  du  refte  de 
la  Cilicie  pafTe  en  Sirie. 

9  66       Sçs  Généraux  reprennent  la  ville  d' Antioche. 

9^9  Les  AmbaiTadeurs  de  Nicephore  Phocas  uiênt  de 
mauvaifè  foi  en  Italie.  Nicepnore  Phocas  eft  tue'  par 
Jean  Zimifcez ,  qui  aiant  juffifié  qu'il  u'avoit  pas  tué 
Phocas  de  (à  main,  eilproclamd Empereur.  Nice- 
phore Phocas  régna  fîx  ans  &  fix  mois. 

9  70       Les  Sarrafins  alfiégcnt  la  ville  d'Antiochc. 
Les  Ruiliens  font  déÊiits  en  Thrace. 

971  Léon  fils  de  Nicephore  Phocas  excite  en  Afîc  une 
fèdition  qui  eft  réprimée  par  Bardas  iàns  aucune  ef- 
fufîon  de  ûng. 

L'Empereur  Zimifcez  cl^ffe  Içs  Ruffiens  de  la  Bul- 
garie. 

*' 5        Zimifcez  eft  cmpoilbnné  proche  de  Damas  par 
Baille  Eunuque,  après  avoir  régné  fix  ans  &  Cx  mois. 
Bafîle  &  Confbantin  fils  de  Romain  lui  fuccedcnr. 

97^  Bardas  iSclerus  entreprend  de  fc  rendre  maître  de 
l'Empire,  &  remporte  a'abord  de  l'avantage. 

^77  Bardas  Phocas  General  de  Varmée des  Empereon 
chafle  Bardas  Sclerus  de  l' Afie ,  &  l'obUgc  à  iè  retirer 
chez  les  Sarrafins .  * 

978       Lés  Bulgares  courent  &  pillencla  Thrace ,  la  Ma- 

«  cedoine 
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«cdoine  &  la  ThcfTalie.   L'Empereur  Baffle  marche  N.  S. 
contre  eux  >  &  eft  mis  en  déroute  par  la  perfidie  ^s 
iîens,  • 

Barcîàs  Phocas  eft  proclamé  Empereur,  &  marche    987 
•▼ers  Cônftantinople  à  deflein  d'y  mettre  le  fîege. 
Son  cntreprife  eft  diflîpe'e  par  ùl  mort. 

JlJEmpereur  Bfafile  met  des  garnifbns  fiir  la  fton-    989 
tiére  de  Bulgari| ,  &  va  en  Phenicie. 

Les  Bulgares  ravagent  la  Theffahe  &  le  Pelopon-    995 
nefê.  Les  Généraux  de  l'Empereur  les  furprennenc 
^  pillent  leur  camp. 

I.*Empereur  Baffle  envoie  une  puj^fTante  armée  1000 
contre  les  Bufoares. 

Il  reprend  la  Serviç&  la  ThcfTalie.  loôi 

Il  contraint  Samuel  Prince  des  Bulgares  de  fc  rcti-  1002, 
rcr  à  rcxtremité  de  £ès  Etats. 

L'Empereur  Baffle  donne  bataille  aux  Bulgares,  la  10 1 5 
gfcgne ,  &  en  ufè  avec  une  fî  J||M:riblc  cruauté  que  de 
Elire  crever  les  yeux  à  quiny^Bille  prifbnniers. 

L'Empereur  Bafîle  envoie  une  armée  en  Medic  1015 
contre  lés  Sarrafins ,  &  recommence  la  guerre  contre 
les  Bulgares. 

Il  pafTe  dans  leur  païs  l'Hiver  de  l'année  fuivante  ,101^ 
$c  y  prend  diverfès  places. 

Jean  Prince  de  Bulgarie  met  le  fîége  devant  la  ville  1 0 1 7 
de  Duras ,  &  y  eft  tué.  J 

L'Empereur  Bafîle  rentre  1^IWftantii;ople  &  le  1019 
prépare  aja  guerre  contre  les  Sarra^. 

L'Empereur  Bafîle  envoie  une  armwHi  Sicile ,  &c  fbx^ 
meurt  a  l'âge  de  fbixante  &  dix  ans ,  après  en  avoir 
régné  cinquante.   Conftantin  fbn  frère  lui  furvécut 
de  trois  ans. 

Conftantin  meurt  après  n'avoir  régné  que  trois  loiS 
ans.  Romain  Argiropule  quitte  tx  femme ,  époufc 
21oé  fille  de  Conftantin,  &,  eft  proclamé  Empereur. 

Romain  Argiropule  ^tlaguerreenSirie&enSi-  1030 
cile  avec  beaucoup  d'imprudence  &  de  malheur. 

Les  étrangers  font  irruption^jk  ks  terres  de  TEm-  105 1 
P«^«.  '  •      •  les 


y  Google 


An.de  table 

N.  S.      Les  Sarrafîns  accac^ueiit  les  Iles  avec  uneflote  kn 
103)    nombreufè,  &  font  pourtant  repouflèz. 
1054     fK-a  ville  de  Conftaiitinople  eft  ébranlée  durant 
quarante  jours  par  un  tremblement  de  terre.* 
L*IniperarriceZoé  donne  du  poifbn  à  Romain  M- 
^  giropulc  fon  mari,&  parce  qu'il  dtoit  trop  lent,cllelc 
*  ëùt  étrangler  dans  le  bain  par  Michel  de  Paphlag^if. 
Romain  Argiropule  régna  cinq  ans  &  quatre  mois. 
Michel  contraignit  le  raf  riarche  dtfle  couronner. 
1658      L*Empereur.  envoie  une  armée  en  Sicile contrck 
Sarrafîns,  &  re'  rcmi  treize  villes  de  cette  Ile. 

1040  ManiaceGe  cral  de  Par  mec  Romaine  gagne  duc 
bataille  eu  S'Cilc,  où  ci  iquanrc  mille  Sarrafîns  de- 
meurent fur  la  place,  &  reprend  prefque  toutes  les 
villes.  Il  efi  rappelle  par  les  intrigues  de  Ces  eunemiS) 
&  Etienne  qui  cil  envoie  en  Gl  puce  perd  le  fruit  des 
travaux  de  fon  prJdécelîèur. 

1041  Michel  de  Paphla^oaie  meurt  après  avoir  règne 
ièpt  ans  &  huit  mois.  iIPl 

Michel  Calaphaie  cfl  clevé  fur  le  Trône  par  l'Im- 
peratnce  Zoe'. 
1041  Michel  Caiaphate  met  l'Impératrice  Zoié  dans  on 
Monaftere,  Le  peuple  la  protège,  crevé  les  yeux  a 
Michel  Se  le  me:  lui-même  dans  un  Monaftere.  Une 
r^na  que  quatre  mois.  Con'Ianrin  Monomaque 
e'poufe  rimperatrice  Zoc,&  elt  proclame  Empereur. 

1045  Cohftantin  dooae  bataille  aux  Ruiliens,  &  cnhiRc 
quinze  mille  fur  la  place.  Il  découvre  pluiîcurs  coOf 

^jurations&  puni;  les  coupables.  ^'         , 

1044  Conftantin  eft  en  danger  d  erre  rue  a  coups  de 
pierres  par  le  peuple  d^  Conilantinople. 

1 046  Léon  Tornice  eit  proclame'  Empereur  à  Anàrino- 
pie  &  affidge  Conftautinople..  Mais  Jiaut  éiéfns  il  a 
les  yeux  crevez.  -  . 

1050       Les  Patzinaciens  font  irruption  fur  ks  terres  de 

TEmpire. 
K>  5 1        Ils  font  chaflez  en  Maccdoincipourfuivis  &  r^^^ 

en  pièces.  ^  ^^ 
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ï-cs  Pâtzinaciens  après  avoir  remporté  une  grande  N.^. 
-vidlroi  re  Tur  les  Romains ,  demandent  la  paix  &  l'ob-  1055 
tichncnt. 

Conftantin  Monomaquc  meurt  après  avoir  régné  1054 
douze  ans.    Nicephore  qu'il  avoicnommé (on  luc- 
ceflêur  étant  mort  en  Bulgarie ,  Théodore  iœur  de 
rimperatrke  2x>é  prit  en  main  l'autorité  Ibuverame. 

L'Impératrice  Théodore  meurtau  mois  d'Août ,  105^  . 
après  avoir  régné  un  an  ,  neuf  mois. 

Michel  Statiorique  cft  éiù  par  les  Eunuques  poujc 
lui  ïuccedcr. 

Ifàc  Cqpinene  eft  déclaré  En?pereur  par  les  gens  1057 
de  guerre  &  amené  à  Conltantinople.  Michel  Stacic^- 
tique  le  retire  dans  un  Monaftere  après  avoir  régné 
un  an. 

L'Empereur,  IfàcComnene  relègue  le  Patriarclie  10  5  S 
Michel  Cerularius  qui  a  écrit  contre  TEglife  Latine. 

Ilàc  Comnene  Tentant  de  grandes  douleurs  ,  &  1659 
croiant;être  proche  de  là  fin',  offre  l'Empire  à  Jean 
Comftene  {qn  frère  qui  le  refulè  contire  l'avis  de  fà 
femme.  Ifàc  le  donne  à  Conilantin  Ducas ,  &  prend 
l'habit  de  Moine  5  après  avoir  régné  deux  ans  trois 
mois.  Nicefhore Bricnne  L  i,ch.  \,      ' 

Ilàc  Comnene  meurt  dans  le  Monafterc  deStu-  io6é 
dius  ,  où  il  s'étoit  retiré.  NicBrtenne,^ 

Il  arrive  un  grand  tremblement  de  terreàCÔn-,  10^4 
ftàntinople. 
Le%Scithes  font  irruption  en  Thracc.  1.06$ 

Conftantin  Ducas  meurt  après  avoir  régné  fept  io6j 
ans  5  &.fix  mois.  L'Impératrice  Eudocie  fà  femme 
lui  fuccede  avec  Michel  (on  fils .  Nie,  Bricnne  ch,i, 

Eudocie  èp%{è  fèpt  mois  après ,  Romain  Diogc- 
He ,  &  l'élevé  fur  le  Trône  contre  la  promeflc  qu'elle 
avoit  faite  à  Conftantin  Ducas  fo  Anari. 

Romain  Diogene  donne  bataille  aux  Turcs  ,  la  ^^7^ 
perd,  eft  pris.  Le  camp  pillé.  Nie,  Brienne  ehap,  6, 

L'Impératrice  Eudocie  prend  poflèfii' >n  de  l'auto- 
xitc  fouveraine  avec  Michel  Parapinac  fou  fils  aîné. 

Le 
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N.  S.  Le  Sultan  met  Romain  Diogenc  en  liberté.  IlJcre 
des  troupes  pour  Ce  rétablir  en  poflciCon  de  rEmpi- 
rc.  NicBr.L  i.chap,  7.  er  8. 

Andronique  frerc  de  Michel  donne  combat  i  Ro- 
main Diogene,  le  prend  &  lui  fait  crever  les  yeur. 
Il  mourut  bien-tôt  après  dans  un  Monaflere.  U  ré- 
gna trois  ans .  Nie.  Brienne  chaf .  9 .  CiT*  i  oî 
l^fx  Le5  Turcs  déclarent  la  guerre  à  Michel.  ICic  Com- 
nenc  reçoit  ordre  de  mener  contre  eux  l'armée  Ro- 
maine. Alexis  £bn  firere  I  accompagne.  Nie,  Brienne 
hifl,  de  Mieh,  ch,i.  ^ 

107 j        I(àc  Comnenc  perd  la  bataille ,  &  eft  pris.  Wr. 
Brienne  chaf,  1. 

Urfci  fait  la  guerre  aux  Romains  avec  fuccés ,  Se 
cft  pris  par  radrefTe  d'Alexis  Comnene.  Nie,  Brienne 
chap.  ^.  7.  dr  S.  O'z^nne  Qomn,  l,  i .rfe.  x. 
1074       Nicephore  Brienne  ic  £iit  proclamer  Empereur 
par  fes  troupes.  Nie.  Brien,  eh.  1 1. 

Nicephore  Botaniate  fc  îm  aufli  proclamer^  &  en- 
tre dans  Nicée.  Michel  implore  le  iecouiFs  du  P!lpe  & 
du*Turc. 
1078  Michel  Ducas  Parapinacefc  démet  de  l'Empire  en 
faveur  de  Conflantin  (on  fîrere  qui  le  refufè  &  aime 
mieux  (è  foùmettre  à  Nicephore  Botaniate  que  de 
commander.  Michel  régna  dx  ans  &  fîx  mois.  Nie. 
Brienne  eh,  i^. 

Conftantin  frère  de  l'Empereur  Michel  &  Alexis 
Comnene  vont  trouver  Botaniate  qui  efb  reçu  avK  ac- 
clamations du  peuple ,  &  époufè  l'Impératrice  Ma- 
rie, bien  qu'il  eut  une  femme,  &  qu'elle  eût  un  mari. 
Nte,  Brienne  ch,i4. 

Nicephore  Botaniate  offre  la  pai#â  Nicephore 
Brienne ,  •  qui  la  refufe.   Alexis  Comnene  ell  envoie       1 
contre  lui,  &  le  prAd  vif.  Nie,  Brien  Li.de l*Htjioire      j 
de  Botan,  ehap.  i .  dT*  z.  ^nne  Comn,  /.  i .  rfc.  4.  C^  5 . 
10  80       ^"  répand  de  faux  bruits  en  Italie  touchant  l'Em- 
pereur Michel  Ducas.  ^y^nne  Comn,  /.  i .  eha0. 8. 
Alexis  cil  enroié  contre  Ba(ilacc>  lui  donne  ba- 
taille, 
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taille,  &  le  prend  vif.  Nic.Br,  c.  5 ,  cjfmie  Comn.  l.i.cé.    N.S. 

Nicephore  Meliflcne  entreprend  d'ufurper  l'Empi- 
re. Alexis  Comnenc  eft  proclamé  Empereur,  ç^nne 
Comn,Lz,ch,6, 

Botaniate  fe  démet  de  la  fouverainc  puifTance  par  Ta-  lotx 
wis  du  Patriarche,&  fè  retire  dans  un  Monaltere,  après 
avoir  régné  trois  ans.  ç^me  Comn.  L  i.  c.  dern.  /.  3 .  c.  i . 

Alexis  Ce  confelTc  publiquement  des  defbrdres  qu*il 
•avoir  caufez  en  prenant  les  armes.  t/f««e  Comn,  /.  5  .c .4. 

Alexis  invite  TEmpereur  &  les  autres  Princes  à  fe  10S4 
dc'clarcr  contre  Robert  Duc  de  Normandie,  c^nne 
Comn.  L  ^,chap,6, 

Robert  pafïè  la  mer.  ^nne  Comn.  L  5 .  ckap.  8 . 

Alexis  donne  bataille  aux  François  &  la  perd,  cyinne 
Comn.  L  4.  chap.  4. 5 .  6 . 

Les  habitans  de  Duras  Ce  rendent  à  Robert.  Alexis 
prend  le  bien  de  l'Eglilè  pour  les  frais  de  la  guerre ,  Se 
Robert  retourne  e;i  Italie. 

Boemond  donne  bataille  à  Alexis ,  Se  la  gagne ,  & 
•  fait  diverfès  expéditions .  c^»«e  Comn,  L  5 . 

Robert  eft  défait  par  les  Vénitiens ,  &  meuct.  c^fntie 
Comn.Lé.chap.^.er^^. 

Anne  Comnene  naît  dans  Tappairtcmcnt  nommé 
la  Pourpre.  ti^/évteComn.l.  6.<h.  è, 

Alexis  feit  la  guerre  aux  Turcs  &  aax  Scithcs  avec 
divers  Cuccés.  ^yinne  Comn,  l.j.O'%, 

Les  François  entreprennent  de  feire  la  guerre  dans  la  1096 
terre  fainte.  Ils  arrivent  à  Conftantinople.  ^nne  Comn. 
i.  10.  depuis  le  chap.  6.ju[ques  à  la  fin  du  livre. 

Les  François  alfieVentla  ville  de  Nicée,  «clapren-  10^7 
nent.   Ils  afliégent  en  fuite  ActÎDche ,  dont  Boemond 
Ce  rend  maître,  z^^nne  Comn.  /.  1 1 .  cha^,  i .  1 .  CT*  5 . 

Les  François  fe  rendent  maîtres  des  païs  qui  font  10»?  g 
aux  environs  d'Antiochc. 

Ils  prennent  la  ville  de  Jerufàlem.i^/j;îfCom«./.ri.c.é.  lo^^ 

Godcfroi  Roi  de  Jerulàlem  meurt ,  &  Baudouin  eft  iioo 
élu  pour  lui  (ùcceder.  ^nneComn. 

Baudouin  donne  bataille  auxSarafinS)&en  tue  1 5000  1 1  o  i 
Tome  rill*  X  Bau- 
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N .  S.       Êaudouïn  prend  la  ville  de  Ptolemaidc, 

11C4       Boemond  ailiégc  la  ville  du  Duras,   t^nnc  Cornn, 

1107  Li^.chap.i. 

1 1 1 1       Tancrede  Prince  d' Antioche  meurt. 

1 1 1 5       Roger  Prince  d* Ancioche  déÊût  les  Sarrafins. 

1 1 1 8  Baudouin  Roi  de  Jerufàlem  porte  la  guerre  en  Egi- 
pte,  &  meurt  en  revenant. 
Alexis  Comnene  meurt  auflî  après  avoir  régné  trente 
fix  ans  &  quatre  mois,  t^nn.ComnMi^.c. 10. 1 1  .CTii. 
Jean  foi^  fils  prend  poflèflîon  de  TEmpire  malgré 
rimperatriceiàmere.  Nicch.i.  Il  découvre  la  Con- 
îuracion  de  Nicephore  Brienne ,  &  d'Anne  Conmene  » 
&  leur  pardonne.  Nie,  ch.  z. 

1110       Les  Turcs  font  irruption  en  Sirie. 

II il    .  Ils  fontle  dégât  dans  la  Paleftine. 

L'Empereur  Jean  remporte  l'avantage  {îir  divers 
peuples  >  &  rentre  en  triomphe  dans  G>nflantinople. 
Nicch.  5. 

1 1 15  Les  Vénitiens  après  avoir  remporté  b  viétoire  iùr 
les  Turcs  célèbrent  la  Fcte  de  Pâque  dans  Jeruiàlem .  • 

1114       Ils  prennent  la  ville  de  Tir. 

M 1 5       Les  Sarrafins  font  défaits  proche  d  *  Antioche. 

1 1 5 1       Pulques  Roi  dejerufàlem  taille  le! Sarafins  en  pièces. 

ii}i  L'Empereur  Jean  eft  reçu  dans  Antioche  par  le 
Comte  Raimond.  "Nie,  ch.  7. 

1 1 5  5  II  va  une  féconde  fois  à  Antioche ,  &  £dt  divers  pe- 
tits exploits.  Nie. 

1 1 5  8  Manuel  le  plus  jeune  des  fils  de  TEmpcrcur  Jean 
s'engage  indifcrettement  au  fort  de  la  mêlée  dans  un 
combat  contrôles  Turcs.  Nie,  eh,  9. 

T 1 5  9  L'Empereur  Jean  perd  deux  de  fes  fils,  Alexw  &  An- 
dronique.  Il  forma  des  defïcins  fur  la  ville  d' Antioche, 
uns  pouvoir  s'en  rendre  maître.  Nie.  ehap.  11. 
1 1 4  5  L'Empereur  Jean  fe  bleiïc  à  la  chaffc  avec  une  flèche 
cmpoifonnèe,  ^t  proclamer  Manuel  (on  fils  &  meurt 
après  avoir  régné  vintquatre  ans  &  huit  mois.Nie,e.  1 1 
Manuel  fait  arrêter  Kàc  fon  frère  aîné.  Il  eft  reçu 
dans  Conftantiiioplc  >  fc  réconcilie  avec  fon  frcrc ,  Se 
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fc  £dt  fàcrer  par  Michel  Patriarche  nouvellement  dû  N.  5. 
&  ordonné.  Mr.  /.  i .  chaf,  i .  CT  1. 

Manuel  époufè  une  Princeffe  d'Allemagne  parente  11 44 
de  rEmpCECur  Conrad.  I^icch,  1.  «.  7. 

Les  Allemans  commandez  par  l'Empereur  Conrad  1 147 
partent  par  Conftantinople  pour  aller  à  Jerufàlcm. 
iV/*f .  liv,  i .  chap.  4.  Cr  5 . 

Roger  Roi  de  Sicile  court  les  côtes  &  prend  quel-  1 148 
qucs  villes.  Nie,  L  1.  chap,  x,0'  i, 
^     L'Empereur  Manuel  après  plufîeurs  dilgraccs  fidt  la  1 1 5  o 
paix  avec  Roger  Roi  de  Sicile.  Nie,  l.i.e.j.tTS, 

Baudouin  Roi  de  Jeruiàlem  prend  la  ville  d '  Alcalon .1154 

L'Empereur  Manuel  entre  dans  la  ville  d*Amioche  115^ 
comme  en  triomphe ,  puis  il  s'en  retourne  à  Coiiftan- 
tinople.  L'arriere-garde  de  fbn  armée  eft  dé&ite  par 
les  Turcs.  Nie,  /.  5 .  c .  5 . 

Manuel  aiant  perdu  l'Impératrice  Ci  femme  époufc  iî6t 
la  Gllc  de  Raimond  Prince  d' Antioche.  Nie.  /.  5 .  f .  3 . 

L'Empereur  Manuel  entreprend  avec  le  Roi  de  Je-  iî^$ 
rulàlem  de  ^re  la  guerre  en  Egipte ,  &  met  le  fiégc 
devant  pluficurs  villes  avec  difïercns  fbccés.  Nie,  /.  3 , 
chap.  4^  ^.6. 0*7, 

Ils  afliégent  la  ville  de  Damicttc ,  &  font  contraints  1 1 6^ 
de  lever  le  (îége. 

Manuel  confilcjuc  les  biens  des  Vénitiens.  Us  rava-  1 1 74 
gent  les  terres  de  l'Empire.  Ils  s'accordent  avec  l'Em- 
pereur. Nic.l,  5.r.  9. 

Manuel  Éiit  de  grands  préparatifs  contre  le  Sultan  117J 
de  Cogni ,  nonobflant  lefqueh  fbn  armée  efk  taillée  en 
pièces'.  Nie, L  6,eh.i.Cr  z.       Jjk 

Manuel  fait  la  paix  avec  le  SiûéÊrNie,  c,  ^,&*^.     117^ 

L'Empereur  excite  de  grands  troubles  dans  l'Eglife  1 1 80 
en  entreprenant  d'ôter  du  catéchifme  un  anathëme 
contre  le  Dieu  de  Mahomet ,  Euftate  Archevêque  de 
Theflalonique  qui  a  écrit  fur  Homère  s'oppofe  cene- 
reufcment  à  fon  entreprifè.Ce  Prince  eft  attaqué  d'une 
daneereufe  maladie ,  prend  l'habit  de  moine  &  meurt. 
Il  r^na  prés  de  trente-huit  ans.  Nie,  t,y.c.6.Cr  7, 
X  X,  Alexiis' 


y  Google 


An.db  table 

!>}.  S.  Alexis  fon  fils  lui  fiiccede  dans  une  grande  jcuocflc  f 
&s*afciandonneaujeu&  à  la  débauche.  JNic.chap.  i. 

AndToni<3ue  coufîn  germain  du  feu  Empereur  Ma- 
nuel réveille  le  defir  au*il  avoit  eu  autrefois  de  parve- 
nir à  TEmpire.  Mr.  chap,  z.  C^  5. 

1 1%  I  Quelques  féditieux  prennent  les  armes  dans  Con- 
ftantinople,  &  y  cxdtent  une  petite  guerre  civile.  Nie. 
chap,  ^,6*&  j^ 

Ii8i  Androniquc  vient  à  Conftantinoplc ,  &  s'y  rend 
maître  des  af&ircs.  Mr.  ch,  11,  iz.O'  i^. 

118}      Andronique  fait  condamner  l'Impératrice  à  la  mort,* 
&  étrangler  l'Empereur  Alexis.    Nie.  c.i6.  CT  ij. 
Alexis  régna  trois  ans ,  &  n'en  avoit  pas  quinze  accom- 
plis lors  q  u'il  fu  t  tué. 

Andronique  époufc  Agnès  fille  de  Louïs  le  jeune 
Roi  de  France,  qui  avoit  été  accordée  à  Alexis. 

j  jg4  Ifac  Ce  révolte  contre  Andronique  &  s'empare  par 
rufe  de  l'Ile  de  Cbiprp.  Nie.  /.  i.  rfc.  5. 

liZy  l(kç  l'Ange fe  £ut proclamer  Empereur ,  &  fe  rend 
maître  du  Palais.  Andronique  efl  tué  avec  la  dernière 
indignité.  Nid.  i  .c.9 .  i  o, ï  i .  Il  ne  régna  que  % .  ans,  & 
fût  le  dernier  Empereur  de  la  femille  des  Comnenes. 
Ifàc  l'Ange  continue  avec  ^flezdeiuccés  la  guerre 
qui  avoit  été  commencée  contre  les  Siciliens. 

1  j[  8  ^  lûp  l'Ange  envoie  une  flote'fort.nombreufc  enCiprc 
contreIiàcComnene,qui  prend  les vaiHèaux, défait  l'ar- 
mée,&  ufè  fort  cruellement  de  (à  vidtoire.  Nid.  i  .r.  5. 

I  j  8  7  Uranas  entréprend  d'ufurper  l'autorité  fbuveraineic 
de  prendreConftantinople  par  famine.Mc ./.  i  .f  .7.8 .9, 

j  1 8  8  L'Empereur  I^A^Ange  ùdt  la  guerre  avec  fort  peu 
defbçcés.  Mr.  l^fjjkap.  i,0'  i. 

3189  Frédéric  Empereur  d'Allemagne  demande  pailàge 
fiir  les  terres  de  l'Empire ,  t^raite  avec  l'Empereur  Iiac 
l'Ange  qui  viole  le  traité.  Nie.  L 1.  c.  4.  ÇT*  5. 

J190  Les  Allemans  paflènt  en  Orient  &refîgnalentpar 
divers  exploits  contre  les  Turcs.  Mr.  /.  1.  ch.  7.  (T  %. 

j  ï  9 1  Philippe  Roi  de  France  &  Richard  Roi  d' Angleterre 
vont  ^n  Paleftine  Ëùre  la  guerre  aux  Sarrazins.  Me. 

Vn 
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Un  impoftieur  qui  fc  difbit  fils  de  TEmpcreurM^uel  N.  S.* 
Se  Ce  fàifoit  appcller  Alexis ,  (è  (bùleve  contre  TEmpc-  1191 
rcur  Ifac  TAngc,  &  eft  tué  par  un  Prêtre.  Nie,  L  5 .  ci. 

L'Empereur  Ifàc  TAnge  prend  les  ^rmes  contre  les  11 93 
Valaches  &  eft  dé^t.  Nie,  L  j .  ehap.  4.  CT  5 . 

Alexis  fc  foùleve  contre  I(àe  fon  frere,&lui  fait  crever  i  i^  5 
leî  yeuxaprësqu*ilciitrégné9.ans>8.mois.M<r./'.5.f.9 

Alexis  eft  proclamd  Empereur  par  un  Prêtre ,  il  e(t 
fàcrd ,  (on  cheval  le  fait  tomber ,  &  romt  fà  couronne, 
il  prend  le  furnom  de  Comnene ,  s'abandonne  à  i'oih- 
veté  y  &  laiflc  gouverner  Tlniperatrice  ùl  femme.  Nie. 
L  i,eh,  1. 1.^3. 

Il  eft  menacé  de  la  guerre  par  Henri  Empereur 
d'Occident filsde Frédéric ,  demeure  d'accord  d'ache^ 
ter  la  paix ,  &  dépouille  les  tombeaux  de  fcs  prtdé- 
ceiTeurs  pour  la  paier.  - 

Henri  meurt  avant  oue  l'argent  lui  eût  été  envoie.  11 97 
Nie,  L  i'ch,i,oi4  il  fait  le  portrait  de  eet  Empereur, 
-    Alexis  veut  ôter  la  venalifé  des  charges ,  &  l'Impé- 
ratrice (àiêmme  veut  ou  ôter  lavenalité  des  charges, 
ou  au  moins  profiter  du  prix.  Nie.  l,%,ch,i, 

V  Empereur  Akxis  marie  fès  deux  filles  .Nie,l:  3  .r.  i  ;  1 1 9  g- 

liac TAnge  frère  de  l'Empereur  Alexis  cherche  les  noa 
inoiens  dé  s*échaper,&envoie  Iùlc  fbn  fils  en  Occident. 
Quand  il  fut  en  Sicile,  fàfœur  conjura  Philippe foQ 
mari  de  l'affifter ,  il  va  trouver  les  Vénitiens  avec  des 
lettres  du  Pape ,  &  de  l'Empereur  d'Occident  leur  de- 
mande du  (ècours,&  s'allie  avec  eux.  Nie.  /.  5  .c.  i  o.  1 1 . 

Les  Vénitiens  &  les  François  prennent  CÔnflantino-  1 10 1  - 
pie  ,  &  chaffcnt  par  leur  prefcnceTEmpereur  Alexis , 
après  qu'ileût  r^ié  8 .  ans  &  5 .  mois.  Nie,  /.  5 .  c .  i  z. 

Ifàc  l'Ange  eft  rétabli  fur  le  Trône,  il  ratifie  les  pro- 
meflcs  qu'Alexis  fon  fils  avoir  Élites  aux  Vénitiens ,  & 
aux  François ,  &  les  comble  de  prefcns.  Nie.  eh,  1. 

Les  Romains  prennent  les  armes  contre  les  Italiens  1104 
Se  ks  François.  Alexis  Ducas  Murtzuphle  &  Eût  pro- 
clamer Empereur.  Nie,  eh,  4.  ÔT  5. 

Les  îrajoçois  &  les  Ycnidens  prennent  la  Tille  &  y 
X  j  met* 


y  Google 


An.bi  table 

N.S,.  mettent  le  feu.  Baudouin  eftdû  Empereur  Se  Coa- 
ftantinople.  Nie.  depuis  le  chap.  i  .jufqu'k  la  fin  du  Isinre, 
Cr  tout  le  livre  fuivant. 

Théodore  Ducas.  &  Théodore  Lalcaris  diiputent  en* 
femble  de  la  poiTellion  de  TEmpire  après  que  Miuczu* 
phle  fe  fut  tetird ,  &  Lafcark  fut  prêter é. 

Jllo  5  Pierre  de  Bracheux  met  en  fuite  Théodore  Lafcaris. 
Murtiuphle  a  les  yeux  crevex ,  eftpris  &  précipita  du 
haut  d'une  colonne.  Le  Marc^uis  de  Monferrat  prend 
Athènes  &  plufîeurs  autres  villes.  Il  envoie  l'Empe- 
teur  Alexis  avec  Euphrofîne  fà  femme  à  un  lieu  nom- 
mé Almire ,  il  refuie  aulfi  bien  que  Baudouin  de  reiQc- 
Voir  les  Romajins  parmi  fes  troupes ,  &  les  oblige  de  fe 
retirer  vers  Jean  Prince  des  Vakches.Les  François  Cooit 
débits  proche  d' Andrinople  >  Baudouin  pris ,  mène  a 
Ternovc,  &  depuis  jette  fur  un  rocher  où  il  m^ortit 
crois  Jours  après.  Nie,  L  deVhi^*  de  Baudouin  defmii  le 
commencement  jufqu* a»  chap.  ouKiéme, 

tix^6  Henri  firere  de  Baiidouïn  eft  élu  Emp.^  de  Çonftantf- 
Qop»&:  marche  aulC-tot  contre  lesyalaches.Mr.r.dmi. 

1207  Henri  Empereur  de  Conftantinople  &  Théodore 
Lafeans  fbtnt  une  trêve  pour  deux  ans. 

Henri  &  Boni&ce  Marquis  de  Mqnferrat  ont  oine 
tmrevuë.  Henri  marche  vers  Ainlrinople  6c  vers  les 
fi-onttéres  de  k  Bulgarie.  Les  Venitiensprenneac  plu-» 
£eurs  Iles.  Le  Marquis  de  Monferrateft  tué  dans  un 
combat  contre  les  Bulgares.  Geor^.  ^Acrop. 

tio8  Vorilasc]uiavoitruccedéàJeanu)npa:eauRoiajume 
de  Bulgarie  afFiégc  Philipp<^lCiH  cfl  d^Éût  par  r  Em- 
pereur Henri  &  pcrdimc  grande  uartie  de  fes  Etats. 

}  109  Marguerite  de  Hongrie  veuve  au  Marqius  de  Mon*. 
ferrât  eft  déclarée  Régente  du  Roiaume  de  Theflàlo- 
nique  durant  le  bas  âge  de  Ton  fils. 

tiio  Théodore  Lafearistu^' le  Sultan  des  Turcs  dans  une 
bataille  après  avoir  coupé  les  deux  jambe&  de  ion  che- 
vaL  Qearg,  ç^cr&p.  Me.  Ore^»  L  i . 

z  1 1 3  Pelage  Légat  du  Pape  arrive  à  Conftantinople  >  & 
fncrcprenddeC0ii£raiiMirckshahitaA&>  dciniyicr.u- 
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lagc  de  TEglifc  Latine.  Us  fe  plaignent  a  TEmpereur  N.S. 
Henri  qui  arrête  fcs  procédures  violentes,  ^crof. 

L'Empereur  Henri  après  avoir  pris  plufîeurs  places  1114 
feit  la  paix  avec  Théodore  Lafcaris. 

Gervais  natif  de  Tofcanc  eft  nommé  dans  le  Concile  1 1 1 5 
de  Latran  par  le  Pape  Léon  IIL  Patriarche  de  Conftan- 
tinople. 

Henri  Empereur  de  Conftantinople  meurt  à  Thefla-  1 1 1  ^ 
Ionique  à  Tâge  de  40.  ans,  dix  ans  >  neuf  mois  &  vint- 
deux  jours  depuis  qu'il  eut  été  làcré.  Pierre  Comte 
d'Auxerre ,  qui  avoit  énoufé  loland  de  Flandres  lœur 
de  TEmpcreur  Henri,  elk  élu  Emp.  de  Conftantinople. 

U  part  de  France ,  eft  couronné  à  Rome  par  le  Pape  1 1 1 7 
Honorius  III.  le  neuvième  jour  du  mois  d'Avril.  Il 
part  neuf  jours  après  avec  Jean  Colonne  Cardinal  Lé- 
gat, eft  défait  par  la  perfidie  de  Théodore  Comnenc 
grince  d'Epire ,  &  tue.  Gcor^,  z^fcrop. 

Théodore  Élit  un  accord  avec  le  Pape  par  lequel  en  m  S 
lui  rendant  le  Cardinal  Légat ,  il  obtient  ù.  protection, 
&  détourne  l'orage  qui  menaçoit  Ces  Etats. 

Robert  fils  puîné  de  l'Empereur  Pierre  eft  élu  Em-  1x19 
pcreur  de  Conftantinople  au  refus  de  Philippe  Comte 
de  Namur  fbri  frère  aîné. 

L'Empereur  Robert  eft  fàcré  dans  Conftantinople  im 
par  Matthieu  Patriarche. 

Manuel  Patriarche  des  Grecs  s'oppofc  autriitéde  mx 
mariage  projette  entre  l'Empereur  Robert ,  &  Eudo- 
cie  fille  de  Théodore  Lafcaris.   La  mort  de  ce  dernier 
arrivée  en  la  dix-hixitiéme  année  de  fbn  régne ,  romt 
le  projet  du  mariage. 

Jean  DucasVatace  fon  gendre  lui  Cuoxdc.Georg.zJcr, 
Jean  Ducas  Vatace  donne  bataille  à  l'Empereur  Ro-  ixij 
bert ,  &  la  gatjne.   Il  fait  crever  les  yeux  à  Alexis  &  à 
îfàc  fîrere  de  Théodore  Lafcaris.  Georg,  ^crof, 

Jean  d'Abbe ville  Doien  de  l'Egliê  d'Amiens  >  eft  ixt^ 
nommé  Patriarche  deConftantinople  après  la  mort  de 
Matthieu  par  le  Pape  Honorius  III.  mais  il  s'en  excufà 
&  Simon  Archevêque  de  Tir  fut  élevé  à  cette  dignité. 
X  4  X'Em- 
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N^.  LTmpcrcur  Robcn  n'efpcrant  plus  <fe  pouvoir 
cfpoufcr  Eudocie  fiUc  de  Théodore  La(caris  devient 
amoureux  d'une  DamoifèUe  fille  de  Baudouin  de  Neu- 
ville ,  &  répoufe  j  bien  que  Vatace  lui  eut  envoie  Eu- 
docie ,  &  bien  que  la  fille  de  Baudouin  eût  été  promiiê 
à  un  Seigneur  Bourguignon. 

ï  ^  *•  *  Le  Seigneur  Bourguignon  fe  Giifît  de  (à  fianc<^e  &  <îc 
fkmere  )  ait  jetter  celle-ci  dans  la  mer  >  &  couper  le 
nez  &  les  livres  d  l'autre.  L*Empereur  Robert  va'i 
Rome ,  &  en  revenant  à.Condantinople  il  meurt. 

Jean  de  Bricune  eft  élu  en  fà place  par  quelques  Ba- 
rons François  pour  gouverner  durant  le  bas  âge  de 
Baudouin  frcrc  de  Robert. 

ï*^3  Afàn  Roi  de  Bulgarie  donne  bataille  â  Théodore 
Prince  d'Epire ,  &  la  gagne. 

1^5)  Jean  Porte  la  guerre  dans  les  Etats  de  Vatace.  On 
fait  des  proportions  pour  la  réiinion  des  deux  Eglifcs» 

ï  X 5  5  Vatace  &  Afàn  Roi  de  Bulgarie  joienent  leurs  troupes 
ravagent  les  terresdesrrançois,afficgentConftantinop^ 
avec  une  armée  de  cent  mille  hommes  &{bnt  repouflez 
Se  taillez  en  pie'ces  par  Jean  Brienne>bien  qu'il  n'eût  pas 
deux  cens  hommes  à  cheval  &  fort  peu  d'infanterie. 

115^       Vatace  &  Afàn  perdent  une  autre  bataille. 

1157  Jean  Brienne  meurt.  Baudouin  commence  â  gouver- 
ner par  lui-même,  il  étoit  alors  en  Occident.  Afàn  Roi 
de  Bul^ie  fc  joint  aux  ptançois  contre  Vatace ,  &  af^ 
fiege  avec  eux  la  ville  de  Chiorli.  Mais  aiant  appris  la 
mort  d'Anne  de  Hongrie  fà  femme ,  il  levé  le  fiege. 

1158  La  couronne  d'épines  de  Nôtre  Seigneur  efl  engagée 
pour  1  iivenir  aux  frais  de  la  guerre ,  &  à  la  défcnfe  de 
Conflantinople,&  a  depuis  été  dégagée  par  S.  Louïs. 

1 1 5  9  L'Empereur  Baudoaïn  arrive  à  C'onfbuitinople  >  & 
eft  fàcre  dans  l'Eglifè  de  fàinte  Sophie.  Il  n'a  compte 
que  de  ce  jour-la  les  années  de  fon  régne ,  &  n'avoic 
pris  auparavant  que  la  qualité  d'héritier  de  l'Empire. 

1 140  Les  François  s  étant  fortifiez  par  l'alliance  des  Co- 
manes ,  afhégent  la  ville  de  Chiorli ,  &  la  prennent, 
Vatace  Eut  cependant  iriuptioncn  Afic.  cy^crap» 

L'Em- 
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L'Empereur  Baudouin  envoie  à  Saint  Louïs  Roi  de  N.  S. 
îran'ce  une  partie  (fc  la  vraie  Croix .  1 141 

L'Empereur  Baiidouïn  aflîfte  au  G)ncile  <fe  Lion.      1 144 

Vatacc  fait  la  guerre  à  Demetrius  Décote  de  Thcf-  1 14^ 
fàlonique. 

Vatace  prend  les  Villes  de  Chiorli  &  de  Bizie..  1 147 

Il  ,y  eût  en  cette  annde  pluiieurs  Conférences  pour  1 14^ 
la  réunion  des  deux  Eglilcs  entre  Manuel  Patriarche 
des  Grecs ,  &  les  Nonces  du  Pape  Innocent  IV. 

Les  Génois  s'emparent  de  rile  de  Rodes  >.  Vatace  la 
reprend,  t^crop.  * 

Pantaleon  Juftinicn  eft  Eût  Patriarche  de  Confbnti-  i  z  55 
nople  par  le  Pape  Innocent  IV. 

Vatace  fait  des  propofitions  à  Innocent  IV*  pour  la  1x54. 
réiinion  des  deux  Êglifès. 

Vatace  meurt  d'^ilepfic  à  Tâgc  de  fbixante  &  deux  1 15  5. 
ans  après  en  avoir  régné  trente-trois.  Théodore  Laf- 
caris  fbn  fils  lui  fuccede.. 

Le  Pape  Alexandre  IV.  envoie  des  Nonces  a  Theo^  115^ 
dore  pour  traiter  de  l'union,  cyfcrop. 

Michel  Paleologue  eft  foupconné  de  confpirer  con- 
tre Théodore  Lafau:is.  Pach,  Lï.c.j, 

Théodore  Lafcaris  met  Michel  Paleologue  en  li-  ï*5' 
berté. 

Théodore  Lafcaris  meurt  avec  un  habit  de  Moine ,  ^  ^  5  ^ 
&laiflèjean  fbn  fils  âgé  de  neufaiis  fous  la  tutelle  de 
Muzalon  Prot9vdtiaire.  Pach,  /.  i  •  c.  1 5 . 

Théodore  Lafcaris  ne  régna  que  trois  ans  Se  quel' 
ques  mois. 

Muzalon  Protoveftiaire  eft  maflacré  dans  l'Eglifè. 

Michel  Paleoloeue  eft  élu  tuteur  de  Jean  Lafcaris 
Empereur.  Pach  A,  i.chaf.  19. 10. 11.  CT  ii, 

•  Michel  Paleologue  fè  £ût  proclamer  Empereur. 
Pach.Li.ch.i. 

Le  Patriarche  Arfèiie  fc  retire  de  déplaifir.  Nioepho^ 
re  eft  mis  en  fà  place; 

L'Empereur  Michelfè  prefènte  devant  Confbnti- 
iiQplc,  &fc  retire. 

X  5  Alexiy. 
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N.  S.      Alexis  Ce&x  le  rend  maître  de  Conftantinople  aa 

ix^i  mois  de  Juillet.  L*£mpereur  Baudouin  iè  uuve. 
Pach.l.x.ch.ij. 

L'Empereur  Michel  entre  dans  Coi^antinopie. 
Pach.l.  i.f.  ji. 

1 1^%  L'Empereur  Michel  Paleoloeue  cnyoie  des  Amba^ 
fadeurs  au  Pape  pour  propo£r  la  réunion  des  deux 
Eglifès.  Pach,  L  i.  fk  5  6. 

Xe  Patriarche  Arfene  reprend  pofleffion  de  fbn  Egli- 
fe  >  après  la  mort  deNiccphore ,  &  couronne  l'Em- 
pereur Michel.  Pach.  L  5  •  ch.  1. 

Michel  kit  crever  les  yeux  au  jeune  Empereur  Jean 
Lafcaris.  Pach,  L  5 .  rfe.  1  o. 

Le  Patriarche  Arfene  excommunie  l'Empereur  Mi- 
chel. Pach.l,  ^,ch,  14, 

Le  Pape  Urbain  IV.  fait  réponfè  â  l'Empereur  Mi- 
did  Palcologue. 

11^5  Le  Pape  Urbain  IV.  envoie  quatre  Cordcliers  d 
l'Empereur  Michel  Paleologue  pour  conférer  tou« 
chant  les  moiens  déréiînir  les  deux  Eglifès. 

Ii^i       L'Empereur  Michel  fè  plaint  aux  Evéques  de  la  du- 
reté du  Patriarche  Ariène  ,  qui  lui  refulbitl'abfelu- 
tion^quoi  qu'il  olB:it  de  Eure  i»enitence.  PachJ.  5  c.  1 9 . 
Arfene  efldépofô&  exilé.  Pach.L4.cLs. 

itCj  Germain  Eveque  d'AndûPpl^  efl  élâ  Patriarche 
de  ConfbntinopJe*  Pach.  L  4.  ch.  1 1. 

Jofeph  eft  élu  fui  la  démiiGon  de  Germain.  Pach,  L 
4,.ch.  2.^.  H  donne  l'abiblation  â  l'Empereur. 

1 1^8  L'Empereur  Michel  écrit  au  Pape  Urbain  IV.  pour 
l'extirpation  du  Schifme  â  defiein  de  détourner  les  ar- 
mes deCharks  Comted' Anjou  &  Roi  de  Siùk.  Pach. 
i.^.ch.%. 

'^•9  .LePapcCIôincMlV..cnv©icà  Michel  Paleologue  Itf 
formulaire  de  foi  qu'il  dcfiroit  que  lesGrecs  fienaflènt* 

1 179  -.  L'Emperewr  Michel  env^ne  une  ambafTa^  à  fàinc 
Louis  Roi  de  France.  Les  Ambafiadeursle  trouvent 
devant  Tunis  &arriftent  à  û  mort.  Pach.L^.ch.^. 

1*7*  Andronigue  fils  de  l'Empereur  Michel  époulc  Anne 
fille  dilRoi  de  Hongrfe,  P^ch,  l.  4.  ch.i^.  Le 
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Le  Pape  Grégoire  X.envoic  dcsNonces  a  l'Empereur   N.  S. 
A'iichei  pour  Pexhorter  à  Tunion  qui  fèroit  conclue 
dans  le  Concile.  L'Empereur  preffe  les  Ecclefîaftiques 
de  confciitir  à  la  paix  de  rEgliîcX'Empereur  fait  arrê- 
ter Veccus  jpuis  lui  donne  des  livres&Ie  met  en  liberté. 

U  excer ce  d'horribles  cruautez  contre  les  Ecclefîa-  1275 
ftigues.  PachJ.  ^,ch.i9» 

Le  Patriarche  Arfcne  meurt  en  exil.  Pach.  /.  5. 

L'union  eft  conclue  au  Concile  de  Lion ,  on  dépofc  1^74 
Jofèph  ,  &  on  fait  commémoration  du  Pape.   Cet  ac- 
cord produit  un  (chifme  dans  l'EglifeJe  Conllantino- 
ple.  Pach.  /.  5. 

Vcccùs  eft  élu  Patriarche ,  Se  reprefcnte  à  l'Empe-  ^  2.7  5 
reur  les  befbins  des  pauvres  avec  beaucoup  de  liberté. 
Schifine  parmi  les  Grecs.  /.  5.  c/^.  15 .  C^T*  14. 

L'Empereur  Michel  envoie  une  ambaflàdc  au  Pape 
pour  l'informer  de  ce  qui  avoit  été  Eit  dans  Conftan- 
tinople  en  exécution  de  la  paix  &  pour  le  priet  de  dé- 
tourner Jes  armes  du  Roi  de  Sicile.  PachA.  5.  ch.z^. 

Le  Pape  Nicolas  IIL  envoie  des  Nonces  à  l'Empe-  1 2-7^ 
reur  Michel  pour  achever  ce  qui  manquoit  à  l'union 
parfaite  des  deux  Eglifcs. 

L'Empereur  Michel,Procide,lc  Pape  Nicolas  m.  &  ^  ^79 
Pierre  Roi  d' Arragon  forment  une  entrepriiè  fur  la 
"Sicile. 

Le  Pape  Nicolas  III.  meurt.        ^  ^^^^ 

Andronique  rétablit  la  ville  de  Tialles.  Pach. 

Charles  Roi  de  Sicile  fait  élire  Simon  deBire  Fran-  i*^^ 
çois  de  nation ,  Cardinal  du  titre  de  fàinte  Cedle  qui 
avoit  été  Trefbrier  de  TEelifè  de  fàint  Martin  de 
Tours,  &  qui  prit  le  nom  de  Martin  IV.  Il  excom- 
munia l'Empereur  Michel ,  ce  qui  fut  caufè  que  ce 
Prince  défendit  un  jour  au  Diacre  de  feire  commémo- 
ration du  nom  du  Pape.  Pach,  Lé.ch,  ^c. 
'  L'Impératrice  Anne  iheurt. 

Les  Siciliens  Ce  révoltent  Se  tuent  tous  les  François  i  ^  8 1 
le  trentième  de  Mars  jour  de  la  fcte  de  Pâque. 

L'Empereur  Michel  meurt,  il  vécut  cinquante-huit  12-83 
X  ^  ans , 
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K .  S.    ans,&  en  rq;na  14  moins  vint  jours,  j^^h.  L  6.  c,  dem, 
Andronique  fbn  fils  prend polTeinon  de  rEmpire,ré- 
voaue  tout  ce  qui  avoir  été  élit  avec  le  Pape,  offre  aux 
Evequcs  de  fubir  telle  pénitence  qu*il  leur  plairoit  de , 
Ijii  impofer  -,  oblige  Veccus  à  donner  &  demilTiog»  fait 
"^  ■<.       rçmenerJo(cphcommcentriompheàrEglifc.Ptfcfc./.7 
^^  *^  L'Empereur  Andronique  époufè  en  fécondes  noces 

Irène  fille  du  Marquis  de  Monferrat.  Pach.  /.  7.  c  5  } . 
1 2^8  5      ^  Charles  Roi  de  Sicile  meurt.  Martin  IV .  &  Philip- 
pe le  Hardi  meurent  dans  la  même  année. 
.  Il  arrive  un  grand  incendie  à  Conflantinople. 
1187      L*Em  pcr .  Androniq  uc  a  Conflantin  fon  firerc  fbfpc^ 
^  &  le  foit  enfermer  dans  un  appartement  de  fbn  Palais. 

1189  ^^  Patriarche  Grégoire  donne  fà  dëmiflîon,  Athanafè 
eft  iàcre'  en  fàplace,&  ufè  d'une  rigueur  fî  extrême  en- 
vers les  Ecdeuailiques ,  qu'il  excite  des  plaintes  publi- 
ques. Hach. LS.dèfuis  le  1 5.  ch.jufques au  14. 

1190  L' Empereur  Andronique  vifite  Jean  Lafcaris  &  lui 
feit  de  grandes  carefTes.  Pach,  /.  7.  ch,  5  é. 

lif  I  IlfbupçonneConftantinfbn  frère  de  vouloir  ufur- 
per  Tautoritd  fbuveraine ,  &  le  Eût  enfermer  dans  un. 
appartement  de  fon  Palais.  Pach.  Lz.ch.i^. 

il  arrive  un  incendie  qui  brûle  la  grande  place  de 

Confbntinople,. 

1:191  '     L'Empereur  médite  de  marier  Théodore  fbn  firerc  à 

la  fille  de  Théodore  Protovèftiairc.  PachJ.%,  ch.ié. 

1195       Michel  fils  aîné  de  l'Empereur  Andronique  efl  aflb- 

dé  à  l'Empire.  Pach,  L  9.C.  i. 

Jean  fils  de  l'Empereur  &  d'Irène  fa  féconde  fiun- 
me efl  déclaré  Defpote.  Pach-J,  9.f.  x. 
Le  Patriarche  Athanafè  donne  fa  démiflîon. 
1294       Côrae ou Jeancft  fàcrc  Patriarche.  PachJ,  8. c.  18. 
L'Empereur  Andronique  fait  examiner  l'aflàire  de 
Conftantin  fbn  frère.  /.  8 .  c .  1 9. 
Il  9  5        Michel  Sis  de  l'Empereur  Andronique  cft  couron- 
né par  le  Patriarche  Jean.  P^c^. /.  9.  c.  i , 

Les  Génois  &  les  Vénitiens  entrent  en  guerre  les  uns . 
contre  les.auîres.  La.  ville  de  Conllantinople  cfl  ébrap- 
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l^e  par  un  tremblement  de  terre.  PachTî.  chap.  i^.      N.S. 

L'Empereur  Michel  cpoufc  Marie  fille  du  Roi  119^ 
d'Arménie.  Ptfffe./.  9. f.  5. 

Les  Vénitiens  viennent  attaquer  les  Génois  qui  ha- 
bitoient  à  Galata  &  mettent  leièu  à  leurs  maifons. 
L'Empereur  fe  plaint  des  Vénitiens  &  fait  {àifir  leur 
Bien  pour  la  réparation  des  maifons  brùlte.  fach.L 
9.f.  18.19.^7'.  10. 

Philantropene  fè  révolte.  Il  efl:  pris  &  a  \ts  yeux 
crevez.  Pach,  L  9. r .  10. C^  1 1. 

On  fait  un  libelle  diffamatoire  contre  TEmpereur  1197 
Androniquc>  dont  il  fc  jufiifie  publiquement.  Pach. 
/.  9.C.  11. 

Jean  Prince  des  Laziens  qui  avoit  époufô  une  fille  de  1 1 9^ 
TEmpereur  Michel  meurt.  Veccus  meurt  aullî  dans 
la  CiradeUc  de  Saint  Grégoire  ,  &  y  eft  enterré  fans 
grande  cérémonie.  Pach,  /.  9.  f .  19. 

L'Empereur  Andronique  (è  refont  de  donner  Sî'  119^ 
mone  ù.  fille  en  mariage  au  Craie  de  Servie.  Pach,  /.  9 . 
c.  JI.CT*  31. 

Jean  Patriarche  s 'efforce  de  détourner  TEmpereur  1500 
de  cette  alliance  PachJ,  10^ 

Jean  Patriarche  fc  retire  au  Monaftere  de  Pamma-     n 
carilte ,  puis  revient  à  la  prière  de  l'Empereur.  Pach, 

/.ICC.  II. 

U  paroit  une  comète.  PachJ.  10.  c.  14.  1 301 

Il*y  a  une  éclipfc  de  Lune.  /.  i  o.  f .  1 5 .  i  j  o^ 

L'Empereur  Michel  part  pour  aller  faire  la  guerre 

en  Orient.  /.  io,f.  17. 
Les  Vénitiens  paroi  fTent  devant  Conflantinoplcea- 

trent  dans  le  Port  de  Ceras  avec  treize  ^eres  &  fèpt 

barques  de  pirates,  &  exercent  des  adtes  d'hofblité. 

Ils  font  la  paix.  Pach.  10.  c.  2^,  CT 1^, 
L'Empereur  Michel  fe  fauve  â  Pergame  &  Mffé  les  1 5  o t 

terres  des  Romains  expofëes  au  pillage.  /.  i  o.  c .  10. 
Le  Patriarche  Jean  ou  Cômc  le  retire  au  Monaflere 

de  Pammacarifle ,  &  donne  fa démiffion. /.  10.  c.  29. 
U  y  a  de^randes  contcfbuions  touchant  kdémiiCon  1 504 

du 
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N.S.  du  Patriarche  Jean  &  le  rétabli (Tement  du  Patriarche 
Athànafè. /.  lo.  f.  53. 54. 55.^7*3^. 

Llmperatrice  Théodore  merc  derEmpcrcur  An- 
dronique  meurt. 

L*Empereur  Andronique  aflèmbic  les  Evéques  >  & 
rétablit  le  Patriarche  Athanafè  fur  le  fiége  de  Ion  Egli- 
fè./.  ii.f.  7. 

L'Empereur  eft  dangereufèment  malade.  /.  1 1 .  c.  i  o 
1305       Les  Evéques  conlèntent  avec  peine  au  rdtablifTcment 
d'Athana(è./.  u.c.  10. 

Les  Turcs  prennent  plufîeurs  places.  /.  1 1 .  c.  2 1 . 
1 3  06       Conftantin  frère  de  l'Empereur  Andronique  meurt 
enprifbn. /.  ii.f.  2.1. 

L'Empereur  Michel  fait  la  guerre  en  Occident  8c  ' 
remporte  l'avantaçe.  /.  1 1 .  r .  1 8 . 
I  j  Q  y       Les  Catclans  pillent  les  terres  des  Romains .  Pach .  /. 
1 1.  f .  1 3 . 

Les  Génois  donnent  un  combat  naval  aux  Catelans 
&  réimportent  la  victoire.  /.  1 1.  c .  19. 

L*EmpcrcHr  Michel  donne  bataille  aux  Catclans  & 
cft  défait. /.  li.c.  31. 

Six  cens  Catclans  fè  laiflent  brûler  plutôt  que  de  fe 
rendre./,  u.c.  33. 

André  Murifque  prend  la  Forterefle  dcTenedo.  /. 
it.c.34. 
X  j o 8       LesCatelans  prénent  le  fort  deMadite.  PacL 1 3  .r.  6, 

U  arrive  un  grand  embrafèment  dans  Conftantino- 
pie./.  13.C.  10. 

Un  jeune  Moine  nommé  Hilarion  fait  la  guerre  aux 
Turcs ,  &  implore  la  protection  de  l'Empereur  contre 
le  Patriarche ,  qui  ne  trouvoit  pas  bon  qu'il  s'adonnât 
â  l'exercice  des  armes.  /.  1 3 .  c.  1 7 . 

Les  Catelans  afHégent  la  ville  d' Andrinople  fans  la 
pouvoir  prendre.  /.  1 5 .  c.  1 9 . 

LcPa'triarche  Athanafè  èât  ôter  de  TEgliic  le  por- 
trait du  feu  Empereur  Michel ,  en  haine  de  ce  qu'il 
avoit  fait  l'accord  avec  les  Latins.  /.  1 3 .  c.  1 3 

Les  Ecclefîàftiques  (c  plaignent  de  la  trop^randc  fô- 
Tcrité  du  Patriarche.  Pach.  /.  i } .  c.  3  5 .  On 
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On  commence  de  feire  le  procès  aux  Templiers.        N.  5. 
L'Ordre  des  Templiers  eft  aboli  dans  une  fëance  tCr  1 3  ï  î* 

nue  à  Vienne  par  le  Pape  Clément  V. 
Le  Pape  Clément  V.  meurt.  .  .      ,   r     .  ^^^^ 

Des  pluies  extraordinaires  font  fuivics  de  fammc,  &  1 5  ^  5 

depeftequi  enlèvent  le  tiers  des  hommes  qui  étoient 

furlaterre.  ,  .^  .  t»  •      ,.*^ 

Louïs  Hutin  Roi  de  France  meurt  &  laiflc  la  Remc  1 5 1  * 

Le  Pape  Jean  XXIL  qui  avoit<fté  élu  Tannée  précé-  1317 
dente ,  érige  l' Evêché  de  Touloufe  en  Archevêché. 

L*Empereur  Michel  meurt  le  1 1.  Oftobre  en  û  4* .  i  î  10 
année ,  après  avoir  perdu  Anne  fa  fille  aînée  femme  de 
Thomas  Defoote,  &  Manuel  fon  fils,  &  ne  lailTa  qu'un 
fils  &  une  fille,  favoir  Androaique ,  &  Théodore  qui 
c'toit  mariée  à  Théodore  Roi  de  Bulgarie. 

L'Empereur  Andronique  perc  du  teu  Empereur  Mi- 
chel, eut  envie  d'ôter  Andronique  fon  petit-fils  de  àtC- 
fiis  le  trône  pour  y  mettre  Conftantin  Defpote  fon  fils, 
afin  que  Michel  fils  de  Conftantin  y  put  un  jour  parve- 
nir.  CantacMKene  /.  i .  c .  i . 

-  Le  vieil  Andronique  défend  à  Andromque  fon  peut- 
fils  de  le  venir  vfiter .  Cant.  /.  i .  c.  8 . 

Il  le  mande,&  l'accufe  de  plufîeurs  crimes.  /.  i .  c . 1 4.  1 5 1  ^ 

Il  fe  réconcihe  avec  luit  c.  I  ^. 

Le  jeune  Andronique  fe  retire  à  Andrinople.  c.  1 8. 

Il  s'accorde  avec  l'Empereur  fon  aïeul,  c .  x  5 . 

Le  vieil  Andronique  romt  le  traité  de  paix.  c.  14; 

Le  jeune  Aiidronique  réduit plufieurs  places  à  fon  iji^  . 
obé'ïilànce. /.  i.  c .  19. 3 o-  5  ^ • 

Les  deux  Empereurs  font  la  paix ,  la  jurent  &  s'en- 
trevoient, c.  34. 

VenceflasJRoi  de  Bulgarie  meurt  .c.  55. 

Le  jeune  Empereur  fiit  diverfès  expédiions  contre 
les  Bulgares,  c.  ^  7. 3  8.  CiT*  3  9. 

Le  jeune  Empereur  épouièen  féconde  noces  la  fille  13  ^4 
du  Prince  de  Savoie,  c.  41 . 

Les  Savoiars  apprenneoc  aux  Romaim  les  tournois.  13^} 
c.  4x,  Le 
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N.S.       Le  vieil  Androniquc  le  prépare  à  la  gaerre  contre 
-    rEmpercurfôn petit-fils.  c.45.  44.  ^7*45. 

Le  jeune  Empereur  offre  le  combat  d  l'armée  de  fbir 
aieul.  c.  51. 

Le  jeune  Empereur  prend  des  places  &  gagne  de  pe- 
tites oatailles.  c.  5^. 

Iji5       Le  jeune  Empereur  rentre  dans  Conftantinoplc,  ri-- 
fite  (on aieul.  /.  i.c.  59. 

Le  jour  fuivant  il  prit.feul  Tautorité  de  commander) 

uns  en laiiTer  aucune  part  à  (ont  aieul.  Cant.  l.i..  c.  i . 

Le  jeune  Andronique  fait  la  ^erre  aux  Bulgares  .r.  3 . 

XJ19      Illâ  fait  aux  Turcs.  c.6.&7^ 

L'Empereur  Andronique  reprend  Tlle  dé  Chio.r.i  i^ 

15JO  Le  jeune  Andronique  eft  (urpris  d'une  dangcrcufe 
inaladie ,  durant  laquelle  il  déclare  Cantacuzene  fbn 
(liccefTeur  &  demande  l'habit  de  Moine. 

Le  vieil  Empereur  prend  l'habit  de  Moine.  Le  jeune    * 
recouvre  là  (ànté.  c.  14. 15.  i^.  CÎT*  17. 

1 5 }  I  L'Empereur  Androniaue  ùàt  la  guerre  aux  Turcs 
&(cco(irt  la  ville  d'Acriae.  Un  Prêtre  nommé  Jeaa 
eft  élû  Patriarche  de  Conftantinople.  c .  1 1 .  # 

j  3  5 1  levieil  Andronique  meurt  en  la  ibixante  &  dou- 
7iéme  année  de  fbn  âge  >  deux  ans  après  qu'il  eut  pris 
rhabit  de  Moine,  r .  1 8 . 

X  j  5  j  L'Impératrice  Xene  mère  dé  l'Empereur  An  droni- 
que  meurt. 

IJJ5  Les  habitans  d'Arte  &  de  Tarente  fc  rendent  à  la 
perfuafîon  de  Cantacuzene.  chap.  j  6.  O*  57. 

1^57       L'Empereur  Andronique  va  à  ThefTalonique. 

1 3  40  Barlaam  difpute  contre  les  Moines  du  Mont  Athos 
touchant  la  lumière  du  Tabor. 

1341  L'Empereur  Andronique  convoque  un  Concile  fur  ce 
fujet ,  où  Barlaam  &  (es  Difdples  font  condamnez ,  & 
xnettrtenfà<]uarante-cinquieme  année  &  treize  ans 
depuis  qu'il  eût  pris  en  main  l'autorité  fouveraine  en 
réduifànrfbn  aieul  à  qfeç  condition-privée,  c^.  40. 

Jean  Paleologut  fbn  fils  âgé  de  11  anslùifiiccede. 
Jean  Patriarche  deCoaftantinople  prétend  au  minifte- 
rc.Gï«^./.  j.f.i,  Can* 
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Cantacuzene  demande  pcrmiffion  de  ic  retirer.  N.  S. 
I-'Imperatriccrobligc  à  fc  charger  du  gouvernemcat. 
c.  4,^.0- é. 

Çantacuzene  fait  la  paix  avec  Alexandre  Roi  de  1 5  4* 
Bulgarie;  f.  10. 

Apocauque conjure  contreOntacuzenc.  c.  19. 

L'Impératrice  Anne  permet  aux  conjurez  de  pren- 
dre les  armes  contre  lui.  c,  11. 

Cantacuzefleeft  proclamé  Empereur  4  Didimotc- 
^ue./.  5.f.  27. 

Çantacuzene  met  le  fîége  devant  la  ville  de  Bera.Il  le  ^  5  4  J 
levé  pour  le  mettre  devant  celle  d*  AiMiftafîopole.  c.  3 1. 

L'Empereur  Jean  Paleologue  fils  d'Andronique  eft 
fàcre'  par  le  Patriarche  Jean  dans  Conftantiiiople.r.  5  6, 

Çantacuzene  implore  la  protection  du  Craie  de  Ser- 
vie./, j.c.  45. 

Anur  vient  au  fècours  de  TEmpercur  Çantacuzene,  i  î  44 

Le  Craie  de  Servie  déclare  là  guerre  àTEmpereuc 
Çantacuzene,  c.jSi, 

Amir  vient  fècourir  l'Empereur  Çantacuzene.  r .tf  5 . 

Amir  prend  congé  del'fmpereur  Çantacuzene ,  &  i  j  4  j 
s'enretourne.  c.  68. 

L'£mpefeur  Çantacuzene  6dt  la  paixiivec  Alexan- 
dre Roi  de  Bulgarie,  c.  6  9 . 

La  plus  grande  partie  des  villes  deThrace  (c  rendent 
à  Çantacuzene.  c .  77. 

L'Emper.  Çantacuzene  obtient  du  fccours  d'Orcan> 
&  mené  fbn  armée  devant  Conftantinople.  /.  5 .  r .  8 1 . 

Lavilled'Andrinopleferendà  l'Empereur  Çanta- 
cuzene. r.  8  5. 

Amir  amené  vint  mille  Turcs  â  fon  (ècours.  c .  8  6 . 

Apocauque  principal  auteur  de  la  guerre  civile  eft 
aflbmmépar  des  prifonniers-c.  88. 

L'Empereur  Çantacuzene  fè  fait  couronner  par  La- 
zare Patriarche  de  Jerufàlem.  c .  9 1. 

Un  Patriarche  de  Conftantinople  nommé  par  le  154^ 
PîJ^pe  >  eft  tué  â  Smirne  par  les  Turcs.  Los  Génois 

pren- 
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N.S.  pretmeiit  l'IIè  de  Chio.   Orcan  demande  fa  fille  de 

TEmpereur  Cantacuîtene  en  maria2c,&robtient.r.9  5. 
1 3  47       Jean  Patriarche  de  Conftantinople  eft  dëpofê  par  un 

Concile.  L^Empercur  Cantacuzene  entre  dans  la  ville. 

Les  deux  Empereurs  font  la  paix  &  en  jurent  les  ar- 
ticles, r.  100. 

L'Empereur  Jean  Paleologue  époufe  pekne  fiUe  de 
TEmpcreur  Cantacuzene.  C^w^ /.  4.  f .  i . 

Le  Patriarche  Jean  eft  chaffé  de  Conftantinople ,  Se 
meurt,  c.  5. 

Matthieu  fils  de  l'Empereur  Cantacuzene  s'empare 

de  quelques  villes.  Andronique  le  plus  jeune  de  les 

Bis  meurt  de  la  maladie  contagieufè.  c.  8 . 

1551       L 'Empereur  Cantacuzene  envoie  propofer  au  Pape 

la  guerre  contre  les  Turcs^  la  réunion  desEgli{cs.f.^. 

X  5  5  3        Les  Génois  font  la  guerre  au'X  Romains,  c.ii. 

I  j  54       Lts  Vénitiens  imploient  le  fecours  de  l'Empereur 

Cantacuzene  contre  les  Génois  ,c.it. 
155^       Les  Génois  donnent  bataille  fur  mer  aux  yenitiens> 
&  la  gagnent,  f.  31. 

L'Empereur  Jean  Falcologue  prend  les  atmes  contre 
l'Empereur  Cantacuzene.  f .  5 } . 

Matthieu  fils  aîné  de  Cantacuzene  cift  proclamé 
Empereur,  r .  j  7. 

L'Empereur  Jean  Paleologue  rentre  dans  Conftan- 
tinople. r.  5p. 

L'Empereur  Cantacuzene  prcndi  l'habit  de  Moine, 
&  fe  retire  dans  un  Monaftere.  c .  41 . 

L'EmpereurMatthieu  eft  pris  &  mis  entre  les  mains 
de  l'Empereur  Jean  Paleologue  fon  beau-frerc.  c .  4  5 . 
I  )  5  tf       II  eft  mis  en  liberté  &  mené  en  la  Morée  par  Canu* 

cuzene  fbn  père.  c.  49. 
1357       Soliman  fils  d'Orcan  prend  la  ville  de  Calliopolc. 
1 3  5  9        Orcan  meurt  ,  &  laiflè  Amurat  fon  fils  £bn  fucccC- 

fkiiT.Ducasc.  3.n.  I. 
1387       Andronique  fils  aîné  de  l'EmpereurJean Paleolo- 
gue »&  Cuntuze  fils  puîné  d' Amurat  conjurent  cha- 
cun 
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xruti  contre  leur  perc ,  &  ont  tous  deux  les  yeux  crc-  N.  S. 
vez .  Manuel  eft  défîgné  fucceffeur  de  rEmpcrcur  Jean 
au  lieu  d' An dronique.  c.  1 1 . 

Amurat  eft  tué  en  trahifon  par  un  Servicn.  i }  8  ^ 

Bajazet  fon  fils  lui  fuccedc,&  fait  de  grands  progrés . 
Atidronique  met  l'Empereur  Jean  ton  père ,  &  Ma- 
nuel, &  Théodore  fcs  frères  en  prilbn,&  ufurpe  T^n- 
pire.  Ducttsc.  ii. 

L*Empereur  Jean  s  Vchape  de  prifbn  avec  Manuel  >  i }  9 1 
&  Théodore.  Andronique  coniènt  <jue  fon  perexc- 
prenne  poflelfion  de  TEmpire.  en. 

François  Gatciluzio  Génois  époufè  Marie  fille  de 
l'Empereur  Jean  Palcologue  qui  lui  donne  en  dot  TIlc 
deLesbos. 

L'Empereur  Jean  fait  trayailler  aux  fortifications  de 
Conftantinople ,  reçoit  commandement  de  les  démo- 
lir >.  &  meurt  après  avoir  régné  trente- (cpt  ans  depuis 
queCaiitacuzenc  fc  fut  démis  de  l'autorité  fouverainc» 
Manuel  fon  fils  s'échape  &  vient  prendre  pofleflion 
de  l'Empire.  Bajazet  lui  impofo  de  fôcheulës  condi- 
tions,donne  bataille  aux  Princes  Chrêticns,5cla  gagne. 

L'Empereur  Manuel  pour  ôter  à  Bajazet  tout  prè-  1 3  9  j 
texte  de  guerre  cède  l'Empire  à  Jean  fonneveu ,  fils 
d'Androniûue  fon  firereaîne.  c.  1 4. 


Juge  dans  Conftantinople.  Bajazet  demande  la  ville 
entière ,  &  fait  divers  exploits,  chaf,  1 5. 
Bajazet  eft  défait  &  pris  par  Tamerlân.  1 4c  x 

Bajazet  meurt,  chaù,  17.  1401 

Manuel  remonte  lur  le  trône  de  l'Empire ,  &  relè- 
gue Jean  fon  neveu  à  l'Ile  de Lesbos.  ch.iZ, 

Mufulman  fils  aîné  de  Bajazet  s'accorde  aved'Em- 
tJcrcur  Manuel.  Mahomet  autre  fils  de  Bajazet  ^c 
la  guerre  à  Efles  oulûfonfirerej  ôcTaiant  pris  lui 
fait  trancher  la  tête. 

Mu{à  fils  de  Bajazet  fcfèpare  de  Mahomet  fon  frère  1410 
&L  fait  la  guerre  à  Mufulman  l'un  de  fes  autres  frères , 

qui 
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N.  S.   ^^*  ^^^^^  ^^  ^"^  »  Mafa  ?a  à  Andxinoplc.  &  s'y  fait  recoa* 
Doicie  pout  Empezeui  desTiuccs.  cb^p.  19. 

Mufa  alCéeeCon{tantinople.L*£inpereur  Manuel  engt* 

ge  M  ahometa  faire  la  guerre  àMufa  Ton  frère.  Mufa  eft  tu  j» 

L'Empereur  Manuel  fait  la  paix  avec  Mahomer.rA^^^.zo. 

Il  marie  Jean  Ton  fils  à  Anne  fille  du  Duc  de  Mofcovie. 

Jean  Hus  cft  condamné  au  Concile  de  Confiance. 

Les  Vénitiens  donnent  une  grande  bataille  fui  mec 

aux  Turcs  à  la  v&ë  de  la  Ville  de  Caliiopole  &  la  gagnent. 

*€hap,  2a; 

Mahomet  meurt  à  la  Cha^fe  d'apoplexie.  Amurat  fon 
£ls  lui  fuccede. 

.  Araurat  traite  avec  Adorne  Génois  qui  lui  promet  des 
vaififeaux  ,1e fait  pàfier  ^Àûe  en  Europe  >  &  lui  donne  le 
moien  de  mettre  Muftapha  en  déroute  >  de  prendre  la  Ville 
de  Caliiopole  ,  &  d'alier  à  Andrinople.  chsp,  zj. 
L'Empereur  Manuel  meuir.  chap,z%. 
Il  vécut  foixante  &  quinze  ans»  U  en  régna  trente-(ept. 
Jean  fon  fils  qui  avoir  été  couronné  cinq  ans  auparavant 
lui  fucceda .  &  fit  la  paix  avec  Amurat. 

Àmurat  prend  la  Ville  de  Theflàlonique ,  &  l'abandon- 
ne au  pillage-  ch«p,  29. 
.    Amurat  fait  la  guerre  en  Hongrie,  chap,  %  o. 

L'Empereur  Jean  va  avec  le  Fatnarchede  âonftantino- 
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pie  dcplufieursaurresEvêqnes  au  Concile  de  Feirate  qui 
fut  tra  nsferé  en  fuite  i  Florence .  r/»4«/>.  3 1 . 

Amurat  donne  la  bataille  de  Vaine  contre  les  Hongrois 
delà  gagne,  ehap,  32. 

L'Empereur  Jean  meurt  après  avoii  régtré  vingt-fèpt 
.ans.  Conàantin  fon filslui  fuccede. 

Amuiaimeuit  Ôclaifle  Mahomet  fon  fils  fon  focceÛèur. 

fhép,  jj. 

Mahomet  fait  bàtii  une  Foiteieffe  \  l'embouchure  du 
Bofpore,^  déclare  la  guerre  aux  habitans  de  Conftant.e«34 

Le  Cardinal Ifidore  arrive  \  Conftantinople»  &  ne  lui 
procure  que  de  foibles  fecours.  cha- .  }5. 

Les  Turcs  entrent  par  force  dans  Conftantinople.  tuent 
l'Empereur  Conilantin  ,  maffacrent  les  habitans,  pillent 
lés  maifons,prophanentl'Eglife  de  Sainte  Sophie.*^.  39. 

Mahomet  déclare  la  guerre  au  Grand  Maître  de  Kodea. 
€hap,^l, 

Ducas  porte  un  tiibut  à  Mahomet  de  J^j^^g^i  Pxiace 
de  l'Ile  de  Lesbos,  tb*^,  44* 
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